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LES 

SAINTS DE MICY 



L'abbaye de Micy fondie, dit-on, par Clevis h quelques kilomUres au 
S.-O. d'Orleatis, poursuivit a travers de longs sihles et au milieu de 
bien des vicissitudes une existence qui ne fut pas sans gloire, et dispa- 
rut en 1790 dans la grande tourmente on sombra la monarchie 
frangaise elle-meme. Dans ceUe durie, le ricent historien de Vabbaye 
distingue trois piriodes successives (1) : * La premibre, cdle des cSno- 
„ bites, va de Van 502 & 780. Ces moines paraissent avoir mend la vie 
„ ascetique des anciens Pires du disert, en Orient Dans leurs derniires 
„ annies, des causes diverses Us conduisirent au reldchement. Uivique 
n Thiodulfe rendit au monaster e une ferveur nouvelle par V introduction 
„ de la rtgle de saint Benoit. 

„ La seconde piriode, celle des Binidictins, de 780 h 1608, fut la 
n plus longue, la plus ficonde, et aussi la plus iprouvie, en raison 
„ mime de sa durie. A la fin, une dicadenceprofonde ay ant succidi & 
„ leur pieuse rigulariti, le cardinal de la Rochefoucauld leur substitua 
„ un nouvel ordre, alors dans toute Vardeur de sa ricente reformation. 

„ La troisihne piriode f celle des Feuillants, de 1608 d 1790, prolan- 
„ gea cette labor ieuse carrihe jusqu'au jour oh Micy succomba sousles 
„ coups des decrets de VAsseinblee constituante, pour ne plus se 

r clever. „ 

Comme il arrive souveni,lapremiire piriode est aussi, et de beaucoup, 
la plus obscure. On ale nom du fondateur et des quatre premiers abbes, 
et quelques ricits plus ou moins (UtailUs sur Vhistoire de Vabbaye 
durant leur gouverneinent, c?est-h-dire jusqtfh la fin du VI 9 sitcle. 
Aprks la mort du quatrieme abbi, S. Mesmin lejeune, a le monasthre si 
„ florissant jusque-lti se trouva comme envdoppi dans une ombre 
„ epaisse, qu'aucun rayon n'a percie pour parvenir jusqu'b nous. 
„ Pendant pris de deux cents ans, nous ne connaissons aucun alibi, 
n aucun fait, aucun Mnement que ce %oit; e'est le silence absolu de 
n Vhistoire (2) „. Mais ce long silence d 'environ deux cents ans n' em- 
it) L'abb* Engine Jarossay, Huloire de Vabbaye de Micy-Saint-Me$min 
Uz-Orleans {502-i790). Son influence religieuse ettociale (Orleans, 1902), p. xl — 
(1) Jarossat, op. p. 46. 
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pSchera-LU pas du tmrins que nous soyons s4rement et sblidement 
informis sur ce qui 8 est pas st auparavaut & Micy, depuis les origines et 
durant taut le cours du VI* siide? On le voudrait; car Jest to, spicia- 
lement & noire paint de vue, une des Opaques les plus brillantes de Phis- 
taire du monasters; Jest Vipoque des saints de Micy. En ce printemps 
de lajeune dbbays, u le notnbre des rdigieux sfaccroissait chaquejour; 
n ilenvenait de Unites les provinces de la Oaule; et chose merveiUeuse, 
„ s*ils ns furentpas tous des saints canonists, U y eut alars dans cette 
„ communauti un si admirable ipanouissement de sainteti, que jamais 
„ on if en vit pareille assemblie, mime aux temps les plus flarissants du 
n christianisme. En effet, Micy inscrivit dans son monologue (sic) par- 
n ticulier plus de trente saints, qui, comme le remarque La Saussaye, 
„ vicurent presque tous A la mime ipoque. Sur ce nombrs, Vltglise en 
„ a admis dans son calendrier vingt-six, qu'dls honors d'un cults 
n public, et, parmi tux, les cinq premiers abbis (1) „. Quel est, dans ce 
tableau enthousiaste, la part de Vhistoire et cdle de la poisie ?ll est par- 
venu jusqu'i nous touts une sirie d'icrits hagiographiques racantant les 
actions et les vertus de ces grands moines, et ce sont, avec quelques 
dipldmes, A peu pris les seuU documents anciens qui nous restent sur 
les premiers temps de Micy. Plusieurs d'entre eux ont dija fait 
V 6b jet d'itudes critiques; la plupart toutefois Wont pas iti examinis a 
la lumHre que de ricentes dicouvertes ont projetie sur Vhistoire ds la 
contrie et du voisinage. De plus, U y aura, croyons-nous, quelque utiliti 
& rapprocher tous ces textes, et une itude d' ensemble, mime un peu 
sommaire, aidera probablement & mieux voir le degri de certitude quW 
y a lieu de reconnaltre & ces divers ricits et, partant, aux liens par les- 
quels ils rattachent A Vabbaye de Micy la pliiade de saints dant plus 
tard die se fit gloire. 



I. Lee premiers abbis de Micy. 

Un point capital b noter dis Vabord, Jest qu'aucun document rdatif 
& Micy ethses hdtes n f est antirieur & la renaissance carolingienne. La 
chose est grave, surtout si Von songe & la langue disolatian, au silence 
prolong^ qui plane sur Vabbaye durant deux slides et qui pourrait bien 
avoir rompu touts communication entre la piriode d' origins et le 
renouveau du commencement du IX* siicls. 

Le fait n'en est pas mains certain. Aucune des Vies de saints, nous 
le verrons M loisir, ne date de Vipoque mirovingienne; aucun dipldtne 

(1) Jarossay, Hisknre de Vabbaye de Micy-Satnt-Me*min Ux-OrUans, p. 30-31. 
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non plus. Ceux qui sont parvenus jusqu'd, nous, sont faux : Us deux 
recensions du dipldme de Clovis : Quicumque regiae dignitatis (1) sont 
depuis longtemps reconnues comme apocryphes (2), et naguire Juiien 
Havet a lumineusement dimw&rl que V autre dipldme du mime roi : 
Tibi venerabilis senex (3), pour avoir eu longtemps une fortune plus 
proeptre et mime une certaincciUbriti, est cependant un assez grossier 
produit fabriqui au X VII* siicle par le faussaire disormais fameux, 
Jdrdme Vignier (4). Mesteraient les aetes imanis d'autres rois des 
Francs, mass qu'on ne poesiderait plus. On en cite un n&mbre respec* 
table ± dspMmes de Clodomir, de Clotaire, de Chttpiric, de Dagobert I, 
de Thierry 111 (5). Malheureusement, V existence de Unites ces pUces 
perdues nous est uniquement atteeUe par un faux dipldme de Louis 
le Fieux, datd du 16 fivrier 836 (6), et dis lors VMetorien a le 
devoir de les tenir pour non avenues (7). 

(1) Parmssus, D&omata, t 1, p. 5640; K. Pirtz, in MO., Dipl. imp. LI, p. 11041. 
(2) Voir aussi Jarossat, op. c, p.M.— (3) Pardosus, t c, p. 57 ; K. Pontic, 
p.1.— (4) J. Havbt, Questions inerovingiennes. II. Us dkouvertet de Jer6me Vignier, 
dans la 0nuora*Qei di l*£coli dm chartxs, t XLVI (1886), p. 224-33; et dam 
(Eovrks di JuLinr Hatst, 1 1 (1896), p. 37-46. Voir aussi Jarossat, op. c, p. 7-10. — 
(5) Cf. ( Jarossat, op. c, pp. 10, 46-47. — (6) Bohmsr-Muhlragher, 2* ad., n* 965 
(924). M. Jarossay, qui ne s'est pas avis* da caractere apocrypha de la piece, la 
r4im prime una fob da plus (op. c, p. 477-82), d*apres la manuscrit da Paris, B. N. 
lat 5490. — (7) On ponrrait sa demander sMl na faut pas faire exception poor le 
dipldme de Thierry HI, d'epres one intereseante remarqne de MM. M. Prou et 
A. Vmitm {Recueil dee charts* de Vabbaye de SaMt-BenoU-eur~Loire, Paris-Orleans, 
1900, p. 21). Pour tons les autres dipldmes, le faussaire, apres aroir enumert les pos- 
sessions donnees a l'abbaye, se contents d'ajouter ehaque fois : Haec Qodoveue ... 
condonovit; Hate Clodimirus ... concessit, stains! de suite. Pour Thierry IE, il 
maniionne an detail precis : Haec (savoir des biens situes dans le Dunois) Theodor 
ricut rex ex kereditate Lupi pessimi (al. pHssimi) duds praedicto loco contulit. Ge 
passage, opinent MM. Proa et Vidier, • ne saarait etre incrimine poor le fond, on 
a faussaire posterienr n'ayant pu inventor da toates pieces les circonstances de la 
, donation Sans doute ; mais ce qu*il n'a pas invent*, le faussaire n'a-t-il pas pn 
le copier aflleors ? Or si les savants critiques rappellent la donation de Thierry HI, 
ainsi resumee dans le faux dipldme de Louis le Pieux pour Micy, c'est afln de la 
rapprochar d'une donation analogue (kite a l'abbaye de Flenry ou Saint-Benott-sur- 
Loira, et dont le souvenir s*e$t conserve dans trois compilations historiques, one 
Genealogie dea rois des Francs [«= 1] (Bouqust, II, 697), nne Histoire ineflite des 
memes rois [» 2] (ms. Paris, B. N. let 6186, fol. 52), et one autre histoire des 
memes [— 8] (MG., Scr. IX, 398; P.L. CLXHI, 921). Toutes trois attribnent k 
Thierry un dipldme de donation concedant aux moines de Fleury des biens patri- 
moniaux d'un doc Loup, partisan de saint Leger. Les trois textes sont tellement 
semblables qu'on peut commodement les combiner en une seule transcription : 
Lupus pessimus (om. 3) dux in exilium retruditur, ticut in praeeepto eiuedem 
Tkeodsrici continelur, quod de hereditaU eiuedem {iptius 3) Lupi eesent (om. 2, 3) in 
wumastsrio {monastenum 2. 3) eancti Petri * Benedicts 3) consiructo (conttruetum 
sit % 3) m agello (agro 3) Flortacenti. MM. Prou et Vidier regarded!, avec raison, 
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D' autre part, dam un diplime authentique du mime prince, en date 
du 8 janvier 815 (1), nous avons la premiire piice datite dam laquMe 
il boU question de I'abbaye. L'empereur y accorde une exemption de ton- 
lieu A Dructesindus, abbi de Saint- Mesmin de Micy, et b toute sa congrS- 
gation : Dructresindus abbas ex monasterio sancti Maximini Micia- 
censis et omnis eius congregatio (2). (7 est li le seul trait rdatif & 
Micy que fournisee le diptdme.Dans un autre, dati du 17fivrier826 (3), 
Louis le Pieux et Lothaire 1 confirment, A la prihre de VhSque Jonas 
d' Orleans, le priviUge accordi par cdui-ci & I'abbaye, cellae sancti 
Maximini. On y apprend deux choses importantes pour noire sujet : 
d'abord, qu'on a fait voir aux deux princes par dee arguments dicisifs 
comme quoi U monastire de Saint- Mesmin avail iU jadis habiti par 
des moines vertueux : in praefata cella, in qua olim Tiros sub mona- 
stico ordineprobabiliter vixisse Deoque placuisseevidentia argumenta 
testantur; ensuite, que la vie monastique avatt tU (naguire) ritcMie 
dans le monastire, grdce, croyaiUon, h Vintercession (aux pritres, aux 
mirites) de ces saints d' autrefois : quorum etiam interventu idem ordo 
in eodem loco creditur esse restitutus. Le rttablissement de I'abbaye 
fut Vceuvre du pridicesseur de Jonas sur le siige d'Orliam, FivSque 
Thtodulphe. Celui-ci s'adressa a S. Benott cfAniane (f 821), pour 
obtenir de lui des moines bien au courant de la discipline riguLitre, qui 
formeraient le premier noyau de I'abbaye restaur^. Cest ce que nous 
apprend Ardon Smaragde, dans la Vie de S. Benoit (BHL. 1096) qufil 
icrivit en 822 : Theodulfus quoque Aurelianensium presul, cum 
monasterium sancti Maximini construere vellet, a iam prefato viro 
postulat regularis disciplinae peritos. Cui mox adsensum prebuit et 
bis denos illi monachos, prefecto magistro, misit. Qui constanter in 
sancto studio decertantes, non parvam monachorum turbam coadu- 

semble-t-il, le texte 1 comme le plus ancien, et ils croient qua l'auteur de cette 
redaction en a puis* les elements dans un chroniqueur presque contemporain de 
Thierry III et qui avait vu le praeceplum de ce roi. Mais ri'est-il pas tree probable 
que cette chronique etait connue et conserved a Fleury? Or on sait que Fleury et 
Micy etaient voisins, et que plus (Tune fois, des le IX' siecle, des manuscrits de 
Fleury furent pretes aux moines de Micy et utilises par eux ; cf. L. Traube, Hiero- 
nymi chronicorum codicis Floriacensis fragmenta (Lugduni Batav., 1901), p. xn et 
suiv. La mention, dans le faux diplftme de Micy, du pettimut dux Lupus et de son 
heritage s'expliquerait-elle moins aisement par un emprunt fait a un volume de 
Fleury que par la lecture d'une charte authentique de Thierry III? II ne paraltpas 
et des lors il est prudent de ne pas regarder comme etablie l'existence de cette 
charte. — (1) B3hmeh-M0hlbacher, 3« ed., n° 568 (548). — (3) Je cite le texte origi- 
nal, souvent publie. Celui que M. Jarossay a imprime (op. cit, p. 476-77) d'apres 
le manuscrit de Paris, B. N. lat 5430, n'est qu'un fragment de la piece authen- 
tique; cf. Neuet Archiv der GeselUchaft fur altere deulscht OesehichUkunde, t II 
(1877), p. 287. — (3) BGhmkr-MQhlbachir, 3* ed., n« 835 (830). 
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narunt (1). Ceci se passaU avant 814 (2). A lire Ardon, on croirait qu'il 
sfagissait turn pas-du ritablissement, mais du premier itablissement de 
Micy. Toutefois, un timoin beaucoup plus autorisi encore nous montre 
que Vtvique avait en vue, nan pas de crier une nouveUe fondation monas- 
tique, mais de fairs revivre — id It phinix qui renaU de ses 
cendres — une antique abbaye qui avait iti totolement ditruite. Ce 
timoin, c*est Thiodulphe lui-m&me. Par une lettre en vers qu'il adresse 
& S. Bsnoit d'Aniane el h ses rdigieux, nous apprenons que cdui~ci avait 
ripondu A la prem&re demande de Vtvique en envoy ant. seulement deux 
de ses moines. Thiodulphe Ven remercie et le prie'd'en envoyer davan- 
tage, d'en envoyer beaucoup; nous avons vu qu'il en vint finalemetU une 
vingtaine. Or void comment Thiodulphe park, dans son ipitre, de 
Thistoire passie et prisente de Micy (3) : 

Hoc modo sit cellae, urbs Aureliana, tuae, 
85 Quam bene Mitiacum vocitavit prisca vetustas, 

Quae fait auspicium mitibus ante choris. 
Maximinus ibi fratrum vernante corona 

Praefuit, his scandit iunctus ad astra poli, 
Corpora sunt quorum variis tumulata sepulcris, 
40 Sunt animae in sinibus sed, patriarcha, tuis. 
Has fera barbaries, exempto munere pacis, 

Deiecit sedes, destituitque locum, 
Qui proprios tenuit cineres, utque ales Eoa 

De cinerum lapsu tendit ad alta caput. 

Sans doute, il ne faut pas insister trop sur les mots prisca vetustas, 
ni sur la fera barbaries qui aurait ruini le monastire primitif. Car, 
ainsi que Fa bien indiqui le dernier iditeur dupobne, E. DUmmler, ces 
expressions sont emprunties Vune & Ovide (Ex Ponto, 111, 1, 115), 
V autre it Prudence (Hamartig. 100), et il est toujours chanceux de baser 
des conclusions historiques sur de tels emprunts littiraires. 11 ne faut 
pas non plus diduire de I'&ymologie proposie par le pottc qu'on 
entendait rieUement jadis & Micy de suaves chants monastiques; 
MabSlan, en effet, a diji fait observer (4) que Vitymologie est fausse, 
qu'ells dirive d'une mauvaise orthographe (Mitiacum au lieu de Micia- 
cum) et que vraisemblablement la localiti s*appelait Micy avant qu 9 une 
colonic de moines vint s'y itablir. Malgri cela, un certain nombre de 

(1) Gh. 24 (MG., Scr. t XV, p. 909). — (2) C'est an ch. 29 settlement qu' Ardon 
parle des evenements arrives apres la mort de Charlemagne et, dans r ensemble, 
son recit suit l'ordre chronologiqne. En tons cas, peu de temps apres 816> Th6o- 
dnlphe 4tait tomb* en disgrace pres de Louis le Pieux et avait ete envoy* en exil. — 
(3) MG., Poet lat L I, p. 520-22. — (4) Annate 0. S. B. f lib. XXVI, cap. 71 



Digitized by 



10 



LK8 SAINTS DE MIGY. 



fails important ressortent des paroles de Thiodulphe : de son tempi, on 
croyait A Orlians que Micy avail possldi jadie un monasttre, dont 
S. Mesmin (1) itail abbi; on voyait encore A Micy, & ce qu*U semble, 
d } antiques sepultures, que Von regardait eomme eeUee dee anciens 
moines; enfin, le monastire n'existait plus au commencement du 
IX* eiicle, I'endroit tiait disert, et, pour peupler la nouveUe abbaye, il 
fallait faire venir d'aiUeurs dee moines. 

Tdlee sont lee donnies que Vhistorien peui avec qudque assurance 
tirer des textes autlientiquee et autorisis. Sur ce mince tissu, on jet- 
terait volontiers la riche et ample broderie donl lee Vies des sands de 
Micy fournissent les iliments. Mais estril Ugitime de le faire? 

Toules ces Vies datent, nous I'avons dit, au plus UU du IX* siMe; 
celles de S. Mesmin, en particulier, sont posUrieures h Vtpiscopal de 
Thiodulphe. L'une, en effet (BEL. 5814-5816), parle de son successeur, 
I'Mque Jonas; Me en parle mime comme d'un difunt : piissimae 
recordations vir (2) v et c'est & tort que Mabillon (3), qui croyait lapiice 
tris ancienne, — du VII* sihcle, — propose d'en ditacher les derniers 
paragraphes, oil il est question de faite du IX* eiide, et deles considtrer 
comme une addition postirieure (4). U autre Vie (BHL. 5817) est dMiie 
par son auteur, le moine de Micy Bertold, b Jonas d' Orlians lui- 
mime; et, pour ne pas nous arriter & des documents plus rdeents 
encore (5), le livre des miracles de S. Mesmin (BHL. 5820), dans lequd 
se trouve risumie Vhistoire des premiers temps de V abbaye, est Vceuvre 
de Litald (6), lui aussi moine du lieu et qui vivait vers la fin du 
X* siicle (7). Bertold, il est vrai, assure, dans sa preface, qu'il s*est & 

(1) Parmi les abbayes dont S. Benolt d'Aniane avail la haute direction, las 
moines de Cornelimunster, dans une notice biographique ecrite en 821 (BHL. 
10%), citent : Sanctum Maxhninum. — (2) Ch. xvxi, 38. Voir ausai eh. xvn, 37 : at 
vera cum et successisset lonas... ; le ton de la phrase et le verbe an temps passe 
indiquent deja qne Jonas n'est plus. — (3) Act. SS. 0. S. B., saec. I, p. 580, num. 1 ; 
p. 589, note a ; cf. Act. SS., Inl. t V, p. 74, num. 8. — (4) Cf. Bistoirt litteraire de 
la France, t V, p. 8-9 (nous parlerons, a la fin de cette elude, § xi, du poeme en 
vers hexametres dont il est question la) ; J. Havit, dans Bibl. de I'tcole des char les, 
t XLVI, p. 226-27, note 2, et (Euvres de Julien Havel 1 t 1, p. 39, note 2; Jarossat* 
op. ciL, p. 65-66. Le biographe disant, dans son prologue (ch. 3), que nostro loco et 
taeculo omnipotent sapientia dsttinavit Maximinum, il faut ou bien entendre large- 
ment les mots nostro saeculo, ou reconnaltre que l'auteur a voulu se faire passer 
pour ce qu'il n'etait pas. — (5) Les denx Vies BHL. 5818 et 5819 sont deux resumes 
quelconques de la Vie BHL. 5814. - (6) H a fallu naguere montrer l'authenticite 
de cet ouvrage en reponse a nne critique inconsidlree. Voir Anal. Boll., t XXHI, 
p. 76-84. — (7) L'opuscule du XI 9 siecle intitule Sermo de inventione corporumpatru 
Maximini et discipulorum eius et dont la fin seule a ete publiee (BHL. 5821), ren- 
ferme, dans la partie inedite, on resume de Thistoire de l'abbaye. L'auteur s'est 
servi, pour l'ecrire, de la Vie BHL. 5814 et de Touvrage de Letald. 
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peupris borni & raconter en d'autres mots ce qrfil avail lu dans les 
patrum monimenta priorum : 

Prisca dedere fidem patrum monimenta priorum, 
Scribendo cuius est pagina docta sequens. 

His bene conspectis, verbum variare videbis, 
Sed sensum paene reperies parilem. 

On a cru que Vouvrage utUisi par Bericld Mail la Vie anonyme 
BHL. 5814; mais cela est bien contestable, pour ce fait dija que cette 
Vie, comme nous Vavons vu, semtle posMrieure & Vouvrage de BertoUL 
Y aurait-il eu une autre Vie de S. Mesmin, plus ancienne que cettes qui 
sont parvenues jusqu'b nous? La chose n'est pas impossible, tvidetn- 
ment; mais il faudrait un peuplus que le prologue en vers de Beriold 
pour nous la fairs regarder comme certaine. Qui sait, du rests, si les 
patrum monimenta priorum ne seraient pas les Vies de S. Avit et de 
S. Calais, qui, nous le verrons plus loin, ont iti utUisies par Bertold et 
dont la composition remonte au commencement du IX* siicle. 

- Cest done encore, et toujours, au IX* siide que nous rambnent toutes 
les donnies vraiment s&res. On peut dis lore, on doit se demander si les 
ricits des hagiographes de cette ipoque n'ont pas Hi en partis influenced 
par lavuede Vabbaye, qu'ils avaient sous les yeux florissante et pleine 
de vie; on doit se demander jusqu'h quel point ces biographies sont le 
produit de la pieuse et fertile imagination des moines de Micy qui les 
ont compostes, ou s f ils reflitent des traditions ou des souvenirs qui se 
seraient conserves & Orlians sans avoir jamais Iti mis par icrit 
jusqu'alors; et mime dans cette dermhre hypothise, il faudrait encore 
examiner quelle valeur peuvent bien avoir ces traditions ou ces souvenirs 
rdatifs a des fails datant d' environ trois siicles et stparis de Vicrivain 
par la barrHre formidable de deux cents ans de silence et de diso- 
lation (1). 

Les Vies de S. Mesmin (2) sont, — avee les faux dipldmes, — les 
seuls documents ok eoient raconties les premibres origines de Vabbaye 

(1) Voir les fortes paroles per lesqnelles Letald depeint l'etat de Micy au 
Till* atecle (BHL. 5890, ch. ui, 12) : locus supra dictus ... adeo est annullatus, ut 
nemo ibi posset mature monachorum, sed habitacula sorum aut essent dwersoria sae- 
cularium st feminarum, aut stabula equorum et pastkmes canum. — (2) J'entends 
les Vies et les autres recits qui en derivent, tel le livre des miracles de Letald; 
telle aussi une Vie de ce saint Euspicins dont il va etre bientot question; elle 
semble avoir ett ecrite a r occasion de la translation de 1029 (BHL. 2758), dont 
le reeit suit immediatement et est yisiblement du meme auteur que la Vie (BHL. 
2757); celle-ci est une mise en orarre, amplifies et c> et la augmentee, de ce qui est 
dit d*Euspicius dans la Vie anonyme de S. Mesmin (BHL. 5814). Telle enfin la Vie 
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de Micy :comme quoi les habitants de Verdun-sur-Meuse, j/ttani rivoltis 
contre Clovis, furent sauvis de la coittre du roi, qui ttatt venu les assiiger 
et les chdtier, par Intervention du saint ptttre Euspicius. Celui-ci, 
apris avoir refusi de monter sur le siige de Verdun, devenu vacant par 
la mort de Thtque (S. Firmin) et que Clovis lui offrait, consent A suivre 
le roi quand U quitte la vilie. Accompagni de son neveu Maximinus, 
Euspicius arrive, dans la suite du roi, H Orlians; Clovis lui fait don 
de la terre de Micy, et le saint vieillard y termine ses jours en paix. 
Euspice avait obtenu que Vacte de donation fUt dressi au nom de son 
neveu, et celui-ci, ilevi successivement au diaconat et&la pritrise,devint, 
avantlct mort de son saint oncle, le premier abbi de Micy. 

u Onne sait „, observe justement Julien Havet{\), u ce qu'il faut croire 
n de ces affirmations. ... La ribellion des Verdunois et le siige de 
„ Verdun ne sont mentionnis dans aucune ckronique de Vipoque 
„ mirovinyienne. On ignore done si ce sont des ivinements riels ou s'il 
n ne faut y voir qu'une Ugende. En les supposant riels, on ne sait a 
„ quelle ipoque les placer dans le rigne de Clovis „. Plus d'une page de 
ces Viesprisente manifestement un caractire dijh bien Ugendaire. Un 
dttail aussi, qui ne semble pas encore avoir iti relevi, paratt de nature 
a donner quelque inquiitude. Le vieillard Euspice, fondateur du 
monasUre, est mort & Micy; Vevique d f Orlians, venu h Vabbaye pour 
lui rendre les derniers devoirs, sfavise qu'il vaut mieux transporter le 
corps it Orlians et Vy enterrer dans Viglise de Saint- Aignan, pris des 
reliques de ce saint ivique. Et pourquoi? non dubitans, dit un des 
biographes, convenire ut quibus in Christi araore una fuit devotio, 
iuncta et inseparata esset etiam corporis pausatio (BHL. 5814, ch. vii, 
18). C'est seulement en 1029 qu'une partie des reliques de S. Euspice 
fut rendue a Vabbaye et transportie solennellement & Micy (BHL. 2758). 

de S. Theodemir, qui passe pour avoir ele le troisieme abb£ de Nicy. Une copie 
de cette piece se trouve, parmi les papiers des anciens Bollandistes, dans le 
manuscrit 8949 de la Bibliotheque Royale de Bruxelles (Inc. prol. Si omnibus 
christicolis praeclarum at dare voliva $ollemnia — Inc. Meatus igilur Theodemir us, 
divina cooperante gratia, scientiam I tiler arum dixcens — Des. communique fralrum 
Miciae$n$ium electione suecessarem digit um inslituit, praeslante Domino ... Amen). 
L'auteur, a force d'eloges gen6raux et de considerations banales, est parvenu a 
faire un opuscule de juste longueur. Le peu de faits positifs qu'il rapporte, il les a 
tous empruntes a la Vie anonyme de S. Mesmin (BHL. 5814. ch. xu-xni, 26-28) et 
au livre des miracles de Letald (HHL. ">820, ch. in, 10). Son ouvrage est done a tout 
le moins posterieur au X* siecle. La copie conservee a Bruxelles a ete faite d'apres 
un exemplaire des Feuillants de Paris, lequel reproduisait un manuscrit de la 
collegiale de Saint-Lifard a Meung-sur-Loire. II existe une autre copie a Paris, 
B. N. laL 11773, f. 71-74*, parmi les papiers des Benedictins de Saint-Germain 
des Pres; elle paratt avoir ete prise directement au manuscrit de Meung-sur- 
Loire ■ ex ms. ecclesiae Magdunensis ,. — (1) Bibl. de l'£cole det ckartes, t. XLVL 
p. 226-27; (Euvru de J. Havel \ 1 1, p. 39-40. 
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S. Mesmin a un sort analogue. Lui aussi est mart h Micy; le mime 
ivique qui a transports Euspice A Orlians vient prisider aux funt- 
railles, et cette fois il laisse enterrer le saint & Micy (1). Mais un de ses 
successeurs, V ivique Sigobert, qui vivait dans le dernier quart du 
VIP siicle, voyant Vabbaye dichoir et les rdiques du saint abbi cesser 
peu d peu d'Stre honories, les transfira, dies aussi, A Orlians et les 
diposa dans une iglise qu'il fit construire en dehors de la ville, tout 
centre Us murs, & c6ti de la basilique de SainUAignan, et qu'il didiu A 
8. Mesmin lui~mime. Vabbaye ayant tti re%ablie'par Thiodulphe 
^ Orlians, V ivique Jonas, son successeur, fit reporter & Micy les restes 
du premier abbi. Le troisiime et le quatriime abbi, S. Thiodemir et 
& Mesmin le jeune, semblent bien avoir eu une fortune identique; du 
mains tout ce que nous savons de leurs restes, c'est qu'tts furent r ame- 
nds A Micy, avec ceux de S. Mesmin Vancien, au temps de V ivique 
Jonas (2). 11 n'estpasjusqu'au deuxiime abbi, S. Avit, qui ne soil hpeu 
pris dans le mime cos. Ifapris sa Ugende, qui date du IX* siicle et sur 
laqudle nous reviendrons, Avit, apr&s avoir quelque temps gouverni 
Micy, avait cidi au mouvement invincible qui le poussait vers la vie 
irimitique et s*en itait alii finir ses jours dans le Perche. 11 ne f ant pas 
nianmoins ckercher son sipulcre ni dans le Perche, ni A Micy; un 
tifnoin de premier ordre nous dit qu y il fut enterri pris de la ville 
d! Orlians et que sur ses pricieux restes les chritiens fid&es construe 
sirent une iglise (3). Nous arrivons done & ce risultat extraordinaire 
que, pour un espace deplus de trois cents am, les documents les plus 

(1) II y a tantdt cinquante ans, des fouilles pratiquees sons l'eglise de la Chapelle- 
Saint-Mesmin ont amend la decouverte * d'nne grotte ou caverne, dans laquelle il 
, est difficile de ne pas reconnaltre la grotte qui senrit de sepulture a S. Mesmin , ; 
ainsi parlait rheureux decouvreur, E. Pillow, dans le Bulletin delaSocieU archeo- 
logique de I'Orlianais, t. II (1854-1858), p. 249-50; cf. p. 271. Un autre archeologue 
assurait au meme moment que " toutes les presomptions sont en faveur , de eette 
identification (I'abbe de Torquat, Micy Saint-Mesmin, dans les Memoires db la 
Socntrf archsologique db L'OnLEAifAis,t. IV, 1858, p. 446-47). A y regarder de pres.il 
n*7 a,de (ait, que des presomptions, et des presomptions quelconques, et on se fait, 
je le crains, quelque peu illusion quand on s'imagine que cette deeourerte " confir- 
„ mait tout ensemble l'histoire ecrite par les vieux moines Bertold et Letald, la 
, tradition conservee d'age en age, et la legende qui rembellissait , et que • une 
„ fois de plus, l'archeologie venait fournir a la donnee religieuse son concours et 
, ses preuves „ (Jarossat, op. cit, p. 459). — (2) Letald, Miracles de S. Mesmin, 
ch. 19, 15; cf. Vie de S. Mesmin par Bertold, ch. 25; Vie anonyme de S. Mesmin, 
eh. ztii, 38. — (3) Grbgoire de Tours, In glor. conf., ch. 97, 98. La crypte de cette 
eglise subsiste encore. Voir L. de Buzonmere, Notice archeologique sur la crypte de 
Saint Avit, dans Memoires de la Sooet* archeologique de l'Orlsahajs, L II (1853), 
p. 158-74; L. Maitre, Les cryples mirovingiennes d'Or leans, mm., L XXVIII (1902), 
p. 411-16 (avec une photogravure representant la * confession ,). Cf. A. Ram*, 
Dissertation sur quelques edifices d'Orleans presumes carlovingiens, dans Bulletin 
monumental, 3* serie, L VI (1860), p. 232-46 : * Crypte de Saint- Avit , 
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ancient, dont aucun n'est antMeur au IX 9 sisde,ne peutent now titer 
que cinq den chefs du monastkre, savoir U fondateur'd lee quatre 
premiere abbie (1), ayant Urns vicu & Micy au Ff» sikle, y Hani Urns 
morts, Avit eeul except*. Or, au commencement du J3> eiide, on ne 
pouvait montrer A Micy le iombeau d'aucun dee cinq, maie au contvairt 
on lee posskUtit ioue & OrUans ou toutproche lee mure de la title. A 
qui eait de quelle importance est, dame la critique hagiographiqus, la 
presence d'un iombeau, ce fait parattra niceeeairement fori significatif 
et ne manquera pae d'inspirer qudques doutee au eujet dee documente 
oil nous trouverone cee donniee, einon contradidoiree, du moine mdUtir 
eiment tondliabUs. En effd, si Von met i part 8. Avit, dont le cos sera 
examint bienUt,pour lee quatre autree saints ce eont lee mimes docu~ 
ntents ok on Us wit mourir & Micy, qui montrent au IX 9 eiide leur 
sepulture & OrUane. 

En risunU, I'historien qui ne veut rien avancer que sur preuvee sotides 
et periineniee, ne dispose, pour t attacker & Micy 8. Euspice, 8. Mesmin 
Fancien, 8. TModemir et 8. Mesmin U jeune, que de documente iardife, 
dont U it est pas possibU d'affirmer qu'Ue reproduisent une tradition 
ancienne; U n'a pas pour lui U timoignage (Tun cuUe antique localise 
dans Vabbaye, bien au contraire. Le moine malpartagi dee saints est 
S. Mesmin Vancien, dont U nom semtie avoir tti, au temps de 
TModulpke, IU au souvenir d'un monastire jadie fiorissant h Micy : 
Maximums ibi fratrum vernante corona Praeftiit . . . Nous ne 
disons pas que ce souvenir d ce souvenir seul riponde h la rialiiL Nous 
constatons I'&at de la documentation, d nous croyone devoir mettre un 
point ^interrogation en marge dee rteits qui nous eont restis sur U 
premier tilde de Vabbaye. 



II. Saint Avit. 

11 font y alter plus risolument, nous paralb-il, en ce qui regards 
8. Avit, que Us documente citis reprtssntent comme U second abbi de 
Micy. Son existence ed edidement attesUe. Ainsi que nous Vapprend 
Grtgobre de Tours, le saint avait M enterripris d 9 OrUans,, d Us 
fidiles avaient devi en eon honneur une iglise (2), que Origoire avait 
lux-mime vititie (3). 11 ttait, none apprend U vieil historien, abbi dans 
cdte partis du page chartram qufon appette U Per eke; U avait pridit 

(1) Je ne erois pas qu*il faille m preoccuper de Fabbe Garatholene, qui aurait 
yeen yen l'annee 770 (cf. Jarossay, op. cit, p. 533). II n'est eonnn que par une 
mention dans le faux dipl6me de Louis le Pieuz date de 836. — (1) In gtor. eomf. 
97 (96) : Qui rtcedent a corport, honorific* apud Auritianensim urbem humaius at; 
super quern fidde* ckriitkmi eccUskm constmxemnt. — (8) But. Franc., Vm, t. 
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sa mart. Comme lejour anniversaire — ou fun des anniversaires — 
de sa mort Hail cilibri avec grandepompe & OrUans, un habitant de 
la ville refusa de se rendre A la messe eolennelle et e'en aUa houer $a 
vigne. II en fut chdtii par le del, et n'obtint la guirison du. mat 
qui Vavait attehU qufaprhs itre venu faire amende honorable dans 
la basUique du saint. Voilh tout ce que Origoire de Tours rapporte 
au sujet de 8. Avit dans le livre In gloria confessorum. Dans 
VHistoire des Francs (111, 6), U mentionne le bienheureux Avit, prttre 
fameux en ce temps-lb : a beato Avito abbate magna tunc temporis 
sacerdote. Le roi Clodomir venait de sfemparer de la personne de 
Sigismond, roi des Burgondes, Y avail emmeni, lui, sa femme et ses fits, 
H OrUans, etlesy retenait en captiviti. Au moment de repartirpour 
la Bourgogne, oU Vennemi vaincu venait de relever la tits, Clodomir 
congoit le dessein cruel de faire pirir ses prisonniers. Cest alors 
qu'intervient Vabbi 8. Avit, pour lui faire entendre la voix de la pitii et 
de la sagesse. En vain, du rests ; Clodomir passa outre et fit jeter les 
corps inanimis de ses victimes dans un putts du village nommi 
Colomna (1), dependant du territoire d' OrUans. C ttait Van 523. Qu'il 
sfagisse, dans Us deux chapitres de Origoire de Tours, du mime 
S. Avit, U fiy a pas la moindre raison d'en douter. Mabillon, il est 
vrai, se croit obligi de distinguer deux saints Avit, qui auraient tous 
deux vicu A Micy & la mime ipoque; et il apporte en ttmoignage 
Qrigoire de Tours : " Quamobrem, quaeso, Oregorius hunc abbatem 
, Pertenaem, ilium abbatem Miciacensem nuncupavit, si duos Avitos 
9 fuissenon credidit?(i) w A quoi il est aisi de ripondre que nulls 
part Origoire de Tours ne parU <Vun Avit abbi de Micy. Le nom de 
Pabbaye se lisait, U est vrai, dans les iditibns, au passage citi de 
VHistoire des Francs : cui a beato Avito abbate Mfciacense... (3); 
mais il manque dans les manuscrits, camme U remarquait dij& 
Ruinart, et est tout simplement interpoU (4). 

Origoire de Tours done, qui nomme trois fois S. Avit dans ses 
ceuvres, Wen fail nulls part un abbi ou un moine de Micy. De mime 

(1) Coulmiertf Coulimtlle? Samt-P4ntTy-l»-Colombe (1) Act. SS. O. S. B. 9 
aaec I, p. 613-14, num. 1-4 — (3) fed. Rudubt, eoL 109; P. L. , LXH, col. 146. — 
(4) Una aeconde niton, que Mabillon tire dee deux mention* qui tout iaitet de 
S. Avit dans le martyrologe d'Adon, ne tient pat davantage; voir Kaoaca, MG. t 
Bet. vet. meroT. 1 1, p. 810, note 3. J*ajouterai que n, an 17 juillet, Adon a viaible- 
meot utiliee Qregoire de Tourt.au 19 decembre,en rcTanehe,il reeome one dee Viet 
do taint ; ee qni expnqoe miens encore lee dirergeneet, Ma to c eeeo i ree d'afllenra, 
deeee deux notice*. Lee antret raieone de Mabillon (L nnm, 4) t'eTtnonittent 
dat qn*on eonmet a un examen eomparatif, comma none le ferone brierement, lee 
diyereee recentiont de la Vie de 8. Atft Lee differeneea qu'ellet pretentent pro- 
fiennent, non pae de la dualite dee heroe, male do de? eloppement de la legende 
d'un ten! et meme taint 
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V auteur du liber historiae Francorum (ch. 20) qui, transcrivant 
avec quelques changements et quelques additions le ricit de Qrigoire, 
amplifie ainsi le passage ou est nommi S. Avit (1) : Beatus autem Avi- 
tus, qui erat tunc vir sanctus Dei abba in Aurilianis civitate, depreca- 
batur Ghlodomirem... De mime encore, le martgrologe hiironymien, 
au 17 juin. 

Bernensis : In Aurelianis . ciuitate . Auiti prbi. 
Wissenburgensis : In aurilianis ciuit auiti pr§sbiterL 
Epternacensis : aurelianis aviti prb. 

Le riom de Micy apparatt pour la premiire fois, rattachi & cdui de 
S. Avit, dans la biographic de ce saint Qu'on Wait pas hisitt & accepter 
la chose comme certaine, cela se comprend aistment, si Von songe au 
cridit extraordinaire dont a joui dis V origins jusqu' it nos jours la Vie 
de S. Avit qu'on regardait comme la plus andenne (BHL. 882). 
Henschen, qui la publia, Vattribuait & un auteur & peu pris content 
porain du saint(2). L y unique raison qu'il avait de dater ainsi Vouvrage, 
c'est que V auteur assure que la bonii divine a daigni fairs vivre S. Avit 
nostro aevo. (Test lb une pauvre raison, on a maintenant surtout le 
moyen de s'en convaincre. En effet, Fauteur de cette Vie a utUisi et 
mime copii, entre autres documents, la Vie de S. Calais attribute & 
Vabbi Siviard (3). Or, parmi les passages empruntis, se trouve tout 
justement le texts apporti id en preuve. 

Vita S. Carilwi, BHL. 1569, prol., § l.Unum enim a 
pluribus Christ! fortissimis praeliatoribus Dominus nostro 
attribuit aevo, Carilefum nomine... 

Vie db S. Avit, BHL. 882, prol., § 2 : E quibus unum, 
virtutis gloria praedicandum, supernae pietatis dignatio 
huic mundo nostro attribuit aevo, nomine Avitum... 

La Vie de S. Calais attribute A Siviard datant seulement du 
IX* siicle, il va de soi que la Vie de S. Avit BHL. 882 West pas 

(1) MG., Scr. rer. merov. t II, p. 276. — (2) Act. SS. t Ion. t III, p. 350, num. 1 
Voir l'eloge tres chaud qu'en fait Dom Rivet, Hut. tin. de la France, t m, 
p. 966-68. Dom Liroh, Les amenilez de la critique, t II (Paris, 1718), p. 9-15* eat 
d'accord, quant au point capital, avec Henachen et Rivet;, sans donta, ca fin 
critique n'a pas manque d'entrevoir quelques-unes des difficult^! qui sorgisaent 
des que Ton compare la Vie de S. Avit BHL. 883 avec la Vie de S. Calais et la Vie 
de S. Lie; mais comme il ne s'est pas fait une idee exact* de la date et de la valeur 
de ces deux documents, il n*a pas reussi a demeler l'imbroglio. — (3) Henachen 
(1. c.) croyait, au contraire, que c'etait le pretendu Siviard qui avait mis a profit la 
Vie de S. Avit Comme nous le verrons plus loin, la decouverte d'une Vie plus 
ancienne de S. Calais a montre que le contraire est vrai et a permis de remettre lea 
choses au point 
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I'ceuvre d'un contemporain, et que, mime en interpritant nostro aevo 
dans un sens trie large, on pent difficilement disculper Pauteur d 9 avoir, 
par une fiction lUtiraire dont les exemples ne eont pas rares, voulu 
augmenter I'autorUi de eon ricit. Au surplus, cette Vie est tris proba- 
bUment postirieure au X* siiele (1) et, loin d'ttre la plus ancienne, Jest 
la plus ricente de toutes les Vies de 8. Avit qui sont parvenues 
jusqu'b nous (2). Hensehen en connaissait trois. Cest le mtrite de 
M. Br. Kruseh, lequel en a retrouvi une quatriime, d' avoir reconnu la 
date de ees documents et, sauf une modification accessoire que nous 
indiquerons, d' avoir sommairement, mais exactement, dttermini leur 
dipendance respective. La plus ancienne, M. Kruseh Va fait voir (3), 
e'est le texts BHL. 879 (4). Id, sans doute, bien plus fortneUement que 
dans la Vie BHL. 882, le biographe veut se faire passer pour contem- 
porain. Parlant d'un miracle opiri par S. Avit encore en vie, U dit, 
ch. 8 (6) : Quam virtutem ab ipso, qui caecus fuerat, nuper Claris 
oculis, referente cognovimus ; peut-itre faut-U comprendre de mime ce 
passage, ch. 9 (7) : Quam rem a sancto beatcque Leobino Carnotinae 
civitatis episcopo devulgatam comperimus. En rtaliti cependant (5), 
made tris graves raisons de penser qu'U icrivait & Yipoque carclin- 
gienne, et mime apr&s que Charlemagne cut Hi couronni empereur. Ce 
n'etAit pas, du rests, longteinps apris, puisque cette Vie est dijh citie et 
utUisie par Baban Maur (840-856) dans son martgrologe (6). 

L/ouvrage primitif, ridigidansla langue incorrecte que Ton ren- 
contre encore friquemtnent au dibut de Yipoque carolingienne, fut 
retouchi dans la suite, pour le conformer au beau style et & la gram- 
maire riguliire. De BHL. 879 dirive directetnent le texte inidxt 
BHL. 881 (C de M. Krusch); du texte BHL. 881, le texte 880 (B de 
M. Krusch); de 880 enfin, la recension 882. Void, enpreuve, qudques 
passages (7), entre beaucoup d'autres que Yon pourrait citer, si c'ttait 
nicessaire. 

(1) Parmi les manuscrits connus de cette Vie, il en est an moins on qui date da 
XI* siecle, le Vatic. Reg. Suec.621. — (8) Voir cela plus en detail ci-apres, p. 53-66. 
— (3) MG., Scr. rer. merov. t. Ill, p. 380-81. — (4) Edition integrate, mais feutive, 
dans Catol. IM. Brux. f t 1 % p. 57-63; edition critique, mais incomplete, dans MG., 
t c. p. 383-85. Je cite la division en chapitres telle qu'elle est faite dans l'edition 
complete, en ajoutant enlre parentheses, quand il y a lien, un renvoi a l'edition 
Krusch. — (5) Cf. Krusch, t c, p. 381. — (6) P. L., CX, coL 1151-52, — (7) Ici et 
dans la suite, je cite BHL. 881 d'apres le manuscrit de la Vaticane Reg. Suec 
1st. 585, du X* siecle, collationne avec le manuscrit Paris, B. N. lat 11606, du 
XIII* siecle, qui faisait partie jadis de la bibliotheque de l'abbaye de Fleury (Saint- 
Benott-sur-Loire) ; une copie de ce dernier exemplaire se conserve, parmi les 
papiers des Benedictins, dans le manuscrit de Paris, B. N. lat 11760, f. 404-410. 
Du texte BHL. 880, on n'a retrouve jusqu'ici qu*nn seul exemplaire, Paris, 
B. N. lat 3789, du XI* siecle. 

AVAL. BOLL., T. XXIV. t 
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BHL. 879, ch.2: Sed cum (aL ubi) visibilem hominem Dei 
omnes manifestis indiciis esse conspichmt, invito cellarium 
tradideront.. Iam vero sarcina suscepta coenobii, ab immiti 
familia crebris insidiis honesta simplicitas eius frangebatur. 

BHL. 881 : Ubi vero manifestis indiciis tandem lucerna 
sanctorum actuum illius enituit, repugnanti cellarium tradi- 
derunt. Quo ille regulariter suscepto officio, ab indiscipli- 
nata familia crebris insidiis fidei famulus impugnabatur. 

BHL. 880: Ubi vero manifestis operum indiciis tanta servi 
Dei bonitas coepit enitere, repugnanti aliquantulum sed 
semper animo oboedienti cellarii curam tradiderunt. Cuius 
officii suscepta diligenter administratione, ab indisciplinata 
familia crebris molestiarum iniuriis impugnabatur. 

BHL. 882, § 6 : Ubi — diligent i administratione, comme 
dans BHL. 880; la suite est copiie d'une autre source. 

BHL. 879, eh. 3: Cumque abbas ad canendas laudes matu- 
tinas ex more surgeret, cingulo dilapso, resonant instru- 
menta cellarii. Ille obstupefactus conftigium fecisse non 
dubitat Avitum, inquiritque et ad cellulam ipsius citius 
cucurrit... 

BHL. 881 : Cum vero praedictus abbas ad canendum 
officium matutinum ex more consurgeret, adprehenso cin- 
gulo, quo solitus erat cingi, claves cingulo copulatae invicem 
percussae clarum dedere tinnitum. Die obstupefactus 
Avitum aufugisse non dubitat, sollicitaque cura eum inqui- 
rit, ad rcellulam ipsius, ubi prius Avitus immorabatur, 
festinus advenit... 

BHL. 880: Cum vero praedictus abbas ad explendi matu- 
tini celebrationem officii surgeret ex more, adprehenso cin- 
gulo, claves ei invicem copulatae tinnitus reddidere sonuro. 
Eo igitur obstupefactus casu Avitum aufugisse habuit indi- 
cium. Mentis ergo intentione sollicita eius inquirens prae- 
sentiara... ad cellulam in qua prius morabatur, advenit... 

BHL. 882, § 8, identique i BHL. 880. 

BHL. 879, ch. 7 : Sed tarn populi prece quam antistitum 
potestate vix tandem loco obtentus est residere; ibique 
monasterium insigne constituit, atque priscorum patrum 
Pauli Antoniique regulam hodie et adhuc inconvulsam 
reliquit. Ch. 8. Sub idem tempus accidit ut Dei famulus ad 
liberandos vinctos, qui ergastulis tenebantur, in Aureli- 
anensi moenio properasset... 



Digitized by Google 



LIS SAINTS DE MICT. 



BHL. 881 : Sed ipse ab huiuscemodi voluntate tarn populi 
postulatione quam antistitis potestate cohibitus, vix illic 
residere compulsus est In quo loco monasterium egregiae 
pulchritudinis construxit priscorumque patrum Pauli et 
Antonii regulam inibi cons tituit. Sub eodem quoque tempore 
accidit ut idem vir Domini Aurelianis properaret, ut qui in 
ergastulo careens ob variorum criminum temeritatem 
retrusi erant, ab eo liberarentur... 

BHL. 880 : Quorum obniza postulatione ac quodammodo 
praesulis potestate cohibitus, eodem in loco est residere 
compulsus. Ibi enim, ut praeviderat praescientis omnia 
consideration monasterii construens habitationem sub pri- 
scorum patrum Pauli et Antonii nomine dedicavit Sub eius 
quoque temporis intervallo Aurelianis iter habere visum est 
famolo Del Ut autem ad contiguas eidem civitati ventum 
est partes, quicumque in ergastulo tenebantur carceris, eius 
transitu solvuntur. 

BHL. 882, §16 417, eomme BHL. 880, avec ces variants : 
... residere est compulsus. Ibi etenim, ut providerat.. consi- 
deratio, sicut praemisimus, monasterii iam regiis sumptibus 
constructanr habitationem sub... dedicare fecit Sub... iter 
causa orationis habere.- 

BHL. 882 et 880 prisentent ainsi, de part et $ autre, durant dee 
chapitres entiers, un texte & pen prbs idenHque. 

Que 882 dipende de 880, et non vice versa, cda ressort dijh h V Evi- 
dence, sansparler dee derniere textes citis ci-dessus et autres sembldbles, 
de ce seulfait que 882 contient de nombreux ditaUs qui manquent dans 
880 et qui ont iU emprunUe textueUement ou presque textueUement A 
(Taut res ouvrages, notamment A Origoire de Tours, aux Vies de 
8. Calais, de 8. Lubin, de 8. Mesmin, comme nous le verrons par 
aprte; 882 reprdsentant un stade beaucoup plus avanci de la ligende, 
ne pourra en effet ttrc examint utiUment que plus tard. Quant aux 
trois recensions 879, 881, 880, difftrentes dans la forme, dies sont 
identiques pour le fondl La seule divergence un peu considerable, c*est 
que dans 880 est instrt vers lafinle miracle raconttpar Origoire de 
Tours, In glor. conf. 97. line figurait pas dans 879. Onnele trouve 
pas nan plus dans 881; du moins dans Its deux exemplaires manus- 
crits que nous possSdons de cette recension, les derniers chapitres font 
entiirement difaut, et la narration se termine & la mart du saint. Le 
texte 882, qui dipend immMiatement de 880, reproduit natureUement 

il est encore un passage, sur lequel U senMe utile cTattirer un 
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moment I' attention. On y verra comment Vidie de la fondation de Micy 
par Clovis n'apparatt qu'assez tard dam la Vie de 8. Avii. 

BHL. 879, ch. 2 : Cum que aetatis infantiae rudimenta 
transisset, ad Miciacensis (1) monasterii congregationem 
devottis ilico convolavit, depositaque coma, monachi profes- 
sionem suscepit. 

BHL. 881 : Est autem cominus Aurelianam urbem Micia- 
cense monasterium, quod est iuris matris ecclesiae Sanctae 
Crucis, a praedicta urbe dispescens 1 fere tribus milibus; ubi 
tunc beatus Maximinus ab Eusebio Aurelianensis ecclesiae 
pontifice constitutus coenobiali praeerat ordini. Hhic vir 
Domini praedictus Avitus perniciter convolavit, [h]ac s sibi 
ab abbate comam capitis in morem clericorum sec[c]ari s 
poposcit, continuoque monasticae professionis iugum humi- 
liter suscepit. 

BHL. 880 : Est Miciacensis monasterii locus ab Aureliani 
urbe tribus distans milibus. Cuius in loci (coenobio) tunc 
beatissimus Maximinus a (Chlodoveo primo rege Francorum 
christianissimo) constitutus, coenobiali praeerat ordini. IHuc 
famulus Domini Avitus perniciter veniens ab abbate comam 
capitis in morem clericorum sibi secari poposcit. Quo per- 
acto, monasticae professionis iugum devote suscepit. 

BHL. 882, § 5 : Est in praefata regione cuiusdam loci 
monasterium in territorio Arvernensi,quod vocatur Menate; 
in quo sub spiritalis patris regimine Christo Domino mona- 
chorum turba famulatur devote. Illuc famulus Dei Avitus 
velociter veniens ab abbate comam capitis in morem 
clericorum sibi secari poposcil. Quo peracto, monasticae 
professionis iugum devote suscepit .... § 8. Idem namque 
praeclarus meritis vir Domini Maximinus a Clodovei regis 
et reginae liberalitate fundum vocabuloMiciacum acceperat; 
in quo sibi suisque coenobium construxerat... 

Done, dans 879, rien sur la fondation de Vabbaye. Dans 881, die est 
attribute & Vtveque d'OrUans, et on rappeUe expressiment les droits de 
MvicM sur U monastire; ce quipermet de croire que cette redaction a 

1 ita mt. Reg. Suec. 585 ; distans m. Paris 12606. — * hac uterque cod. — 
* seccari uterque cod. 

(1) Le mot manque dans le manuserit de Broxelles 98-100 et coosequemment 
dans Tedition Catal. Lai. Brux. 
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iti faitepluidt A Orlians qu'A Miey. Dans 880, changetnent complex : on 
n'insiste plus sur les droits de Xhichl, et au lieu de Vivique (Eusibe), 
(test son contemporain le roi Clovis qui devient le fondateur. Cette 
dernOre divergence toutefois ne vient waisemblablement pas du ridac- 
teur de cette recension 880; car dans le seul tnanuscrit connu, les mots 
Chlodoveo primo rege Francorum christianissimo sont icrits sur un 
grattage (1) par une main qui n'est d'aiUeurs pas posttrieure au 
XI e siicle, et vu la longueur de Vespace raturi 9 U est A croire que dans 
880, comme dans 881, il itait dit : ab Eusebio Aurelianensis ecclesiae 
pontifice, mots qu'un moine trop zili pour VincUpendance ou pour la 
gloire de son abba ye aura vigoureusement raturis et remplaces par 
Vinonci dela u tradition „ relative A Clovis. Quant A 882, au § 5 il a 
suivi son modile 880 en ce qui regarde la forme, la ridaction; pour le 
fond, il sficarte id comme ailleurs des trois anciennes Vies de S. Avit 
et suit la Vie de S. Calais BHL. 1569; au § 8, il reproduit cette derniire 
Vie, fond et forme. Nous reviendrons plus tard sur son cas. 

A part ce qui vient d'itre dit et qudques minimes variantes, dont nous 
signalerons ci-apris les principales, les trois, plus anciennes Vies de 
S, Avit racontent une mime Ugende, dont void les traits importants. 

Avit est ni A Orlians (d'unp&re beauceron, ajoute 879); sa mire itait 
originaire de Verdun (d'apris 879, 881; de Dunum — Chdteaudun, 
d'aprls 880). Tout jeune encore, il se rend il I'abbaye de Micy et 
etnbrasse la vie monastique sous la conduits de Vabbi S. Mesmin. La 
simpliciti qu'il mettait A obHr lui attira Vanimositi (iimdia) de ses 
confreres, qui le traitaient de sot et de stupide (fatuum aut bruturo). 
Son abbi, au contraire, lui voulait secrttement du bien et lui fit donner 
une cellule isolie, afin qu'il p&t se livrer librement aux je&nes et aux 
veilles. Totis ayant enfin reconnu qu'Avit itait vraiment un homme de 
Dieu, on lui confie, malgri ses risistances, la charge de cdlirier. Mais 
dans cette charge, son honntte simpliciti V expos a il de nombreuses vexa- 
tions de la part de la rude famille monastique qui Ventourait. Outre son 
emploi de cdlirier, Avit, paratt-il, avait dans ses attributions, la charge 
de mettre coucher son abbi (abbatem thoro deponere). Un soir, apris 
ffttre acquitti de ce soin, il lie les clefs du ceUier il une ceinture (la sienne 
ou plutdt cdle de Vabbi?), place le tout sous Yoreiller de Vabbi, gagne 
les forits de la Sologne, au sud d' Orlians. LA il se construit une hutte 
de branchages, A dix milles environ du monastire. Le lendemain matin, 
Vabbi st itait apergu de la fuite cVAvit et V avait cherchi en vain dans 

(1) Us. Paris, B. N. lat 3789, f. 106*. De meme le mot eoenobw, que nous avons 
poor cela mis aussi entre parentheses. 
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Venclos de Vabbaye{\\A qudque temps de Id, 8. Mesmin vint i mourir. 
Les moines patient aussitdt i la recherche (TAvit, le retrouvent, Ventral- 
nent deforce & Micy, et d' accord avec Vtvique <T OrUans THablissent b 
leur ttte comme abbt. Avit se dfbarrasu bientdt (Tune digniU dont Vidat 
blessait son humiliti (et, ajoute 879, dans laqudle il ne pouvait pas faire 
tout le lien qufil- aurait disiri, i cause des mauvaises dispositions des 
moines). 11 tfenfuit encore de nuit; mais il He s'enfuit plus seul; U aun 
compagnon, un seul (uno tantum comite - cootentus, 879, ch. 5), dont 
aucun des trois biographts 879-881 ne nous dit du rests le nom. Cette 
fois, il ne se dirige plus vers le sud, mais if en va h Voueet, dans le 
Perche,et y ttdblit sa demeure dans une forH,h un endroit appeU Picia- 
cus (2). Bientdt les miracles optris par le saint atHrent vers sa cabane 
d'immenses multitudes. De nouveau, il songe & ffenfuir furtivement la 
nuit. Mais les prihres du peuple et Vordre des prilats le retiennent, et 
il fonde, dans le voisinage de Chdteaudun, comme le montre la suite du 
ricit, un insigne monastire, qui aujourd'hui encore, dit le biographe 
BHL. 879, pratique la rigle des anciens pires Paul et Antoine (3). 11 lui 
arrivait cependant de s f Eloigner du monastire : tantbt il se rendait A 
OrUans, ou il ddlivrait des captifs et rendait la vie dun aveugle-ni; 
tantdt, cfitaicnt de longues courses pour visiter les pares de bitail. 
Durant unede ses absences, un de ses compagnons,pricis6inent ce rnoine 
de Micy qui avail suivi Avit dans sa fuite vers les diserts du Perche, 
vint i mourir. Avit, rappeli en hdte, It ressuscita. A quel que temps de lh, 
un habitant de Chdteaudun vint demander avec instances an saint de 
permettre qu'aprbs sa inort on Venterrdt dans Venceinte mime de cette 
ville; il promettait, en retour, de constmire une iglise pour abriter le 
tombeau. Avit refusa humblement; du rests, disati-il, le Seigneur a 
dicidi que mon corps reposerait prts de la ville d' OrUans. 11 ajoutait 
ntanmoins que, si les gens de Chdteaudun le jugeaient opportun, ils 
pourraient recevoir une partie de ses indignes rdiques (indignas meas 
reliquias). De fait, on construisit il Chdteaudun une baeilique. Le saint 
ttant venu a mourir, Chdteaudun et Orleans prirent les amies et furent 
pris d*en venir aux mains. On parvint toutefois A arranger les choses; 
le corps fut solenndlement transport* & Orltans et enseveli h cent pas de 
la ville; les Dunois obtinrent magnarum reliquiarum munus, C'est- 
b-dire vraisemblablemetU des linges ou ttoffes qui avaient revttu ou 



(1) Comment, devant l*attestation unanime des anciennet biographies, a-t-on pa 
ecrire que S. Avit a quitte Micy " muni de la permission de son abb* ,? (Jarossay, 
op. c, p. 29). — (2) On n'est pas d'accord snr l'emplacement de cette localite. Les 
uns Tidentifient avec Saint-Denis-les-Ponts, pres Ghateaudun, les autres avec 
Saint- AviUau-Perche, pres de la foret de Montmirail. Voir A. Lonqnoh, Gfographk 
de la Gaule au VI* stick (1878), p. 328-31. — (3) Voir le texte, ci-dessus, p. 18. 
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touchi le aaint corps (1). Au moment ou icrivait le premier biographe, 
la basiUque du saint h Ch&teaudun itait desservie par un nombreux 
clergi : magna congregatio (BHL. 879, ch. 10); autre part, le roi 
Chtidebert ne tarda pas i fairs ilever un magnifique monument pris 
eTOrlians, sur le tombeau (TAvit, eomme il avait promts ds le fairs sM 
rsvenait sain et sauf d'une expedition qu'il avail entrepriss pour sou- 
mettre VEspagne. La protection de S. Avit V ay ant priservi ds nom- 
breuses smbAchss et tiri de dangers prsssants, Is roi ne manqua pas ds 
fairs extorter son dsssein, par les soins d un personnags important 
nommi W addon. Id ss iermins la Vie. 

U impression que laisse tout le ricit est, avouons-le, plutdt f&cheuse. 
Le seul fait bien attests par ailleurs que nous connaissions sur S. Avit, 
savoir sa rencontre avec le roi Clodomir, est passt sous silence par 
Yauteur de BHL. 879 et du rests par tous les biographes. L'expidition 
de Chtidebert 1 en Espagne, Van 531, est un fait historique; mais ce que 
nous en savons par Grigoire de Tours (Hist Franc. Ill, 10) ns 
concords pas du tout avec la narration des Vies du saint : le but du roi 
n' itait pas la conquite, mais bien de dilivrer sa scsur Clotilde des mau- 
vais traitements qu'elle avait & subir de la part de son mari. La cam- 
pagnefut aisie et, semble-t-il, sans danger; comme Va fait remarquer 
M. Krusch, si Grigoire ds Tours prononcs Is mot insidiae, cs n'est pas 
etiparlant ds Chtidebert, mais ds Clotilde : 

Gregoire de Tours, I c. : (Clotildis) multas insidias ab 
Amalrico viro suo propter fidem catholicam patiebatur. 

Vita S. Aviti, BHL. 879, ch. 13(12) : Qui (Childebertus) 
ab advcrsariis in itinere multas perpessus insidias. 

Venant Fortunat, dans la Vis de S. Germain de Paris (ch. xx, § 59), 
nous fait voir un homme noble, nommi W addon, parmi les conseiUers 
royaux pendant les toutes derniires annies du roi Childebert (f 558); 
d f autre part, M. Krusch se demands, non sans quelque apparence de 
raison, si ce n'est pas ce mime W addon qui, devenu maire dupalais, 
accompagna en 584 la reine Bigunthe en Espagne (2); auqud cos U 
eerait difficile de croire que dttjh en 531 il occupait h la cour de 
Childebert 1 un rang important Ainsi, dans les deux ou trois points ou 

(1) M. l'abbtTh. Cocharo. Us taints de VegUse d'OrUans (Orleans, 1879), p. 139, 
comprand ainsi : • du corps de saint Avit on detachait une notable reliqne, qui 
, etait pUcee dans l'oratoire des Dnnois ; puis le reste etait remit anx Orlea- 
, nais. , Cette interpretation n'est pas de nature a aceroltre l'antorite des vieux. 
biographes ; car enfin ils anraient pu, sans grande reflexion, aonger que celui dont 
on detachait ainsi ■ une notable reliqne , yenait a peine d'expirer. — (2) Gntooms 
ds Toons, Hist. Franc. VI, 45. 
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un contrdle nous est possible, V en quite aboutit contre les biographes, ou 
du moms elle laisse dans V esprit quelque doute et quelque soupgon. Ce 
ne 8<mt pas lit toutefois, nous le constatons volontiers, — et la chose est 
BHrtout vraie pour ce qui regards W addon, — des difficulty telles 
qu'eiles suffiraient & rubier le cridit des biographies de S. Avit, quelque 
tardive que soit Vtpoque de leur ridaction. Mais ces biographies dies- 
mimes, par les incohirences et les invraisemblances dont fourmille le 
ricit, sont franchement peu faites pour inspirer confiance. 

On nous dit d'abord que la mire d'Avit, native de Verdun, etait 
venue A Orlians, poussie par la misire etpar la faim; invraisemblance 
ligire/mais invraisefnblance quand mime, tdlement que Vauteur d f un 
des remaniements s'est cru obligi de remplacer le lointain Verdun par 
Chdteaudun (Dunum), qui est beaucoup plus proche (1). Ce qui est 
autrement grave, Jest I'histoire d'Avit it Micy : cet homme simple et 
bon, les autres moines Vont d'abord traiti de fou et d' idiot; cela ne les 
empiche pas de reconnaUre sa vertu et de le forcer h accepter V office de 
cellirier. Aussitbt, volte-face complHe, etonle persieute sans pitii. Avit 
s'enfuit, va se cacher au diseii. Et peu de temps apris, quand Vabbi 
S. Jdesmin vient a mourir, (test it ce simple, it ce fou, & ce persicuti de 
la veille, que les moines songent hnmidiatement pour le mettre it leur 
fete! Du temps qu'Avit etait cellirier, le biographe, — visibletnent pour 
expliquev V Episode des clefs — lui donne la charge singtdiire de mettre 
au lit son abbi; et non pas un abbe impotent ou infirme, car nous 
voyons S. Mesmin, le lendemain minte du jour oil Avit lui aurait rendu 
ce service, se lever pour alter h matines, courir jusqu'h la cellule d'Avit 
et visiter en tons sens Venclos du monastire! Le saint mort, voici 
qu 1 Orlianais et Dunois menacent d'en venir aux mains pour tfemparer 
de son cadavre. Chose itrange, les habitants de u Vinsigne monastire n 
fondi par Avit et dans lequel il vient d'expirer, n'ont pas Vair de se 
prioccuper de V affaire. Citait cependant eux avatU tout que la 
question intiressait et qui, plus que personne, itaient qualifUs pour 
recendiquer les restes de leur abbi, c'est-h-dire pour ne pas permettre 
qu'on les leur enlev&t. Le biographe n'a pas mime songi h cela : les deux 
rivaux sont les Dunois, pour la belle raison que le monastire d'Avit 
n'ttait pas loin de leur vilie, et les Orlianais, qui n'invoquent pas du 
rests la prediction formelle du saint, mais se bornent it dire qu'Avit 
ayant iti moine de Micy, il convient... qu'il trouve sa derniire demeure 
sur le terriloire d' Orlians. lis obtiennent gain de cause, et tfen vont 
pi'ocessionellement transporter les saints restes non pas H Micy, non pas 

(1) Nous verrons que les auteurs des Vies de S. Mesmin ont utilise la Vie de 
S. Avit BHL. 879. Est-ce la qu'ils auraient pris lMdee de faire comraeneer a Verdun 
l'histoire des SS. Euspice et Mesmin? 
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& Orleans, nan pas mime du cdti qui regards Micy, mais au nerd de la 
viUe, d cent pas des murs. La pomps funibre est magnifiqus, les testes 
$ Avit sont viniris dans tout Yunivers, ab uni versa saeculi terra; et 
sur ee pricieux dipdt, si honori, si cilibre, on se contents cependant 
(Tdever, comme monument funiraire, un misfrable u souvenir n (une 
chapeUeT) en bois, vilissima ligni memoria (1). 

VisMement, ce n 9 est pas Ih de Yhistoire, et Von est presque forciment 
amend & se demander si nous n'avonspas devant nous une oeuvre d f ima- 
gination destinie i expliquer, h relier entre eux,parun ricit suivi, 
les divers sanctuaires de S. Avit qu'on trouvait au IX* sihele dans le 
voisinage d 1 Orleans. On sait, par Origoire de Tours, qu'U fut abbi 
dans le Perched qu'on Venterra pris (TOrlians. De fait, on pouvait 
voir au IX* siicle son tombeau pris de la vitte (2); dans le Perche,non 
lain de Chdteaudun, il y avait un monastire que Von disait fondipar 
lui (3); h Chdteaudun mitne, une basilique importante avait iii 
canstruite en son honneur et subsistait encore (4); en fin, dans la 
Solagne, & Mizibres (5), un oratoire portait son nam (6). 

On a pu, comme e'est arrivi tant de fois pour d'autres saints, se 
persuader qu'Avit s' it ait trouvi et avait mime sijourni dans Us divers 
endroits oh sa mimoire itait spicialement honoris. On a pu, surtout au 
commencement du IX* sihele, apris la resurrection de Micy, le rattadier 
d } instinct ou par une conjecture plus ou moins consciente & cette abbaye, 
qui attirait alors tons les regards. De lh,un ricit idifiant qui unissait les 
difftrenUs (tapes par lesquelles on supposait que S. Avit avait passi et 
qui donne ainsi & sa carriire un caractire d'instabiliti et d 9 inconsistance 
que Von exagirera encore plus tard, comme nous le verrons mparlant 
dela Viede S. Avit BHL. 882. Cest IA, il est bien entendu, une con- 
jecture, une explication hypothitique, mais une explication, croyons" 
nous, plausible et mime tris vraisetnblable. 

III. Saint Lnbin. 

Vingt-cinq ans environ avant de devenir ivique ds Chartres, S. Lubin 
(Leobinus) strait venu i Micy et y aurait sijourni longtemps. Cest du 

(1) BHL. 879, ch. 12 (11). - (2) BHL. 879, ch. 13 (IS, 13). — (3) BHL. 879, 
cb. 7 : ibique monatterium insigne constitute alque priscorum patrum Pauli Anto- 
niique regulam kodk et adhuc inconvulsam reliquit. — (4) BHL. 879, ch. 10 : 
• Dignam enim fabrkam no mint luo promitlimus conslruendam w ... Quod ita fac- 
tum est. In Mo enim loco hodie magna congregatio noscitur residere. — (5) Cf. 
H. di Larhaoi, Mezihes en Sologne, set relations avec I'abbaye de Micy, lee souvenirs 
de S. Avit, la paroisse et le chAteau, dans Lectures bt Memoires de l' Academe »b 
Sawte-Croix d'Orleajw, t VI (1895), p. 101-39. — (6) CH Letald, Miracles de 
S. Meemin (BHL. 5820), eh. u, 6 : in loco, qui Maceriae dkitur, cellulam sibi con- 
slituU, ubi usque kodk orator ium in eius nomine permanet conseeraium. 
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moins ce que nous apprend sa Vie (BHL. 4847), ok Von trouve lee indi- 
cations que void sur la carribre errante du saint avant eon fUvation & 
Vipiscopat (1) : 

huit ans dans un tnonasiire (in quodam monasterio), § 6, U. 

courtb TisiTE & S. Avit dans le Perche, § 8, 11. 

long sfcouR (longo tempore) A Micy, § 11. 

quelque temps (aliquantisper) passi i Javols (Mende) pris 

de S. Hilaire, § 12. 
cinq ans & Lyon pris de S. Loup, § 14, 15. 
un temps indStermin* pris de S. Avit dans le Perche, § 19, 20. 
cinq ans & Carbonaria, § 21. 

douze ans au monastire de Brou, dont U est abM, § 25, 27, 33; 

cf.46. 
voyage & Aries, § 40. 
retour a Brou, § 43. 
Lubin est (Lu iotque, § 44 et suiv. 

11 ri est pas aisi de se faire une idle arrttie sur la date de composition 
et sur la valettr de cette Vie. En gtniral, on la regards comme fort 
ancienne. Adrien de Valois (2) et qudques autre* , par att-il (3), I'attri- 
buaient A. Venant Fortunat, probablement, opine non sans vraisemblance 
M. Krusch, pares que le style de la Vie lew paraissait ressetnbler h 
celui des ceuvres du ciUbre icrivain. Cette conjecture en Vair a iU gini- 
ralement abandonnie (4). Un de nos pridicesseurs, en tite de son tdition 
de la Vie (5), proposa d'identifier Vauteur avec celui de la Vie de 
S. Avit, savoir de cette Vie (BHL. 882) qu'il regardait comme ierite 
par un contemporain ; mais nous avons dijh dit que la Vie BHL. 882 
est la plus ricente parmi les biographies de 8. Avit et qu'elle ne date 
guire que du XI* siicle. Dis lors, les ressmUances indiniables entre 
certains passages de cette Vie et de ceUe de S. Lubin peuvent tout aussi 
bien itre expliquies, comme Va fait M. Krusch (6), par un empruntfait 
par Vauteur de BHL. 882 & la Vie de 8. Lubin. Et & examiner depris 
les textes, il semble bien que 14. Krusch a raison. Les points de contact 
se remarquent surtout dans trois passages, ou la ressemblance des deux 
outrages est presque textuelle (7). 

(1) Je renyoie a l'edition de M. Krusch. — (2) Hadriani VkLtsifDiieqUaiionit de 
basilicis defensio adversus loh. Launoii indicium (Paris, 1600), p. t9. — (3) Ct 
Luchi, dans P. L., t LXXXVIII, col. 549. — (4) Gf. Hist. UU. de la France, t IE, 
p. 357; P. L., 1. c; Krusch, in MG., Auct ant t. IV, 2, p. xxrm. — (5) Act. SS. f 
Mart t II, p. 350, num. 4 da Comm. prae?. — (6) L. c. — (7) II n'y a pas a •'arrft- 
ter, me paralt-il, aux coortes phrases ^introduction qui precedent parfois les 
recits de miracles, surtout dans la Vie de & Lubin (§§ 29, 35, 60, 62, 66, etc.), mais 
aussi dans la Vie de S. Avit BHL. 882 (num. 18, 24, 25), et sur lesquelles on 
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Dans la Vita 8. Leobini, on lit § 19, 20 : * His nempe suppliciis 
miserabiliter afflictus, licet semivivus, divina tamen suffragante ope 
ereptus — b decrevit cum duobus fratribus Eufronio et Rustico adire 
iterum sanctum Avitum in vasta Pertici solitudine commorantem; 
quos ille fraterna caritate suscipiens et illos duos fratres praedictos 
per congrua sibi officia disponens, ut cognovit beati viri mentem 
caelesti bonitate uberius enitescere, — e eum cellarii praefecit officio. 
In cuius ministerii dispensatione ita se reddidit providum, ut nec 
petenti aliquid daret superfluum, nec indigenti congruum subtraheret 
alimentum. — 4 Adeo namque beatus Avilus eius obsequium sibi 
conspexerat gratum, ut suae fragilitatis corpus ieiunio maceratum et 
senio adtenuatum nullo tandem alimento reficeret, nisi quod beatus 
Leobinus sua industria praeparasset. Ce ricit (b-d) a Hi distribut 
entre deux endroits de BHL. 882, les parties be^datf § 19, la partie c 
au § 6. Ace dernier endroit, le biographe, reproduisant une autre de see 
sources (savoir la Vie de S. Aoit BHL. 880), racontait que 5. Avit avait 
Hi fait cdlirier (curam tradiderunt cellarii) ; (feet probablement pour 
cela que, raccordant au § 19 les deux fragments b et d, il ne parte 
plus dti cdlier et dit : ut cognovit beati viri mentem caelesti bonitate 
uberius enitescere, eum intimi amoris desiderio coepit < ... > (1). 
Adeo namque eius obsequium... Cette phrase Adeo... est une bonne 
confirmation de Viloge du ceUirier dans la Vie de 8. Lubin; (/est, 
dans la Vie de S. Avit BHL. 882, une explication plutdt Hrange, — 
quand die est donnie touts seule, — de Vintime affection du saint pour 
son disciple. 

Une combinaison analogue des textes, mais en sens inverse cette fois, 
se rencontre dans la Vie de S. Avit BHL. 882, § 23 : • Factum est 
autem, ut cum Dominus beati Aviti solitarii laborem caelesti mer- 
cede remunerans, terrenis exemptum impediment is eum in collegio 
sanctorum suorum connumeratum haberet, — b beatus Eutherius 
Carnotensis ecclesiae praesul, consummate vitae cursu, ad caeleste 
regnum victor migraret. Cumque de successor© eius varia esset 
electio, — praecipiente praefato Childeberto Francorum principe 
simulque omni populo acclamante, beatus Leobinus ad pontificii 
culmen est electus. — d Cui succedenti tempore beatus Avitus tali 
modo dignatus est apparere. — • Quidam monachus, vocabulo 
Tyrannus... Le fragment a correspond mot i mot au commencement 

Appayaftsurtout {Act. SS., 1. e.) la conjecture de l'identitt det deux anteim. Poor 
rendre compte des ressemblances assez lointaines qui se remarqueDt entre ces 
phrases, fl est plus que suffisant d*admettre que Tauteur de BHL. 882 a coonn et 
imite la Vie de S. Lubin. — (1) II manque un mot, comme diligere. 
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du § 21 dela Vie de S. Lubin; U fragment b se retrouve, i peu pris 
littiralement, au § 44 de la mime Vie; it fragment c est le risumi des 
§§ 44 et 45 ; d est une transition, qui ria rien de commun avec la tran- 
sition de la Vie de S. Lubin § 35; e reproduit, & peu pris mot h mot, 
le ricit de Vapparition de S. Avit raconti dans la Vie de S. Lubin 
§§ 35-39. 

Dans la derniire partie, en dipit de la ressemblance textueUe, U y 
a contradiction entre les deux textes. D'aprhs la Vie de S. Lubin, la 
mort du B. Ether ius ne suit pas de si pris cells de S. Avit; il y a 
environ dix-sept am entre Us deux ivinements. En consequence, dans 
cette Vie, Vapparition au moine Tyrannus est rapportie non pas au 
temps on S. Lubin ttait dijh ivique, mais it une ipoque antirieure 
h son dipart pour Aries, alors que Lubin ttait encore abbe de Brou. 
Le texte lui-mime prisente des variatites significances. La Vie de 
S. Lubin localise la vision dans la basilique, c'est-A-dire dans Viglise 
du monasttre de Brou; la Vie de S. Avit BHL. 882, au lieu de ingres- 
sus basilicam, parte : ingressus est templum beatae Dei genitricis 
Mariae, savoir la cathidrale de Chartres. La visits de S. Avit it S. Lubin 
aurait eupour but, selon la Vie de ce dernier, de Vavertir — c'est Lubin 
qui est censi parler — qualiter debeam quendam fratrem pro suis 
excessibus corrigere (§ 38); ce qui ttait bien le fait de Vabbi de Brou. 
Le ridacteur de la Vie de S. Avit, qui place le fait apris 1' ordination 
ipiscopale de S. Lubin, explique, en consequence, que le saint a Hi averti 
qualiter debeam quendam fratrem pro suis excessibus distringere et 
populum mihi creditum ab insidiis antiqui hostis liberare. L'im- 
pression que laissent ces deux variatUes est bien de nature A fairs 
ad met t re V anteriority de la Vie de S. Lubin. Car enfin le pieux moine 
Tyrannus, croyant entendre la nuit sonner la cloche de Viglise, s'en ira 
tout naturellement dans le sanctuaire de Vabbaye, et non pas h la 
cathidrale, desservie par des clercs. De mime, la presence dans les deux 
Vies du mime membre de phrase relatif A u un frhre qui doit itre 
riprimandi „ semble bien indiquer que Vauteur de la Vie de S. Avit a 
corrigi ou adapti vaille que vaille son modUe, sans riflichir qu'il lais- 
sait apercevoir le bout du froc de Vabbi sous les ornements ipiscopaux 
qu'il surajoutait (i). 

D'ailleurs, quand bien tneme on poyrrait aussi commodiinent rendre 
compte de ces paralliles en admettant que c'est Vauteur de la Vie de 
S. Lubin qui a copii V autre, la chose en soi serait invraisembUMe ; et 

(1) Dom Linos, Les amenitez de la critique, t II (Paris, 1718), p. 15-16, a remar- 
que les divergences que presentent ici les deux Vies; mais la seule conclusion qu'il 
en ait tiree, c'est qu'on ne pouvait les raettre toutes deux au compte d'nn seal et 
meme auteur. 
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cda, non settlement & cause du caractire composite dela Viede 8. Avit 
BHL. 882, qui est, — nous le ferons voir, — une pure et simple compi- 
lation; mats aussi parce que la composition dela Vie de S. Lubin ne 
paraU pas pouvoir ttre reportie & une date aussi tardive qu'il le 
faudrait alors. Ce n'est pas touUfois que nous la regardions comme 
trie ancienne. Bien que Bom Rivet la croie icrite environ en 590 (1) et 
que Mgr Duchesne I'appeUe un u icrit inttressant et de date peu posti- 
rieure au saint lux-mime „ (2), nous nous demandons si le biographe n'a 
pas utUisi lee plus anciennes Vies de S. Avit, et si, en eonsiquntce, il 
n'appartient pas & Yipoque carolingienne. Bien dans le style du morceau 
ne s'opposerait, nous parait-il, & cette conjecture. Void les faits qui 
nous Yont suggirie. 

Au temps que Lubin risidait dans le monastire anonyms ou il com- 
menga sa vie religieuse, un diacre nommi NUeffus(3), sachant que Lubin 
voulait alter trouver le bienheureux Avit, qui tunc temporis heremita 
morabatur in Pertico et erat abbas de Miciacensi loco, qui est situs 
inter Ligerim et Ligericum, lui donna qudques conseils, dont la portie 
pratique nous ichappe : 1* ne se mettre au service cPaucun tvtque; 2° ne 
pas briguer, ni mime accepter de diriger Viglise de riimporte quels 
hommes (quorumcumque hominum basilicaro); 3* nepas entrer dans 
un petit monastire. Singuliers avis pour un moine qui se proposait 
d'aller trouver un ermitef Quoi qu'il en soil, ayant regu ces conseils, 
Lubin commence par rester huit ans dans le monastire ok Use trouvait ; 
puis, Uvade fait trouver 8. Avit, lequd, avant de le recevoir pris de 
lui, Y engage & oiler se former dans une congregation de moines (ut post 
eruditionem, quam in congregatione monachorum percepturus erat, 
ad ipsum reverteretur). Lubin, qui venait de passer huit ans dans un 
monastire, n'a pas Yair de sWonner du conseil (4) ; il part done, et par- 
courant les bords de la Loire, U arrive & Miey, oh Use faU riguliire- 
ment recevoir. Apris y avoir sijoumi longtemps, il ne veut pas se tier 
difinitivement i cette maison, et le voUh en route pour Ltrins. Sur le 

(1) Hist. lilt, dela France, t III, p. 358. — (J) Fast* epiecopaux, t II, p. 429. — 
(3) Labbe, dam ton Edition da la Via, conjeclurait timidemant qua Nilaffut 
pourraii bien 6tre ana faut* da lactora poor CariUfus. Dana las Act. 55., Mart 
t II, p. 351, note 6, la conjecture devient certitude, et cela a cause des liens 
qu'etablit antra S. Arit at S. Calais la Via da S. Arit BHL. 882, qu'on regardait 
comme un document de premier ordre. Nous aurons bientot a reTenir sur S. Calais, 
laquel d'ailleurs, dans tons les documents connus, est represent* tout autrement 
que le diacre Nileffus dont il s*agit id. Ne rot-ce que pour ce motif, il serait impru- 
dent d*adopter, comme l'ont fait sans hesitation tant d*ecriTains modernes, la 
conjecture de Labbe. Cf. Dom Liron, Les ameniles de la critique, t II (Paris, 
1718), p. 3-8. — (4) Et le biographe encore moins. La phrase dont nous Tenons 
de transcrire la fin, commence ainsi : Pott octo itaque annot in ilia ceila mona- 
etke convenatus...! 
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chemin, it rencontre un moine it la cdibre abbaye, qui fit ait trouvi 
incommode par le dimat du lieu. Cda suffit & arriter Lubin, qui im 
va & Mende, puis & Lyon... Enfin, apris de tongues annies cVintervalle, 
it retourne pris de 8. Avit, dans le Per eke; it fly rend avec deux frhres, 
Euphrone et Sustique; il est bien regu par le saint, qui fait de Lubin 
son cdlirier. Avit mort, Lubin se retire avec Sustique et Euphrone ft 
Vendroit appeli Carbonaria, ou ils minent pendant cinq cms une vie 
pieuse et pinitente. 

Deux endroits de ce ricit portent , semUe-t-U, des traces d'un emploi 
dela ViedeS. Avit. iyabord au §8, quand Uestdit que Lubin voulut 
alter voir beatum Avitum, qui tunc temporis heremita morabatur in 
Pertico et erat abbas de Miciacensi loco ne retrouve-t-on pas dans 
ces mots un souvenir des Vies de 8. Avit, ok Von nous fait voir le saint, 
nommi abbi de Micy, sfenfuir bientdt pour alter mener dans le Perche 
la vie trimitique? Comme les Vies en question ne disentpas formeUe- 
ment qu'Avit a cessi cVStre abbi de Micy, le biographe de 8. Lubin aura 
pu aisiment, en lisant ce ricit, Stre ameni & icrire qu'Avit a Hi h la 
fois abbi de Micy et ermite dans le Perche. 

L 9 autre passage est plus clair encore. 

Vie dk S. Lubin, § 20:decrevit ~ adire iterum sanctum 
Avitum in vasta Pertici solitudine commorantem. Qnos ille 
fraterna caritate suscipiens .~ ut cognovit beati Tin mentem 
caelesti bonitate uberius enitescere, earn ceUarii praefecit 
officio. 

Vie dk S. Avit, BHL. 879, ch.4 (5) : vastas Pertici solitu- 
dines beatus expetiit latitandum ... Ch.2:se& cam visibiletn 
bominem Dei omnes manifestis indiciis esse conspiciunt, 
invito cellarium tradideront 

BHL. 881 : vastas Perticae solitudines ut sese occultaret, 
expetiit ...Ubi vero manifestis indiciis tandem lucerna sancto- 
rum actuum illius enituit, repugnanti cellarium tradiderunt 

BHL. 880 : vastas Perticis solitudines, ut sese occultaret, 
expetiit ... Ubi vero manifestis operum indiciis tanta servi 
Dei bonitas coepit enitere, repugnanti aliquantulum sed 
semper animo oboedienti cellarii curam tradiderunt 

BHL. 882, § 12. Quapropter noctis cuiusdam in tempore, 
beato Garilepho comitante, vastas loci Perthici solitudines, 
ut sese iterum occultarent, expetierunt ~§ 6. Ubi vero ~ 
(cf. drdess<ms,p. 54, oft Von montrera que ce passage dirwe & 
la fois deBHL.880 et d'un autre endroit dela Vie deS. Lubin). 

It est difficile de ne pas voir qrfil y a entre ces textes, la Vie de 
8. Lubin d f une part et, de V autre, une des trois Vies de 8. Avit BHL. 
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879, 881,880 (cette derm** surtout), un rapport de dtpendance. Dans 
ce cos, U n'ut pas crogaUe que la source soitla Vie de 8. Lubin. Car 
ceUo-ci contient qudques traits rdatifs k 8. Avit, notamment la vision 
raconUe § 35-39, dont on ne trouve pas trace dans Us Vies de 8. Avit 
BHL. 879-881; U est eependant bien k penser que, si I'auteur d'une de 
ees Vies avaii comu la ViedeS. Lubin, ttufaurati pas manquide lui 
emprunter, eomme Va fait le rtdacteur de la Vie BHL. 882, les ditaUs 
qui leur manquent et qui sont tout k Vhonneur du saint abbi. 

La Vie de 8. Lubin strait done, au moins dans Vitat ok Me nous est 
parvenus, un ouvrage ridigi au plus tbt vers le milieu du IX 9 sihle. Si 
cette conclusion, queje n'ose encore presenter eomme definitive, venait k 
Stre confirmie, peut-itre trouverait-on V amorce des ricits rdatifs au 
si jour de 8. Lubin pris de 8. Avit dans le ckapitre 9 (7) de la Vie BHL. 
879, ok H est raconti comment 8. Avit, dans le monasters du Perche, 
ressuscita un de ses moines: Quam rem, ajoute I'auteur, a sancto 
beatoque Leobino Garnotinae civitatis episcopo devulgatam compe- 
rimus, sicut ipse a resuscitate se edoctum ftdsse testatur. Chose 
curieuse, cette phrase, que les exemplaires connues de la Vie BHL 881 
reproduisent, d'une fafon d'ailleurs trbs fautive(i), a totalement disparu 
dans BHL. 880 et 882; et eependant if est pricistment k Vendroit ok 
die aurait dil venir que Pauteur de BHL. 882 fait pour la premitre 
fois mention de Varrivie de 8. Lubin dans le Perche (§ 19). 



IV. Saint Calais. 

Les trots plus anciennes Vies de 8. Avit racontent qu'U se rendit dans 
Is Perche avec un seul compagnon, qu'elles ne nomment d'ailleurs pas. 
Mais Vindkerminatum ne dura pas longtemps, d ce furent bientdt un, 
deux, trois personnages d plus encore qui furent identifies avec Vunique 
compagnon du saint ermite. Par exemple, on ntgligea toujours de 
raconter le seul trait que les Vies de 8. Avit rapportent touchant ce 
compagnon; d eependant le fait itait de consequence : le bon moine avail 
iti ressusciti par S. Avit! II est vrai que, dans Us Via de S. Avit, la 
chose se trouvait rdatie £ un endroit assez doignd du chapitre ok il 
avaU iti question de Tunus comes qui avait suivi Avit dans la solitude. 

Le premier k itre identifii avec lui fut 8. Calais (Carileftis). Son 
hidoire, k lui aussi, ed bien obscure. Sane doute, id encore, nous avons 

(1) Quam rem a eaneto beatoque Legato (mi. Reg. Suae 685 apres corr., ms. 
Paris 1*806; legatum ma. Reg. Suae. 6S5 arant corr.) fume comperimus, sicut ip$e 
a lu e ei t a to ee kedUum (kqdamm ma, Reg. Suae. 685 arant corr.) fume Ustabatnr. 
II rests dam Legato laa deux boots de Leobino et de dtoUjgatum; risiblement le 
copiste a saute one ligne at change gatum en goto, poor aroir un ablatit 
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tin recit assez abondant, consign^ d'unepart dans deux ou trois Vies 
du saint, de V autre dans une sirie de dipldtnes royaux. Mais les Vies 
sont settlement du IX 9 siicle, et les dipldmes, faux (1). Aussi faut-il de 
nouveau proctder arte la plus grande prudence, si nous voulans nous 
tenir sur le terrain de Vhistoire non seuletnent vraie, mais atirie. 

Nous savons par Origoire de Tours (Hist. Franc. V, 14) qu'en 576 
il existait au diocise du Mans un monastire nomnii Anille (monaste- 
rium Cinnomannicum qui vocatur Anninsola). Nul doute qu'il faille 
V identifier arecYabbaye de Saint-Calais, situfe sur la riviire Anille, 
dans le diocise du Mans, entre Le Mans et Orleans. II ne sera pas 
inutile de rassembler et de confronter les plus anciens textes authentiques 
qui parlent du monastire. Le premier en date, apris Origoire de Tours, 
est un dipldme de Clovis HI, datfde 693; mais dans ce dipUhne, comme 
aussi dans les deux suicants, de Childebert III et de Dagobert III, sont 
mentionnis des actes, ma in ten a ut perdue (2), imanis des rois leurs 
prtdtcesseure, h partir de Oontran (585-593), ce qui nous fait rejoindre 
Vfpoque de Origoire de Tours. Void, par ordre chronclogique, la suite 
des actes qui nous restent. 

693. Clovis III (Havet, Bibliothfeque, t. c, p. 217, (Euvres, 
/. c, p. 162) abba de monasterio Anisola, quae est in 
pago Cenomannico, in honore peculiaris nostri patro- 
nisque pii Carilefi confessoris constructus... 

695-711. Childebert ///(Havet, Bibl. 218; (Euvres, 163) abba 
de m. A., qui est in p. C, in h. p. patronis nostri pii 
Charilefi conf. constr. 

712-715. Dagobert ///(Havet, Bibl. 219; (Euvres, 165) abba 
de m. A., que est in p. Cynomanico, in h. pec. n. patro- 
nisque pii, beati videlicet Charilefi conf., constr. 

(1) Voir sur les dipldmes le travail capital de Jnlien Havet, Questions merotin- 
giennet. IV. Les chartes de Saint-Calais, dans la Bibuotheque di l*£colx du 
chartes, t XLVIII (1887), pp. 5-58, 909-47; et dans (Euvres de Julien Havet, 1 1, 
p. 103-190. Les conclusions de Julien Havet ont ete en partie combattues naguere 
par M. le cbanoine 6. Bussoir, dans la preface de son edition des Actus pontificum 
Cenomannensium (cf. Anal. Bolt., XXII, 467-71), comme aussi dans deux articles 
intitules : De Vaffairt de Saint-Calais et des chartes fausses des • Actus „, dans 
La Provoke du Maine, t XI (1908), p. 369-77; t. XII (1904), p. 96-30. M. G. Busson 
passe rondement condemnation sur les faux dipl6mes dont la teneur etait favo- 
rable aux pretentions des moines de Saint-Calais ; au contraire, il defend, tant qu'il 
peut et plus qu*il ne se pent, l'autbenticite des pieces contenues dans les Actus 
pontificum et toutes favorables aux droits vrais ou pretendus des eveques du Mans. 
Tout bien pes*, nous nous en tenons, dans Tensemble, aux resultats acquis par 
Havet et que M. Busson ne nous paralt pas avoir ebranlea. C'est aussi l'avis de 
M. Paul FouRNiiR, Bultetin critique, t. XXV (1904), p. 362-66. — (2) Gf. Havit, 
Bibliothtque, t c, p. 39-44; (Euvres, t c, p. 136-41. 
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752. Pipin (Havet, Bibl. 221; (Euvres, 166; BOhmbr-MOhl- 
baghbr, 2* id. 66 [64]) abbas de m. A., qui est in 
h. sancti Karifeli conf. constr. in p. Cinom...... ut alius 

abba in ipsa casa sancti Earilefl non ingrediatur... 

760. Pipin (Havet, Bibl 223 ; (Euvres, 168; BOhmer-MOhlb^ 
91 [89]) abba de m. A., qui est in p. C, ubi sanctus 
Charelefiis in corpore requiescit 

771. Charlemagne (Hatbt, Bibl. 226; (Euvres, 171; BOhmbr- 
MQhlb., 141 [138]) abba de m. A. v qui est in p. C. con- 
structus, ubi sanctus Karilefus in corpore requiescit 

774. Charlemagne (Havet, Bibl. 224; (Euvres, 169; B5hmbr- 

Muhlb., 160 [156]) ex Anisola monasterio abbas ad 

opus sancti Karilefi Haec contra in compenso dedit... 

de ratione sancti Karilefi. 

779. Charlemagne (Havet, Bibl. 228; (Euvres, 173 ; B&hmer- 
Muhlb., 2* id. 226) : comme en 771. 

814. Louis It Pieux (Havet, Bibl. 229; (Euvres, 174; BShmer- 
Muhlb.,532 [512]) abba ex m. A., quod est constructum 
in honorem sancti Karilefi, ubi ipse corpore requiescit 
in p. C. 

825. Louis le Pieux (Havet, Bibl. 231 ; (Euvres, 176; BOhmbr- 

Muhlb., 795 [77J])abba monasterii sancti Charilefi, quod 

dicitur Anisola. 
850. Charles le Chauve (Havet, Bibl. 232; (Euvres, 177) 

abba ex m. A., quod est constructum in honore sancti 

Charilefi, ubi et ipse corpore requiescit in p. C. 
850. Charles le Cliauve (Havet, BibL 234; (Euvres, 178) 

abba monasterii sancti Charilefi, quod vocatur Anisola. 
855. Concile de Bonneuil (Havet, Bibl. 235, (Euvres, 179) 

coenobii pii patris et pretiosi confessoris Carilefi. 
855. Charles le Chauve (Havet, Bibl., 242; (Euvres, 185) 
' monasterii sancti Karilefi abbas ..... eidem monasterio 

ubi memoratus sanctus Karilefus honorabiliter sepultus 

in Domino veneratur. 

862. Concile de Pitres (Havet, Bibl., 241; (Euvres, 184) 
causam monachorum sancti Carilefi. 

863. Concile de Verberie (Havet, Bibl. 244; (Euvres, 187) 
monasterii sancti Charilefi abbatem ... coenobii sancti 
Charilefi. 

Done, dis 693, et probablement dis la fin du VP siicle (1), le monas- 
ters nommi Anille passait pour avoir Hi fondi en Vlionneur du pieux 

(1) Voir ce qui eat dit des diplomat perdus, p. 32. 

aeal. boll., t. xiiV. 3 
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confesseur Calais; en 712-715, on park du bienheureux confesseur 
Calais; en 752, du saint confesseur Calais (1), et h cette mime date, le 
monasters s'appelle tantdt Anille, tantdt Casa sancti Carilefi (2). Jus- 
qutalors, an disait simplement que le monasttre wait Hi fondi en 
Vhonneur de S. Calais; d partir de 760, on mentionne le fait que le 
corps du saint patron repose au monasters (3). Probaltement, dit 
M. Krusch (4), on venait de le retrouver, entre 752 et 760. L f explication 
est plausible. 11 se pent aussi, du rests, que le culte rendu & Calais dans 
Vabbayeprenant de plus en plus d 9 importance, on aitjugi utile cPattirer 
davantage V attention sur les rdiquss du patron, par exempts en ornant 
sa tombe par quelque monument plus apparent ou en proddant & urn 
Hivation de ses pricisux restes. En 825, la remommte du saint a fait 
passer au second rang le vieux nam de Vabbaye, qui finitpar ttre omis 
entiirement; on ne parte plus du monasters d' Anille, mais de Vabbaye 
de Saint-Calais, sans plus. H est & remarquer aussi que, dans aueun 
des dipldmes authentiques, la construction ds Vabbaye West attribute & 
Calais (5) ; au contraire, on dit qu 9 elle a Hi bdtie en son honneur. Cda 
n'emptcherait (Tailleurs nuttement que le saint ait vicu & Anille et qvM 
y ait bdti une demeure modeste, laquelle aurait Hi remplacie, en son 
honneur, par un monasters plus considirable. 

Quoi qu'il en soit, des dipldmes authentiques U risulte que Is monas- 
ters d' Anille s'Hait vu accorderpar le roi G outran et confirmer par les 
princes mirovingiens ses successeurs Is privilege de Vimmuniti. La 
liberti des tnoines riitait pas moins grande au dibut de Vipoque caro- 
Ungienne. En 752, Pipin leur assura de plus la protection royale et la 
liberti dee Hections abbatiales; Pipin lui-mime et Charlemagne rati- 
fiirent ces faveurs en 760, 771, 779. Nous voyons, en 774, Vabbi de 
Saint-Calais et I'hSque du Mans procider pacifiquement, comme par- 
ties indipendantes et avec V approbation de Charlemagne, & des ichanges 

(1) Parmi les faux dipldmes, la qualification tanctus apparatt deja dans une piece 
datee de la premiere annee de Chilperic, 561/62 (Havct, Bibl. 214; (Euvre*, 160). 
C'est la d'ailleurs une appellation rare dans les pieces fausses relatives a Saint- 
Calais; presque toujour?, meme dans les dipldmes qui sont censes etre do VII* et 
du VIII* siecle, on dit simplement : domnus Carilefus. — (2) M. Br. Krusch (MG 
Scr. rer. merov. t. Ill, p. 386), se referant au dipldme de 825, opine qne c'est an 
IX* siecle que le monastere prit le nom de son patron. Le texte du dipldme de 752 
fait voir qu'il faut vraisemblableraent reculer notablement cette date. — (3) Dans 
les faux dipldmes, cette mention se rencontre a partir du regne de Chilperic, taut 
du cdte de l'abbaye (Havct, Bibl., 214; CEuvres, 160), que du cdt* de l'e>tehe 
(Pardissus, Diploniata, 1, 129; II, 56, 294, 335, 385). — (4) L. c. — (5) Au contraire, 
parmi les faux dipldmes, du cdte tant de l'abbaye (Havct, Bibl., 210; (Euvrts, 
156), que de l'eveche (Pardessus, Diplomala, 1, 96, 98, 100, 126), il y a des pieces qui 
remontent pretendument a S. Calais lui-meme et au roi Childebert, et montrent 
le saint construisant l'abbaye. 
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de terra appartenant & leurs Sglises respective. Cette situation ne 
devait pas durer. Au commencement du IX 9 siide (1), Vtvique Francon 
obtient du roi et posskle pendant qudque temps Vahbaye, jusque-lh libre 
et indipendante de VMchi. La concession avait iti faite h titre per- 
sonnet, et apris neuf ans die cessa ses effete, quoique Francon continudt 
A occuper le siige du Mans; die itait, de plus, faite h titre gracieux et 
risultait de la pure bienveillance du prince. Plus tard,vers 838, Vivtque 
Aldricregut au mime titre et dans les mimes conditions lajouissance de 
Vabbaye; il ne la possida que deux ans et demi e^lapirdit vers la fin 
de840, par suite de la mort de Louis le Pieux. 

11 semble que peu d peu on avait accueilii au Mans des idles qui ne 
ripondaient pas & la ridliU de cette situation juridique; on en itait 
venu H regarder Saint- Calais non comme une possession personndle et 
transitoire de Vivique, mais comme une dipendance de Vtvichi, et 
V octroi qui en avait Hi fait par le roi comme une restitution juridique 
et non comme une concession gracieuse. De Id, un conflit qui se pro- 
longea jusqufen 863 et se termina par la victoire de Vabbaye (2). 
A quelle date pricise en vint-on formeUement d contester? Julien Havet 
et M: Br. Krusch pensent que ce fut apris qtfAldric eut iti dipossidi 
de Vabbaye, h la fin de 840; la chose est iris vraisemblable. Si, 
<P autre part, on admettait, — sdon la conjecture fort discutable de 

(1) Voir, poor ce qui suit, le jugement de Verberie (Havtt, BibL, 244; (Euvrt$, 
187). M. l*abbe Busson s*efforce de Cure prevaloir, sur ces evenements, une Tendon 
et une appreciation Urates differentes. Pour lui, le jugement de Verberie est de 
nolle valeur (Actus pontificum, p. icax-cnn); aussi bien la sentence repose ■ snr le 
temoignage absolument errone de trois eveques et du comte Adalard „, qui pre- 
naient part a Taction judiciaire. La preuve de leur erreur k tous les quatre, c'est 
un dipldme de Louis le Pieux, en date do 7 septembre 838, ou l'empereur 
declare, apres enquete, restituer k l'eveque Aldric l'abbaye de Saint-Calais 
(ct Busson, t c, p. cnn sqq.). Ici, M. Busson a pour auxiliaire Julien Havet, qui 
s'est efforce {Bibl. de l'£cole des chartes, LIV, 1893, p. 696-30; (Euvns, t I, p. 299- 
908) de demontrer l*authenticite de ce dipldme. Le jugement de Verberie annule et 
le dipldme rehabilite, il est evidemment aise k M. Busson de changer loute la face 
de raffaire. Mais le jugement n'est pas si caduc qu'on le veut bien dire, et le 
dipldme n'a ete sauve ni par Havet (cf, Krusch, MG. 9 Scr. rer. merov. t HI, 
p. 366, note 5 ; BOhmer-MOhlbacrir, 2* cd., n° 982 [951]), ni par M. Busson. M. Paul 
Founder, Bulletin critique, t. XXV (1904), p. 365-66, note 4, • inclinerait assez 
, volontiers k admettre l'authenticit* du dipldme „, mais il recommit d'ailleurs 
qn'on ne fournit en sa faveur aucun argument decisif. — (2) M. Busson (t c, p. cvi) 
s'en console en pensant que Vevfique du Mans aura et6 seul k agir en tout d'une 
facon louable au cours de raffaire. ■ Les moines, les eveques, le roi, n*avaient pas 
tenu compte , des prescriptions que le pape Nicolas I" avait donnees concernant 
la marche du proces, et tandis que l*ev6que du Mans tenait bon, le pape lui " n'alla 
pasjusqu'au bout; 11 se.laissa prevenir Est-il, je ne dis pas necessaire, mais 
juste, de sacrifter ainsi tout le monde, moines, ev6ques, roi et pape, k l'exaltation 
du seul eveque du Mans? 
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M.Busson (1), — que les Acta.pontiflcum ont iti composts au commen- 
cement del' tpiscopat de S. Aldric, savoirentre Us annies 832 et 835, il 
faudrait en conclure que die 832 ou peu apris on s'armait dtjb au 
Mans pour conquMr entiirement Vabbaye. Les ormes itaient de deux 
sortes : des rials et des dipldmes. A Saint-Calais, on avail sans doute 
& opposer les neuf ou dix dipldmes authentiques que nous possidons 
encore; mais en presence des forces diplogies par les adversaires, ess 
moyens parurent insuffisants d Von complita les travaux de defense. 
Nous avons ainsi, du c6ti de Vabbaye, outre les dipldmes authentiques, 
quatre dipldmes faux et la Vie de S. Calais; du cdti de VivSchi une 
vingtaine de piices fausses : dipldmes royaux, lettres des tvtques, chartes 
de 8. Calais et des abbis ses successeurs; de plus, Is ricit des origmes 
de Vabbaye qui se lit dans les Actus pontificum, ainsi que dans les Vies 
de Vivique 8. Turibe et de Vabbi S. Almire. II n'est pas possible de 
determiner, mime approximativement, la date de I 'apparition de ces 
diver ses piices ; il n'est pas mime aisi, — etU imports peu pour nous, — 
d'itablir de quel cdti ont Hi fabriquis les premiers engine. Un fait est 
constant : tous ces documents, A pari les neuf ou dix dipldmes authen- 
tiques, datent de la mime ipoque, savoir du second quart du IX § siide. 
(Test ce qui, pour les faux dipldmes, a iti solidement itabli par des 
spidalistes. Quant aux outrages narratifs, nul ne contests que les 
Actus pontificum ne soient & tout le mains postirieurs & 832; Vauteur 
dela Viede S. Almire (BHL. 305), qui veut se faire passer pour un 
contemporain du saint ( VI* siicle), est en rialiti, nul ne le contests non 
plus (2), contemporain de Vauteur des Actus, ttil n'est pas Vauteur des 
Actus lui-mtine. II en faut dire autant (3) du soi~disant Cams, fits de 
Sever, auteur dela Viede 8. Turibe (BHL. 8346-47). On a voulu faire 
itat d'une Vie du saint, que Von dit fort ancienne et dont un fragment 
se serait conservi dans une biographic abrigie faite au XVI 9 siide par 
le chanoine Jean Moreau (4); mais if est lb une thiorie par trop incer- 
taine et mime, & dire le vrai, plus que hasardie (5). 

Rests la Vie de S. Calais. II en est parvenu jusqu'h nous trois 
ridactions, dont la troisibne (BHL. 1571) n'a pas & nous retenir, vu 
que cfest un simple remaniement, sans aucun intirit, d'une des deux 

(1) Actus pontificum, p. xxix-xu. M. Paul Foamier vient de faire Toir combien 
est peu fondee et invraisemblable ceite hjpothese de la composition native dee 
Actus. II les regarde, avec Ha vet et M. Krusch, comme posterieurs a 840; • vrai. 
semblablement, ils datent de la penode qui va de 840 a 857, si feconde en luttes a 
propos de Saint-Calais , (Bulletin critique, t c, p. 381-83). — (i) Harir, BM. t 
t LIV, p. 688; (Euvres, 1 1, p. 359; Bossoir, op. c, p. lxxi. — (3) Harir, JWW., t 
690 ; CEuvret, p. 361. — (4) Bussoir, op. c.,p. lxxix-lxxxl — (5) Voir les excellentes 
observations que presente a ce sujet M. Paul Fomunsa, dans le Bulletin critique 
t XXV (1904), p. 347-48. 
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autres. CdU-ci (BHL. 1569-1570) a Hi mist par MabUlon, son 
premier iditeur, au cotnpte de S. Siviard, abbi de Saint-Calais au 
VU e siicle. Cest dire que MabiUon n'attachait, avec raison, pas 
grande importance au passage dans lequd Vauteur, nous I'avons 
dijh vu, park cotntne pourrait faire un icrivain du VI* siicle, en 
disant que S. Calais a vicu nostro aevo... (1). Mais MabUlon de son 
cdti n'apporte aucun motif, aucun argument quelconque, qui permette 
de regarder cette Vie comme Voeuvre de Siviard (2) ; It style d'ailleurs 
indique bien plutdt une date plus ricente (3) et qui n' est' pas anUrieure 
h Ttpoque carolingienne (4). Ces conclusions ont iti pleinement confir- 
mies et pricisiespar M. Br. Krusch (5), lequd a dimontri que la plus 
ancienne Vie de S. Calais n'est pas, comme on Vavait cru jusque-ld, 
Vouvrage du pritendu Siviard, mais une autre Vie anonyme, 
BHL. 1568(6), laquelle date, eUe aussi, de Vipoque carolingienne, et 
plus exactement de la premiire moitit du IX* siicle. Wune part, en 
effet, die est dijh citie dans le martyrologe de Baban Maur (840-854) ; 
d'autre part, son auteur a utilisi la plus ancienne Vie de S. Avit, 
composie au commencement du IX* siicle. Lui-mime, il faut lui rendre 
cette justice, via pas pritendu se faire passer pour contemporain. Non 
seuletnent it ne dit rien qui serait de nature & le faire croire, mais il 
dictare expressiment mettre en ceuvre quae in antiquis repperi scripta 
voluminibus (ch. 1). C'itait peuUttre un moine : Tu sacerdos Christi 
praepotens 1 mihi apud Dominum tribue" ut quern relegionis titulis 8 
Alius pietas insignivit 4 , religiosorum reddat in divina 6 retributione 6 
participem (7); mais il parte tomme n'appartenait pas & Vabbaye 
de Saint-Calais : Sanctam etiam congregationem, quae ad beatissimi 
sacerdotis Carileffi reliquias excubant, quasi prostratus eorum Sanctis 
yestigiis suppliciter deprecor, ut mei memores esse dignentur (8)... 
et ailleurs (9) : Sed et illud recens non omittam miraculum, quod 
quosdam religiosos viros jllius monasterii monachos referentes 

'preponena B. — 'tribuat B. — •Utah* A. — Mnaignarit A, inaiguit B. — 
'-nam B. — • -nam B. 

(1) Voir ci-desaue, p. 16. - (2) Cf. Act. SS., Iul. LI, p. 88, num. 15. — (3) Gf. ibid. — 
(4) Hayit, JWW., XLVm, 9; (Euvres, 1, 107. — (5) MG. f Scr. rer. mero?. t III, p. 386- 
388. — (6) L'nnique Edition, publiee par M. Krusch, dujtexte authentique, eat frag- 
mentaire. Lea quelquea paaaages inedita que nooa aurona a ciier ei-apres ont ete 
pris dana lea deux manuacrita dont a'eat servi M. Kruscb, Bruxelles 7984, t 114'- 
i%\ do X- aiecle (= A) et 8550-51, fol. 78-91, du XI- aiecle (— B). Nona n'avons 
pas eu Toceaaion d'utiliaer un troiaieme exemplaire, signals aprea coup par 
M. Kruaeb (MQ., Scr. rer. merov. IV, 769), le manuacrit C 10. L de Zurich, de la 
fin du X* aiecle, tree aemblable, dit M. Krusch, au manuacrit A. — (7) God. Brux. 
7964, L 125*, cod. Brux. 8560, f. 90*. — (8) Kruscb, t c, p. 387, not 4. — (9) God. 
Brux. 7964, 1 1S4'; cod. Brux. 8550, f. 89*-90. 
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cognovi. Du premier de cee textes, M. Krusch a condu que Fauteur de 
la Vie ttait simplsment Vhdte dee moines de I'abbaye; Y autre passage ne 
pent que r enforcer cette conjecture. 

Les sources du biographe sont, d'apris son propre Umoignage, <fan- 
ciens volumes et les attestations orales des habitants de Saint-Calais ': 
quae aut in antiquis repperi scripta voluminibus aut ab incolis loci 
illius, in quo sanctus vir conversatus est, ab ipso fuissent facta didi- 
cerim (ch. I). Ce que peuvent valoir, au point de vue historique, les 
ricits qui couraient au IX 9 siicle dans I'abbaye au sujet du saint patron, 
qui semble avoir vicu environ trois cents ans auparavant, on pent 
aisiment se le figurer. jy autre part, U serait bien hasardeux, surtout 
quand on se rappeUe & qudpropos et dans quel but la Vie a tU icrite, 
de voir dans les u anciens volumes „ dont on parte une Vie de S. Calais 
maintenant perdue. Je n'oserais dire non plus, U est vrai, que ces mots 
(Usignent uniquement la ViedeS. Avit; toujours est-U queVauteur Va 
utilisie. 

S. Calais est ni dans la province d'Aquilaine, dans le pagus d'Au- 
vergne. 11 embrassa la vie monastique dans une abbaye qufon ne nomme 
pas et qui n' est pas Micy, comme on le verra d V instant. Pris du disir 
de vivre eh p&erin (peregrinam cogitabat vitam ampere, ch. 3), U 
entrains quelques-uns de see confrhres, parmi lesquels S. Avit. Apris 
diver ses pirigrinations (Tunc coeperunt milites Ghristi singula san- 
ctorum loca identidem 1 circuire [l]),ils passent la Loire et se dirigent 
vers I'ouest. La renommie de S. Mesmin, — dont le biographe a le tort 
de faire un ivique d'Orlians, — les attire au monastbre u que Vtvique 
f ttait construit dans son diocise etokil menait une viepieuse et pirn- 
tents „. Mesmin les accueille avec des igards; il engage Avit et Calais 
& recevoir le satvrdoce et les ordonne pritres. Aussitdt Us quittent le 
monastire,pour oiler exercer leur zile apostolique (ut spiritali semen in 
corda sererent credentium), et, chose itrange, Us s f en vont a cette fin 
dans un profond disert (ad heremum densae solitudinis, in loco qui 
Pitiacus dicebatur et nunc Cella sancti vocatur Aviti) et fy tiennent 
caches (latuerunt). Comme un autre Motse, Calais y trouve une source 
(aquam vivam invenit), sur laqueUe U construit tin oratoire , et 
aujourd'hui encore, ajoute le narrateur, on VappMe u la fontcdne de 
S. Calais , (et usque nunc fons sancti Carileffl vocatur). La saints vie 
des deux ermites attire sur eux 1' attention, et on vient les visiter. Aussi 
Calais, qui visiblement renonce de plus en plus A ses desseins apostoli- 

1 - entidem A sup. ras. ; itidem B. 

(1) Passage in6dit du ch. 3, avant Euntes... 
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que*, disireux de mener comme Jean-Baptiste la vie solitaire, prend 
congi d'Avit et * avec son frhre Dautner et son compagnon Gal „ se 
rend dans le Maine. Nous ne Vy suivronspas, la suite de I'histoire ne 
rentrant pas dans le sujet qui nous oceupe. 

Dans la premiire partie de la Vie, que nous venons de risumer, il 
faut remarquer avant tout, je crois, une donnie topographique : au 
lX e siicle, il y avait au monasters de Saint-Avit dans le Perche une 
fontaine dite de S. Calais. IPest-ce pas li ce qui auta inspiri au 
biographe Vidie de reprisenter Avit et Calais comme deux compagnons, 
et lui aura permis d'enrichir un peu Its maigres renseignements qu'il 
possidait? 11 Va fait en recourant & la Vie de S. Avit et en I'adaptant 
librement a son sujet. Vn fait est commun, et il est saillant : Avit et un 
autre moine ont vicu quelque temps dans Vabbaye de Micy; Us I'ont 
quitUe ensemble pour alter dans le Perche, & I'endroit nommi autrefois 
Piciacus et ou est maintenant le monastire de Saint-Avit. Si Von se 
souvient que le sijour de S. Avit dans le Perche est un fait historique, 
que la biographic de S. Calais identifie ce dernier avec le compagnon 
anonyme dont il est parU dans la Vie de S. Avit, on n'en demandera 
pas plus pour admettre que la Vie de S. Avit est bien id la source, et le 
biogrbphe de S. Calais, Vemprunteur. Sans compter que dans Its 
anciennes Vies de S. Avit le nom de Calais n'est pas mtme prononci, 
tout V ensemble des textes confirme cttte impression. Je ne retiens qu'un on 
deux traits, entre bien d'autres: Calais a quitU, nous dit~on, V Auvergnt 
en compagnle de qudques frhres et d'Avit. Or quand il s'agit de Vordi- 
nation sacerdotale et du dipart vers Piciacus, il n'est plus question de 
la petite troupe de moines; on nous parte uniquement de Calais et d'Avit, 
et c'est seultmtnt au moment oil Calais quitte Piciacus, que reappa- 
raissent d'autres moines, Daumer son frhre, qui a done dd venir comme 
lui del' Auvergnt, et Gal son compagnon. IFest-ce pas Ih une combi- 
naison, plus ou moins adroite, suggirie par le passage de la Vie de 
S. Avit oh Von'disait que le saint s'itait retiri dans le Perche avec un 
seul compagnon ? 11 est i propos d'ailleurs de noter que Daumer et Gal 
figurent dans les fausses chartes du IX' siicle, — on ne les retrouve 
nuUe part ailleurs, — comme successeurs de S. Calais dans la charge 
d'abbi. Autre detail : d'apris les Vies de S. Calais, Avit et Calais 
tenant d'Auvergne, traversent la Loire, se dirigent vers I'ouest et 
amrent enfin a Micy (ch. 3); mais Micy et VAuvergne sont du mime 
coti du fleure, et il faudrait done que les deux voyageurs eussent passi 
et repassi la Loire. 11 n'y a rien ^impossible A la chose, Jest clair. Mais 
on ne voit pas trop pourquoi, en ce cos, Vauteur aurait merdionni cette 
jyarticularitf. N'y trourerions-nous pas plutdt un souvenir, altiri du 
reste, de la Vie de S. Avit ? Cdle-ci nous tnontre le saint et son compa- 
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gnon anonyme quittant Micy et fen allant dans lePerche: pour ce fain, 
il faut quails passent la Loire, quails se dirigent vers Vouest. La coinci- 
dence est & tout le moine bien curisuse. 

Les emprunts & la Vie de S. Avit sont plus nombreux et mieux 
caractirisis dans V autre biographie de S. Calais (BEL. 1569). Mieux 
caraetirisis, d'abord; on le verra rien que par ce passage. 

Vie di S. Am, BHL. 879, ch. 4 (5) : Node uno tantum 
comite pubeque contentus, vastas Pertici solitudines 
beatus expetit latitandum. Erat namque heremi locos 
nemorosa fronde contectus, satis abditissimus silve, 
Picciaco fundo. 

Vie de S. Calais, BHL. 1568, ch. 4 : Euntes autem perve- 
nerunt ad heremum densae solitudinis, in loco qui Pitiacus 
dicebatur et nunc Gella sancti vocatur Aviti. 

Vii de S. Calais, BHL. 1569, ch. 9 : vastas ezpetunt 
Perthesi saltus solitudines. Quas peragrantes inter 
opaca quaeque nemorum et lustra abditissima fera- 
rum obvium se tulit eorum conspectibus fertilis locus, qui 
tunc Piciacus dictus, at nunc vocabulo Cellae sancti Aviti 
cognoscitur insignitus. 

Les emprunts sont plus nombreux aussi : dans BHL. 1569 riappa- 
ratt I'histoire des clefs mises sous Voreiller de Ydbbi, comme aussi ceils 
de la fuite furtive; on donne & V abba ye de S. Mesmin son nom giogra- 
phique : coenobium Miciacense ; on fait aussi savoir que Piciacus se 
trouvait dans le Perche. 

Dis lors un problime se pose. 11 y a, entre les deux Vies BHL. 1568 
et 1569, un rapport de dipendance indenicMe. Le style est sans 
doute trie different, au point qu'on en viendrait & croire d un 
effort intense et conscient pour dire en d'autres tertnes les mimes 
chases et encadrer les mhnes faits de gloses diff&entes (1). Nian- 
moins non seulement, dans V ensemble, les deux ricits ne font que 
divehpper une seule et mime histoire, tnais & divers endroits leur 
parents apparaU dans la Uneur mime du texts (2). Si done U y a 
dipendance d 9 un texts h.V autre, onpourrait se demander un moment si 
ce n'est pas le texts BHL. 1569 qui reprisente la redaction la plus 
ancienne, sfU n'a pas servi de source A BHL. 1568 et ne doit pas Mrs 

(1) Cf. Act. SS. 9 Iol. 1 1, p. 89, num. tt. — (!) Example BHL. 1568, eh. 3 per- 
venerunt ad Ligeris fiuvium ; quo I ransm e a to ... ; ch. 10 non ampUus se tusctplu- 
rum recusavit ... et BHL. 1569, ch. 7 Ligeris adkre freium; quod ... transmea- 
runt ... ; cb. 90 nec lame* vir Domini ampliora tpatia $e suscepturun ullo mode 
consensu... 
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identifU avec les antiqua volumina dont pari* Vauteur de ce dernier. 
Cela expliquerait en qudque fagon, outre le$ traits de ressenManceplus 
nombreux dans 1569 que dans 1568 avec le texte de la Vie de 8. Avit, 
comment Vauteur de 1568 a pu faire de S. Mesmin un ivique 
d'Orltans; U await mal compris ou plutbt mal combini dans une 
explication erronie deux passages de 1569, cdui oh, sans prononcer le 
motd'abbi, on dit que S. Mesmin Hait d la We des moines de Micy 
(ch. 7) et cdui ok Yon rapports qu'ilprit & cceur d'honorer Avit et Calais 
de la digniti sacerdotale (ch. 9). Mais ces rqisons , pour spideuses 
qu'eUes soient, ne doivent pas nous igarer. Sans doute, 1569, qui est 
arrivi jusqyth nous dans des manuscrits du X* sxlcle (1), West pas 
natablement postirieur h 1568; il lui est cependant postMeur. 
M. Br. Krusch a apporti en preuve deux arguments : la langue rude et 
barbare du ricit 1568, dont 1569 est un remaniement en beau style; cda 
ne fait pas de doute. Ensuite, Us passages empruniis & la Vie de 
8. Calais par Vauteur des Actus pontificum Cenomannensium, et qui 
tous proviennent de BEL. 1568, aucun de BHL. 1569. 

BEL. 1568, ch. 5 : maceria diruta reperiunt ... tugurium 
construxerunt. 

Actus (cd. Busson-Ledru, p. 56) : de ipsis maceriis aliqda 
pars ibi erat ... quoddam tugurium faciens. 

Fausse charts de S. Calais (Actus, ed. ext., p. 60) : de ipsis 
maceriis aliqua pars ibi erat ... inveni quandam partem 
antiquarum maceriarum, ubi et quoddam tugurium faciens. 

BHL. 1569, ch. 11 : Repperit parietes vetusti aedificii ..... 
cellulam habitationis sibi contexit. 

BHL. 1568, ch. 10 : quantum una die cum asello circuire 
possit. 

Actus, I. c. : quantum in una die circuire super asellum 
suum equitando potuit. 

'Fausse charts de S. Calais (/. c, p.60-61): quantum in una 
die circuire cum asello meo yalerem. 

BHL. 1569, ch. 20 : quam diurno itinere sedens asino 
posset obambire. 

BHL. 1568, ch. 5 : perduxit eos ad locum solitudinis sibi 
bene placitum, ubi Casa Gaiani priscis dicebatur tempo- 
ribus, super fluvium qui vocatur Anisola. 

Actus et fausse charts, /. c: ibique supra fluvium Anisolae 
amoenum locum reperiens (perveni in pago Cenomanico in 
condita Lavarcininse, charte) in loco quodam qui ab anti- 
CD Voir KinmcH, t c. r p. 388, not 3. 
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quis dicebatur Gasa Gaiani supra fluvium Anisolae (Ani- 
solam charts), quod secundum nomen ipsius fluminis nuncu- 
patur Anisola. 

BHL. 1569, ch. 11 : divertit ad locum veterum vocabulo 
Gasa Gaiani nuncupation, situm in parochia Labrocinensi, 
prope quern defluit Anisolae amnis, qui hactenus nomen 
ipsius fluvii mutuans eodem quo ille nuncupatur nomine. 

Dans ces dernier 8 passages encore, le texts dss Actus, dans sa teneur 
verbals, se rapproche plus de BHL. 1568 que de 1569; nianmoins on y 
trouve consignis deux dttails qui se trouvent dans BHL. 1569 et 
manquent dans 1568 : que la riviire Anille donne son nom & la localiti 
ou Calais itablit son monasthre, et que cette localiti ttait comprise dans 
le territoire de Lavardin. Faut-il admettre, & cause de ces deux menues 
donnies topographiques et en dtpit de tout le rests, que I'auteur des Actus 
a aussi utUisi la Vie BEL. 1569? Jenele crois pas; pour des habitants 
du pays, — coimne ttaient les auteurs des Actus et de la Vie de 
S. Calais, — c'ttaient Ih des donnies iUmentaires, et chacun a pules 
fairs entrer dans sa rtdaction indipendaminent de V autre. 

Le fait constats par M. Krusck apparaU plus nettetnent encore, s% 
Von retnarque que la Vie BHL. 1568, A V exclusion de 1569, a tU utUiste 
et copiie non seulement dans les pibces ridigies au Mans en faveur de 
Vivtchi — les Actus, les fausses chartes de Calais, de Ckildebert, de 
8. Domnclc, instries dans les Actus (1), — mais encore dans le faux 
dipldme de Childebert forgi & Vabbaye tnSme et pour Vabbaye, dans la 
premiire moitii du IX' sihcle. Cest ce queje crois pouvoir conclure des 
textes suivants : 

Vie de S. Calais, HL. 1568, ch. 2 : Igitur vir vitae vene- 
rabilis Carileffus ex provincia Aquitaniae pago Arvernico 
ortus... Ch. 5 : ad locum solitudinis sibi beneplacitum ubi 
Casa Gaiani priscis dicebatur teroporibus, super fluvium 
qui vocatur Anisola (2). 

DiPLdME de Childebert (2) : Quidam peregrinus, Chari- 
lephus nomine, de Aquitaniae partibus, de pago videlicet 
Alvernico veniens... super fluvium Anisola, in loco qui 
vocatur Casa Gaiani... 

Vie de S. Calais, BHL. 1569, ch. 4 : Christi famulus 
Carilefus in Arvernensi territorio parentibus... clarissimis 
ortus...; ch. 11. in locum veterum vocabulo Casa Gaiani 
nuncupatum... prope quern locum defluit Anisolae amnis. 

(1) Ed. Busson-Ledru, pp. 56, 60-61, 64-65, 67, 90. — (2) Havet, BibL, XLVUI, 
210; (Euvres, 1, 156. 
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Mais si les faits sont constants, jen'oserais dire qufon en puisse Ursr 
une demonstration piremptoire. L' argument qu'ils doivent appuyer 
serait certes au moins spicieux, si Von admettait que les Actus ont iti 
icrits aux environs de Fannie 832; tnais leur composition, nous Vavons 
rappdi, n'a vraisemUablement commend qufapris 840, et I'ouvrage ne 
fut achevietpuUii qu'entre les annies 850 et 856 (1). Or, nous le verrons 
bienttt, la VU de 8. Calais BHL. 1569 a Hi utUisie avant 843 par 
Bertold de Micy dans la Vie de S. Mesmin; Bertold, en effet, didia 
son ouvrage d Vfotque Jonas, mart en 843. On.n'a done pas gagni 
grand* chose, je le crains, en montrant que Yauteur des Actus a unique- 
ment utiUsi la Vie BHL. 1568, puisquW est i peine douteux que la 
Vie BHL. 1569 existait avant mime que le ridacteur des Actus se mit 
& Vceuvre. 

Aussi, finsisterai volontiers sur une troisiime preuve, que M. Krusch 
a du rests effleurie. Sans doute, dans V ensemble, BHL. 1568 et 1569 
sont deux ridtsparaW.es; mais outre qudques traits tiris delaViede 
S. Avit et signalis ci-dessus, BHL. 1569 contient encore plusieurs autres 
ditails qui ne se retrouvent pas dans 1568. Ainsi, 1569 indique fort au 
long,' et non sans commettre des anachronismes (2), Vipoque de la 
naissance de S. Calais : Jest au temps ok le roi Clotaire ipousait 
S» Hadegonde et le roi Childtbert UUrogode. BHL. 1569 cite le nom 
du monasthre oU Calais passa ses premiires annies : Jest I'abbaye de 
Minat, qui se trouve de fait en Auvergne. BHL. 1569 est seul & donner 
qudques ditails sur la fondation de Micy, dont U fait honneur & la 
libiraliti de Clovis etdeS* ClotUde. Tandis que BHL. 1568 explique la 
siparation d'Avit et de Calais par V amour de cdui-cipour la solitude 
et le disir d'Mter les visites qWon commengait & leur faire, BHL. 1569 
rapporte une tout autre raison : ChUdebert a fondi dans le Perche un 
monastic pour 8. Avit; aussi Calais, qui, comme les saints ont coutume 
de le faire, fuit la prospiriti et recherche les traverses, quitte aussitdt 
son cher compagnon. J'arrtte id la comparaison; aussi Jest bien lb la 
partie quinoUs intiresse. Si Von scrappJUe maintenant comment, selon 
la juste remarque de M. Krusch (3), Vauteur de BHL 1568 Jeff or ce de 
masquer la pauvreti de ses renseignements par les intermindbles 
discours qu'il prtte h sespersonnages (4), on ne concevra pas facilement, 
dans le cos oil & serait postirieur h V autre biographie et ou il se serait 
servi delaVie BHL. 1569, comment il aurait nigligi de reproduire tous 
les ditails que nous trouvons dans cette Vie et que lui ne mentionnepas. 

(1) Havit, Bibl., UV, 682; (Euvra, I, 353. — (2) Ql Act. SS., Iui. t I, p. 89, 
nam. 21. — (3) T. c^ p. 387. — (4) Pour se rendre pleinement compte de la rente 
de cette obserration, il faut aToir lu la piece, que de largea coupures ont precise- 
ment debarraasee, dans Tedition de M. Krusch, de Urates ces longueurs. 
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Tout considiri, it semble done que Fauteur de BHL. 1$69 a remanit 
le texte 1568, et que, pource faire, il feet 4 son tour servi, comme Fa trie* 
vu M. Kruech (1), de la Vie de 8. Avit BHL. 879, dijh utiliste, mats 
tnoins complement, par eon devancier. 

11 en est eervi, il est vrai, A sa fagon. On trouve ekes lui notamment 
deux traits qui manquent dans BHL. 1568 et qui figurent dans la Vie 
de S. Avit, savoir qu'Avit itait cdlirier du tnonastire et quW s'cnfuit 
furtivement apris avoir mis Us clefs du cellier sous Foreiller de Vabbi. 
Seulement, tandis que, d'apris la Vie de 8. Avit, la chose s'est passie h 
Micy, le biographe de 8. Calais BHL. 1569 transports Its faits A 
Minat (ch. 7), et plus loin (ch. 9), quand Calais et Avit quittcnt Micy 
pour gagner le Perche, il nous les montre Jen allant le plus simplement 
du monde et ne parte pas d'un dipart furtif. Soit dit en passant, 
BHL. 1569 ne dome A Calais, au moment ou U sf&oigne de Minat, 
qu'un seul cotnpagnon, Avit; en quoi il s'icarte de 1568, comme il s'est 
icarti de la Vie de S. Avit dans le caspricident 



V. Les Vies de saint Mesmin. 

Le biographe de S. Calais disigne son htros comme ayant ttl le 
moine anonyms qui, d'apris la Vie de S. Avit, avail accompagni ce 
dernier dans le Perche. 11 est souverainement vraisetnblable qufil a ttl 
le premier & hasarder cette identification, et que, par consequent, tous 
les ouvrages oh elle se retrouve, dependent en cela d'une des deux Vies 
de S. Calais, BHL. 1568 ou 1569. Cest le cos spicialement pour les 
Vies du premier dbbi de Micy, S. Mesmin. NatureUement, U n'y a lieu 
de s'occuper ici que des trots plus anciens documents, la Vie anonyme 
BHL. 5814, la Vie icrite par le moine Bertold BHL. 5817, et le livre 
des miracles par Utald BHL. 5820 (2). Une itude ditaiUee de ces trois 
ouvrages nous entratnerait loin. II suffira d'itablir d'une part la 
situation de ces documents Fun A Figard de V autre, d 'autre part les 
rapports qui les relient au reste des icrits hagiographiques rdatifs & 
Micy et it ses hdtes. 

Quant au premier point, il par ait dair que Bertold est le premier en 
date; que son ouvrage a iti utilisi par Vauteur de la Vie anonyme; 
enfin que Utald a certainement et abondamment copii la Vie anonyme. 
On peut se demander, de plus, s'il a connu la biographic icrite par 
Bertold; c'est douteux. 

Que BHL. 5817 soit antirieur A BHL. 5814, cela risuUe dijh dufaU 

( 1) T. c, p. 388. — (2) Pour les autres, voir ei-dessus, p. 10, notes 5 et 7. 
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signaU plus haut, que U premier outrage est didii A Vivique Jonas 
d' Orleans, tandie que le second a iti compost apris la mart du pr&aL 
BHL. 6817 est plus court environ d'un tiers; mais Us deux Vies, & 
consicUrer les grandee lignes, rapportent les mimes faits, et, i part une 
minime exception (1), dies les rapportent dans le mime ordre. II se 
peut, & la rigueur, que les deux biographes aient indipendamment I'un 
de V autre retravailli une mime Vie plus ancienne; ce seraient les 
patrum monimenta priorum dont Bertoid parte dans sa priface. 
Toutefois, quoiqu f il riy ait pas entre Us deux tesctes une ressemblance 
verbaU bun accentuie, il est tris probable que BHL. 5814, qui est plus 
riant, dipend directement de 5817. A quoi bon, en effet, supposer une 
source commune qui etle-mime daterait settlement de la premiire moitii 
du IX* siicle, et qui strait done & peine antMeure de qudques annies 
A BHL. 5817? Et ce serait bien U cos cependanL Car cette Vie plus 
ancienne serait posUrieure non settlement it la premiire, mais encore & 
la seconde Vie de S. Calais, puisque des traits communs aux deux 
biographies de 8. Mesmin, BHL. 5817 et 5814, traits qui devaient en 
consiquence se trouver dans leur source commune, dirivent, comme on 
U v&ra bientdt, de la seconde Vie de S. Calais. . 

Nous avons dit que, dans les grandee lignes, les deux Vies de 
S. Mesmin rdatent la mime suite de faits. Toutefois dans BHL. 5814 
sont omis qudques ditaUs qui figurent dans 5817, et pricisiment des 
ditaiU rdatifs h S. Avit eth S. Calais : que S. Mesmin les a ilevis ou 
fait ilever au sacerdoce; qu'Avit et Calais ont quitti furtivement Micy 
et sont aUis s'itaUir dans U Per eke; qrftts se sont siparis ensuite, pour 
oiler gouverner, chacun de son cdti, un groups de disciples. Comme 
BHL. 5814 Wen poursuit pas moins jusqufau bout Vexposi de la vie, de 
la mort et du culte de S. Mesmin, les omissions signalies peuvent aisi- 
tnent s 9 expliquer par le fait que Vauteur a nigligi ces ditaiU comme ne 
regardant pas, it proprement parler, Vhistoire de son hiros. Sauf 
meUUur avis done, et jusqu'h plus ample informi, nous regarde- 
rons Vouvrage de Bertoid comme ay ant servi de source, et de source 
principaU, h Vouvrage anonyme. 

Celui-ci, & son tour, a iti beaucoup utilisi par Lttald pour la 
premiire partie de son tivre de miracles, dans laqueUe il donne un 
apergu de Vhistoire de Vabbaye depuis les origines jusqu'au IX 9 siicle. 
On verra, par les exemples que nous aurons tantdt & citer (2), comment 

(1) BHL. 5817, eh. 18 et 14-17; 5814, ch. 21 et 22-25. - (2) J*en apporte ici un, 
tree court, pour (aire prenve sans retard : BHL. 1569, ch. 7 : erat namqus (Avitus) 
feme temporis rti frumeniariae apolhtcuque propositus monatterialibu*. BHL. 
5817, ch. 15 : Unde uni quoque illorum, scilicet Avito, cellarii euram commisit. 
BHL. 5814* ch. z, 23 : Sancto autem Avito curam fraternas delegavU substantias. 
BHL. 5820, ch. 3: Sancto autsm Avito curam deUgavit fraternas substantias. 
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Litald copie mime parfois & peu pris mat & mot sa source. If autre 
part, U cannaU I'ouvrage de Bertold : Quoniam nobOes et indus trios 
patres in hoc eodem floruisse loco cognovi, Haymonem videlicet, 
Stenegaudum et Dructesindum, Bertoldum qaoque virum eruditissi- 
mum, qui vitam yeterem patris Maximini dicitur edidisse (BHL. 5820, 
prologue, § 3). A Men eomprendre ce dicitur, U senMe ou que Litald 
n'a eu sous les yeux qufun exemplaire de la Vie ok manquaii le pro- 
logue en vers dans lequel Bertold $e nomme en toutee lettres, ou mime 
qu'il ne connatt la Vie dU^nime que par la renommie. Cette demiire 
explication est d'autant plus admissible que, partout oil un contrite est 
possible, le texte de Litald tantfo se rapproche d'une manOre trie 
marquis de la Vie BHL. 5814, tantdt ressemble du moins tout autant 
h cette Vie qu'h V outrage de BertoUL Je nai trouvi que deux endroits 
ok Von croirait que Litald ficarte du texte de la Vie anonymepour se 
rapprocher de cdui de Bertold. Chaque fois Vkart se remarque dans 
un seul mot. 

BHL. 5817, ch. 14 : et cum fratribus communiter cohabi- 
tandi facilliraam habuere licentiam. 

BHL. 5814, ch. 25 : Itaque et cohabitandi secum copiam 
indulsit. 

BHL. 5820, ch. 3 : cohabitandique data licentia. 

Dans tout le contexte, qui sera citt plus loin, BHL. 5820 copie visi- 
blement BHL. 5814 et non pas 5817. L'emplai du mat licentia par 
Bertold et Litald doit done itre regardi comme un simple hasard, 
aisiment explicable en V occurrence. 

BHL. 5817, ch. 4 : ad beatum Euspicium convolavit, qui 
una cum indolis Maximino ... obsidebatur. 

BHL. 5820, ch. 2 (dans un autre contexte) : quo beatus ille • 
cum nepote dilectissimae (1) indolis Maximino adveniens. 

Rien de pareU dans BHL. 5814. La rencontre est curieuse, mais 
peut, elleaussi, semble-t-il, itre mise au compte du hasard. 

Les relations mutuelles des documents rdatifs h S. Mesmin ainsi 
itablies, rests A voir comment its se rattachent aux autres icrits hagio- 
graphiques qui parlent des saints de Micy. De ce que les biographes de 
S. Mesmin font d'Avit et de Calais deux compagnons, nous avons dijh 
cru pouvoir conclure quHls ont utilisi la Vie de S. Calais. 11 faut 
ajouter maintenant qu'ils ne paraissent pas avoir connu Vancienne Vie, 

(1) Telle est late^on da manuscrit de la Vaticane, Reg. Suec. 528, du XI* siecle. 
Mabillon a imprim* dttectisnmo. 
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mats cdle qWon attribuait jadi$ i Siviard (BHL. 1569). Comme 
ceUe-ci, en cffet, les deux Vies de S. Mesmin disent qu'Avit et Calais, 
avant de venhr it Micy, avaient vieu dans Vabbaye de MSnat, que 
BHL. 1568 ne nomme pas. 

V« de S. Calais, BHL. 1568, ch. 2 : eum Dei religionis 
monachis nutriendum tradiderunt ad sacra mysteria 
imbuendum. 

Vn di S. Calais, BHL. 1569, ch. 5 : doctrinae gratia in 
monasterium, cui Menate vocabulum est, mittitur. 

Vis de S. Mesmin par Bertold, BHL. 5817, ch. 14 : (Cari- 
lefus et A vitus) * coenobitalem sab abbate in loco, cuius est 
vocabulum Menate, servaverant vitam. 
• Vie de S. Mesmin, BflL. 5814, ch. x, 22 : Inter quos duo 
sanctitatis viri ex monasterio, cui nomen Menate est, ex 
Aquitania venerunt.. 

Comme an le voti, une ressemblance textuette se remarque surtout 
entre 1569 et 5817; le mime fait peut itre observe encore ailleurs. 

BHL. 1568, ch. 3 : Euntes autem pervenerunt post aliquot 
dies ad Ligeris fluvium; quo transmeato, ad occidentales 
partes eundi (aciem firmaverunt.. Tunc, praecurrente fama 
audierunt de beatissimi Maximini Aurilianensis urbis prae- 
sulis sanctitate et labore atque virtutibus. Cum magno aestu 
desiderii ad eius sunt conati pixq>erare coenobium, quod 
sibi ipse in suae aecclesiae parrochia construxerat, ubi car- 
nem macerans sedulo Domino serviebat et in multis fulge- 
bat miraeulis. Quo (1) cum pervenissent, suscepti reverenter, 
ibi aliquamdiu 1 morati sunt, ut* confessoris Christi cogno- 
scerent sanctitatenq. Quonim cum beatissknus Maximums 
sapientiam • et abstinentiam inspexisset, divina inspiratione 4 
afflatus exortabatur eos ut presbyterii dignitatem suscipe- 
rent, quatenus... Tunc ab ipso sancto viro sacerdotii onus 
susceperunt 

BHL. 1569, ' ch. 6 : velut in gymnasio exercitatus cae- 
lesti, cupiebat tandem aperto sese credere carapo ... eremi- 
ticam scilicet appetens vitam... Quadam die vir spectabilis 
vitae... A vitus nomine. — Ch. 7 : Emenso itaque non multo 

1 aliqnantulum B. — * et B. — - ■ sapientia B. — 4 (d. i.) diu inconparatione A ; 
din ineonspiratione B. 

(1) Depnis cet endroit, le texte e$t iDedit; je trantcris les manuscrits A et B 
tignales d-destni , p. 37. 
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a monasterio itinere, Ligeris adiere fretum. Quod navi 
conscensa Christoque propitio facile transmearunt, et in 
suburbium Aurelianense devenerunt. Audita autem prae- 
slantissimi viri et Deo amabilis Maximini fama, qui in iisdem 
locis cohortibus monachorum in coenobio Miciacensi degen- 
tium praeerat, citissime ad eum visendum convolaverunt. 
Isdem namque praeclarus mentis vir Maximinus a Chlodovei 
regis et reginae eius Ghlothildis liberalitate fiindum acce- 
perat, in quo sibi suisque coenobium construxerat, et in eo 
spiritali philosophiae tunc temporis operam dabat. Qui ut 
sanctorum cognovit adventum yjrorum, et ardentem circa 
Dei culturam affectum, protinus eis et secum habitandi 
facultatem, et fratrum attribuit societatem... Ch. 9 : Interea 
vir piae recordationis Maximinus, ubi comperit cbrum 
studia circa theoriae anhelare appetitum, vitamque per 
orationum instantiam, vigiliarum assiduitatem, precum per- 
noctationem, ad supernum aspirare conventum, studuit 
ambos sacerdotali insignire dignitate. 

BHL. 5817, ch. 13 : Huius itaque sanctissirai viri multo- 
rum usquequaque aures occupabat opinio. Unde saeculares 
quique viri nectare illius dulciferae eruditionis tracti ad eum 
certatim confluebant, se illi in spiritali. philosophiae 
gymnasiis imbuendos exercitiis dedentes. Ch. 14 : Interea ea 
tempestate duo quoque spectabilis vitae viri Carilefus et 
Avitus ad eum Tisendum ardentissimo accurrunt amore. 
Per idem enim tempus coenobitalem sub abbate, in loco, 
cuius est vocabulum Menate, servaverant vitam. At vero 
speculativae anhelantes... Ligeris tantum alveum attigerunt. 
Dcin sanctae opinionis auram, quae de beato Maximino eo 
tempore ferebatur, tinnula captantes ab aure, ad eum 
visendum praepete animi et corporis cursu devoluerunt 
Quorum adventum ubi beatus vir comperit, accurrens 
ipsosque exosculans, toto caritatis affectu excepit .... et 
ibidem remorandi et cum fratribus communiter cohabitandi 
facillimam habuere licentiam. Ch. 16 : Beatus porro Maxi- 
minus videns utriusque viri Carilefi atque Aviti animum 
supernis semper anhelare gaudiis, seque ipsos seris ac ere- 
bris extenuare ieiuniis, occupare continuis ac puris oratio- 
nibus, exercere silentiis, fatigari variis carnis laboribus 
omniumque insignibus virtutum, ad oilmen sacerdotii 
utrumque promovit. 

BHL. 5814, ch. x, 22 : Gum autem rumor opinionis eius in 
sui amorem paene omnes accenderet audientes, plurimi ad 
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eum, ut dictum est, accurrere viri sob eo erudiri et cum eo 
Domino se mancipari gaudentes. Inter quos duo sanctitatis 
viri ex monasterio, cui nomen Menate est, ex Aquitania 
venerunt; qui cum diu in eodem monasterio sub coenobitali 
vita exercitati essent et superioris vitae vias, id est anacho- 
reticam, attentarent, inscio patre proprio, a monasterio 
digressi aliquo se cupiebant abdere eremi sinu, quo exoccu- 
pati omnibus terreis curis liberius vacarent supernae philo- 
sophiae institutis. Sed cum coeptum \jter carperent et oras 
Ligeris fluminis attigissent, fama notitiae sancti viri Maxi- 
mini eorum occupavit aures... Itaque ad eum visendum 
ardentissimo atque citissimo properant cursu. Quos vir 
Domini ut vidit, offlciosissime salutavit, benigne suscepit„ 
Ch. x, 23 : Itaque et cohabitandi secum copiam indulsit, et 
ardentissimo sibi amore devinxit;.. Praeterea cum eos 
conspiceret cotidiano provectu in virtutum culmina evadere, 
magis magisque eorum ducebatur affectu et sancti Garilefi 
paene assidua fruebatur collocutione. 

BHL. 5820, eh. 3: vir Domini Maximums eundem locum 
sibi attributum bonestissime regeris, in tantum laudabilis 
ftrit discipHnae, ut etiam sanctissimi viri Avilus et Carilefus, 
cum eremum communi consilio peterent et oras Ligeris 
fluminis attingentes eius famae odorem hausissent, relicto 
priori proposito, ardentissimo ad eum festinarent occursu. 
Quos ille benignissime recipiens, cobabitandique data licen- 
tia, eos sibi spiritali devinxit amore, et sancti Garilefi paene 
assidua fruebatur collocutione. 

Entre BHL. 1568 et les trots autres textee, il n'y a pour ainsi dire 
aueune reeeemblance de forme. Tout au plus peut-on noter ces rappro- 
chement* entre BHL. 1568 fama audierunt ... presbyterii dignitatem 
et BHL. 1569 audita fama ... sacerdotali dignitate. 

11 en est tout autrement dee trots autres ricits parotides. Mime si Von 
Jen tient aux ressetnblances absolument sHres et claires, on constate : 

1* des mots commune b BHL. 1569, 5817, 5814 : ad eum visendura ; 

2> des mote commune h BHL. 1569 et 5817, b V exclusion de 5814 : 

1569 in gymnasio exercitatus caelesti ; 5817 in ... gymna- 
siis ... imbuendos exercitiis. 

1569 vir spectabilis vitae Avitus; 5817 spectabilis vitae 
viri Carilefus et Avitus; 5814 duo sanctitatis viri. 

1569 spiritali philosophiae; 5817 spiritalis philosophiae; 
5814 supernae philosophiae. 

1569 Qui ut sanctorum cognovit adventum virorum ; 5817 

AVAL. BOLL., T. XXIV. 4 
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Quorum ad ventum ubi beatus tit comperit ; 5814 Quos vir 
Domini ut vidit. 

3* des mots commune b 5817 et 5814, b V exclusion de 1569 : 

1568 pervenerunt ... ad Ligeris fluvium; 1569 Ligeris 
adiere fret urn; 5817 Ligeris alveum attigerunt; 5814 oras 
fluminis attigissent 

1568 praecurrente fama audierunt; 1569 audita fama; 
5817 aures occupat opinio ... sanctae opinionis auram ; 5814 
rumor opinionis eius ... fama occupavit aures. 

4° des mots commune i 5820 et 5814, 4 C exclusion de 5817 et des 
autres textes : 

1568 Ligeris fluvium; 1569 Ligeris fret urn; 581 7 Ligeris 
alveum ; 5814 oras fluminis; 5820 oras fluminis. 

1568 ubi aliquando morati sunt; 1569 eis et secuni babi- 
tandi facultatem et fratrum attribuit socielatcm: 5817 et 
ibidem remorandi et cum fratribus communiter habitandi 
facillimam habuere licentiam; 5814 Itaque et cohabitandi 
seeum copiam indulsit, et ardentissimo sibi amore devinxit... 
et sancti Carilefi paene assidua fruebatur collocutione; 
5820 cohabitandique data licentia, eos sibi spirituali devinxit 
amore, *t sancti Carilefi paene assidua fruebatur collo- 
cutiont. 

Cela suffit, sefnble-t~il f pour itablir solidement Vordre de derivation 
suicant : 156Q4M9-5817-5814-5820. 

Cest done par la Vie de S. Calais BHL. 1569 qu'ont passi dans les 
Vies de S. Alesmin diffirents traits relatifs non settlement a S. Calais, 
mats encore i 8. Ac it. Cette Vie de S. Calais dMce en fwrtie, nous 
la cone vh, de la Vie de S. Avit BHL. 879. Mais il est \termis de se 
demander si Beiiold, outre la Vie de S. Calais, n'ajxts utilise lui-mtme 
direetement la me me Vie de S. Ac it. Sans donte, dans plusieurs 
endroits, on coit mite went qutntre la Vie de S. Avit et liertoUl, la Vie 
de S. Calais a serci d 1 inter midiaire : 

Vw de S. Avit, BHL. 879, ch. 4 (5) ; vastas Pertici solitu- 
dincs beatus cxpvtil lalitanduin. 

Vie de S. Calais, BHL. 1569, ch. 9 : vastas expetunt 
Perthcsi saltus solitudines. 

Bektold, BHL. 5sl7,ch. 16: saltus niagiti solitudineni 
adoi ti, cui vocabulum est Ptrticus, inlrarurit. 

et siuiont 

Vie de S. Avit. BHL. 6/. r >, ch. .V ; anipiens cin^nluni cla- 
vcsqiH' ciiiliguiig capili cauta maim suppo.<tiil. 
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Vb diS. Calais, BHL. 1569, eh. 7 : beatus Avitus daves 
cellarii cum cingulo revinetas clanculo abbatis sui supposuit 
cervicali. 

Bertold, BHL. 5817, ch. 16 : vir Domini Avitus daves 
ceQarii a proprio cingulo revinctas ad cervical abbatis 
deposuit 

Nianmoins ilyade sMeuses raisons de croire que Bertcld a eu sous 
les yeux la Vie de 8. Avit eUe-tntine. On trouvera probablement un 
indict, bien Uger du teste, dans un minime detail de forme : 

Vie de S. Avit, BHL. 879, ch. 4 (5) : repugnanti (Avito) 
cellarium tradiderunt 

BHL. 880: repugnanti ... cellarii curam tradiderunt 

Bertold, BHL. 5817, ch. 15 : Unde uni quoque illorum, 
scilicet Avito, cellarii curam commisit. 

Vie de S. Calais, BHL. 1569 : Erat namque tunc temporis 
rei frumentariae apothecisque praepositus monasteriaUbus. 

Mais c'est le fond mime qui est de nature A faire admettre un usage 
direct de la Vie de 8. Avit. Bertold est en effet <F accord avec Vauteur de 
cette demibre pour localiser & Miey Vhistoire des clefs mises sous 
YoreQler de Vabbi et pour dire que les saints se sont enfuis furtivement 
de tabbaye (1); les Vies de 8. Calais, au contraire, aussi bien 
BHL. 1568 que 1569, montrent le saint s'en aUant simpUment de Micy, 
sans que son dtpart ait Vair cYune fuite, et si Vipisode des clefs, comme 
aussi cdui de la fuite, se retrouvent dans BHL. 1569, le lieu de la 
schte est non pas i Micy, mats & Mtnat. Autre detail : apris la fuite 
nocturne des saints, Bertold rapports que Vabbi les chercha le lends- 
main matin et ne parvint pas h les tr outer. Les Vies de S. Avit en 
disent autant, mais rien depareil ne se lit dans les Vies de 8. Calais. 

Bertold, BHL. 5817, ch. 17 : lis tali fuga elapsis dieque 
terris reddita, beatus Maximums una cum fratribus suis eos 
sollicite requisivit, nec tamen invenit. 

Vie de S. Avit, BHL. 879, ch. 3 : Die obstupefactus confu- 
gium fecisse non dubitat Avitum, inquiritque et ... nulla- 
tenus potuit reperire. 

Vie de S. Avit, BHL. 880 : Eo igitur obstupefactus casu 
Avitum confugisse habuit indicium. Mentis ergo intentione 
sollicita eius inquirens praesentiam ... eumque ibidem 
haud repperit. 

(1) Dans les anciennes Vies de S. Avit il s*agit, il est vrai, de la premiere fuite du 
saint, dans laqnelle il n'a pas de compagnon. Mais peu imports id 
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II West done gukre douieux que Bertold ait eu sous les yeux une Vie 
de 8. Atrit, trie probaUement BHL. 880. 

H est certain dP autre fart que HUM, en mime temps qvtU utUisait 
la Vie anonyme de 8. Mesmin BHL. 8514, puieait aussi done la Vie 
de 8. Avit BHL. 879. QuW ait eu une Vie de S. Avit, cda reeeort d 
VMdenee au moins de deux faits qufil rapporte et qui $e lieent aussi 
dans les Vies de S. Avit, alors qu'on Wen trouve aucune mention dans 
les Vies de S. Calais et de S. Mesmin; savoir qufapris la mort de 
8. Mesmin, les moines de Micy alltrent chercher Avit dans le disert et 
firent de lui leur abbi; ensuite, que plus tard, pendant son sijour dans 
le Perclte, Avit ressuscita un moine de Micy. Sur ce dernier point, 
Litald prisente une variante; d*apris son ricit, le moine malade, qui 
va bientdt mourir puis ressusciter, est encore A ce moment moine de 
Micy (ch. n, 9 : In loco etiam Miciacensi quidam fraier erat~..); 
(Papris les Vies de S. Avit, il a iU moine de Micy, mats ne Vest plus; 
car Jest lui le compagnon anonyme d'Avit dans sa fuite vers le Percke. 
Litald, h la suite des Vies de S. Calais et de S. Mesmin, ayant identifii 
avec S. Calais ce moine anonyme, a He tout natureUement, peut-etre 
mime inconsciemment, amend & presenter les choses d'une manOre un 
peu diffirente. En y regardant de pris, on constate que la Vie utilisie 
par Litald est BHL. 879 ou 881. 

BHL. £79, ch. 9 : Monachi ex confabulantium murmure 
suscitati... 

BHL. 881 : Monachique confabulantium murmure susci- 
tati... 

LtrALD, ch. n, 9 : Ex confabulantium murmure fratres 

excitati... 

BHL. 880 : Quorum alterna confabulatione qui dormierant 
excitati... 
BHL. 882, § 18, comme BHL. 880; 

et plus pricisiment, &est BHL. 879. 

BHL. 879, ch. 3 (4) : Nec multum post vir sanctissimus 
Maximinus... sibi debitos migravit ad caelos... 

Letald, ch. n, 6 : beatus pater Maximinus... sibi debitos 
migravit ad caelos. 

BHL. 881 : Evolutis autem multis diebus vir Domini 
Maximinus... rebus excessit humanis. 

BHL.880 et 882, § 11 : Evolutis autem dierum (diebus 882) 
multis, beatus Maximinus... ad caelorum regna migravit 
coronandus. 
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II n'y a pas lieu foMeurs de i } Manner que LHald ait recouru & la 
Vie de & AviL Car tfHait un chercheur, cotntne tout son' outrage 
V attests. Pour nous homer h quelques traits, seul de tous les hagio- 
graphes qui ontparli de Miey, it est aiU prendre dans Origoire de 
Tours Is ricit leplus authcntique qui nous rests sur 8. Avit (eh. n, 7); 
et aiOeurs (eh. n, 6), tandis que les quatre biographes de 8. Avit,parlant 
de savie drtmitique dans la Sologne, se bornent & une indication vague 
et gkUrale, LHald localise exactement VermUage du saint : ac deinde 
quatuor fere a monasterio millibus in loco, qui Maceriae dicitur, 
celhilam sibi constituit, ubi usque hodie oratarium' in eius nomine 
permanet consecratum. Mizitres est de fait en Sologne, et LHald, 
moine de Miey, pouvait aistment ccnnaUre une locdUU si voisine de son 
monastire. 



VI. La derniftre Vie de saint Avit, BHL. 883. 

Nous avons dijh plusieurs fois caracUrisi en passant cet Scrit, qui 
longtemps a Hi regardi comme la plus ancienne biographic du saint. 
En rialiU, cfest la plus ricente et U faut y reconnattre une pure com- 
pHation, extraite de sources qu'il est aisi de retrouver dans leur totaliti. 

Le prologue (§ 1, 2), qui est banal, a Hi ajouti par le compilateur. 
On constate toutefois que, mime id, il a utilisi la s^o^de Vk cfe 
8. Calais, BHL. 1569. Outre les mots nostra attribuit aeyo, dont U a 
dijb Hi fait mention (1), suffira de citer, entre autres, le passage 
suivant. 

Vie db S. Calais, BHL. 1569, ch± 3 ; Sed quia invalidi 
reddimur, nostris exigentibus desidiis, ad eorum sequenda 
vestigia, vel narremus utcumque quae de eis miranda 
cpgnovimus, ut vel per hoc nos in sui consortium adsciscant, 
si operum, quorum illi extitere factores, nos inveniamur vel 
qualescumque narratores. 

Vib db S. Avit, BHL. 882, § 2 : Nos autem, quia invalidi 
reddimur, nostris exigentibus desidiis, ad sanctorum 
sequenda vestigia, saltern memoriae commendemus quae 
de eis miranda comperimus, ut vel propter hoc ad sui 
consortium asciscamur, si operum, quorum illi Deo auctore 
extitere factores, nos inveniamur vel qualescumque narra- 
tores. 

(1) 0-dessiif,p. 16. 
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La Vie elle-mtme (§ 3-25) est comme wee mosa&que eomposSe de 
fragments pris dans la Vie de S. Avit BEL. 880, dans la Vie de 
S. Calais BEL. 1569, dans la Vie anonyms de 8. Mesmin BEL. 5814, 
dans la Vie de 8. Lubin BEL. 4847. Lefond est constitui par la Vie 
de 8. Avit BEL. 880, transcrits presque entiirement et mat & mat par le 
campilateur, lequel Va sans doute interpoUe, tant en y incorporate* des 
fragments des autres Vies qu'en Vcdlongeant par de handles ampli- 
fications de son cru, tnais nianmoins a gardi la teneur verbale de sa 
source, partout oil I'etnploi des autres documents ne Vamenaitpas & la 
modifier. 11 ne sera pas inutile, vu V importance gut on a donnie autre- 
fois A cette Vie, de la dissiquer entiirement. 

§3-4 — BEL. 8S0. — Seulement, tandis que cPaprts BEL. 880 
la mire d'Avit itait originaire du Dunois (ab oppidi 
Dunensis partibus) et se maria A Orlians, le compilateur 
BEL. 882, suivant en cela la Vie de 8. Calais, fait vivre 
en Aquitaine les parents du saint (1) et s'attarde & faire 
Viloge, — tin tloge banal, du rests, — de leure vertus. Je 
rappelle, une fois pour toutes, que Vauteur de EEL. 882 
allonge d f ordinaire le texte BHL. 880 par V insertion de 
diveloppemcnts plus ou moins longs, mais d'une complete 
banditti. 

§ 5. Interea - imitator fieri i amplification propreb BEL. 882. 

Est in praefata - devote suscepit — BHL. 880. — Tout en 
conservant le plus possible des mots de BEL. 880, le 
compilateur, se conformant aux donnees de la Vie de 
8. Calais, substitue le monasters de Mtnat h I'abbaye de 
Micy, dont parte ici BHL. 880. Voir ci-dessus,p. 44. 

et Deo administratore - sitis spirituals bauriret : amplifi- 
cation propre & BHL. 882. 

Eo autem in tempore - ad mortem = BHL. 880. 
§ 6. Cumque ceterarum - curam tradiderunt cellarii = BHL. 
880. 

Cuius officii - alimentum — ViedeS. Lubin (voir ci-dcssus, 

p. 27). 

§ 7. — Vie de S. Calais, BHL. 1569, ch. 6. 

(1) BHL. 1568, ch. 2 : Carilefus ex provincial Aquilaniat pago Arvemico ortus 
partniibui non improbis... BHL. 1559, ch. 4 : Carilefus in\Arvemensi lerritorh 
parentibus... clarissimis ortus... BHL. 882, § 3 : Fuerunt namque huius memora- 
bilis viri (Avili) genitores religioti in Aquilaniat partibus iuste et religion conver- 
sati. Bien que BHL. 1560 ne parle pas formellement de F Aquitaine, je crois que 
BHL. 882 procede ici uniquement de ce texte. Nolle part dans la suite il n'y a le 
moindre indice qu'il ait connu BHL. 1568. 
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§ 8. Gupientes denique - secutus est Testigia =» Vis de 
8. Calais, ch. 7, premiire phrase (librement reproduite). 

Insequenti nocte - oppressione gravatis — BHL. 880. 

citissime ruptis - carpere ooepere = Vie de S. Calais, ch. 7, 
troisiime phrase. — Comme BHL. 882 a, conformtment 
& la Viede S. Calais, plod ci-dessus (§ 5) & Mtnat ee 
qui est localisi A Micy dans BHL. 880, il lui faut nkes- 
sairetnent & cet endroit~ci smearier de BHL 880, qui fait 
mention de la fuite en Sologne, etrecourir h la Vie de 
8. Calais, I c, ou U trouvait une vague indication gini- 
rale sur le terms vers lequel tendaient les fuyards. 

Cum vero praedictus - non repperit — BHL. 880. 

Emenso itaqae - devenerunt — Vie de 8. Calais, dk. 7, 
quatrUme et cmquiime phrases. 

Cum autem aliquantisper - conspectibus firui — Vie de 
8. Mesmin, BHL. 5814, ch. X, 22 (au milieu). 

idem namque - operam dabat — Viede 8. Calais, ch. 7, 
septihne phrase. 

Itaque praefati - conflaverat = Vie de S. Mesmin, BHL. 
5814, ch. X, 22 (fin) et 23 (premiire moUit). 
§ 9. Ipsi vero - sequatur me — Vie de S. Calais, ch. 8. 

Praeterea - collocutione — ViedeS. Mesmin, BHL. 5814, 
ch.X,23 (la suite). 
§ 10. = Viede S. Mesmin, ch. X, 23 (la fin) et ch. XI, 24, 
25. — Seulement, le compUateur a pratiqui dans le 
ch. XI, 24, 25, des coupures, dont une est caractirietique: 
U otnet de rapporter un mouvement d f impatience auquel 
e'itati laissi aller S. Avit et que Vauteur de la Vie de 
8. Mesmin met au compte de Tinfirmitas naturalis. 
§ 11. Interea - recitata lectio — Vie de 8. Calais, ch. 9 (premiire 
moitU). 

Itaque digredientes - non destilit = BHL. 880. 

§ 12. Praeterito - praebentibus degebant — BHL. 880. — 
Le compUateur a ajouti deux incises : beato Carilepbo 
comitante et nunc vero vocabulo Cellae sancti Aviti 
agnoscitur insignita. II transcrit la seconds duch. 9dela 
Vie de S. Calais; la premiire lui Hait suggtrie par le 
ricit de ce mime chapitre. 

§ 13. — Vie de S. Calais, ch. 10. 

§ 14. — Vie de 8. Calais, ch. 11-13. Le compUateur a fait de 

larges coupures. 
§ 14bis, 15, 16, 17, 18. = BHL. 890. 
§ 19. — Vie de 8. Lubin (voir chdessus, p. 27). 
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§ 20, 21, 22. — BHL. 880. 

§23.=* ViedeS. Lubin {voir ci-dessus, p. 27-26). 

§ 24, 25. — BHL. 880. 

Comme nous Vavons dit, et comme on peut U voir aisime$U, cette Vie 
BHL. 882 reprisente un itat trie avanci de la ligende de 8. Avit. Dam 
Us Vies plus anciennes BHL. 879-881, le saint quitte h deux reprises 
Vabbaye (de Micy) pour se retirer au disert : une premiire fois, U sen 
va seul dans la Sologne; une seconds fois, dijhfait abbi de Micy apris 
la mort de 8. Mesmin, il se retire dans le Perche avec un compagnon 
innommi. Dans Us Vies de 8. Calais et de S. Mesmin, S. Avit quitte 
aussi i deux reprises son abbaye, et Us deux fois U est accompagni de 
8. Calais :la premiire, il fen va de Mined vers Micy, la seconde de 
Micy vers U Perche, et lore de cet autre dipart, S. Mesmin vit encore et 
Avit est non pas abbi, mais simple moine. La demxtre Vie de S. Avit 
BHL. 882 combine ou plutdt accumule U tout. Avit s'en va trois fois, 
trois fob dans la compagnie de S. Calais : de Minat h Micy, de Micy 
dans la Sologne, enfin de Micy, dont il est detenu abbi, dans U Perche. 



VII. Saint Almire. 

L'auteur dela ViedeS. Almire (BHL. 305), qui pritend, dans sa 
prtface, icrire sur Vordre de Vivtque du Mans S. Domnole (f 581), 
vivait certainement, nous I'avons dijit rappeli, au milieu du IX 9 sibde. 
II n'y avait pas bien longtemps que l'auteur de la seconde Vie de 
8. Calais BHL. 1569 avait donni un nom au compagnon de 8. Avit dans 
sa fuite vers U Perche. La Vie de S. Almire fait icho A cette version, et 
eUe Vamplifie. D f apris la Vie de 8. Avit, U saint n'avait qu'un seul 
compagnon : uno tantum comite pubeque contentus; void qu'on lui 
en dotine toute une troupe ( Vie de S. Almire, § il). Avit et Calais sont 
iUvis au grade de chefs; d'autres sans douU ne Us suivirent que plus 
tard, mais ilenest aussi qui Us accompagnbrent dans le Perche, et on 
donne U nom de quelques-uns. De tous ctuxAh, reprend U biographe, 
Calais et Avit itaient Us premiers et Us mattres; tous obOssaient it 
Avit : Inter quos primi fuerunt sanctus Avitus et sanctus Carilefiis~. 
Quidain etiam eos postea secuti sunt; quidam autem et eis coniuncti 
venerunt in praedictum pagum Cenomannicum (1), id est sanctus 
Almirus, sanctus Ulphacius, sanctus Boamirus, et Senardus, cum aliis 
sociis et reliquis subditis ac discipulis eorum. Erant enim, ut dictum 

(1) On verra plus loin que l'auteor a en rue id 1'ermitage de S. AtH 4san le 
Perche. 
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est, sanctus Carflephus et sanctus Avitus primi et magistri eorum, 
Avito autem omnes oboediebant. Uapris la Vie de S. Calais, ce saint 
et 8. Atrit itaient venus is Minat, qui est en Auvergne, d Micy. Ls bio- 
graphs ds S. Almirs fait venir d' Auvergne toute la troupe qu'il a groupie 
autour des deux saints; tous les accompagnent & Micy; qudques-uns y 
sent ordonnis prttres; tous ss rendent avec eux dans le Mains et 
s'itaUissent " pris du disert appeli Perche „ dans dss sndroits 
solitaires. 

La Vie de 8. Almire porte un caractire tenddneiel trie accentui; U 
est visible que Vauteur a voulu marquer, avec grande insistanee et par 
de continudles allusions, la dipendance dans laqueUe Vhichi du Mans 
entendait maintenir, nan seulement au spiritud, mais mime au tern- 
porel, les monastires fondis sur son territoire. L' opuscule se divise net- 
tetnent en deux parties : la seconds {§ 8-13), ou sont rassetnbUs de 
maigrss souvenirs relatifs d 8. Almire eth son monastire; la premiire 
(§ 1-7), qui n'a, semble-t-il, avec S. Almire qWun lien fort peu itroit, 
et, s'il faut tout dire, artificid. Vauteur itait trie peu renssigni au 
sujet de son htros. II senMe avoir tiri dufaii qu'il existait une abbaye 
Saint- Almire de Qriez, ces trois donnies : que le saint avait fondiune 
abbaye h Qriez (1), qu'il y avait meni une vie idifiante, qu'il y itait 
mart. Pour itoffer ce ihbne un peu mince, Vauteur du IX 9 siicle songea 
d raconter Vhistoirs du saint antirieurement A la fondation de son 
abbaye. La ViedeS. Calais lui itant tombiesous les yeux, Ma mitt 
profit en introduisant, de sa proprs autoriti, Almire dans la compagnie 
de 8. Avit etde 8. Calais, et en racontant au sujet de son hiros une 
parHe de ce qu 9 on disait des deux autres saints. Qu'il ait, en cda, agi 
arbitrairement et de sa proprs autoriti, ce West pas douteux. Car la com- 
binaison qu'il a imaginie est en contradiction et avec les Vies andennes 
de 8. Avit, — qui ne donnent d celui-ci qn'un seul compagnon et du 
rests ne font nullement venir le saint de V Auvergne, — et avec les Vies 
de S. Calais* — qui ne lui donnent pas dt autre compagnon qu'Avit, — 
et, de plus, presque avec la giographie; car enfin le Perche West pas le 
Maine, et il a faUu, pour faire entrer ce dernier pays dans le ricit, 
modifier un peu les anciens documents et transporter pris du Perche 
Permitage d'Avit, que les Vies de S. Avit etde S. Calais mettent dans 
le Perche : Demum ergo, Domino ducente, ad pagum Cenomannicum 

(1) (Test U du rata one conjecture malheureuse ; car au VI* siecle il n'existait 
pat de monaster© a Greez. L'aateur des Quia Aldrici (BHL. 960) attribae la fon- 
dation de l'abbaye a S. Aldric lui-meme; or e'est un temoin contemporain. 
CL Hayit, QueeUons mertrnngienna. VH. Lee Actes in tvtques du Mans, dans 
Bibuothequi db l'&coli dki CHARTU, t UV (1893), p. 688-89 ; (Euvrtt de Julien 
JJat**, tI,p.359-*0. 
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properant et iuxta eremum, quae Particus dicitur, in loots abditis 
latitant (Ft* de 8. Almire, § 3). On comprendra la nuance, si Pom se 
souvient que le Perche et le Maine sont voisins. Par cette transposition, 
on s'itait procuri Y occasion d'inculquer Us droits de Yitique du Mans 
sur les monastires de son diocise. L' explication que je propose paraitra 
plus probable encore si Yon se rappelle que Yauteur de la Vie de 
S. Almire doit ttre cherchi dans Y entourage immidiat des icrivains 
qui ont ridigi les Actus pontificum Cenomannensium. M. Havet 
croit mime que la Vie de S. Almire et les Actus sont de la mime main, 
et cette opinion est tris plausible. Mime s'U rien est pas amsi, it est sir 
alors qrfil a connu et utilisi les Actus. Exemple : 

Vie db S. Calais, BHL. 1568, ch. 2 : ad locum solitudinis 
sibi beneplacitum... super fluvium qui vocatur Anisola. 

Actus, id. Busson-Ledru, p. 76 : ibique supra fluyium 
Anisolae amoenum locum reperiens. 

Vie de S. Almibi, § 6: invenit locum amoenum super 
fluvium Anisolam. 

Les auteurs des Actus se sont servis, nous Yavons vu (1), (Tune Vie 
de S. Calais, savoir de la Vie BHL. 1568. Cest probaNement la mime 
Vie qu f a employ ie le biographe de S. Almire, comme il semble ressortir 
des textes que void : 

Vie di S. Calais, BHL. 1568, ch. 2 ; Igitur Tir vitae 
venerabilis Carileffus ex provincia Aquitaniae pago Arver- 
nico ortus. 

Vie de S. Almire. § 2 : praefati sancti viri ab Aquitania 
exeuntes et maxime de pago Arvernico. 

Vie de S. Calais, BHL. 1569, ch. 4 : praedictus Ghristi 
famulus Carilefus in Arvernensi territorio... ortus. 

Vie de S. Calais, BHL. 1508, ch. 4 : Euntes autem perve- 
nemnt ad heremum densae solitudinis, in loco qui Pitiacus 
dicebatur et nunc Cella sancti vocitatur Aviti, ibique... 
latuerunt. 

Vie de S. Almire, § 2 : sive in vasta eremi solitudine... ; 
§ 3 : iuxta eremum, quae Particus dicitur, in locis abditis 
latitant... ; § 6 : in quo et ipse sibi cellulam aedificavit; qui 
locus usque in hodiernum diem Cellula sancti Aviti nomi- 
natur. 

Vie de S. Calais, BUL.1569, ch. 9: vastas expetunt 
Perthesi saltus solitudines... qui tunc Piciacus dictus, at nunc 
vocabulo Cellae sancti Aviti cognoscitur insignitus. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 41. 
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Le biographe a-t~il eu aussi sous les yeux la seconds Vie de 
8. Calais BHL. 1569? Dans les textes citis m dernier Ueu qudques 
mots (vasta... Particus) pourraient le fairs croire. Cs qui confirmerait 
cette conjecture, Jest que la Vie de S. Calais BHL. 1569 et la Vie de 
S. Almire indiquent, chacune pour son saint respect if, une mime date, 
exprimie dans des termes analogues, el d'aiUeurs fautive, landis que 
rien de pareil ne se lit dans Vancienne Vie de S. Calais. 

Vie de S. Calais, BHL. 1569, ch. 4 : Principe itaque supra- 
dicto (Childeberto) et germano eius Chlotario rempublicam 
regni Francorum gubernantibus.~ monarchiam regni sui in 
duo diviserunt... 

V» de S. Almire, § 1 : Regnantibus atque gubernantibus 
Childeberto atque Clotario fratre eius monarchiam regni 
Francorum... 

Le cas n'est pas tout h fait clair ; mais peu impoiie au fond; ce qui 
ne paraU pas douteux, Jest que le biographe de S. Almire a puisi soil 
dans les deux Vies de S. Calais, soit au moins dans Vune des deux, 
la substance de ce qu'U rapporte au sujet de S. Calais et de 8. Avit. 

H semble toutefois dire qu'U avait lui-mime icrit une Vie de 8. Calais 
et mime une Vie de S. Avit : Qualiter autem sanctus Carilephus cum 
praedicto sancto Innocentio egerit, et quales cohaerentias habuerunt, 
Tel qualia instrumenta chart arum simul fecerunt, in eorum opusculis 
sive in Gestis pontificalibus Cenomanicae urbis hactenus insertum 
habetur. Similiter et qualiter cum sancto Avito egerit, aliquid in 
eorum Vitis olim conscripsimus; et ideo non hie est opus tangere 
neque, ut mihi videtur, inserere. Sed si quis ea pleniter scire desi- 
derat, praedicta opuscula legat, et sic inveniet (§ 7). Le renvoi aux 
Actus pontificum se comprend; ils sont icrits dans le mime esprit que 
la Vie de & Almire, au mhne temps, dans le mime milieu. Quant aux 
mots in eorum Vitis olim. conscripsimus, je ne sais ce qu'on doit en 
penser. 11 semble bien qu'U faille comprendre eorum comme iquivalent 
H Carilefi et Aviti. Le biographe de S. Almire a-t-il riellement icrtt ces 
deux Vies? En dipit du verbs au temps passi (olim conscripsimus), 
avait-il settlement alors le dessein de composer ces deux autres Vies, 
dessein qu 9 il n'auraitpas rialisi? La chose West pas improbable (l).Ce 
qui est sAr, Jest qu'aucune des Vies ni de 8. Calais, ni de S. Avit, que 
nous avons itudiies ci-dessus, ne sont Vceuvre du biographe de 8. Almire. 
11 Waurait pas manqui, surtout dans la Vie de S. Calais, de faire 
valoir les pretentions mancdles, qui lui tiennent tant h cceur. 

(1) Voir on cas semblable, relatif prteistment k on ouvrage de Tauteur des 
Actus pontificum, signal* par Havkt, Bibl. UV, 692; (Euvres, I, 363. 
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Les conclusions auxqudlss nous sommes arrivi ne sont pas touts* 
prouvies avec la mSms rigueur, nous le rsconnaissons vohntiers; sBss 
nous setnblent cependant vraies. II sera en tout cos utile ds grouper id, 
en un tableau 8omnunre(i), cells* qui regardent la dipendance mutusR* 
des diffirents textes. Ce tableau met bien en relief et la place important* 
<ptoccupe,dansl'h€igiographUdeMicy,^ Vie de 8. Ami, 

BHL. 879; et le chassi-croisi asset compUqut des premiires Vies de 
8. Avit, ds S. Calais et ds S. Mesmin; et surtout la nature veritable d$ 
laViedeS. Avit BHL. 682, jadis regardie comme un icrit du Vt siids 
et un document de grande valeur, qui servait depierre ds toucke pour 
apprtcier Us autre* biographies, et qui apparaU disormais comme Is 
terms final et tardif dans lequd viennent sfaccumuler et se confondr* 
Us ligendes de Micy. 




(1) Lea chiffres renvoient aux numeros de la BHL. Poor la Vie de S. Theodemir, 
qui n'avait paa encore ete signalee et qui, par consequent, ne figure pat dans la 
BHL., yoir ci-dessus, p. 11-12, note 2. 
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Vin. Saint ViAtre. 

8. Avit, d'aprhs ses plus anciens biographes, s'enfuit deux fois de 
Vabbayede Micy pour otter vivre au disert, d'abord dans la Sologne, 
plus tard dans le Perche. Nous venons de finir Vexamen du second 
voyage et dee diveloppements que tui ont donnis les hagiograpkes 
postirieurs. La fuite dans la Sclogne a aussi son histpire ligendaire, 
assez semUable A I'histoire de V autre et qui nous rests & itudier. 

Si Von 4m tient au ricit des trois premiers biographes du saint, Avit 
sfkait retiri seul dans la Sclogne (1). Id aussi, il vint unjour oh des 
hagiograpkes, en quite de dttaUs sur leurs htros, s'avis&rent de fairs de 
ccux-ci les compagnons d'Avit dans sa premiire retraite, et peupUrent 
ainsi sa solitude en entourant VermUe de un, deux, quatre attires saints, 
et plus encore. 

Le premier fut 8. Vidtre. Le nom de ce saint Viator ne se rencontre 
dans aucun martyrdoge ancien. Toutefois, et Jest fa une compensation 
trie appreciable, ses rdiques, son corps mime itait conservi jadis A 
Tremblevif, petite localiti situie dans le midi de la Sclogne et qui, depuis 
1854, a pris le nom de Saint- VtiHre (J). Le saint et ses rdiques conti- 
nuent A y Hre viniris dans Viglise paroissiale, dont certaines parties 
daient du XI* siicle et qui est bdtie sur la crypte romane o& reposait 
auparavant le corps de S. Vidtre (3). Ainsi, le culte du saint, au sujet 
duquel nous posstdons qudques attestations isolies (4), remonterait au 
XI* si tele. Aussi bien, Litald de Micy, qui icrivait ilafindu X* siicle, 
cite 8. Vidtre parmi les disciples de 8. Mesmin qui praHquirent la vie 
trimitique : Testator Secalonia bonum Viatorem servans in Viatoria 
(BHL. 5820, ch. 4). 11 exists, de plus, un autre titnoignage ancien, cdui 
delaViede S. Vidtre (BHL. 8551), document inidit (5), quHl nous 
faut brUvement itudier. On en conservait jadis & Tremblevif mime un 
exemplaire manuscrit, dont Vion d'Hirouval fit prendre une copie; 
cdle-ci fut & son tour transcrite au XVU* siicle par ou pour les Btni- 

(1) Le quatrieme (BEL. 882), nous rayons yu, lui adjoint S. Calais comme com- 
pagnon. — (2) Dep. Loir-et-Cher, arr. Romorantin, cant Salbris. Cf. Duroi, 
Tremblevif en Sologne, dans Bullbtih de la Socntri argh*olooiqub dk l'Orleahais, 
L II (1864-1868), p. 190-92. — (3) Cf. M. de la Sauss ays, Chronique de Veglise de 
Tremblevif en Sologne, dans Memoires de la Sookts dss sources it des lettres de 
la tills de Blow, L V (1856), p. 367-70. — (4) Carolus Sausbetub, Annates eeelesiae 
Aurelianensii (Paris, 1615), p. 101 ; Act. SS., Aug. L II, p. 82, num. 3, 4. — (6) Nous 
le pubiions ci-apres, dans Tappendice I. B a servi a l'auteur anonyme de l'opuscule 
intitule La vie et les miracles de saint Vidtre, dont le corps est dans Veglise de Trem- 
blevif en Sologne, dioche d'Orleans, 1736, in-12. 
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dictins de Saint- Maur. Cestdu moms ainsi qu'U fault, me poraU~U, 
comprendre Is titre d'une copie du XV 11* sitcle conservie parmi les 
papists des Mauristes 4 la Bibliothique Nationals de Paris, ms. 
lat. 11773, fd. 276-279' : * Vita 8. Viatoris confessoris ex me. codice 
„ ecdesiae Tremuli- Viei in Secalonia et apograph** D. d'Berouval. m 
None ne connnaissons pas d 9 autre exemplaire du document Void, en 
risumi, ee qui s?y trouve raconU. 

Vidtre, file de Siricus, vit It jour dans le Berry. Die son enfance, il 
aspirait A la vie monastique. Aussi, 4 V&ge de douze ans, comme U 
menait paUre les brebis de son pire, il abandonna un beau jour le trou- 
peau, pour aller frapper A la ports d 9 un monastirequ'il apercevait dans 
le lointain. Vabbi, nommi Trigetius, accueiUU le jeune postulant, 
lui fit gravir les degris de la cUrieature, lui enseigna la rhgle du 
monastire, enfin V admit A la profession. See jeAnes, ses veittes, see 
ceuvres de chariU lui attirent Venvie des autres moines; nianmoins 
Vabbi ne cesse de lui vouloir secritement du bien, et V&ive au diaeonat. 
Seize ans se passent, et les moines jaloux, qui Wont pas encore 
disarmi, se dicident finalement A prendre des mesures viclentes. 
* Mettons-lc dehors „ disent-ils A Vabbi; " qu'U aille dans le desert 
n paUre notre troupeau, et nous verrons fit agit avee simplicity de 
„ c<eur. n Et le bon abbi, suivant ce conseil, de dire A Vidtre : * Frhre 
n Vidtre, il est nicessaire que vous paissiez nos brebis dans le 
„ disert et que voire simplicity apparaisse. n Vidtre accepts joyeuse- 
ment; ilpart avee qudques-uns de ses ditradeurs, qui doivent, nous 
dit-on, lui retnettre le troupeau. En route, le bienheureux sauve miracu- 
leusement ses compagnons de la dent des bites fauves et guirit des men- 
diants aveugles et boitsux. A cette vue, les michants moines prenneni la 
fuite d courent conter A leur abbi ce qu'ils ont vu. Tous ensemble 
retournent pris de Vidtre, imphrent son pardon et le dicident non sans 
peine A rentrer au monastire. Vidtre ypassa un an, entouri de la veni- 
ration ginirale. Puis, ay ant entendu parler de S. Mesmin et de ses 
disciples, parmi lesqusls le bienheureux Avit briUait au premier rang, U 
part pour Micy et demande A Are regu dans Vabbaye. Vabbi Trigetius 
atjant donni, quoique 4 contre-cceur, son consentement 4 ce changonent 
de residence, ViAtre recommence ft Micy sa vie de jeAnes et de priires. 
S. Mesmin, 4 son tour, lui veut secritement du bien; tous les moines 
reconnaissent A des signes man if est es les mirites du nouveau venu, qui, 
bien malgre lui, est chargi de V office de portier. A peine, du rests, esl-il 
en charge, que toute la famille monastique suscite mille ennuis A sa dtn- 
plidti. Cependant S. Avit remplissait, de son coti, lesfonctions de celli- 
rier. Considirant tous deux que VApUre a ecrit : Nemo militans Deo 
implicat se negotiis saecularibus, Us tirent de ses paroles une consi- 
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quence inattendue else dicident & diserter le monasters pour allfir vivre 
dans la solitude. lis patient de nuit et vont se cacherdans la Sclogne. 
Mais S. Mesmin meurt et les moines se mettent en quite des deux saints, 
forcent Avii A rentrer au monast&re et le prennent pour abbi. Vidtre 
s'enfuit et JHablit h I'endroit appeU Viatoria, dans lequel son corps 
repose actuellement. Pendant qudque temps, il y mena une vie touts 
fervente. Un poss&U qu'il a dilivri, s'en va par touts la Sologne, malgri 
les recommandations du saint, cMbrer les louanges de son sauveur; dis 
lors, les malades accourent a VermUage, et Vidtre les gutrit. Sentant 
la mort approcher, U abattit un grand arbre, — c' it ait un tremble 
(tremulus) — et fen fit un cercueil. 11 mourut le 16 octobre, assisti par 
son premier abbi, le vinirable Trigetius, qui Hail venu le trouver avec 
une fouls de moines et qui Vensevelit in loco superius nominate (savoir 
Viatoria), qui nunc cognominatur Tremuli vicus (1). Peu aprts, un 
Berrichon, paralysi depuis dix ans, et sa femme, aveugle pendant cinq 
ans, apris avoir en vain visiti de nombreux sanetuaires, virent en songs 
un ange qui les avertit qu'ils seraient gutris A Viatoria, grdce aux 
mirites de S. Vidtre, et les exhorta 4 timoigner leur reconnaissance en 
construisant en cet endroit une basilique. De fait, Us furent guiris et 
bdtirent une iglise, dans laqudle ne cessent de sfopirer de nombreux 
miracles. 

Ce risumi suffit dtjb h fairs voir le caractire Ugendaire de la 
biographie, — die est au moinsaussi incoMrente que celle de S. Avit, — 
et la principale source icrite, (Poii die dirive : Jest une Vie de S. Avii 
et, pour prtciser, la plus ancienne, BHL. 879. On le terra par ces 
passages. 

BHL. 879, ch. 2: Sed cum visibilem hominem Dei omnes 
manifestis indiciis esse conspiciunt, invito cellarium tradi- 
derunt... Iam vero sarcina suscepta coenobii, ab immiti 
familia crebris insidiis honesta simplicitas eius frangebatur. 

Vie de S. Viatre, ch. 7 : Sed ut eum omnes servum Domini 

(1) II estclair que le biographe a vonlu mettre unlien entre le nom deTrem- 
blevif et le cercueil de tremble od fut enseveli S. Viatre. D'apres le Xouveau 
dictionnairc tic geographic univertellc de Vivini de Sawt-Martix. t. V (1892), p. 496. 
le nom de Tremuli vicut ianciennement Tremblevic et Tremble vy. puis Trem- 
blevift, deriverait d*un tremble qui a pousse des le moyen age sur un contrefort de 
1'cglise et dont un rejeton existe. encore, soigneusement entretenu. M. de la 
Saussaye (1. c. p. 309). reproduisant la version en honneur a Ticmblevif m£me. 
rapporte que • le tremble qui jervit de cercueil a S. Vidtre poussa par miracle des 
, rejelons, peipelues eux-me^ues depuis par d'autres rejetons. lesquels s'implan- 
, terent dans le* muruiiles do l'eglise de Tremblevif. en demeurewnt depuis inse- 
, parables, et donnerent leur nom au bourg. , 
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manifestis indiciis esse conspiciunt, invitum eum ianuae 
custodiendae tradiderunt. Suscepto itaque ministerio, ab 
imminenle familia multis insidiis simplicitas eius frauda- 
batur. 

BHL. 881 ; Ubi vero manifestis indiciis tandem lucerna 
sanctorum actuum illius enituit, repugnanti cellarium tradi- 
derunt. Quo ille regulariter suscepto officio, ab indisciplinata 
familia crebris insidiis fidei famulus impugnabatur. 

BHL. 880 et 882 ont un texte beaucoup plus semblable A 
BHL. 881 qu'h BHL. 879. Voir ci-dessus, p. 18. 

Cet exemple est dijh suffisant. On trouvera d'ailleurs un supplement 
depreuve au paragraphe suit ant, oU nous aurons & comparer divers 
fragments de la Vie de 8. Vidtre avec les endroits correspondants de 
la Vie de S. Lit. 

he biographe a-t-il eu d'autres sources icriUs ? On pourrait se le 
demander quand on compare les texles suitants. 

Vie de S. Calais, BHL. 1568, ch. 6 : Ubi... cum vilibus sibi 
virgultis tugurium construxerunt. 

Vie de S. Viatre, ch.7 : Construxit etiam ex vilibus 
virgultis ibi tuguriolum. 

Vie de S. Calais, BHL. 1569 y ch. 7 : Audita autem prae- 
stantissimi viri et Deo amabilis Maximini fama, qui in iisdem 
locis cohortibus monachorum in coenobio Miciacensi degen- 
tium praeerat... 

Vie de S. Viatre, ch. 6 : Eodem tempore beatus Maximums 
Miciacensi praeerat monasterio... Audiens autem sanctus 
Viator famam beati Maximini... 

Ces ressemblances, aprhs tout, pourraient lien itre fortuites, et je 
n'oserais affirmer risolummt que le biographe a utilisi Us deux Vies 
de S. Calais. Dans tous les cas, de Vemploi qu'il a certainement fait de 
la Vie de S. A nit, il risulie que la Viede S. Vidtre n'est pas anMrieure 
au IX 9 siicle; elle West gubre non plus postirieure au premier quart 
du XI 9 siicle, puisqu'Me a itt utilisie, ainsi que nous le verrons, dans 
la Vie de S. Lit, icrite par un contemporain de Vivtque Odotric 
d'OrUans {1021-1035/36). La Vie de S. Vidtre a done iti ridigie trois 
ou quatre sticks aprts la date h laquelle elle fait vivre le saint; 
c?est-h-dire que son credit est mince ; d'autant plus mince que le bio- 
graphe n'a visiblement eu que des renseignements fort sommaires. Le 
culte de S. Vidtre et de ses reliques A Tremblevif est YtUment le plus 
stir de tout Vouvrage. Vne opinion en cours h Micy & la fin du 
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2? siicle (I), peut-itre mime vers lo fin du IX 9 (2), et probqMement 
indipcndante de la Vie du saint, faisait de Vidtre un disciple de 
8. Mesmin; d'oii V occasion pour le biographe d'enrichir, de sa propre 
autorili, par quelques traits empruntis & la Vie de 8. Avit, les pauvres 
dontUes dont il disposal. Le rests est d'origine inceriaine et, vu surtout 
le caractirs pen cohirent du ricit, pluttt suspects. 



IX. Saint Li*. 

La Vie de S. Lii vaut moins encore. A la fin du IX* siicle, on 
honor ait, au territoire d'Orltans, un saint prttre du nom de Lii 
(Laetus). Cest ce qu' attests cetts notice du martyrologe d'Usuard, au 
5 novembre : In territorio Aurelianensi sancli Laeti presbyteri. Soft 
corps avait jadis ill conservi au village de SainULyi ou Saint- Lii y 
situi h quelques lieues au N.-N.-E. (TOrlians (3). Quoique ces rdiques 
eussent iti transporties au milieu du X 9 siicle A Pithiviers, le culte du 
saint perstvirait, et il persivire encore, dans le petit village qui ports 
son nom et dont Viglise itait, au XII* siicle, sous le patronage du 
chapitre de Pithiviers (4). Nous retrouvons done id un culte local rda- 
tivement ancien, un saint corps honori h Vendroit mime oh le person- 
nage objet du culte est dit avoir vicu et Hre mort : deux gages, sinon 
dicisifs, du moins considerables, de vtriti et d f authenticity 

La Vie de 8. Lii rioffre en aucune fagon des garanties semblabUs. 
Devant en priparer une idition pour le prochain volume des Acta 
Sanctorum, — et e'est lh, soit dit en passant, V occasion qui nous a 
ameni & fairs ces recherches sur les saints de Micy, — nous Vavons 
trouvte dans deux manuscrits, dont un relativement ancien, Paris, 
B. N. lat. 11885, du XIP siicle, et Charleville 59, du XV' siide, comme 
aussi dans quelques copies du X VIP siicle, qu'il est inutile d'inumirer 
ici. Cest d'apris ces deux exemplaires que nous citeronsci-apris lapiice, 
et non pas d'apris la mauvaise idition qu'en a donnie J. Dubois, dans 
sa Bibliotheca Floriacensis (5) et qui a its reproduce dans Viditioti 
de 1618 des Vitae sanctorum de Surius (cf. BHL. 4672). La Vie est 

(1) Voir le texte de Letald rappele ci-dessus. — (J) Voir ce que nous disons ci- 
apres, § XI, a propos da poeme adresse a Charles le Chawre. — (3) Dep. Loire t, 
arr. Orleans, cant NeuviUe-aux-Bois. — (4) Cf. L*abhe Patron, Recherches histo- 
riques sur VGiicanaU, 1 1 (Orleans, 1870), p. 443. — (5) Le texte de Dubois est 
absolument identique au notre en ce qui regarde le fond meme du recit; mais 
il y a de nombreuses variantes dans le style, et ces variantes portent la marque 
indubitable d'une date plus recente. Nul doute que soit l'editeur, soit le copiste du 
manuscrit qu'il a reproduit, — c*etait un manuscrit des Celestins d'Ambert, — n*ait 
retouche et modernise, comme cela se faisait trop sourent, le style de la redaction 
originale. 

AMAL. BOLL., T. XXIV. 5 
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icrite en prase rimte et I'auteur parte de VMque Odclric d'Oritan* 
(1021-1035136) comme d'un conlemporain : Nec minus autem nostro 
tempore, Odolrico vero morum honestate praeclaro iam cathedram 
Aurelianensium praesidente... (ch. 10) : deux rations dont le rappro- 
chement permet de placer la date de composition de Vouvrage vers le 
milieu du Xl § tilcle. 

Nous aurons bientdt fait de confer ce qu'il nous apprend. En effet, & 
part le prologue, qui est banal, et le chapitre 10* et dernier, oh est 
rapportie Vhistoire des reliques du saint au X* et au XI* siicles, touts 
la Vie West qu'un dicalque de la Vie de S. Vidtre : Lii est Berrichon 
de naissance ; il garde les troupeaux de son pire, qui tfappdle Siricus; 
voyant dans le lointain un monasters dirigi par Vabbt Triecius, il 
dilaisse ses brebis et se fait tnoine... Et ainsi, trait pour trait, suit 
Vhistoire de S. Vidtre, jusques et y compris la seine finale oh Vabbt 
Triecius nous est montri assistant au lit de mort son ancien disciple et 
Vensevdissant de ses propres mains. Les deux seules diffirences impor- 
tantes regardent Vendroit oh les deux saints ont vicu apris que S. Avit 
eut iti fait abbi de Micy, et la date h laquelle ils sont marts. Ces diver- 
gences ttaient h privoir, une fois qu'il afagissait, comme nous croyons 
que Jest le cas, de deux saints rtels et distincts Tun de V autre (1). 
S. Vidtre est mort, nous dit son biographe, le 16 octobre; la Vie de 
S. Lii fixe la mort de celui-ci, non au 5 novembrejour oh le saint figure 

(1) Ge n'est pas Tavis. d'un anonyme du XVII* siecle, qui a not*, en tete de 
la copie de la Vie de S. Viatre (ms. Paris, B. N. laL 11773, foL 275) : * Haee sancti 
, Viaioris Vita omnino eadem est cum Vita sancti Laeti, nec dubito unum et eun- 
, dem sanctum fuisse. Primo enim consentit patria, Bituricensis scilicet, patris 
, nomen Siricii, opilionis officium ante vitara monasticam. Trietius utrobique 
, Tocatur abbas monasterii, cui se subdiderunt. Invidia fratrum, pastoritia cura 
, ipsis imposita, receptio Maximini Miciacensis, discessio cum Avito in solitudinem, 
, praesenlia et adventus Trietii in utriusque obitu, le?itae nomen, miraculnm ener- 
„ gumeni. Id unum est quod in Vita sancti Laeti vocatur Trietius, in Vita sancti 
„ Viatoris dicitur Triegius, facili literae lapsu. Confirmatur ex Vita sancti Aviti, in 
, qua unicus frater cum eo discessisse dicitur, cum tamen tarn Viator quam Laetus 
, in Vita quilibet sua cum eo discessisse dicatur. Distinctionis occasio petita vidc- 
. tnr ex illo epitbeto sc. Viatoris, ubi saepius Laetus dicitur, ut n* 2 et aliis. „ Cette 
derniere phrase, passablement obscure, vise des passages comme celui-ci du ch. 3 
de la Vie de S. Viatre : Beatus autem Viator taetus (actus dixit: Eia, domine abba, 
quod imittrasti, votuntarius ogam ; le passage parallels, dans la Vie de S. Li*, est 
(ch. 3) : Quotl negotium ille gratanter suscipienx... Le rapprochement est plus ing6- 
nieux que convaincant, et tout s'oppose, a notre avis, a ce qu'on admette Identifi- 
cation proposee par 1'annotateur du XVII* siecle. Au surplus, I'auteur de la Vie de 
S. Lie temoigne lui-meme en sens contraire. puisqu'il raconte qu'a Micy Lie trouva 
S. Avit et ... S: Viatre! La vraie explication de la ressembiance des deux Vies doit 
etre cherchee dans un lien purement litteraire entre les deux saints, e'est-a-dire 
dans un emprunt, dans un plagiat, fait par un des deux biographes. 
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dans Usuard, mats au 6 novembre, date i laqueUe le saint ttait ftti & 
Saint-Lyt, puisqus la Vie ttait destines h tire lueaujour de la sden- 
nxti du saint patron (1). 8. Vidtre a termini ses jours & Tremblevif 
en Sologne, au sud cPOrldans, dans Vendroit qui cognominatus olim 
ftierat Viatoria, ubi nunc cognoscihir requiescere ; ... in loco superius 
cognominato, qui nunc cognominatur Tremuli vicus... La derniire 
rtsidence ds 8. Lit est piaete par son biographe dans une rtgion touts 
difftrente, savoir de V autre edit de la Loire, au nord d'Orltans, & un 
endroit qui se trouvait alors dans la fork d'Qrltani : sed et silva, 
quam Laogium incolae vocant, hinc et inde tunc temporis circum- 
fusa... (t). Cest la, en effet, qu'est le village de Saint-Lit. Le biographe 
nous dit que cet endroit antiquitus est Viatoria appellatus (3) ; je ne 
suis pas parvenu A trouver des documents qui pennettent de constater 
si vraiment Saint-Lii a porti autrefois ce nom ou si, — ce qui paralt 
assez probable, — le biographe s'est borni, id encore, it reproduire 
servilement la Vie de 8. Vidtre. 

En dehors des deux variantes essentielles qui viennent d'ttre signa- 
Ues; on remarquera encore quelques passages ok la Vie de 8. Lit 
sftcarte de la teneur de la Vie de 8. Vidtre ; nous altons les tnumtrer 
Urns, en t&chant de rendre raison des modifications introduces. 

P 8. Vidtre, oVaprts son biographe, aarait vicu au temps de 
S. Mesmin et de S. Avit, cfest-a-dire dans la premiire moitit du 
VI 9 sibde. Au dtbut delaViedeS. Lit, on a jugt utile de prtciser ou du 
mains ds sptcifier cette date en disant que 8. Lit atttle contemporain 
du roi Clotaire (511-561) et des saints Mques Midard (590-545) et 
Germain (ds Paris, vers 555-576). 

2* 8. Vidtre trouve & Micy S. Avit, et se lie d f amitii avec lui; 8. Lit 
trouve it Micy 8. Avit et 8. Vidtre, et se lie d'amitit avec eux. Au rests, 
Avit ss retire en Sologne, aVapris un des biographes avec le seul Vidtre, 
cPapris V autre avec le seul Lit. 

3° L'tpisoSe qui nous montre 8. Vidtre prtparant son cercueil dans 
le tronc d'un tremble n'a pas son tquivdlent dans la ViedeS. Lit. Cda 
se comprend aistment, vu qu'il n'y avait plus id, comme & Tremblevif, 
d? explication ttymologique a fournir. S. Lit se contents deprier Vabbi 

(1) Vie de S. Lie, prologue : Bealissimi namque confessoris et levUae Laeti 
hodiema die soUemnUas excolitur... — (1) Sur Leodia (Leodka) silva, Logium 
silva et&, designant la fordt d'Orleans, voir B. Gufcuw>, Polyptique de Vabbi /rmt- 
non, L 1 (1844), p. 83 ; R. de Mauldi, Etude sur la condition forestiere de I'OrUanais 
au mvyen Age eta la Renaissance (Orleans, 1871), p. 68-74. — (3) Par suite d'one 
erreur de copie ou de lecture (ina au lieu de uia), Dubois a, dans son Edition, ecrit 
ainsi ce nom : Inaloria ; d*ou la mention, chez quelques Tulgarisateurs modernes, 
d'un endroit appele ■ Inatoire „• 



Digitized by Google 



68 



LKS SAINTS DB 10GT. 



Triecius de Vensevelir in sepulcro quod mihi praeparavi, et, de fait, 
Triecius le depose in praeparato sarcofago. 

4° L'histoire de la gu&rison des deux ipoux berrichons et de la con- 
struction de Viglise de Tremblevif trouve son petulant au ch. 10 dela 
Vie de 8. Lti, oil sont racontis la translation des reliques du saint i 
Pithiviers, la construction d'une iglise en son honneur dans cette vSle 
et les miracles qui y furent opiris. 

A ces qudques variantes se bornent tous les changements apporUt 
par le biographe de 8. Lii dans les donnis mimes que lui fourmssait 
le modile. La forme a iti plus profondhnent modifiie. Quoiqu'il ait 
conservi une quantity de mots, d f expressions, de bouts de phrases, 
dans lesquds on recommit immidiatement la source, savoir la Vie de 
S. Vidtre, Vauteur a nianmoins presque toujours aUongi le rtcit par 
des amplifications, sans autre raison apparente que de dire les mimes 
choses en plus de mots ou de faire rimer, selon une mode fort en vogue 
de son temps, la fin des membres de phrases. Je cite deux ou trots 
exemples, entre cent. 

Vis de S. Viatrb, ch. 1 : Cuius genitor Siricus nuncupates 
est Qui ab ipso pueritiae suae tempore semper desideravit 
monasteri um, dilexit monachos, amavit Christum .~ Viator 
respondit : * Ex pago Bituricensi oriundus sum et Alius Sirici 
habitatoris ipsius ; Tocor autem Viator. „ 

Vii db S. Lit, ch. 1 : Cuius pater bene vocatus est Syricus, 
utpote geniturus mundo perspicuum sidus. Hie vero ab ipsa 
pueritiae suae aetatula semper frequentans catholicae eccle- 
siae limina, desideravit monasterium, dilexit monachos, 
amavit prae omnibus Christum ... Cui ait : * Ex patria Bitu- 
rigensi duco, domine mi, generis principium, et est mihi 
Laetus vocabulum. , 

Vis db S. Viatrb, ch. 2 : Viator frater noster hoc agit mm 
ex simplicitate cordis, sed fatuitate ac simulatione mentis. 

Vib db S. Li6, ch. 3 : Noscat, domine, tua prudens pater- 
nitas, quia quod videtur facere istius impostoris fatuitas, 
non agitur perfectae operationis virtute, sed potius simulata 
religione. 

La lecture de ces qudques lignes suffirait dtjb, semble-t-il, it montrer 
que la Viede S. Vidtre est la plus ancienne des deux et queerest die qui 
a Hi pilUe par Vautre biographe. 11 est cependant utile — et am 
d'ailleurs — de le prouver formellement, Dom Rivet (1), et, apris Im, 

(I) But. IUL de la France, L VII, p. 344. 
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noire confrbre le P. Victor De Buck (1) ayani dtdari que manifesto- 
ment I'histoire originate se rapportait A 8. Lie et avait Ai ensuite 
adaptie 4 8. Vidtre. Une comparaison dee deux Yiee avec la source 
commune, savoir la Vie de S. Avit, mettra, croyons-nous, le contraire 
en Evidence. 

Vii de S. Avrr, BHL. 879, ch.2:Is tamen ei mos erat, ut 
partem ciborum suorum furtim egentibus consignaret 
eosdemque exutus saepius et veste contegeret Sed ut in eo 
abbas caeleste lumen inspexit, clam diligere coepit. 

Vie de S. Viatri, ch. 2: cibumque, quern a praeposito acci- 
piebat, furtim egentibus tribuens, saepius veste exutus nudi- 
tatem illorum protegebat. ... Sed ut spiritualis abbas in eo 
lumen caeleste inspexit nitescere, clam diligere eum coepit 
ac officium diaconatus ei imposuit. 

Vie de S. Lii, ch. 2: Gibum vero, quern a monastico acci- 
piebat praeposito, latenter egentibus procurabat tribuere, 
saepiusque veste sua exutus nuditatem eorum studebat 
operire... At vero spiritualis abbas in eo caeleste lumen 
conspicatus nitescere, clam coepit eum diligere ac pro- 
vectum per singulos gradus diaconii sublimari fecit honore. 

Un simple coup d'ceil fait reconnoitre : 

1° Fiusieurs mots communs auz trois Vies (egentibus, saepius veste 
exutus, abbas in eo caeleste lumen, clam coepit eum diligere). 

2° Fiusieurs mots communs aux Vies de 8. Avit ei de S. Vidtre, A 
V exclusion de la ViedeS. Lit (furtim, contegeret-protegebat, sed ut.. 
inspexit). Done la Vie de S. Vidtre est plus proche de la source que la 
Vie de S. LU. 

3° Plusieurs mots communs aux Vies de S. Vidtre et de S. LU, h 
V exclusion de la Vie de S. Avit (cibum ... quern a praeposito acci- 
piebat, nuditatem [ill]orum 9 spiritualis, nitescere). Done la Vie de 
S. Vidtre est VintermSdiaire entre les deux autres. 

On fera aistment les mimes constatations sur deux autres shies, 
qu'il suffira de transcrire. 

Vie de S. Avrr, BHL. 879, ch. 2 : lam vero sarcina suscepta 
coenobii, ab immiti familia crebris insidiis honcsta simpli- 
citas eius frangebatur. 

Vie de S. Viatre, ch. 7 : Suscepto itaque ministerio, ab 
imminente familia multis insidiis simplicitas eius frauda- 
batur. 

(1) Act. SS., Oct L XI, p. 643-44, num. 3 et 2. 



Digitized by Google 



70 



LES SAINTS DE 10GT. 



Vii de S. Lii, cli. 6 : Suscepta igitur humiliter huius oboe- 
dientiae cura, ab ecclesiastica improbe sibi incumbente 
familia multis insidiis et subsannatione agitabatur continua. 
Eius quippe simplicitas ab indisciplinatis computabatur 
stultitia. 

Vie db S. Avrr, BHL. 879, ch. 3 (4) : Nec multum post vir 
sanctissimus Maximinus... sibi debitos migravit ad caelos, 
sanctumque cadaver... monachi tumulantes, ad inquirendum 
beatum Avitum omnis turba perrexit, ipsumque repertum.„ 
sibi abbatem, pontifice iubente, constituunt. 

Vie de S. Viatre, ch. 7 : Eodem itaque tempore beatus 
Maximinus migravit ad Dominum, omnisque turba mona- 
chorum perrexit requirere sanctum Avitum et beatum 
Viatorem, reperientesque eos, beatum Avitum..., iubente 
pontifice, abbatem constituerunt. 

Vie de S. Lit, ch. 7 : Post multum vero temporis, beato 
Maximino iam egresso e rebus humanis, turba monachorum, 
quibus praefuerat, sanctum quaerere Avitum et beatum 
Laetum divino nutu iter accelerat; quibus tandem ex 
voluntate Dei repertis, gloriosus confessor Avitus..., iubente 
Aurelianensi pontifice, abbas efficitur. 

JJm derniire serie, tout en Umoignant dans le meme sens (collocavit, 
collocantes) offre tine petite difficulty en ce que la Vie de S. LU y 
prisente une double ressembluuce avec tine Vie de S. Acit, non pas, it 
est vrai, BHL. 879, main BHL. 881 (contulit, contulerunt ; nulli homi- 
num cogniti). 

Vie de S. Avit, BHL. 879, ch. 3 : seque in Secalauniae 
locis abditissimis conlocavit, ... ibique se multis diebus Dei 
famulus occultavit. 

Vie de S. Viatre, ch. 7 : venerunt in Secaloniam, collo- 
cantes se ibi in abditissimis locis, ubi multis diebus Domino 
illibate deservierunt. 

Vie de S. Lie, ch. 6 : contulerunt se abditissimis. locis 
Secaloniae, ibique diebus multis nulli hominum cogniti 
famulati sunt devotissime superno inspectori. 

Vie de S. Avit, BHL. 881 : Sigaloniae abditissimis locis 
sese contulit, ... ibique multis diebus, Deo cognitus, homi- 
nibus incognitus, salubri fuga delituit. 

Peut-on voir la une simple coincidence, qui ne serait, apris tout, pas 
inexplicable, ou bien y a-Uil eu emprunt ? La chose n'est pas claire. 
Dans tous les cos, it est certain que la Vie de S. Lid n'est qtfune 
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adaptation presqus servile de la Vie de 8. ViAtre. Outre les preuves 
formMee qui viennent d'ttre donnies, je relive encore deux indices 
intiressants. Ifabord, la Vie de 8. Vidtre ne nomme nuUepart S. Lii, 
tandis que la Vie decs dernier rapporte qu'arrivi h Micy, il j'y lia 
cPamitU avec 8. Avit et 8. ViAtre; cda est caractiristique. U autre trait 
ne Vest pas mains. Les deux biograpkes racontent, dans deux para- 
graphes paraUHes, comment leurs Mros furent (Levis au diaconat. Cda 
vlappMe, quant & S. Vidtre, aucune observation. Pour S. Lii, au 
contraire, Usuard nous apprend qu'il itait prttre, et son timoignage 
doit Men itrepris en consideration, Usuard itant antirieur d'au moins 
deux siicles et demi au biographe. Si cdui-ci ne lui fait atteindre que 
le degri de diacre (1), riest-ce pas pares jtrtl a reproduit micani- 
quement ce que disait le biographe de S. ViAtre au sujet de ce dernier? 



X. Saint Doulchard. 

Le nam de 8. Doulchard, en latin Dulcardus, n'apparatt que dans 
les mariyrologes de basse ipoque (2); mais, cothme pour S. ViAtre, son 
cults ou du moins son souvenir est attests dis la fin du X* siicle par 
Litald de Micy, dans le livre dee miracles de S. Mesmin (ch. 4) : et 
Dulchardus vicinus Bituricensibus. (7 est, de fait, pris de Bourges, au 
village de Saint- Doulcliard, situi it trois JcUomitres au N.-O. de la 
ville, qu'est localisi le culie du saint, cults dont je ne vois, en examinant 
de pris Us divers documents citis par le P. Victor De Buck (3), aucune 
attestation formdle antirieure au XV* slide, mais que le texte de 
Litald permet de reporter avec toute vraisemblance A une date beaucoup 
plus reculie (4). 

(1) Baillkt, Les Vies des saints, au 5 novembre, releve, sans Texpiiquer, cette 
divergence, et*ajouteque • quelques-uns ont entrepris de nous (aire distingner 
, deux saints de ce nom Cela ne pouvait manquer! — (2) Le " Vetnstam mar- 
tyrologium Sancti Laurentii Bitnricensis „ que cite le P. V. De Back (Act. SS., 
Oct t XI, p. 643, nam. 1), ne merite guere, on le sait maintenant, l'epithete de 
• vetustum „ dont on abasait si volontiers jadis; e'est un exemplaire interpole 
du martyrologe dTsuard, et an exemplaire recent ; car il date de 1532 (cf. Anal. 
Boll., XIII, 399). D'apres le meme P. V. De Buck (t. c, 643, num. 1 ; 646, num. 9), 
S. Doulchard aurait ete mentionne dans l'exemplaire d'Anchin da martyrologe 
d*Usuard, exemplaire qae Du Sollier conjectural etre au plus tard du XIII* sieclet 
et qui est, en effet, da XII* (c*est le ms. 888 de Doaai) ; mais S. Doulchard ne figure 
pas dans Texemplaire en question; cf. l'edition de Du Sollier, p. 627 ; voir aussi 
p. 688, col. 2, ligne 1, passage que le P. De Buck a sans doute lu distraitement — 
(3) Act. SS., Oct t XI, p. 64a — (4) Comme aussi l'eglise du village, eglise dediee 
au saint et qui date da XI* siecle. Cf. A. Buhot db Kbrsirs, Histoire et statislique 
monununtale du diparkment du Our, t V (1891), p. 305-6. 
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11 n' exist e pas non plus de Vie ancienne de 8. Doulehard. De la 
moins ricente, qui est intdite (1), deux copies son* conserves parmi les 
papiers des anciens Bollandistes, dans le manuscrii 8922-24 de la 
Bibliothique royals de BruxeUes. L'une, de la main d'un de nos prtdi- 
cesseurs du XV IP siicle, riest que la transcription de V autre, faite 
aussi au XV 11* siide d'apris un manuscrit de Saint- Snlpice de 
Bourges, ex ms. Sulpiciano; je croirais volontiere qu'il s'agit de ce 
manuscrit du XVI 9 siicle qui figure actuellement sous le num&ro 348 
(288) dans le catalogue de la bibliothique pullique de Bourges (8), mats 
qui est eti deficit. La Vie commence ainsi : Clotario Francorum regnum 
raoderante, vir solitariae vitae cultor fuit celeberrimus, nomine 
Dulcardus..., et tile finit : Quae cum sanctus Biturigum praesul usu et 
ratione vera esse comperisset, sacellum inibi aedificatum est, eo 
procurante ; in quo tot tantaque patrata sunt miracula, ut qui esset 
antea locus inaccessus, nunc sit pagus colonorum multitudine non 
infrequens. 

Je rioscrais assurer que cette piice n'est pas antirieure au 
XVI 9 siicle; mais elle n'est en tout cas pas bien ancienne. On s f en con- 
vaincra facilement en Usant les fragments publiis par le P. De Buck (3), 
et mieux encore par la phrase suivante (4) : Quid autem egerit in hac 
vasta solitudine vir sanctissimus, vobis cogitandum relinquo. La 
biographie d'ailleurs n'est pas non plus fort longue. En void le resumi. 

Doulehard fut un ermite tris cilibre du temps du roi Clotaire. 11 etait 
nt # Bourges ou du moins dans le Berry (Bituricensem natalibus), de 
parents rustiques, mais religieux. A V&ge de douze ans, comme il gar- 
da it les brebis de ses parents, il voit des moines qui passaient; aussitM 
il abundonne son troupeau, et conduit par Us moines dans leur albaye 
de Micy, au pays d 9 Orleans, il y est re(u au nombre des novices par 
Vabbi S. Mesmin. Outre le saint abbf, Doulehard trouva dans le 
monastire beaucoup d'hommes certueux : S. Avit, qui etait iconome, 
S. Calais, S. Latimer, S. Labia, S. Lifard, S. Lionard, S, ViMre, 
S. Ensice, S. Lie, S. Frambauld. Apris un andenoviciat, il fut a dm is 
a la profession. 11 vScut ainsi seize ans dans V abba ye et fut chargi par 
S. Mesmin de V office de portier. Sfitant lil spicicdement d'amttid arte 
S. Avit, S. Vi&tre et S. Ensice, il s'enfuit avec eux la unit et se retire 

(1) Des fragments en ont ete imprimes en 1049 a la suite de la Vie et des miracles 
de S. Eusice (sur cette edition, voir MIL., p. 1344, n° 2754), p. xyimctiii, et dans 
Act. SS., t. c, p. 041, num. 4 extr.. p. 045, num. 7. — (2) Dans ce manuscrit se lisait 
aussi une Vie de S. Leopnrdin. Or, a la suite de la Vie de S. Doulehard, on trouve 
dans la copie de BruxeUes une • S. Leopardini Vita ex eodem ms. — (:*) Voir 
ci-dessus. note 1. — (I) Elle vient. dans la Vie, immediatement apres le passage 
publie par les Act. SS. t t. c. r p. 045. num. 7 ... caelique intemperiem. 
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dans les diserts de la Sologne (Senogallia). Quelques annies plus tard, 
S. Mesmin itant mart, les moines de Micy patient & la recherche d' Afrit, 
le retrouvent, 1$ forcent it rentrer au monastire et it devenir leur abbi. 
Les trois autres solitaires, ayant riussi & ichapper h leurs confreres de 
Micy, se disolent de laperte de leur compagnon et se dicident, — ici Us 
ne montrent ou plutdt le biographe ne met pas beaucoup de suite dans 
leurs idies, — h se stparet aussi les unsdes autres. Vidtre s'en oa & 
Tremblevif, Busies sur les bords du Cher, Doulchard h un endroit 
nommi Victoria (1), & deux milles de Bourges; fry mine une vie pieuse 
et austire. Un dhnonxaque, qu'U a dilivri, proclame partout, malgri la 
defense du saint, la gloire de son bienfaiteur, et les fovies se pressent 
autour de Vermite pour lui timoigner leur admiration et leur respect, 
ou encore pour se faire guirirpar lui. Vivique de Bourges, 8. Sulpice, 
visile assidHment, lui aussi, le vertueux solitaire. Enfin, Vabbi de Micy 
S. Avit vient avec pluskurs de ses moines assister h la mort de son 
ancien confrire et lui rendre les suprtmes devoirs. 8. Doulchard meurt 
le 27 octobre. Des miracles ayant aussitdt iclati autour du tombeau de 
Vermite, Vivique de Bourges Hive sur son emplacement une chapdle ou 
Us merveiUes vont se multipliant et attirent dans cet endroit, autrefois 
distrt, toute une population de colons. 

On Vaura vu tout de suite, nous avons ici une simple adaptation de 
la Fie de S. Vidtre, adaptation un peu moins maUrieUe, mais en mime 
temps plus fantaisiste, que ceUe qui se voit dans la Vie de S. Lii. La 
chronologic Wit ait certes pas la preoccupation pnncipale du bio- 
graphs. 11 suffit de signaler la visits que 8. Avit est censi faire h 
Bourges du temps de Vivique Sulpice, c?est~ll-dire au plus t6t en 584, 
date de Vavinement du premier ivique de ce nom. Ce serait perdre son 
temps que d'insister sur lepeu de valeur d'unpareil icrit, qui ne mirite 
pas mime, pensons-fious, le cridit pricaire et restreint que lui accordait 
le P. Victor De Buck (2). 

Nous disions que la Vie de S. Doulchard est une adaptation de la 
VU de S. Vidtre. Le P. De Buck (3) la regarde comme un risumt de 
la VU de 8. Lii, et il n'avait pas tort, en somme, puisque aussi bien il 
n'y a guhre, quant & la trame du ricit, de diffirences entre la Vie de 
S. Vidtre et cdle de S. Lii que cells des noms propres. 11 est difficiU 
(Vailleurs de trouver dans la teneur mime du texts de quoi itablir clai- 
rement h laquelle des deux Vies U biographe de S. Doulchard a fait ses 
emprutits. Car son ouvrage est une sorts de risumi, datis lequel les mots 

(1) Le mot ressemble lellement au Viatoria des Vies de S. Viatre et de S. Lie, 
qn'on peat se demander si le biographe a bien eerit Victoria et s'il n'y a pas plutdt 
ici one errevr de copiste. — (2) Act. SS., L c. p. 644, num. 4. — (3) ibid., p. 643, 
num.4. 
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et les expressions du text* qu'U • a pLagii ont iti remplads par dm Uni- 
valents. 11 y a toutefois une raison de croire que la Viede 8. Vidtreest 
la source immidiate de celle de S. Doulchard; c'est que ce dernier nous 
estprisenti comme se retirant dans le disert avee & Avit, 8. Eusiee et 
8. Vidtre, etnonavecS. Lii. IT autre part, le biographe connaU S. Lii 
et en fait un moine de Micy; ce qui ne prouve pas absolument qufU a lu 
la Vie de 8. Lii; it poutait tirer d'ailleurs ce renseignement, par 
exempts de la piice de vers que nous itudierons tantdt (p. 79). 

En revanche, la Vie de S. Lii a iti certainement connue et utilisie 
par ceux qui ont remanii, & une ipoque ricente, la Viede 8. Doulchard 
(— i A). On cite deux de ces remaniements : 

L'un (— B) dans le brMaire de Bourges de 1587, reproduit dans 
B. Gononus, Vitae et sententiae patrum Occidentis (Lugduni, 1625), 
p. 238-39 (1). 

V autre (— C) a tti compili par Philippe Ldbbe " ex breviario 
Bituricensi anni 1587 excuso et ex mss. codicibus abbatiae Sancti 
Sulpicii. „ Cest la transcription exacts, i part qudques tris ligbres 
retouches de style, du texts B; seulement, i divers endroits Labbe a 
instri soil des reflexions de son cru, soit qudques traits qu'U a pris 
dans la Vie A, qu'il connaissait, comme nous, d'apris les manuserits 
ou le inanuscrit — car le plurid ne doit pas Are pris trop au sirieux — 
de Saint-Sulpice de Bourges. 

Labbe a pullii cet arrangement dans sa No?a bibliotheca mano- 
scriptorum librorum, t 11 (Parisiis, 1657), p. 370; Haiti reproduit 
par C. Le Cointe, Annates ecclesiastic! Francorum, /. 1 (Parisiis, 1665), 
p. 413-16, qui a mis en regard les passages cotrespondants de la Vie de 
de S. Lii. Cest que, en effet, celui qui a compost les logons du brMaire 
de 1587, s'est servi A la fois de la Vie originate de 8. Doulchard et de 
la Vie de 8. Lii. A la premUre il a emprunti surtout les trait* par 
lesqud8 le biographe a diffirencii Doulchard de Vidtre et de Lii: 
comme quoi Doulchard vit passer des moines, alors que, dans les Vies 
des deux autres saints, on dit d'eux qu'ils voyaient de loin un mono*- 
tire; comme quoi Doulchard, quittant son troupeau, entre directement d 
Micy et devient le disciple, non d 9 un abbi Triecins, mais de S. Mes- 
min, etc., etc. D autre part, il s*estpresque cotistamment inspiri do la 
Vie de 8. Lii pour le choix des mots, pour le style. Un ou deux 
exemples mettront en relief ce curieux mitange. 

(1) Gonon indique ainsi sa source : ■ Ex breviario ecclesiae Bitoric. 10 novemb. , 
Son texte est identique a celui do breviaire de Bourges de 1567, a part quelques 
variantes sans consequence {Avarico au lieu de Avariei, Mkiacense au lieu de 
NkUuense, etc). Seulement la fete de S. Doulchard est assignee au 55 octobre 
(p. 735-737) et non au 10 noTembre. 
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Vis A de S. Doulghard : Igitur com duodecimum ageret 
annum et oves in pascuis servaret. 

Visa BnC: Gum annorum esset duodecim et oves patris 
suipascereL 

Vis db S. Lit, eh. 1 : Gum ergo annorum esset duodecim 
et pasceret ores patris sui. 

Vis db S. Viatre, eh. 1 : Hie cum esset duodecim annorum, 
pascebat oves patris sui. 

Vis A db S. Doulghard : Ubi professis (1) est annumeratus, 
divino officio sic incubuit, ut homo litterarum ignarus et 
et idiota propediem totum psalterium memoria sepiverit. 

Viis BnC: Ubi suscepta monastica professione, tonsu- 
ram adeptus, psalterium didicit et in his quae ad eccle- 
siasticum ordinem pertinent, ceteros praecelluit 

Vib de S. Lrf : Post haec autem attonsus in clerum, 
suscepta etiam monastica professione, in brevi psalterium 
didicit et quicquid ecclesiasticus ordo exposcit, ita ut vide- 
retur praecellere quos ante multis annis exercuerat ingens 
studium disciplinae. 

Vis de S. Viatre, ch. 1 : professionem monasticam suscepit. 

Void tin autre exemple, qui montre Us faits eux-rnSmes modifits sous 
Vitifiuencedela Vis de S. Lit. 

Vie A de S. Doulghard : Maximums eum ianitorem con- 
stituit, ut omnibus esset aedificationi et exemplo. Cssi tout. 

Vies BnC: Ipse ianitor monasterii, licet invitus (2) 
effectus est. Qui cum ob huius susceptam oboedientiae 
curam multorum insidiis ac subsannationi (3) pateret.. 

Vie de S.Li*, ch. 5: ei ianuam monasterii, licet invito, com- 
miserunt Ch. 6: Suscepta igitur huius oboedientiae cura, ab 
ecclesiastica improbe sibi incumbente farailia multis insidiis 
et subsannatione agitabatur continua. 

Vie de S. Viatre, ch. 7 : invitum eum ianuae custodiendae 
tradiderunt. Suscepto itaque ministerio, ab imminente 
familia multis insidiis simplicitas eius fraudabatur. 

Le Coints, qui n'avait pas sous les yeux la Vie originate de 
S. Doulchard, croyait (4) que la compilation publiie par Labbe Aait 
tout sirnplement un remaniement, une transposition delaViedeS. Lit. 
Ctla West pas, on Va pu voir, absdument exact ; il n'en est pas moins 

(1) God. profeuui. — (2) Gonon : iuvenit. — (3) Labbe : cachinnaHoni, correc- 
tion d'ftditenr. — (4) a t a, p. 411 
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vrai que Le Cointe a trie justement appricii la piice, en disant : 
u nullam omnino fidem meretur „. La Vie originate de 8. Doulchard 
ne vaut d'aitteurs pas beaucoup tnieux. 

11 ne sera pas hors depropos de consigner dans une formule concise 
les risultats qui nous out paru ou certains ou probables. 




En definitive, comme pour sa retraite dans le Perche, S. Avit s'est 
vu adjoindre au cours des temps de nouveaux compagnons dans son 
voyage en Sologne. 

D'aprls les Vies deS. Avit BHL. 879-881, U ttait seal. 

D'apris la Vie de S. Avit BHL. 882, its s'en sont alUs & 
deux : Avit et Calais. 

I/apris la Vie de S. Vi&tre, A deux : Avit et Vidtre. 

Uapris la Vie de S. Lii, A deux : Avit et Lit. 

D'apris la Vie de S. Doulchard, A quatre : Avit, Vidtre, 
Eusice et Doxdcliard. 

Le P. De Buck, h son tour, confondant par distraction le 
voyage dans la Sologne et celui dans lePerche,parlede six com- 
pagnons : Avit, Calais, Vidtre, Lii, Eusice et Doulchard (1). 

Enfin, pour ne citer qu'un exemple encore, chez M. Vabbi 
Th. Cochard (2) la troupe risque de s'accrottre jusqu'au 
notnbre de huit : Avit, Calais, Lit, Vidtre, Eusice, Doulchard 
u et peut-itre S. Bomer et S. Dii „. 

Le mime auteur, du rests, adopts ou peut-Ure crie, pour la retraite 
de S. Avit dans le Perche, une version qui donne bien le dernier HaJt 
de la ligende et qu'il y a lieu de signaler ici. Le texte le plus ancien, la 

(1) Act. SS., Oct. t XI, p. 645, num. 7. — (2) Micy, ton hittoire, ton influence 
social e au Vl e tiicle, dans Lectures et Memoires de l'Academie de Samte-Croix 
d'Orleans, t III (1877), p. 116; du mfime, Let Saintt de Veglite d'Orleant (Orleans, 
1879), p. 122. 
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Vie4e 8. Avit BHL. 879, reprisente, on tfm souvient, le saint x peu 
apris sa nomination & Vabbaye de Miey, stenfuyant de nuit dans les 
solitudes du Perch* avec un seul compagnon : uno tantum comite 
pubeque contentus.- Avec le temps, le processus Ugendaire lui 
adjoignit, nous Vavons vu, divers compagnons. Enfin un icrivain 
moderns, accumulant presque Umtes les Ugendes ant&ieurss et y ajou- 
tant encore du sien, en arrive 4 icrire que Vdbbi Avit fen va, non pas 
de nuit et furtivement, mats apris avoir annonci son dipart & la com- 
munauti des moines; qrfU Jen va, non pas avec un seub compagnon, 
mats avec une troupe considerable; peu Jen faut mime que Vabbaye 
de Miey n'imigre lout entiire dans le Perche. Je cite (1) : u Die que le 
„ saint abbi eut appris d sa communauti qu'U allait la quitter, tous les 
„ frires le supplitrent de leur permettre de le suivre partout okilirait. 
9 Cen ttait fait de Miey; mais Avit, qui avail autant & cceur la prosp6- 
„ riti de Vabbaye que sa propre satisfaction, usa de son autoriU pour 
„ tfopposer h cette Emigration en masse, qui etit dttruit Vceuvre de 
„ Clovis etde 8. Mesmin. Nianmoins, il permit & plusieurs disciples de 
„ Vaccompagner. Citaient, avec S. Calais, S. IAphard, S. UrbUe, 
„ S. Lionard de Dunois et S. Ltonard de Vendcsuvre, 8. Almire, 
„ S. Ulphace, S. Bomer et qudques autres moines dont les notns ne 
n nouk sont pas parvenus. 11 engagea plusieurs de ceux qui restaient 
9 & contre-cceur, & venirplus tard le rejoindre. „ 

On en arrive naturellement lb, quand on attribue & chaque ricit 
hagiographique, quel qu'U soil et quoi qu?U vaiUe, une autoriU absolve, 
et que Von accumule Umtes les donnies que les divers textes contiennent, 
sans sfinquUter si une contradiction ne vide pas & V origins plusieurs 
(tentre dies et si d' autres ne doivent pas itre expliquies, non point par 
une tradition qui ait qudque valeur historique, mais par une simple 
derivation litUraire, d p origins purement arbitraire et artificieUe. 

11 nous paratt que Jest le cas pour les ricits de date rdativement 
ricente qui reprisentent tant de saints orUanais et manceaux accom- 
pagnant 8. Avit dans sa retraite vers les solitudes de la Sclogne et du 
Perche. Faut-il ranger dans la m(me catigorie les u traditions „ qui 
rattachent & Miey ces saints et qudques autres encore? Pour la plupart, 
la riponse ne peut Are qu? affirmative, le lien qui unissait & Vabbaye 
presque tous ces personnages ns ss trouvant attesti que dans des icrits 
tardifs et discridiUs dijb, en V espies, par le fait quails ont m&i intime- 
ment it V existence d'Avit, regardl par eux comme moine d abbi de Miey, 
V existence de ces saints moines ou ermites. On trouvera d'aiUeurs, dans 
le paragraphe suivant, des diments qui permettront & chacun de se faire 
sur ces divers cas un jugement personnel. 

(1) CocHARD,'Lef Saintt..., p. 12445. Ct Lectures el Memoires..., tc.,p. 1S5-S6. 
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XI. Catalogue das saints de Micy. 

Sans parler de qudques textes qui sont incontestablcment ou trap 
sommaires ou de trap basse ipoque, — etsur lesquels nous reviemdrtms 
du rests avant de terminer, — turns trouvons deux listes anciennes dans 
lesquelles on s'sst appUqui i tnumirer les saints de Micy. La premiire 
Enumeration est vdUmtairement incomplite; die nous vient de Leftald, 
qui, dans son livre de miracles (eh. 4), rappelle, i YHoge de 8. Mesmm, 
eombien tThommes vertueux, combien (Termites en particulier, se for- 
mirent h Ficole du saint abbi : Nam eius sanctae clientelae non solum 
hi duo (8. Anit et S. Calais), sed et alii multi sancti adhaerebant Tin 
mundo olim exspectabiles, sed nunc merito virtutis cunctis imitabflea 
Ex eius namque disciplina hi virtutum culmine erecti, plurimi eorum 
anachoreticam ezpetierunt yitam et in ea eonstanter phitaophati 
sunt, ut non solum communes humanac habttatkmis sedes, sed 
deserta et invia et inaquosa rivis suae beatitudinis Christi flilti adio- 
torio et colerent et irrigarent Testatur hoc Perticus, beatis viris Arito 
et Carilefo magnis duobus irradiata luminibus. Testatur Secalonia 
bonum Viatorem serrans in Viatoria et Dulchardus Ticinus Bituri- 
censibus ; silva etiam quae Longinqua dicitur, quam beatus Leonardos 
spiritualibus suis ezercitiis et corporis hospitio et celebrem reddidit et 
propinquam. Nam. beatum Launomarum ac sanctum Iifardum ex 
hac ipsius floruisse disciplina, nulli ambigendum est (1). Pourquoi md 
ne peut douter de ce dernier point, Litald V avail exposi auparavani 

(1) Nous aYons dit (ci-dessus p. 10, note 7) que le texts BEL. 5851 date do 
XI* siecle et qu'il derire en partie de TouTrage de LeUkL On y retroure notam- 
ment, avec quelques yariantes de pure forme, tout le passage que nous Tenons de 
transerire; mate il est de plus augments de quelques noma que Letsld n'arait pas 
cites. Je transeris la partie la plus importante, celle qui correspond a ee que dit 
Letald depuis Testatur hoc Perticus ... Ce fragment inedit se lit ainsi dans la copie 
des anciens Bollandistes, ms. de Bruxelles, Bibl. Roy. 8974-75 : lesHs adest Perticus 
Avito atque Karileppho magnis duobus Uluminata luminibus; silva etiam quae 
Longinqua dicitur, quam divinis sanctus Leonardus exerciUu coluit, sukjue hoepitio 
corporis celebrem reddidit. Hoc quoque testando manifestat Secalonia, egregium 
Viatorem servant in Viatoria. Beatum quoque Dulchardum nee minus expraeceU 
tentissimipatris clienteta Biturigensis possidet parochia. Nec prorsus silet Btlsica 
Mustrata in sancto viro, nomine Leto, quern nunc corpore castrum Piveris dicitur 
retinere. lllustrem quoque virum Agilum post viri Dei Maximini obitum causa 
sanitatis illi redditae novimus ad }habitum sanctitatis conversum. NuM vero sit 
ambiguum floruisse ex eius regulari ordine beatum Leobinum Carnotensem episco- 
pum, sanctum quoque Constantianum, nihilominus sanctissimum Launomarum et 
beatum IAfardum. 
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done le§ 2 du prologue; et U faut bio* U dire, eon explication eel de 
nature & inepirer dee doutee. Void tout eon raieonnement : Laumer 
itait le contemporam de Meemin, quoique un peu moine dgi que lui; il 
nfyaeu done le pays, avant 8. Meemin, aueun direeteur d'&mee, que 
Von sacks, qui ait par see eoneeile formi iant dhommee saints et 
illuetree; enfin, Micy et Corbion, — Yabbaye fondie par 8. Laumer, — 
ont entretenu juequ'a ee jour de conetantee relatione damitii. Done, 
eonelut LAald, il y a bien lieu de conjecturer que S. Laumer a Hi 
formi h la perfection par 8. Meemin. Ce qui itait d'abord une conjee- 
ture admissible (non immerito coniciendum) eU prieenti qudquee 
paragraphee plus loin comme un fait indubitable (nulli ambigendum 
est); la chose en devietit-eUe plus certainepour cda ? Ce qui set bien s&r, 
feet que lee anciennee Vice de S. Laumer (BHL 4733, 4734) se taieent 
abeolument eur lee relatione qui auraient pu exieter mire lui et 
S. Meemin de Micy. 

Laumer figure cependanteur V autre liste ancienne dee saints de Micy, 
liete beaucoup plus complHe, ceUe-fo, et qui serait antirieure d'un siicle 
environ a V outrage de Lttald. Elle ee trouve A la fin d'un petit poime 
en hexamitree (1), qui ee lit,dane le manuscrit de Parte, B. N. lot. 5366, 
avant la Vie anonyme.de S. Meemin (BHL 5814). Le poke, qui est un 
moine de Micy, y offre i un roi dee France la ViedeS. Meemin. 

Saltern patroni devote cerne sequentes 
Inscultas notulas. 

On eemble d 9 accord pour reconnaUre dane le deetinataire le roi 
Charlee le Chauve (2). Le manuscrit lat 5366, qui a Hi tranecrit settle- 
ment au XV* eikte, serait " la copie d'un manuscrit exicuti d Saint- 
Meemin du temps de ce prince „ (3); ce qui n'eet, en eoi, pas invrai- 
eemMable (4). Reeterait a savoir si lepoime a Hi compost aussitdt apris 
la Vie, eoitpar le biographe luumtme, soitpar un ami, ou bien plus tard 
afin d'Hre joint a une copie de luxe deetinie A Charlee le Chauve. Peu 

(1) Mahllou, Acta, saec. I t p. 580-81 ; Bouquet, t YU, p. 310-11. — (2) Mabillo*, 
t c, p. 580, num. 1 ; Bouquit, 1. c; E. DQmmleb, dans Neues Arehiv, t IV, p. 569, vra. 
Comme, dans le manuscrit, lee vex? ne sont pas precedes d'un titre, Mabillon 
ecriTait : ■ Tersus Garolo Cairo imperatori, ut quidem Tidetar, inscribendi , (et non 
• inscripti ,). II semble qu'on s*y soit trompe et qu'on ait compris " adscribendi 
car plusieura autears disent que ces Ten ont ete cents par Charles le Chauve lui- 
meme (Aubbllot, Vie de S. Leonard, Paris, 1863, p. 14; Coghard, Micy..., p. 98; 
Id. Le$ Saints.... p. 174; Jarosbay, op. c, pp. 31, 474). — (3) L. Dsustt, Le cabinet 
des manuscriU de la BMiotMque Nationals, t n (1874), p. 409. — (4) On Terra, 
dans l'appendice II de* cette etude, qu'il y a cependant quelque raison d'en 
douler. 
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importe au fond. Dans les deux cos, la conclusion, quant ft la date de 
la Vic, rests la tnims : sa composition doit Are ptads entrs, d'une part, 
Vannit 843, qui est cells ds la mort ds Vivtqus Jonas, st, d' autre part, 
Vannie 877 ou plutot 875, dates de la mort ds Charles Is Chauv? st ds 
soft iUvation h la digniti imperials. Mais si Is manuserit prisenti h 
Charles Is Chauvs itait V original ds la Vis, il faudrait dire quftl n'a 
iti transcrit integralement, autant du moms qufon peut Is constat sr, que 
dans la copie du X V 9 siicle Paris, B. N. lat. 5366; car le poime manque 
dans tous les autrcs exemplairss connus : Paris, B. N. lat. 3851a, 
saee. X\XI; 12606, saec. Xlll; 15436, sasc. XI; Paris, Mazarine 
1714 (570), saec. Xlll; Paris, S»-Geneviivs H. I. in-fol. 8 (553\ 
saec. XII; Borne, Vaticane, Beg. Suec. 528, saec. XI; 585, saee. X in. ; 
Bouen, U. 24, saec. Xlll; Y. 80, sasc. XL Cest Id un fait curieux h 
noter. 

Mais autre chose est que le poime en question ait iti composi dans la 
seconds moitie du IX* siicle, — cs qui peut itre admis jusqu'i nouvd 
ordre, — autre chose que tous les vers contenus dans la copie du 
XV 9 siicle appartiennent a la redaction originate. Peut-itre la liste 
des saint 8 de Micy, qui termine le poime et que nous allons bientdt 
transcrire, fera-t-elle k d'autres encore 1' impression d'une interpolation 
tardive. Voiciles amorces. Apris les vers citis dijh en partie ci-dessus : 

Saltern patroni devote cerne sequentes 
Inscultas notulas. Utinam studuisset arundo 
Percelebres celebri celebrasse carmine sanctos, 

un tit re vient interrompre la suite du morceau : Sequuntur nomina 
sanctorum, ut patet, per metra. Suit la liste des saints : Sunt 
numero ... atque Lifardus. Enfin deux vers encore, qui se rdieraient 
aisiment aux trots que nous venous de transcrire : 

Quos omnes sacra religio probat atque rependunt 
Menia regali fabricata munere dudum. 

La maniere plutot itrange dont la liste est introduite, on dirait 
presque enfoncee, dans le corps du poime, est jusqu'h un certain point 
de nature a inspirer quelques doutes sur V origins de ce passage. J'ajou- 
terais volontiers, au risque dsparaitrs commettre un cercls vicieux,qu'il 
serait itonnant de voir figurer dam une liste des saints de Micy qui 
aurait Hi dressee an IX 9 siicle, plusieurs des noms qui apparaissent ivi. 
Ces doutes persistant, je n f ai pas cru pouvoir me servir du poime en 
question dans les pages pricidentes; je Vaurais fait, d'ailleurs, que cela 
rieiit pas modifii sensiblement ni la marche des recherches, ni les conclu- 
sions auxquelles elles ont abouti. 
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Nianmoins, U ns sera pas inutile de transerirs id eette lists (1), 
plutdt versifies que poitique, dss saints qu'un mains is Micy, — qtfil 
soit du IX 9 steels ou plus ricsnt, peu imports, — regardait comme 
appartenant par quelque cdti it Vhistoire et Ha glairs de son monasters. 
Dss notes sommaires sur Vhistoire ou la ligende de chacun d'sntrs 
eux (2) ssrviront i la fois & risutnsr st & cotnpUter, au bssoin, sur 
divers points ds ditail, Vitude que nous venons ds fairs. 

SBQUUNTUR NOMINA SANCTORUM, UT PATEV, PER METRA. 

Sunt numero Maximums prior atque secundus, 
Euspicius, Theodeminis, simul et Leobinus, 
Dulcardus, Letus et Agilus, sit (3) Phambaldus 1 , 
Additur Urbicius, Senardus, Avitus, Amator, 
Karilephus sit eisque (3) Pavacius atque Viator. 
Suntque Leonardi duo, sit Contan-que-cianus, 
Sit Rigomarus eis, Launomarus atque Liphardus. 

1 Mabillon imprime Phaimbaldus ; terns, a Phaiubaldus ou Phambaldus. 

Jl. MAXIMINUS PRIOR («. Mesmin Vancien), regards, au moins & 
partir du IX* steels,' comms Is premier obbi ds Micy. Dots supposes: 
f vers 520. Fits le 15 dicembre. Biographies icrites au IX* steels. 
Mcntionnt dans Iss Vies de S. Avit, de S. Calais, de S. Almirs, de 
S. Vidtre, de S. Lii, ds 8. Deulchard, de S. Lionard de Noblac. Est 
citS en 826 comme saint orUanais par Ermoldus Nigellus (MG., Post, 
lot. t. H p. 28, vers 142). Figure au 15 dicembre, comme saint orUa- 
nais, dans le martyr ologt ds Wandalbert (MG., t. c, p. 601); au 27 mat 

(1) Je l'ai collationnee sur l'unique manuscrit connu. — (8) Pour chaque saint, 
je signal* en terminant la notice qui lui est eventuellement consacree, d'une 
part dans les Acta Sanctorum et dans Mabillon, de l'autre dans deux ouvrages 
modernes, Yitistoire de I'iglise du Mam de Dom Paul Piouh (Paris, 1853-1863, 
six volumes) et Les Saints de I'eglise d'Orteans, par l'abbe Th. Gochard (Orleans 
1879). Le renvoi aux Acta SS. et a Mabillon permettra de confronter les* conclusions 
qu'un travail d'ensemble nous a amen* a formuler, avec celles qui ont 6te propo- 
ses par rillustre benedictin ou par nos predecesseurs sur tel ou tel cas particulier, 
k une epoque ou plusieurs documents importants ou bien etaient encore inconnus, 
ou bien jouissaient d'une autorite que les recberches critiques des dernieres annees 
leur ont enlevee. Dans les deux autres ouvrages on verra, comme dans un speci- 
men, comment les recits les moins appuyes sur des documents solides ont 6te 
non seulement enregistres, mais amplifies, mais augmented, par des combinaisons 
arbitraires ou de nouvelles legendes. — (3) Dom Noel Mars, dans son Hisloire du 
royal monastire de Sainct Lomer de Blois, expliquait qu'il fallait sous-entendre 
le mot additus. Cf. Memoires de ta SocieU archeologique de iOrUanais, t II (1853), 
p. 380. 

ANAL. BOLL., T. XXIV. 6 
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et au 26 juitlet, cotnme saint de Micy, dans un exemplahre du mime 
martyrologe interpoli h Micy au XI 9 siicle (ibid., pp. 586, 590). Figure 
aussi, au 15 dicembre, dans Us martyrologes d'Adon, (TUsuard et 
autres plus ricents. — Mabillon, Acta, 1, p. 580-613; Cochard, 
p. 111-18. — Voir ci-dessus, pp. 8-14 et 44-53. 

2. MAXIMINUS SECUNDUS (S. Mesmin U jeune), regard* em 
X 9 siicle comme le neveu du pricident et le quatribne abbi de Micy. 
Date supposie : f vers 550. Pas de ftte (cf. Act. SS., Iun. t. V, p. 335). 
Mentionni dans les Miracles de S. Mesmin par Lttald (BHL. 5820), 
ch. in, 10, 11; dans BHL. 5821; dans la Vie de Lifard (BHL. 4931), 
ch. 11; dans la Vie de 5. ^4 y (BHL. 147), ch.12. — Cochard, p. 216-18. — 
Voir ci-dessus, p. 13-14, et plus loin, p. 93, note 6. 

3. EUSPICIUS. Regard* au IX 9 siicle comme lefondateur de Micy 
et Voncle de S. Mesmin Vancien. Date supposie : f vers 511. FHe le 
20juillet. Biographie (BHL. 2757) icrite au XI 9 siicle (voir ci-dessus, 
p. 11, note 2). Meniionni dans les Vies et les Miracles de S. Mesmin. — 
Mabillon, Acta, VI, 1, p. 313-15; Act. SS., lul. t. V, p. 72-79; 
Cochard, p. 105-10. — Voir ci-dessus, p. 11-14. 

4. THEODEMIRUS. Begardi au X 9 siicle comme le second abb* de 
Micy. Date supposie : f apris le milieu du VI 9 siicle. FHe le 
19 novembre. Biographie (voir ci-dessus, p. 11-12, note 2), compost* au 
plus tdt au XI 9 siicle. MetUionni dans la Vie de S. Mesmin par 
Bertold (BHL. 5817), ch. 20 et 25; dans la Vie anonytne de 8. Mesmin 
(BHL. 5814), ch. xnr, 28; dans les Miracles de S. Mesmin par Litald 
(BHL. 5820), ch. m, 10; dans BHL. 5821; dans la Vie de 8. Lifard, 
ch. 11. — Cochard, p. 214-215. — Voir ci-dessus, p. 11-14. 

5. LEOBINUS (S. Lubin), hique de Chartres, f apris 552 et 
avant 567. FHes le 14 mars et le 15 septembre. Biographie (BHL. 4847) 
qui semble ridigie au IX 9 siicle et d f apris laquelle il aurait sijourni 
quelque temps A Micy. Figure au 15 septembre dans des abrigis du 
martyrologe hUronymien ridigis au Vlll 9 siicle (cf. Act. SS., Nov. 
t. 11 1, pp. [121], [mx]) et dans Usuard. — Act. SS., Mart. t. 11, 
p. 349-54 ; Mabillon, Acta, 1, p. 123-28; Piolin, t. 1, p. 193-98; 
Cochard, p. 178-84. — Voir ci-dessus, p. 25-31. 

6. DULCARDUS (S. Doulchard), ermite dans le voxsinage de 
Bourges. Date supposie : f apris 584. Fits le 25 octobre. Biographie 
(BHL. 2341 b) de tres basse ipoque, d 1 apris laquelle il a commend par 
etre moine h Micy. Mentionne dans les Miracles de S. Mesmin par 
Ltiald, ch. 4. — Mabillon, Acta, /, p. 613-14; Act. SS., Oct. t. XI, 
p. 643-46; Cochahd, p. 148-51. — - Voir ci-dessus, p. 71-76. 

7. LAETUS (S. Lit), solitaire dans la forit d' Orleans. Date sup- 
posee : VP siicle. Fete le 5 et le 6 novembre. Biographie (BHL. 4672) 
icrite au Xl $ sifyle et d 'apris laquelle il a Hi quelque temps moine d 
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Micy. MenHonni dans BHL. 5821 et dans la Vie de S. Doulchard. 
Figure dans Usuard au 5 novembre. — Mabillon, Acta, 1, p. 613-14 ; 
Cochard, p. 141-44. — Voir ci-dessus,p. 65-71. 

8. AGILUS (S. Agile, Ay, Y), homme riche, dont la ligende a fait 
plus tard un u vicomte d'Orlians „. Date supposie : fin du Vb siicle. 
FUe le 30 aoiU. Biographie (BHL. 147) relativement ricente. Mention 
plus aneiennei la fin des deux Vies de S. Mesmin, dans les Miracles de 
S. Mesmin par Lttald, ch. n, 6, dans BHL. 5821. LHcdd ditque post- 
modum idem Agilis ad habitum sanctitatis convQrsus (est),timoignage 
obscur et tardif, qui ne peut privcdoir sur le silence des autres docu- 
ments. Au surplus, nulle part il n'est dit que S. Ay ait iti moine h 
Micy, et son tombeau itait aitteurs (cf. O de Pibrac, Le tombeau de 
saint Ay, dans M*moires de la Socifcri d' agriculture, sciences, belles- 
lettres et arts d'Orleans, 2* sirie, t. VI, 1861,p. 5-27; cf. pp. 21-33 
et 137-38). U a suffi,pour lui miriter d'etre comptiparmi les saints de 
Micy, qWil ait passi comme ayant Hi le bienfaiteur de Vdbbaye et Vami 
des moines. — Act. SS., Aug. t. VI, p. 566-68; Cochard, p. 228-32. 

9. PHAMBALDUS (S. Frambaud, Fraimbault, Frambalde, Fratn- 
bourg, Fratnbour, etc.), solitaire, puis cinobite dans le Maine du temps 
de Vivique S. Innocent. Serait mort avant ce dernier (f 559). Fits le 
16 aoOt. Deux biographies (BHL. 3089, 3090), de basse ipoque. Men- 
tioned dans la Vie de S. Constantien (BHL. 1931) comme ayant iti 
avec ce dernier se joindre a S. Avit et a S. Calais dans le Ferche (1). 
Cest seulement dans des outrages modernes qWU est prisenti comtne 
moine de Micy. — Act. SS., Aug. t. Ill, p. 300-302; Piolw, t. I, 
p. 221-25 ; Cochard, p. 189-95. 

10. URBICIUS, compagnon de S. Lifard et son successeur comme 
abbi de Meung-sur-Loire. Date supposie : f au milieu du VP siicle. 
FUe le 30 mai. 11 est parU de lui dans la Vie de 8. Lifard (voir 
ci-apris, ti # 24). 

11. SENARDUS. Cest probablement lui qui figure, dans la Vie de 
S. Almire, pbrmi les moines de Micy qui se seraient rendus dans le 
Ferche et dans le Maine en cofnpagnie de S. Avit et de S. Calais. 
Cf. Act. SS., Sept. t. Ill, p. 804, annot. f. On ne voitpas qu'il ait iti 
honori comme saint. — Piolin, 1. 1, p. 207-8. — Voir ci-dessus, p. 56. 

12. AVITUS (S. Avit ou Avy\ abbi h Orlians vers Van 525. Fits 
le 17 juin. Begardi, depuis le lX e siicle, comme le second abbi de Micy. 
Quatre biographies (BHL. 879-882), dont la plus ancienne date du 
commencement du IX e siicle. Mentionni comme saint (abbi, pritre) 
orlianais et sans qu'il soit parli de Micy, dans le martyrologe hiiro- 

(1) Cette mention se trouve dans le passage de la Vie de S. Constantien que 
Labbe a omb en publiant le texte. 
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nytnien au 17 juin (1), par Ermddus Nigsllus (MG., Poet, lot. t. II, 
p. 28, vers 142), dans le martyrologe dfAdon au 19 dicembre (2), dam 
cduid'Usuard au 17 juin; de mime, au 17 juin, dans celui de Raban 
Maur, lequd risums la Vis BHL. 879, sans cependant en rien tirsr 
qui ss rapports h Micy. Mentionni comme ayant vicu & Micy dans la 
Vie de 8. Almire. Mentionni comme abbi de Micy dans les Vies dm 
SS. Vidtre, Lit, Doulckard, et dans un exemplaire du martyrologe cU 
Wandalberi interpoU h Micy au XP Okie {cf. MG., Poet. laLLU 
p. 688). — Mamllok, Acta, 1, p. 613-14 ; Act SS., Inn. t. HI, p. 350- 
360; Cochard, p. 119-40. — Voir ddessus, p. 14-25 et 53-56. 

Nous venons de dire que S. Avit figure au 19 dicembre dans le 
martyrologe d'Adon. La teneur du texts montre suffisamment qyfi 
s'agit Id de notre 8. Avit (Aurelianis sancti Aviti abbatis, qui spiritu 
prophetiae illustris fuit et honoriflce in eadem urbe tumulatns est). 
UAdon, cette notice passa, sous la mime date, dans divers autre* 
martyrologes; dans csux ds Maurolycus (qui date de 1564) et de 
Oalesinius (achevi en 1573) le nom du saint a Hi ligirement modifii 
par suite d 9 une erreur de lecture (Aureliani sancti Adiuti abbatis spi- 
ritu prophetico illustris), mais le rests ports la trace de son origins, 
savoir Adon. Baronius, en ridigeant le martyrologe romatn. adopia la 
lefon Adiutus. Cette variants et la date du 19 dicembre ont smffi pour 
fairs crier un saint, savoir : 

13. ADIUTUS, que Von prisente comme distinct de 8. Avit et & qui 
on sfest mims efforci ds trouver une histoire. — Act SS., Iun. t. Ill, 
p. 350-51, num. 5 ; Cochard, p. 235-36. 

14. AMATOR. Je ne sais avec qui identifier ce saint. L'homonyme 
le plus rapprochi, quant an temps et au lieu, parmi Us personnages 
connus, set S. Amateur ou Amatre, tvique d'Auxerre (f 418). 

16. KARILEFUS (& Calais), honori dans Vabbaye d'Anille (Saint- 
Calais) dont, au IX 9 siicle, on le regardait comme le fondateur. Date : 
VI 9 siicle. Fits le l"juillet. Trois biographies (BHL. 1568-1571), dont 
la plus anciemie date du commencement du IX* siicle. Citi dans Us 
Vies de S. Mesmin, de S. Almire, de S. Constantien, dans la Vie de 
S. Avit BHL. 882. Mentionni dans les martyrologes de Wandalbert 
(MG., Poet. lot. t. H p. 589) et de Raban Maur. — Mabilloh, Act SS^ 
1, p. 642-55; Act SS., hd. t. I, p. 85-102; Pioum, t. l,pp. 179-199, 
449-54; Cochard, p. 119-40. — Voir ci-dessus, p. 31-44. 

16. PAVACIUS. On ne connaU, sous ce nom, que S. Pavaee ou 
Pavas, iviqus du Mans au IV 9 siicle, h ce quM sembU. 

(1) Voir ci-dessus, p. 16. — (8) Je ne cite que sons reserve le martyrolofe de 
Floras (cf. Act. SS., Ion. t in, p. 350, nam. 1). Tant qu'on n'aura pas one edition 
critique de ce toxte, il est par trop dangereux de s'en serrir. 
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17. VIATOR (S. Vidtre), ermite en Sologne. Date supposie : 
VP siicle. Fits le 5 aoM. Biographic (BHL. 8551) icrite vers le 
X 9 siicle et d'apris laqueUe il aurait Hi quelque temps moine & Micy. 
Mentionni dans Us miracles de S. Mesmin par Litald et dans les Vies 
des SS. Lii, Doulchard et Leonard de Vandceuvre. — Mabillon, Acta, 
I, p. 613-14 ; Act SS„ Aug. t. II, p. 82; Cochard, p. 145-47. — Voir 
d-dessus, p. 61-65. 

18. 19. LEONARDI DUO. 1° 8. Lionard de Noblac, solitaire et 
cinobite au diodse de Limoges. Date supposes : Vd* sibcle. Fite le 
6 novembre. Biographie (BHL. 4862) icrite au XI 9 sibcle, d'apris 
laquelle il aurait vicu quelque temps h Micy. — Cochard, p. 157-62. 

2 B S. Lionard de Vandmivre ou Vendceuvre, ermite et abbi au dio- 
dse du Mans et dont le corps fut, dit-on, transporti & Corbigny, au 
diodse de Never*. Date : VI 9 siicle. Files le 15 octobre et le 26 novembre. 
Plusieurs Vies (BHL. 4859-4861), totties de basse ipoque (l);les raisons 
qui ont porti S. Van Dijck & attribuer une haute antiquiti h BHL. 4859 
(Act. SS., Oct. t. VII, p. 46, num. 4), ne risistent pas & Vexamen. 
Nulls part, au rests, ni dans le texts inidit du manuscrit de Paris 
lot. 13765, ni dans BHL. 4859, 4860, 4861, ni dans la Ugende dorte, 

(1) La recension la pins ancienne (nous l'appellerons Vie A) n*a pas encore ete 
aignalee. Elle ae trouve dans nn manuscrit da XI* siecle, Paris, B. N. lat 13765, 
f. 96M03 T (identification pins qu'insufflsante dans Catal. Lat. Parity III, 202, 2*). 
(Test, an fond, le meme recit que celui du iexte BHL. 4859, mais dans une redac- 
tion differente, en general un peu plus longue et incontestablement plus ancienne. 
Inc. prologus : Clariuimorum vita virorum ... Incipit : Hie itaque vir magnificus 
praecipueque mentis venerandui ex eorum sanctorum numero exstitisse probatur, 
qui tempore saneti InnoeentU episeopi adventantes ... Desinit : Ad cuius etiam 
tumulum quam saepe optata elarescunt miracula, praestante to ... Amen. Apres la 
rubrique : Explicit vita saneti Leonardi confessoris Chrisli atque abbatis, suivent les 
Ten que void (fol. 1Q3 T ) : 

Vir Leonards Dei, regis miserere Phtiippi. 
Denique nullus homo scit liber vivere mundo, 
Qumcrebropeccet, quin crtbro devius erret. 
lends silri dextram, due summi regis ad aulam, 
Utsitei requies, nee desit vivere perpes. 
Hoe etiam petimus, ne desit ei Hludovieus : 
Est puer Ulustris, victor studH puerilis, 
Nil puerile gerit, maturus ad omnia surgit. 

La partie du volume ou se lit cette piece etant ecrite au XI* siecle, le roi de 
France dont il est question ne peut etre que Philippe I" (1060-1108), et dans le 
Hludovieus puer il taut yraisemblablement reconnaltre son flls et successeur, celui 
qui fut Louis le Gros. Comme ce dernier naquit soit en 1077/1078, soit plutot en 
1061/1082, nous avons dans la mention qui est faite ici de lui : Est puer ... un Ele- 
ment qui precise la date de transcription du manuscrit: au plus tftt le dernier quart 
dn XI* siecle. 
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U riest question soit de S. Mesmin, soit de Nicy. Toutefois, d'aprte les 
biographes (cf.p. 85, note 1 et BHL. 4859, num. 2), Leonard appartient 
A ce groupe de saints qui vinrent dans le Blaine au temps de Vfatque 
Innocent, pour embrasser la vie irimitique; or on n'a pas manqui de 
r attacker tant bien que mal a Micy cette troupe depHerins (cf. ci-dessus, 
p. 56). Pour S. Leonard de Vandceuvre, on a trouvi mieux encore, et 
un biographe trie ricent, citi par Henschen et par Van Dijck (Act. SS., 
lun. 1. 1, p. 299, num. 6; Oct. t. VII, p. 46, num. 5), a combini sa 
ligende avec cette de S. Leonard de Noblac et en fait formeUement un 
moine de Micy (1). — Act. SS., Oct. t. VII, p. 45-49; Pioun, /. 1, 
p. 227-32; Cochard, p. 185-88. 

20. 3? On a voulu ajouter un troisiime S. Leonard qui aurait Hi 
moine & Micy, ou du moins remplacer parmi les moines de Micy 
S. Lionard de Vandceuvre par un troisiime Lionard, qu f on appelle 
S. Lionard de Dunois. Ce strait cdui dont parte Litald au livre dee 
miracles de S. Mesmin, ch. 4 : Silva etiam quae Longinqua dicitur, 
quam beatus Leonardus spiritualibus suis exercitiis et corporis 
hospitio et celebrem reddidit et propinquam. La u longue fortt „ (silva 
longa, Silvalonia) etait jadis, dit-on, un prolongetnent de la fortt 
d'Orlians; die s'itendait sur le Dunois, et les forits actueUes de Fret- 
teval et de Marchenoir n'en sont que les restes. S. Lionard, apris avoir 
sijourni quelque temps <fc Micy, se serait retiri dans la foret de Mar- 
chenoir, entre Orlians et Vendome, dans le Dunois, non loin du bourg 
de Saint- Lionard {dip. Loir-et-Cher, arr. Blots, cant. Marchenoir). 
tia fete tombe le 8 dicembre, jour auquel on lit dans quelques exem- 
plaires interpolis du maHyrologe d'Adon {id. Giorgi, p. 617) : In 
territorio Dunensi, depositio sancti Leonardi eximii confessoris. — 
Cf. Act. SS., Oct. t. XI p. 1044; A. Mouze, Vie de S. Leonard de 
Dunois, 2* idit. (1873); Cochard, p. 174-77. 

Je n'oserais, pour ma part, Stre aussi affirmatif, et il tie me parait 
nullement improbable que le Lionard disigne par Litald soit identique 
h celui qui est honori sous le nom de S. Lionard de Vandceuvre. Parmi 
les Vies imprimies de ce dernier, cdle dont dirivent les autres ne nomine 



(1) Un exemplaire de cette vie (que nous appellerons Vie B) se conserve dans 
le manuscrit 8933-8934 de la Bibliotheque Royale de Bruielles, parmi les papiers 
des anciens Bollandistes. C'est la transcription (Tune copie qui se trouvait chez 
les Feui Hants a Paris, et qui reproduisait elle-meme un manuscrit de la collegiale 
de Saint-Liphard de Meung-sur-Loire (cf. Act. SS. t 11. cc). Voici les premiers 
et les derniers mots de la piece. Incipit : Beatus Leonardus, sicut testalur libel- 
lus qui de vita eius scriptus est, in Galtiis de castro Vindocinensi exstiUt oriun- 
dus, egregia, ut asseritur, generositatis editus prosapia ... Desinit : sic poteril nobis 
revera pater nosier et patronus veniam impetrare, sic poterit aurem dislricti iudicis 
ad nostrae preces humilitatis inctinare, eui est honor ... Amen. 
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pas Vandoeuvre, mais Is disigns toutefois iquivalemment en disant que 
le saint s'itablit et mourut dans un diseri sur les bards de la Sarthe, et 
un diseri boisi; ear Is texts ajoute (BHL. 4859, num. 2) : qui (locus) 
vocabulum ab eiusdem Lconardi nomine accepit atque Cellula sancti 
Leonardi de Boscis nominator usque in hodiernum diem (1). La Vie 
inidite B rapports (Act SS., Iun. 1. I, p. 300, num. 6) que Leonard 
longioris silvae latebras subire disposuit; il s' en va done in loco, 
qui antiquo vocabulo Vendopera nuncuparisolet, et maintenant encore, 
dit le biographe, cet endroit s'appelle Cella Sancti Leonardi. Vandceuvre 
itait done dans une fortt, dans une longior silva, et ripond, tout 
aussi bien que Marchenoir, aux donnies de Litald. Et qu'on n f objects 
pas que ce dernier auteur dit ou setnble dire que Is corps du S. Lionard 
dont il parte itait encore honori de son temps, h la fin du X 9 siicle, 
dans la silva longinqua, tandis que Vandceuvre et sa silva longior ne 
possidaient plus alors les reliques du saint local, transporties b Cor-, 
bigny lots des invasions normandes, dans la seconds moitii du 
IX 9 siicle. Cette difficult^ n'en est pas une. Car mime si Is transfert du 
corps de S. Lionard de Vandoeuvre & Corbigny est un fait rid, la date 
de la, translation n'est nullement itablie; aucun texts ancien, que je 
sache, ne I'indique (2), et rien n*empiche de croire les historiens locaux, 
d'apris lesquels Is corps de S. Lionard serait resti h Vandceuvre 
jusqu'au commencement du XP siicle (cf. Act. SS., Oct. t. Vll,p. 47, 
num. 9-11). En definitive, il est permis ds se demander s'il y a lieu de 
multiplier comme on It fait les Lionard, et si, & tout le moins, le village 
de SaitU-Lionard dans Is Dunois a un autre lien avec le saint iponyme 
que celui d'un culte voui it un saint itranger, dont un processus Ugen- 
daire bien connu aurait fait peu a peu un habitant de la localiti. 

(1) La Vie inedite A est moins explicate; elle ne parle meme pas de la foret : 
Hoc de causa vastos eremi tinut per lus trans, tandem idoneum repperit locellum 
super (luvium quidicilur Sarta, quern sibi cum suiscredidU suflicere posse. Qui 
etiam usque in hodiernum diem eiusdem nominis vocabulo insignitur et Sancti 
Leonardi cella vacatur. — (2) On cite, il est vrai (cf. Oroux, Histoire de la vie et 
du culte de S. Leonard de Limosin, Paris, 1716, p. xxx-xxxi), un chroniqueur du 
XI* siecle, le moine Falcon de Tournus, qui menlionnerait la translation a Cor- 
bigny, vers la fin du IX« siecle, de S. Leonard de Vandoeuvre. De fait, Falcon 
rapporte que les moines de Corbigny re^ureot alors les corps de deux saints 
confesseurs, Veterin et Leonard (Chronkon Trenorciensc, ch. 28, dans P. Fr. Cmr- 
flct, Histoire de Vabbaye royale et dela ville de Tournus, Dijon, 1664, preuvet, 
p. 19; ct p. xax). Maid ce n'est pas a Vandoeuvre, ce n'est pas dans le Maine 
qu'ila ont ete les chercner ; e'est bien loin de lk, a Tournus en Bonrgogne, et il 
serait tree opportun de commencer par prouver que le Leonard dont parle 
Falcon est reellement S. Leonard de Vandoeuvre. Toutefois, il faut reconnaltre 
qu*a la fin du XI* siecle les moines de Corbigny croyaient posseder le corps du 
S. Leonard qui avait ete enterre dans le Maine (Catal. Lai. Paris., III. 202, 2°), 
antremeut dit de S. Leonard de Vandoeuvre. 



Digitized by Google 



88 



LES SAINTS DE MICY. 



21. CONSTANTIANUS, regardt comme un solitaire ayant vtcu 
dans le Maine du temps de Vivique 8. Innocent. File U 1" dicembre. 
Deux biographies, dont la plus aneienne (BHL. 1931) est copiie en 
partie sur la Vie de S. Almire (1) et n'ettpar consequent pas antirieure 
au milieu du IX* si Me; V autre, dont une copie u ex manuscripto 
Belouacensi, studio D. Nicolai Belfortii „ se conserve par mi les papist's 
des anciens Bollandistes (2), est visiblement un remaniement de la 
premitre (3). 11 n'est question de Micy ni dans Vune ni dans Vautre. Le 
biographe, plagiant la Vie de S. Almire, montre S. Constantien et 
S. FrambauU venant dans le Maine avec S. Calais et 8. Aoit; mais U 
omct de transcrire Vendroit de la Vie de S. Almire oU il est dit que 
8. Avit, S. Calais et une partie de leurs compagnons avaient vtcu 
auparavant sous la conduits de S. Mesmin. Voici de quoi voir la dtpen- 
dance des textes. 

Vie de S. Almire, num. 2 : Regnantibus atque gubernan- 
tibus Childeberto atque Qotario ... quidam sanctae vitae 
desiderio divino accensi ... veniunt in pagum Cenomanicum. 
Ex quibus quidam iuxta eremum Partici, quidam vero per 
alia loca ... Inter quos primi fuerant sanctus Avitus et sanctus 
Carilephus. Hi vero calore fldei inflammati et divino amore 
accensi peregrinando venerunt. Quidam etiam eos postea 
secuti sunt, quidam autem et eis coniuncti venerunt in prae- 
dictum locum Cenomannicum, id est sanctus Almirus, sanctus 
Ulphacius, sanctus Boamirus et Senardus cum aliis sociis et 
reliquis subditis ac discipulis eorum. Erant enim, ut dictum 
est, sanctus Carilephus et sanctus Avitus primi et magistri 
eorum satagebant. 

Vie de S. Constantien, BHL. 1931 (4) : Regentibus atque 
tenentibus Childeberto ac Clothario ... quidam sancti viri 



(1) Cf. Act. SS., Sept till, p. SOl-^nnm. 4. — (2) Ms. Brnxelles, Bibl. Roy. 
8961-62 (Inc. prologus: Sicut nobis veierum relatione male viventium facta , uia 
malit abttineamus, recententur — Ioc. : Vita : Childeberto et Clothario Franeorum 
regno praesidentibus, mutti praetentie $aecuti gaudia non curanleg— Des.: non 
cum tuperbit humUiari, sed cum humUibus mereamini cxaltari, donante Deo 
nostro ... Amen). On trouve aussi dans ce recneil manuscrit une copie de la Vie 
BHL. 1931, d'apres an manuscrit d* Andre Du Ghesne; cela nous a permis de lire 
le passage, important pour nous, qui a ete omls par le P. Labbe dans son edition. — 
(3) On verra, par les quelques lignes que nous citerons, comme la Vie BHL. 1931 serre 
de beaucoup plus pres le texte de la source commune, savoir la Vie de S. Almire. 
— (4) Passage omis dans Labbe, a part les premiers mots, mais publie en partie par 
Du Chesne, Hist. Franc, tcr., 1. 1, p. 544. Le manuscrit de Du Ghesne derait etre 
peu lisible par endroits; du moins la copie que nous en avons presente e> et la 
quelques lacunes, qui s'expliquent probablement ainsL 
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desiderio divino accensi ... venerunt in pagum Ceooman- 
nicum. Ex quibus quidam iuxta heremuni, quidam vero per 
alia loca ... impetraverunt. Inter quos fuerunt sanctus Avitus 
atque sanctus Carilepphus. Hi ardore fidei inflammati et 
divino amore succensi peregrinando venerunt. Quidam enim 
eos post<ea secuti sunt>, quidam autem et eis coniuncti 
venerunt in praedictum pagum Cenomannicum, id est 
sanctus Gonstantianus et <sanctus> Frambaldus de aliis 
locis cum quibusdam sociis et reliquis subditis ac discipulis 
eorum. Erant enim, ut dictum est, sanctus Avitus et sanctus 
Carilepphus primi et magistri eorum ... satagebant. Le 
biographe passe tout le num. 3 de la Vie de S. Altnire et 
montre les saints regus avec bonti par Vhtque S. Innocent 
(Vie de S. Altnire, num. 4) : Tempore ergo ... (voir Vidition 
de Labbe). 

Seconde Vie de S. Gonstantien : Childeberto et Clothario 
Francorum regno praesidentibus, multi praesentis saeculi 
gaudia non curantes ad solitariam vitam secedebant, quo- 
rum alii per diversa quaelibet loca, alii in territorio Cenoma- 
nensi ... humiles cellas extruere coeperunt. Inter eos duo 
sanctissimi fiierunt viri Avitus et Carilephus, qui eorum 
velut praeccptores erant, et eis viam veritatis verbo et 
opere ostendere non cessabant. Quod audientes alii duo 
venerabiles viri, Uteris et moribus summe eruditi, Constan- 
tinus (sic) et Frambaldus, patriam, parentes et omnia quae 
habebant deseruerunt et praedictis Christi famulis se 
sociaverunt. Tunc isti quatuor servi Dei exultantes ... 
pariter profecti Cenomannium devenerunt, et beato Inno- 
centi ... 

Id encore,rien de S. Mesmitt, rien de Micy. Mais V opuscule BUL.5821 
met Constantien parmi Us disciples de S. Mesmin (1). — Pioun, 1 1, 
p. 225-26; Cochard, p. 196-98. 

22. RIGOMARUS, pritre & Souligni dans le Maine, au Vl'siicle. 
Fite le 24 aoOt. Deux, biographies, Vune (BHL. 7256) qui date de 
I'ipoque carolingienne (2), V autre (BHL. 7257) ridigie au XI siiele 
par Pierre de Maillezais et qui nous semble ttre un simple remanie- 

(1) Gf. ci-dessus, p. 78, note 1. — (2) II s'en conserve on exemplaire transcrit 
au X* Steele (BruxeUes, Bibl. Roy. 8550; cf. fatal. lat. Brux. y II, 218, 17°). On a 
cm que 1'ouYrage avail 6tl ecrit an VII* siecle (Hist. litt. de la France, t V, p. yi), 
mais e'est la nne opinion qui ne repose but ancune raison valable et qui est contre- 
dite par la langue de l'anteur. Cf. Aet. 55., Aug. t IV, p. 785, num. 11; Busson- 

L*DR0, Op. C, p. XQT. 
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ment de la pretniire (1). Dans toutes deux, il est parU de 8. Mesmm, 
de S. Axtit et de son compagnon 8. Calais (2), de S. Laumer; mats Jest 
uniquement pour fairecotnprendre que Rigomer itait leur contemporain, 
et les biographes Wont pas un mot qui le rattache d'une maniirs qud- 
conque A Vabbaye de Micy. La premiire Vis est anUrieure h Lttaid. 
A-t-il suffi h celui-ci de voir Mesmin, Avit et Calais louts dis le d&ut 
de la Vie de S. Bigomer, pour croire il des relations entre cefat-ct et 
Vabbaye de Micy? Vhypothise n'a rien d'invratsembUMs. — Act SS., 
Aug. t. IV, p. 783-91; Pioun, t I, p. 168-74. 

23. LAUNOMARUS (S. Laumer), abbi de Corbion dans le Perch*, 
f fin du VI siicle. Fete le 19 Janvier. Plusieurs biographies (BHL. 
4733-4736), dont nulls ne parait anUrieure au IX* siicle. Aucune ne 
dit que S. Laumer ait vicu & Micy ou qu'il ait eu avee cette abbaye ou 
avec ses habitants des rapports qudconques. Lttald parte autrement (3); 
mais an a dijh vu combien son timoxgnage est peu ferme et peu digne 
de consideration. Le saint est mentionni au 19janvier dans Usuard et 
dans des exemplaires interpolis du martyrologe d'Adon; il est citi dans 
la Vie de S. Doulchard comme itant moine de Micy. — Act. SS., Ian. 
t II, p. 229-35; Mabillon, Acta, 1, p. 335-45; Act SS., Oct. t. XI, 
p. 644, num. 5; Cochard, p. 219-27. 

24. LIPHARDUS, abbi de Meung-sur-Loire. Date supposes : milieu 
du VP siicle. Fite le 3 juin. Figure A ce jour dans le martyrologe 
hieronymieti, dans Raban Maur, Adon, Usuard, Notker. Biographie 
(BHL. 4931), qui date au plus tdt du IX 9 siicle (4). 11 n'y est nullement 
dit que S. Lifard ait tU moine de Micy, mais seulement qu'il vint 
assister dans cette abbaye aux funira'dles de Vabbi TModemir, et qu'il 
contribua d V installation de S. Mesmin lejeune comme suecesssur du 
defunt. Litald, dans les miracles de S. Mesmin (ch. in, 10), ripite les 
deux menus ditails, mais de plus U affirms — tout comme il V avail fait 
jxntr S. Laumer, — que Lifard est indubitablement disciple de 
S. Mesmin : Nam beatum Launomarum et sanctum Lifardum ex hac 
ipsius floruisse disciplina nulli ambigendum est. Pour S. Laumer, 
Litald avait donni ses raisons, et nous avons vu qWelles itaietd loin 
dWcatier tout doute; pour S. Lifard, il se contents d'affirtner. On peut 
se demander sfil a eu, pour le faire, d'autres motifs que les deux traits 
rappdis ci-dessus. S. Lifard est mentionni comme moine de Micy dans 

(1) Un aris different est exprime dans Catal. Lat. ParU., t. II, p. 408, G». — 

(2) Les donnees chronologiques qui se lisent dans BHL. 7256, num. % rappeUent 
etonnamment ce qui est dit dans la seconde Vie de S. Calais (BHL. 1569), ch. 4. — 

(3) Cf. ci-dessus, p. 78. — (4) Si Ton pouvait faire fond — mais on sait qu'il n'en 
est rien — sur les editions que nous avons du njartyrologe de Bede-Florus, 
il serait permis de croire que la Vie est anterieure a Floras de Lyon (f 860), qui 
la citerait dans ce martyrologe. 
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laViedeS. Lionard de Noblac, dans une Vie ricente de S. Lionard de 
Vandcsuvre (Act SS., Iun. t. 1, p. 299, num. 6), dans la Vis ds 
8. Doulchard. — Act SS., Iun. t. 1, p. 298-309; Mabillon, Acta, 1, 
p. 154-64; Cochard,/). 167-73. 



La lists que nous venons ds commsntsr West pas complite, en ce sens 
quelle n'inumire pas Urns Us saints qufon s'est, au cours dss temps, 
avisi ds fairs entrer & Micy. 11 y a done lieu de shppUer ce qui manque 
et de computer noire revue en parcourant les tsxtss qui fournissent 
qudques noms nouveaux. 

A. — Viede S. Almire (BHL. 305% num 2. Quidam autem et eis 
(Avito et Carilefo) coniuncti venerunt in praedictum pagum Ceno- 
mannicum, id est sanctus Almirus, sanctus Ulphacius, sanctus Boa- 
mirus et Senardus cum aliis sociis... Plus loin (num. 3), Yauteur 
rapports que ess saints avaient auparavant vicu avec S. Mesmin non 
loin de la ville dCOrlians, savoir A Micy. Nous avons examini ce texts 
ci-dessus, p. 56-58. 

26. ALMIRUS (& Almire, Almirou Aimer), abbi de Oriez. Date 
supposie: VI 9 siicle. Ftte le 11 septembre. Biographic (BHL. 305) ridigie 
au milieu du IX siicle. Mention de ses rdiques A la mSme ipoque dans 
Us Gesta Aldrici (BHL. 260; MG., Scr. t. XV, p. 32; id. Charles et 
Frogir, p. 17); mention de la Gella ou Cellula sancti Almiri dans des 
dipldmes faux de Charlemagne et de Louis le Pieux (B6hmkr-Muhlba- 
cher, n 334 [325], 912 [883], 1003 [972]). — Act SS., Sept. t. Ill, 
p. 801-6; Piolin, t. l,p. 199-203; Cochard, p. 163-65. — Voir ci-dessus, 
p. 56-59. 

26. ULPHACIUS, solitaire dans le Maine. Date supposie : VI 9 siicle. 
Fits le 9 septembre. Mention de ses rsliques et de la Cella ou Cellula 
sancti Ulphacii (aujourd'hui Saint-Ulphace, dip. Sarthe, arr. Mamers, 
cant. Montwirail) dans les textes citis pour S. Almire. — Act. SS., 
Sept. t. HI, p. 368-70; Piolin, 1. 1, p. 206-7; Cochard, p. 166. 

27. BOAMIRUS (S. Bomer, Baumer), solitaire et abbi dans le 
Maine. Date supposie : VI siicU. Fite le 3 novembre. Biographic 
(BHL. 1382) dont Vauteur a voulu se fairs passer pour contemporain, 
mais n'est certainement pas anttrieur au IX siicle. 11 ne parte d'aU- 
leurs ni de Micy, ni de S. Mesmin, ni mime de S. Almire, et if est seule- 
ment par la Vie de ce dernier que S. Bomer est rattachi, vaitte que 
vaille, & Micy. On a mainte fois discuttpour savoir s'il faut V identifier 
avec S. Baumadus, Baomadus ou Bohamadus, lui aussi solitaire dans 
le Maine au VI siicle et dont la fite — ou une ftte, — tombe le 
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4 aoUt (1). La demitre Muds a abouti & une riponse negative (J), et un 
tel risultat est souverainement probable, une fois qufon attribue une 
autoriU tris ferme aux documents biographiquesqui nous sont parvenus 
sur le saint ou les saints; mats U en serait tout autrsmetU dans le cos 
opposL U suffira, pour le moment, de signaler que, dans les documents 
du IX s&cleoh it est question des rdiques de S.Almire etdeS. Vlphace, 
de la cellula S. Almiri et de la cellula S. Ulphacii (voir ci-dessus, 
n- 25, 26), on troupe mentionnies aux mimes endroits les rdiques de 
S. Baumadus et la Cellula sancti Baumadi ou Baomadi. — Act SS., 
Nov. 1. 1, p. 665-68; Pioun, 1. 1, pp. 203-6, 216-17; Cochard, p. 209-13. 
Sur Senardus, voir ci-dessus, n # 11. 

B. — Vie de S. Doulchard (voir ci-dessus, p. 72) : Degcbant autem 
cum eo (Dulcardo) multi virtute praestantes, Maximinus abbas, 
A vitus monasterii oeconomus, Carilefus, Launomarus, Leobinus 
postea Carnotensis episcopus, Liphardus, Leonardus, Viator, Eusi- 
cius, Laetus, Frambaldus ... Vivebant cum eo familiarissime Avitus, 
Viator et Eusicius (3). 

Nous n'avons plus it dire le peu de valeur de cette Vie. Tous les noms 
des saints qu'elle atteste avoir vicu & Micy avec 8. Doulchard out iU 
repris ci-dessus (w°* 1, 12, 15, 23, 5, 24, 18, 17, 7, 9), excepti un seul, 
savoir : 

28. EUSICIUS, dont la mime Vie de S. Doulchard dit plus lain : 
Eusicius ad Cari crepidinem domunculam strait. 11 sfagit done de 
S. Eusice, le solitaire de Selle-sur-Cher, au diocise de Bourges, qui 
vivait dans la prtmiire moitii du VI* siicle et dont la ftte tombe le 
• 27 novembre. Son histoire nous est connuepar Qrigoire de Tours, In 
glor. conf. 81 (BHL. 2753); sa Ugende se trouve racontie dans deux 
Vies (BHL. 2754, 2755), dont la seconds surtout est extraordinairement 
fabuleuse (4), bien que Vauteur veuille se fairs passer pour un content- 
porain. Ni dans Qrigoire de Tours, ni dans Us deux Vies, quelque 
longues et dHaillies qu'elles soient, il n'est dit un mot ni de Micy, ni de 
S. Mesmin. Aucun document antirieur & la Vie de S. Doulchard ne 
fait d! Eusice un moine de Micy. Cette donnie tardive et certainement 
controuvie a iti suivie dans des lemons liturgiques composies au 
XV lb siicle pour Vabbaye de Notre- Dame de Settes-sur-Cher (5). — 
Act. SS., Oct. t. XI, p. 644, num. 6; Cochard, p. 152-56. 

(1) Cf. Act. SS., Aug. 1 1, p. 334-36. — (2) Act. SS., Nov. Hp. 666-67, num. 6, 7. 
- (3) Vita et miracula S. EtuicH (Paris. 1649, cf. BHL. p. 1344, n° 2754), p. xru-xfm ; 
Art SS., Oct. L XI, p. 644, num. 4 extr. — (4) Cf. Catal. Lat. Paris., t. H, p. 13t, 
note 1. — (5) O/ficia propria abbatiae regiae Beatae MariaeCeUemis (Parisiis, 1649), 

p. 5. 
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& — Vie de 8. Leonard de Vandceuvre : Beatus Leonardus, sicut 
testatur libellus (voir ci-dessus, page 86, note 1) ; (Beatus Leonardus) 
ad cellulam beati Maximini iuxta Ligerira sitam defertur, cuius in 
introitu eundem quasi e regione obviam habuit; nec deerant religiosi 
comites Maximino Viator, Euspicius, Dulchardus, Ruflnus, Liventius, 
Ducatus, Florentius, Laetus et Lifardus germ anus Leonardi, omnes 
Maximini discipuli et ab eo ad regulam religionis eruditi (1). Outre les 
noms dijh connus (voir ci-dessus, n" 18, 1, 17, 3, 6, ....... 7, 24), nous en 

trouvons id touts une sMe de nouveaux : 

29. RUFTNUS. 

30. UVENT1US ou UNENTIUS. 

31. DUCATUS. 

32. FLORENTIUS. 

Nul de ees noms ne figure dans aueun document historique, du moins 
amine celui d'un moine de Micy, etUne semble pas possible d' identifier 
avec qudque vraisemblance ess personnages. Bufinus et Florentius ont 
de nombreux homonymes, entre lesquels il rig a pas moyen de se didder. 
Sur Liventius ou Ldnentius, Bollandus a riuni tout ce qu'il trouvait en 
fait de donnies (J), sans arriver & rien de bien net. Le P. V. De Buck 
conjedurait que Ducatus itait une mauvaise lecture pour Dul- 
cardus (3); mats Dutcardus vient dijh dans la lists. Ce riest pas, U est 
vrai, sur cdle-ci que le P. De Buck opirait, mais sur une annonce mar* 
tyrologique du XV IP siide, savoir ces lignes du Martyrologium Galli- 
canum d'Andri Du Saussay (4), & la date du 28 juin (5) : In coenobio 
Miciacensi prope Aureliam dominica infra octavas sacramenti fit 
festi vitas sanctorum Maximini iunioris abbatis quinti illius mona- 
ster^ sanctique Viatoris confessoris, Constants, Frambaldi, Florentii, 
Ruffini, Euchardi, Leonardi, Ducati, Linentii et nonnullorum aliorum 
monachorum illius coenobii; cette lists de noms, comme Vindication du 
jour de la fUe, provient du Martyrologium sanctorum Ordinis divi 
Benedicti d'flugues Mtnard (6), lequel explique (7) qu'il Va tirie lui- 
mtme d'un passage des Annates ecclesiae Aurelianensis de Charles 

(1) Act. SS. f Inn. 1 1, p. 999-300, num. 6. — (t) Act. SS., Ian. t II, p. 638. — 
(3) Act. SS. f Oct t XI, p. 1044. - (4) Paris, 1637. - (5) P. 394. — (6) Paris, 1619, 
p. 56. Variant* dans les noms : ComtantU sett Omstantiani et insertion du nom 
de S l ° Mesme {Maxima*) apres Frambaldu*. De fait, nne sainte Mesme etait jadis 
honoree le 16 mai a Micy (cf. Cochard, op. c, p. 108); e'etait probablement la 
S* Maxima do Frioul, dont la fete tombe ce jour-la (cf. Act. SS., Mai L m, 
p. 579-84). On ne manqua pas, arec le temps, de la rattacher a Micy autrement que 
par le simple colte hturgique, et on imagina, entre antres fables, d*en faire la sonu* 
de S. Mesmra le jeune, lequel, sur Pordre de leur pere, le roi palen Dordanus, aurait 
decapite Mesme, puis repentant, se serait retire dans le desert et aurait fini par se 
faire moine a Micy (cf. Cochard, p. 104-4). — (7) Ibid,, p. 614-15. 
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de la Saussaye{i). La lists dressie par celui-ci est plus tongue (1), mate 
Mhxard a amis les name dee taints qui ont un jour de ftte bien itabli & 
sont mentionnis, en consiquence, A d'autres endroits de son martyro- 
loge. Quant & Charles de la Saussaye, apris avoir tnumtri S. Euspice, 
S. Mesmin, S. Vi&tre et d'autres saints souvent citis dans ees pages, U 
termine : quibus adduntur Florentius, Ruffinus, Euchardus, Ducatus 
et Linentius. Void done, dans les trots auteurs modernes, encore un 
nouveau saint : 

33. EUCHARDUS, qu'on identifierait peut-itre plutdt que Ducatus 
avee S. Doulchard (Dulcardus). 



On pourrait croire qu p ayant ainsi fouiXU jusqu'aux moindre* des 
documents les plus rteents, nous soyom au bout de la Uste des saints, 
rMt ou probtematiques, de Micy. II n'en est rien. Bestent encore les 
saints que des icrivains modern€8, sans I'ombre (Pun document, ont 
rang is, soit par conjecture, soit par pure fantaisie, au notnbre des 
moittes de la vieille abbaye. 

34. DEODATUS (S. DU), abbt dans le Blisois. Date supposes : 
VP sikle. Fite le 24 avril. Trots biographies (BHL. 2128-2130), dont 
la plus ancienne date au plus tdt de la fin du IX* siicle, toutes trois 
parlant de Charles le Chauve. Ni Ih, ni dans aucun autre document, il 
n'est question de Micy A propos de S. DM. — Cochard, pp. 122, 153, 210. 

36. FRONTO (S. Front), dont le nom apparait dans le village de 
Domfront (dip. Sarthe, arr. du Mans, cant. ConUe). On n'a absolu- 
ment aucun document h son sujet (3). 11 est probable qu'il sfagit tout 
simplemetit de S. Front, iveque de Pirigueux, dont la ftte se cilibre le 
25 octobre (4). Dans le pays, nianmoins, on a imagini Vhistoire d'un 
S. Front natif de Trives, qui serait venu au VI* siicle se fairs moine 
A Micy, puis se serait rendu au Mans et aurait Hi encouragi par 
VMque S. Innocent h mener la vie d'ennite & Vendroit ou il est honori 



(1) Paris. 1615. — (2) P. 100; cf. Act. SS., Iun. t. V, p. 335. — (3) A. Li Cor- 
vaisur, Histoirt des evesques du Mans (Paris, 1648), p. 139-40, ecrit, il est vni : 
" Car j'apprends par la lecture du Pastoral et des vieux regiatres de sa Tie [de 
n S. Front], que ce lieu estoit nomme Cellula Domini Frontonis... „; raais il 
ajoute bientot apres (p. 140) " Quant aux actions de ces deux saincts [S. Front et 
, S. GaultJ, ic n'ay point trouve de memoires qui m'en ayent pu instruire avec 
„ asseuranee : il est vray que dans les cartulaires de Teglise royale de sainct Pierre 
„ et de l'abbaye de Beaulieu, Ton y (sic) peut lire la vie manuscrite de sainct Front, 
, mais fort confuse, d'autant qu'elle mesle quelques miracles qui ne doivent estre 
, attribuez qu'au premier evesque de Perigueux qui portoit le mesme nom. 
„ Bosquet fait aussi cette remarque... v — (4) Act. SS., Oct. t XI, p. 392-414. 
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mainienant; on rapporie sa fits, & lui aussi,au 25 octobrs. — Pk>uh, 
1. 1 p. 217-19; Coghard, p. 206-7. 

86. GALLUS (S. Gal ou S. Oauit), qui a donni son nom au pillage 
de Saint-Gault (dip. Mayenne, art. et cant Ch&teau-Qontier), qui 
faisait jadis partie du diodss du Mans. 11 n'est pas aisi de conjecturer 
avec lequd des saints Gallus Is patron du village doit Are identifii. La 
solution, il est vrai, serait daire si I' on pouvait se fier aux icrivains 
modernes qui, sans fournir du rests la moindre preuve, font ds lui le 
compagnon de 8. Front, ni eomtne ce dernier h frbve*, venu avec lui h 
Micy, puis au Mans, et qui aurait finalement habiti it I'endroit qui 
ports maintenant son nom. 8a fits se c&fbrerait, paratt-U, le 
3 novembre. — Pioun, 1. 1, p. 220; Coghard, p. 206-7. 

87. BRICCIUS, patron du village de Saint-Brice (dip. Maymne, 
cant. Ch&tsau-Gontisr, arr. Grez-m-Boukre), qui appartenait autrefois 
au diodse du Mans. Mention de ses reliquss dans les Actus pontiflcum 
Cenomannensium (id. Busson et Ledru, p. 306) et dan* Us tiesta 
Aldrici(BHL.2S0; MG„ Scr. t. XV, pp. 312,324 ; id.Gamm Frooir, 
pp. 17,128). Trie vraisemblablsmsnt, le saint n'est autre que Vivtque de 
Tours, ftti Is 13 novembre. On a imagini ricemment Phistoire d 9 un 
saint ermite Briccius, d'abord moine It Micy, puis compagnon de 
8. Avit et de 8. Calais lors de leur retraite dans le Perche, et qui 
aurait Hi finalement envoyi par S. Innocent, ivtque du Mans, It 
Tendroit qui ports au jour d' hut son nom. — Pioun, 1. 1, p. 220-21; 
Coghard, p. 208. 

88. ERNEUS, ERINEUS (8. Ernie, Emit, Ernier), abbi dans k 
Mains au VI* sUcls. FtU Is 9 aodt. Biographie (BHL. 2618) qui n'est 
pas antirisure & la renaissance carolingienne. Mentionni dans les 
Actus pontiflcum Cenomannensium (id. Busson et Ledru, p. 292). Peut- 
itre faulril V identifier avec Is saint Arneus ou Arveus dont les reliques * 
sont mentionnies dans Us mimes Actus (ibid., p. 306) et dans les Gesta 
Aldrici (BHL. 260, MG. Scr. t. XV, p. 324; id. Charles et Froger, 

p. 128). NuUepart,notamment dans sa Vie, il n'est dit un mot qui rat- 
tache Is saint d Micy. — Pioun, 1. 1, p. 209-215; Coghard, p. 199-202. 

89. ALNEUS, ALVEUS (Alnie, Alvie), solitaire dans le Maine au 
VI* siicle. Fits le 11 septembre. Biographie (BHL. 317) qui n'est pas 
antirieure au IX* siicle et oil il n'est ftas fait la moindre mention de 
Micy (1). On peut se demander s'il faut V identifier avec le saint Arneus 

(1) Li CoRYAinni, Histoirt det eve$quet du Mans (Paris, 1648), p. 139, ecrit 
a propot des SS. Alnee et Ernee : " Le premier fat enterre dans la parroisse de 
. Ceaulce en un endroit qui s'appelle M usa, suirant le terooignage du manuscrit 
, desa rie, qui asseure qu'il estott aussi bien que ton compagnon natif d'Aqui- 
, taine, de noble extraction, et qu'il aroit temblablement este disciple de saint 
, Meamin Je ne safe' yraiment a quel * manuscrit , se refere notre auteur. 
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ou Arveus dont il a Hi parli ci-dessus (ft* 38). — Pk>uh 9 t. I, 
p. 213-16; Cochard, p. 203-5 (1). 

40. MARIUS ( May, Mary), abbi de Bodon, dans Pancien diodse de 
Sisteron (J), au VP siicle. Fete U 27 janvier. Biograpkie (BHL. 5540) 
qui paste pour avoir. Hi extraite au IX 9 au au X 9 stick, en vue de 
V usage liturgique, d'une Vie icrite au VI 9 siicle par le patrice 
Dynatnius. On y lit, au ch. 2 : Sanctus itaque Marius civis Aurelia- 
nensis fait Hie in monasterio, quod ibidem est, factus monachus... 
Sur quoi Mabillon annate : u vel Miciacense intdlige eoenobium, quod 
* pritnum apud Aurdiam condUum videtur, vel S. Aniani „. Mabillon 
laissait le choix; les uns, comme Vabbi Cochard (3) ont opU pour 
Saint- Aignan ; d'autres, comme Vabbi lsnard (4) et M. A. Hauck (5), 
pour Micy. En rtalitt, mttne sW itait avhri que la biographic que nous 
possidons est un document absolument s&r, aucune raison n f oblige, ni 
intme n* engage & se prononcer pour Micy ptutfo que pour Saint-Aignan, 
voire pour un autre monasters de VOrlianais; dis tors, il est clair que 
sous aucun rapport la Vita S. Marii ne suffit pour attester V existence de 
Vabbaye de Micy au VI 9 sikle. — L'abbt Nadal, Histoire hagiolo- 
gique ... du diocfese de Valence ( Valence, 1855), p. 181-84; Isnard, 
t. c.,p. 153-73; Cochard, p. 96-101. 



XII. Conclusion. 

Nous voici au bout de notre tdche. Le ledeur qui aura bien voulu 
nous suivre, sera probablement frappt, comme nous, de la fragility des 
liens par lesquds on s'est plu a rattacher A Micy la plupart des saints 
qu f il a vu di filer devant lui; pour ceux4& mime en faveur desquds 
il y a du moins qudques attestations plus sirieuses, il est malaisi, — 
it part peut-itrepour S. Mesmin, — de se montrer trie affiitnatif, taut 
les documents qui nous restent sont, en definitive, ou rdativement 
tardifs, ou peu stirs, ou les deux A la fois. 

Vne autre conclusion ginirale, moins attristante ceUe-lh, se digage, 

(1) Dom Piolin a fait deux personnages distincta de S. Alnee (Alneus) et de 
S. Auvieu, qui serait renu dans le Maine en compagnie • de S. Ernee et des antres 
saints moines qui l'avaient sum „. Une simple chapelle, dite de Saint-Auvieu, 
• conservait la memoirs du serriteur de Dieu au lieu meme ou il avait recu v 
(t e M p. 217). Je soupepnne fort que Aurieu et Alnee ne represented qu'un seul et 
meme homme, saroir Alreue-Alneus. — (2) Sur le nom et la position geogra- 
phique de ce monasters, roir l'abbe Isiiard, Etudes hisloriques sur Vabbaye de 
Bodon a Saint-May, diocise de Valence, dans Bulletin di la Socifrri departemeh- 
TALK D AflCHfiOLOOlE ... de la Drove, t. I (1866), p. 46-68. — (3) Op. c, p. 96. — 
(4) T. c, p. 154. - (5) KirekengesehiehU Deutschlands, t I s (1904), p. 247, note & 
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crogons^nous, de cette ttude. EUe riest pas neuve, Me est presque 
handle; mats il ne faut pas se lasser de la riptter. En y rtfUchissant 
bisn, on verra dans presque tons les eas que nous awns examinisphts 
en dttaU, et mime dans plusieurs de ceux que nous awns seulement 
effleuris, combien il importe de distinguer nettement entre le saint et 
son biographe, entre les manifestations du culte et les rMts hagiogra- 
phiques. L'existence ridle du saint, le fait de la devotion qu'on lui a 
porUe die les temps aneiens, nous stmt iciattestis defafon A engendrer 
souvent la certitude, presque tou jours une sMeuse^robabiHU. Ben est 
tout autrementdes Vies, icriies au plus tit deux cents ou trots cents ans 
aprhs Vtpoque ok le Mros aurait vicu et qui rarement reprisentent un 
ensenMe de souvenirs absolument dignes de foi. On ne saurait trop, et 
pour I'honneur des saints et pour leprogris de la saine hagiographie, 
se mettre en garde contre Villusion de ceux qui ne se bornent pas 
it vhUrer les saints, mais croient dewir, par respect pour eux, canomser 
aussi en qudque sorts les ouvrages par lesquds la postiriti a voulu 
dlibrer leur gloire el dans la ridaction desquds la connaissance des 
fails Wa mcdheureusement pas toujour s tU de pair avec la pitU qui 
inspiraitles icriwins. A. P. 



AVAL. BOLL., T. XXIY. 
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APPENDIX 
Vita sancti Viatoris oonffesaoris (1). 

1 . Sanctus Viator ex pago Bituricensi oriundus exstitit, parentibus 
secundum saeculi dignitatem non infimis; cuius genitor Siricus nun- 
cupatus est. Qui ab ipso pueritiae suae tempore semper desideravit 5 
monasterium, dilexit monachos, amavit Christum. Hie cum esset duo- 
decim annorum, pascebat oves patris sui. Videns autem haud procul 
monasterium, relicto grege in deserto, ad monasterium pergit atque 
cum lacrimis, inspirante Spiritu sancto, ad pedes abbatis Trigetii 
nomine corruit dicens : • Domine abba, considerans quia nihil est 10 
„ quod vivitur in hoc saeculo, peto ut tua me iubeat ordinatio cleri- 

, catus gradus imponi et doccri regulam monasticam, ut Deo iuvante 
, conversari queam vobiseum. w Tunc spiritualis abbas videns devo- 
tionem eius, levavit eum a terra dixitque ei : * Unde es tu, fili? , 
Viator respondit : ■ Ex pago Bituricensi oriundus sum et filius Sirici 15 
„ habitatoris ipsius; vocor autem Viator. , Respondens autem abbas 
dixit : ■ Bene vocatus es Viator, quia hodie optimum viaticum sum- 
„ psisti. „ Tunc detinens eum in monasterio, imposuit ei clericatus 
gradus, exponens ei regulam monasterii; qua exposita, professionem 
monasticam suscepit, rcferens multas gratias abbati, dicens ad eum : 20 
* Tu es dator bonus et deductor ad patriam caelestem. Acquisisti 
„ enim animam meam, quae iam mergebatur in malitia huius 
v saeculi. „ 

2. Conversans autem cum illis in monasterio erat deditus ieiuniis, 
vigiliis et orationibus, castitatem et sobrietatem et super omnia 25 
humilitatem praecipuam habens. Quando enim fratres usque ad 
horam nonam ieiunabant, ille usque ad alium diem, cibumque quern 

Vita Aviti A praeposito accipiebat, furtim egentibus tribuens, saepius Teste exutu* 
ir/R.879^.2. nuditatem illorum protegebat. Quod fratres videntes, inTidia ducti, 

alii ex inani iactantia, alii vero ex simulatione dicebant hoc factum, ao 
Sed ut spiritualis abbas in eo lumen caeleste inspezit nitescere, clam diligere 
eum coepit ac officium diaconatus ei imposuit. Permansit autem in 
ipso monasterio cum fratribus annis sexdecim, serviens Domino in 
sinceritate mentis et castitate. Sed ceteri fratres, sicut praefati 
sumus, de ipsius bonitate, diabolo agitante, in malitia prorumpentes, 35 
venerunt ad abbatem in multis eum accusantes ac dicentes : " Viator 
. frater noster hoc agit non ex simplicitate cordis, sed fatuitate ac 

(1) Vid. supra, p. 61-03. 
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, simulatione mentis proferL Eiciamus earn ergo, et pergat in deser- 
„ turn, et 1 pascat pecora nostra ; et videbimus utrum ex simplicitate 
„ cordis talia operetur. , Tunc abbas secundum consilia eorum dixit 
beato Viatori : ■ Frater Viator, necessarium est ut pascas oves nostras 

5 , in deserto, et appareat simplicitas tua. 9 Meatus autem Viator 
laetus factus dixit : " Eia, domine abba, quod imperasti, voluntarius 
9 agam. Pergamus ad pecora. „ Tunc abbas misit ex illis fratribus 
cum eo qui eum accusabant, dicens : ■ Ite cum illo usque ad locum, 
, et commendate illi pecora, et postea revertimini. 9 

10 3. Pergentibus autem per locum solitudinis, occurrit eis multitudo 
bestiarum. Timentes autem qui cum illo erant dixerunt : ■ Redeamus 
9 retrorsum, ne forte devorent nos bestiae istae. , Tunc sanctus 
Viator dixit eis : ■ Nolite, fratres, metuere; potens est Dominus libe- 
„ rare nos a bestiis istis. „ Fugientibus autem qui cum eo erant, 

15 occurrerunt bestiae post eos, volentes eos devorare. Quod videns 
sanctus Viator crucem dominicara a longe faciens respexit ad caelum, 
et dixit : * Domine lesu Christe,qui liberasti Danielem de lacu leonum 
, et tres sanctos pueros a calidis flammis illaesos eripuisti, libera fra- 
„ tres raeos a bestiis istis, et subveniat illis misericordia tua, quae 

<0 9 semper adest in te sperantibus. „ Tunc bestiae illae venientes ad 
sanctum Viatorem, congaudentes ei sicut catuli domino suo, cecide- 
runt ante pedes eius. Quod videntes qui fugerant, redierunt ad eum, 
sanclusque Viator admonebat eos ut fidem haberent et sperarent 
semper Domini auxilium adesse in necessitalibus invocantibus ilium. 

s 4. Post unius vero horae spatium dimiserunt bestias et coeperunt 
coeptum iter peragere, veneruntque ubi erant caeci et claudi ; qui 
audientes illos transire rogabant, sicut soliti erant, ut eleemosynam Act 3, 3. 
acciperent. Intuens autem illos beatus Viator ait : " Argentum et Act . 3, 6. 
„ aurum non habemus; sed quod habemus dabimus vobis. „ At illi 

30 sperabant aliquid ab eis se accipere eleemosynae. Tunc beatus Act. 3,5. 
Viator solo prostratus oravit dicens : " Domine lesu Christe, qui 
, discipulis' dixisti : Petite et dabitur vobis, quaerite et invenietis, Matth.lJ. 
9 pulsate et aperietur vobis, concede mihi indigno famulo tuo in tuo 
9 nomine pctenti, ut omnes hi recipiant sanitatem. , Completa ora- 

35 tione, elevatus a terra fecit signum crucis super eos, statimque rece- 
perunt sanitatem, benedicentes Deum una voce dicentes : * Bene- 
w dictus dominus Iesus Christus, Deus aeternus, qui per sanctum 
„ levitam Viatorem nobis restituit sanitatem. „ Qua in re patet quia 
beatus Viator factum beatissimi Petri apostolorum principis imitatus 

4> est, qui dum cum beato lohanne, ut Lucas evangelista testatur in Act. 3, l sqq. 
Actibus apostolorum, ascenderunt in templum ad horam orationis 

1 at ante corr. 
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nonam, virum qui sedebat claudum ad portam Speciosam mendi- 
candi gratia, clamantem ad illos solo verbo curavit, dicens : * In 
nomine Iesu Christi Nazareni, surge et ambula. „ 

6. Tunc hi qui cum sancto Viatore ex monasterio venerant stupe- 
facti, timore humano arrepti, fugae praesidium expetierunt usque 5 
ad monasterium, narrantes abbati omnia quae eis evenerant in via, 
et qualiter a bestiis eos eripuit, qualiterque caecos et claudos curavit 
Tunc abbas laetus factus dixit ad cq? : * Ego sciebam quod non ex 
„ simulatione, ut vos mihi dicebatis, sed ex simplicitate cordis 
, ieiunia et orationes faciebat. Eamus cito et reducamus eum, ne 10 
„ forte propter servum Domini aliquid super nos mali eveniat. , 
Pergentes autem venerunt ad locum ubi beatus levita Viator gregem 
pasccbat, postulantes eius indulgentiam atque dicentcs : * Serve 
, Dei, parce nobis iniquitatem in te commissam, et revertere ad 
„ monasterium. „ Quibus dixit : a Parcat vobis Dominus iniquitatem 15 
„ vestram. Ego enim, donee expleam oboedientiam milii iniunctam, 
„ non veniam ad monasterium. * Abbas autem dixit : • Peracta est 
„ oboedientia, frater. Revertere. t Reduxerunt autem ilium invitum 
ad monasterium. Omnes fratres provoluti eius pedibus deprecati sunt 
ut parceret eis, quod contra ilium fecerant. Sanctus autem Viator 10 
olevansoculos dixit : u Dominus omnipotens indulgeat vobis peccatum 
„ vestrum. „ Fuit autem ibi annum unum, et coeperunt omnes eum 
velut servum Domini venerari. 

Vita Carileffl 6i Eodem tempore beatus Maximinus Miciacensi praeerat monasterio 
1560. prospicienti urbem Aurelianensem, ad cuius sanctissimum magiste- * 
rium inerat multitudo monachorum; inter quos pollebat beatus 

Philipp. 4, 3. Avitus presbyter et ceteri sancti viri, quorum nomina in libro vitae 
caelestis adscripta sunt. Audiens autem S. Viator famam beati Maxi- 
mini et discipulorum eius, virtutesque quas per illos Dominus facie- 
bat, occulte venit ad eos, cadensque ante pedes sancti Maximini ait : 30 
8 Domine sancte, audiens famam tuam discipulorumque tuorum desi- 
, derio tui accensus deserui locum meum, ut merear vobiscum 
, habitare. „ Sanctus autem Maximinus dixit ei ^ * Non poteris 
„ nobiscum habitare sine abbatis tui licentia. „ Haec audiens sanctus 
Viator ait : 41 Vadam ad abbatem, si vobis placet, et accipiani licen- 35 
w tiam. n Tunc sanctus Maxiniinus detinuit eum in monasterio suo 
hebdomadas duas, cognoscensque simplicitatem animi eius, ait : 
41 Vade ad abbatem tuum, frater, et cum licentia sua revertere. , 
Tunc sanctus Viator gaudens in Domino re versus est ad monasterium 
suum. Videns autem eum Trigetius abbas et ceteri fratres prae 40 
gaudio flere coeperunt, quia sperabant eum aut in eremum fugisse 
aut in aliquem locum,ut iam eum non viderent. Quibus sanctus Viator 
narravit omnia quae ei in voluntate erant, dicens : " Carissimi fratres 
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, et patres venerandi, obsecro vos at delis mihi licentiam pergendi 
, ad abbatem Maximinum, ut cum eo aliquo tempore merear habi- 
, tare. w Respondens abbas dixit : « Frater Viator, quid tibi pecea- 
, vimus ut dimittas nos? 9 Sanctus Viator respondit : « Nihil in me 

5 „ peccasti, domine abba; sed audiens ego infelix famam eius discipu- 
, lorumque suorum, desidero cum eis aliquantum temporis immorari 
9 per vestram licentiam. , Metuens autem abbas ilium contristari, 
dimisit eum dicens : « Vade, si placet , Tunc sanctus Viator valedi- 
cens eis iter coepit. Veniens autem ad beatum Maximinum narravit 

10 ei omnia quae egerat. Tunc sanctus Maximinus gaudens suscepit eum 
in monasterio suo. 

7. Beatus autem Viator coepit iterum solito more in ieiuniis et 
orationibus vigiliisque insistere. Quod cernens S. Maximinus, clam Vita Ariti 
diligere eum coepit; sed at eum omnes serrum Domini manifestis indiciis ^^£^ f 

15 esse conspiciunt, inritum eum ianuae CUStodiendae tradiderant. Sascepto 
itaque ministerio ab imminente familia multis inaidiis aimplieitas eius 
fraudabatur. Sanctus autem Avitus cellario praeerat Dilectionem 
ergo magnam inter se habebant sanctus Viator et sanctus Avitus 
presbyter, considerantesque inter se quod scriptum est, quia nemo U Tim. % 4w 

20 mUiians Deo itnplicat se negotiis eaeculartbu8, consilium fecerunt ut 
mohasterium desererent et eremum peterent. Una denique nocte 
fugientes ex monasterio venerunt in Secaloniam collocantes se ibi in ViUAviti 
abdiiissimis locis, ubi multis dieboa Domino illibate deservierunt. Eodem BH ^ ^ 
itaque tempore beatus Maximinus migrant ad Dominum, omnisque turba IbicLc 3 (4) 

25 monaeborum perrexit re quire re sanctum Aritum et beatum Viator em; repe- 
rientesque eos, beatum Avitum invitum ad monasterium reduxerunt, 
aumque, iubante pontifice, abbatem cons titue runt. Sed beatus Viator filgit 
ab eis, plorans et dicens : * Heu miser, quid tibi contigit ut disiunge- 
„ reris a fratre! , Tandemque, Domino ducente, pervenit ad locum 

80 qui cognominatus olim fuerat Viatoria, ubi nunc cognoscitur requie- vita Garileffl 
SCere. Gonstruxit etiam ex Tilibus virgultis ibi tuguriolum, ubi multis g 568, 
diebus Domino deservivit, solitariam vitam gerens. Ex copia namque vita Aviti 
glandium et malorum ceterorumque fiructuum sanctum silva cibabat, B ^ l f I £'£^ 
fonticulum ibi habens unde et aquam bibebat, quia Villarum in civi- 

35 tate clam destinatum exilium fuerat consecutus. 

8. Interea accidit ut quidam homo qui ab immundo spiritu vexa- 
batur, astitit ad ostium celhilae eius damans, — non enim in domo 
manebat, sed per deserta loca et per raonumenta mortuorum 
errando discurrebat, — et ait : • Levita Viator, aperi ostium cellulae 

40 , tuae, ut ingrediar. 9 Gonsiderans autem sanctus Viator ne forte 
aliqua tentatio maligni spiritus esset, quia non erat ibi solitus audire 
vocem hominum, solo decubuit, ac pias Domini aures intima prece Ibid.c.x5. 
pulsavit, dicens : * Domine lesu Christe, Deus de Deo, lumen de 
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Ibid, c. 5. n lumine, ostende mihi utrum ex parte diabolic* tox est, qaam audio, 
9 an ex parte humana. 9 Erigent quoque se sanctus Viator * t«m, 
aperuit ostium cellulae statimque coepit dicere diabolus per os 
hominis : ■ Levita Ghristi Viator, parce misero igneis catenis ligato. , 
Tunc sanctus Viator intellegens hominem vexari a daemone, ait : 5 

• Praecipio tibi, immunde spiritus, ut exeas ab homine isto. , At ilk 
taeterrimum ululatum dirae vocis emittens exivit ab eo. Sanctus 
autem Viator dimittens hominem praecepit ei ne cui diceret hoc 

MaUh. 9, 31. factum et ne faceret eum manifestum. file autem pergens diffamavit 
eum paene per universam Secaloniam, coeperuntque undique pro M 
suis certis necessitatibus ad eum confluere infirmi ; qui orationem pro 
illis faciens ad Dominum sanos ab omni aegritudine remittebat 
Namque omnes vicini de vicis et villulis venientes ad eum deferebant 
alimenta corpori necessaria, commendantes se eius orationibus. 

9. Nec multum post sanctus Viator obitum suum appropinquare B 
praenoscens, coepit sibi praeparare sepulturam, succiditque ibi non 
minimam arborem, unde et vasculum sibi fecit ad sepeliendum. Ipsa 
autem arbor tunc vulgariter tremulus dicebatur. Audiens autem 
famam eius Trigetius abbas venit ad eum cum multa turba mona- 
chorum ; quos ille cum gratiarum actione suscipiens, exposuit ei a 
transitum suum, quern et Dominus revelaverat, dixitque abbati : 

* Domine abbas, dominico die adveniente, sicut mihi Christus rere- 
, lare dignatus est, sum migraturus a saeculo, ideoque deprecor te 
, ut manibus tuis sepelias me in sepulchro quod mihi praeparavi in 

„ monticellulo isto qui dicitur Viatoria,in vasculo scilicet ligneo mani- s 
9 bus meis praeparato. „ Post haec febricitatus die sibi ostenso 
migravit ad Dominum. Decessit autem a saeculo decimo septimo 
kalendas noverabris; sepultus est autem a venerabili Trigetio abbate 
in loco superius cognominato, qui nunc cognominatur Tremuli-Vicus, 
ubi multae virtutes usque in hodiernum diem patratae sunt, operante 
domino nostro Iesu Christo. 

10. E quibus placuit nobis unam huic open inserere ad demon- 
strandum qualiter basilica super sanctissima membra eius, annuente 
Domino, construct a sit Eodem fere tempore haud procul ab urbe 
Biturica erat quidam homo dives, qui per decern annos paralysi 
fuerat dissolutus, uxorque eius caeca effecta per annos quindecim. Hi 
itaque per multa loca sanctorum deducti 1 fuerant, ut amissam sani- 
tatem a beatissimis Sanctis mererentur recipere. Sed hoc Dominus 
tamquam beneraerito sancto suo confessori reservavit, ut per tale 
factum nomen eius daresceret et Celebris fieret, et quanti meriti esset 
apud Deum, cognosceretur a multis. Quadam itaque nocte his dor- 

1 deduct* cod. 
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mientibus apparuit angelus Domini dixitque eis : " Ite ad locum qui 
„ dicitur Viatoria, ubi confessor Christi Viator requiescit, et flagitate 
, ibi misericordiam Domini, ipso sancto intercedente pro vobis ; quod 
9 cum feceritis, amissam diu sanitatem recipietis et pro beneficio 

5 9 sanitatis basilicam iuxta possibilitatem vestram super eum aedifl- 
m cate. , Qui expergefacti rettulerunt sibi invicem visionem angelicam 
yeneruntque ad saepedictum locum, et fecerunt quod eis angelus nun- 
tiaverat, statimque receperunt sanitatem pristinam, et secundum pos- 
sibilitatem suam basilicam super beata membra eius aedificaverunt; 

10 ubi usque in hodiernum diem caeci visum recipiunt, daemones effu- 
gantur, claudi curantur, saepissimeque sacramenta declarantur, et 
coneedente Christo Dei Alio, cui beatus levita Viator servivit* tribuun- 
tur congrua vota postulantibus, regnante domino nostro Iesu Christo, 
qui coronis aureis sanctos suos illustrat, cui est honor et gloria cum 

15 Patre in imitate Spiritus sancti regnumque indeficiens per cuncta 
saecula saeculorum. Amen. 



APPENDICE II. 
Le manuscrit de Paris B. N. lat. 6866. 

Ce petit volume de 29 feuillets, icrits au XV siicle, passe, nous 
Vavons vu, pour Hre " la copie d'un manuscrit exicuti h Saint- Mesmin 
du temps de Charles le Chauve „ (ci-dessus, p. 79). On a tiri celte 
conclusion du pobne qui se lit au premier feuiUet et dans lequd 
MabUlon a cru devoir reconnoitre une sorts d'ipttre didicatoire adressie 
h ce prince. Mais alors il faut dire que ce West pas tout le tnanuscrit 
5366 qui est la reproduction de V exempt at re de luxe offert il Charles le 
Chauve. En effet, le manuscrit actuel ne renfertne pas seulment, comme 
on Va dit (Catal. Lat Paris., II, 403), la Vie de S. Mesmin BHL. 5814; 
ceUe-ci n'occupe que dome feuillets; & la suite vient la Vie BHL. 5817, 
tcrite du temps de Charles le Chauve et qui aurait pu, par consiquent, 
figurer dans Vexemplaire du IX 9 siicle. Mais U n'en est pas de mime 
des deux der nitres piices qui se lisent encore dans le manuscrit 5366 : 
un extrait des miracles de S. Mesmin (BHL. 5820) redigis & la fin du 
X 9 siicle et un petit recueil des miracles de S. Euspice ( BHL. 2759), 
document qui date au plus tdt de la fin du Xll e siicle, puisqu'il y est 
question de Vabbi Andrt de Micy, qui gouverna Vabhaye de 1171 H 1182. 

Par consequent, le copiste qui aurait, au XV siicle, transcrit Vexem- 
plaire offert au IX 9 siicle H Charles le Chauve, aurait de son chef 
ajouti A la copie quelques pages choisies dans deux ouvrages plus 
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ricenls. Four fare par fakement possible, la chose ne paraUra peutr&rt 
pas trie vrai&emblable. Quoi qu'il en soit,U ne sera pas inutile de donmr 
iei le rdevi exact de ee que contient le manuscrit en question. 

i. (FoL 1-1*), le poeme publie, d'apres ce manuscrit, par Mabxllox, Act. SS. 
0. S. B. 9 saec I ? p. 580-81, puis par Bouquet, t VII, p. 310-11. 

3. (Fol. 2-14). Vita sancti ac beatissimi Maximini abbatis = BHL. 
5814. 

3. (Fol. 14-23*). Vita sancti ac beatissimi patris Maximini abbt- 
Us — BHL. 5817. 

4. (Fol. 23*-27*). Quaedam miracula beati Maximini = BHL. 
5820, § 29-33, 42-44, 51-54. 

Lea premiers mots da % 43 (Domus ... coepir amu s) oat ete omis par le 
copiste. 

5. (Fol. 27*-29). [Miracles de S. Euspice] = BHL. 2759. 

L'edition de Mabillon a ete faite d'apres an manuscrit de Vion 
d'Herouval (copie dans le ms. de Paris, B.N. lei. 11763, 1 434-35). L'exem- 
plaire qui nous oceupe, renferme un chapitre de plus, on plntdt un deni 
chapitre. Car le teste ae tannine, arant que le recit ne aoit lui-meiae 
acheve, par la fonnule liturgique Tu a aim et le reste du f. 39 a ete 
laisse en blanc. Nous croyons neanmoins bien faire de poblier, en atten- 
dant mieux, ee fragment inedit 

Miraculum de quodam 1 iuvene de Claviaeo. 

Nec multo post hanc longe* a monasterio in yilla, que dicitur 
Claviacus, maioris ipsius ville Alius latente vulnere et ulcere ceco 
graviter torquebatur in gutture; eoque vis morbi coaluit, ut liTore 
cutis exterius superbiente et obstructo anellitu pene totus in gutture 5 
suffocaretur. Cumque nullo modo curationis gratia ferrum inrisionis 
adhiberi permitteret, quia doloris anxietas progrediendi ad monaste- 
rium facultatem ademerat, beatas reltquias Christi confessoris Euspicii 
sibi deofferri obnixe expetiit. Quas cum petitores, qui pro eo rogaturi 
venerant, favende devotioni consentientes humili pre<ce> depo- h 
scerent, renitentibus in primis aliquantulum monachis, quia in desi- 
derati absentia suspecta semper ipsa securitas, extorsit tamdem 
optatum et pia petentium 8 importunitas el instantis necessitatis 
oportunitas. Tu autem, Domine, miserere nostri. Deo gracias. 

1 cod. quodem. — * <non> longe ? — 1 cod. petentia. 
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Dans un article de la revue Le Moyen Age (4), H. Levillain a voulu 
soumettre k un examen nouveau les textes relatifs & la translation de 
saint Austremoine, de Volvic & Mozac (2). Les anciens auteurs plagaient 
cet 6v6nement, les tins sous P6pin le Bref, les autres sous P6pin I tf 
d'Aquitaine. Un document, dtaouvert il y a quelques ann6es par 
M. Kruscb (3), est venu renforcer l'opinion de ceux qui tenaient pour 
P6pin le Bref, de sorte que H. Krusch, le P. Poncelet et moi, nous nous 
j sommes rallies. Cet accord, entre des personnes que Ton voit quelque- 
fois divis£es d'opinion, n'a pas arr£t6 M. Levillain. II nous pr&ente une 
th£se nouvelle, qui abaisse de cent ans l'6v£nement en question et le 
reporte & Fannie 863, du vivant, sinon sous le rdgne, de P6pin II 
d'Aquitaine. 

Les Fattti ipueopaux de fancienne Gaule (4) m'ayant conduit & 
* m'occuper de cette translation et des divers documents relatifs & saint 
Austremoine, j'avais era devoir les 6num£rer dans 1'ordre suivant : 

1° Le document de Lanfroi, public par H. Kruscb. 

2° Un faux diplome dat6 de Tan 24 de P£pin, roi d'Aquitaine (5). 

3°, 4° et 5° Les trois redactions de la vie de saint Austremoine, 
pubises dans les Acta SS. du 1* novembre, par le P. van Hooff (6). 

6° Un rtcit de la verification des reliques de Mozac en 1197 (7). 

Le document de Lanfroi (n° 1) altribue la translation h P6pin le Bref 
et la rattache & l'exp6dition de ce prince en Aquitaine, en 761. Aucune 
date n'est indiqu£e; mais la manure dont ('expedition est dterite ne 

(1) T. XVII, p. 281. — (2) M. Levillain veut qu'on ecrive Mozac et non pas Mozat. 
Cette derniere orthographe est pourtant celle des bonnes cartes et je crois qu'elle 
est fort en usage chez les Auvergnats. — (3) Public par ltd dans le Neues Archiv, 
t XIX, p. 24. — (4) T. II, p. 119. — (5) Reedite par M. Levillain a la fin de son article. 
— (6) Act. SS., Nov. 1. 1, p. 49-80. M. Krusch a pense autrefois qne la troisieme Yie 
etait anterieure aux deux autres. Je n*ai pas vu qu'il ait renouvele ce jugement 
depuis que le P. Poncelet (Anal. Boll., t XIII, p. 33) et moi (Milanges J. Havet, 
p. 36), avons Aefendu 1'ordre du P. van Hooff. Sous la denomination de troisieme 
Vie, je comprends aussi le document van Hooff p. 77-89, qui n'en est qu'un 
appendice. — (7) Act. SS., t c, p. 80. 
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laisse aucun doute sur Fannie. Le r6dacteur ne marque non plus aucon 
jour, n'indique aucune saison. Le seal 616ment cbronologiqoe c'est que 
P£pin vint & Moiac pendant le si&ge de Clermont et que, aprte la prise 
de cette ville, il c616bra la translation, avec le concours de l'6v6que 
Adebert, rteemment nomm£. 

J'ai dit que ce rich n'est pas une pi&ce enti&rement sdre; que 
cependant il est utilisable et peut-6tre contemporain. Ce dernier mot 
doit £tre pr£cis£. Le texte se termine par une phrase oil il est dit que 
l'6v£que Adebert fat enterr6 dans l'£glise de Hozac. Or Adebert vivait 
encore en 785 (1). Tel que nous l'avons, le document doit 4tre post£- 
rieur 2k cette date et nous ne savons de combien d'ann6es. Je dis tel que 
nous l'avons, car il semble qu'il ait subi des retouches. Au commence- 
ment, l'abb6 Lanfroi parle 2k la premiere personne ; plus loin, c'est & la 
troisiime qu'on parle de lui. 

Nous avons done affaire 2k un rtcit du temps de Charlemagne; il 
semble difficile de descendre plus bas (2). 

Le second document est le faux dip!6me. Je m'£tais abstenu d'en 
£tudier la date, qui n'importait gu£re 2k mes recherches. II me suffisait 
d'avoir 6cart£ la possibility d'y voir une charte authentique de P6pin 
le Bref. M. Levillain a relevi dans cette pi&ce divers traits d'ou il 
risulte que le faussaire a eu sous les yeux au moins un document de la 
chancellerie de P£pin II. Cest cette chancellerie et non point celles de 
P6pin le Bref ou de P£pin I er d'Aquitaine qui a fourni les formules du 
commencement et de la fin et surtout le notaire Joseph, qui figure 2k Ja 
recognition : Ioseph subdiaconus ad vicem Adeberti epi$copi rccognovi. 
Ce Joseph est en effet menlionn6 de cette favon au bas de deux chartes 
de P*pin II, du 18 janvier 846 et du 28 ftvrier 848 (5), ad vicem Hilduini 
cependant, et non pas ad vicem Adeberti. 

On peut done dire que, des deux documents dont je viens de parler, 
le premier est postirieur k Pipin le Bref, le second 2k Pepin II 
d'Aquitaine. 

(1) Fastei, t II, p. 39. — (2) En dehors des objections que souleve le merveil- 
leux des songes, le seul conflit entre lerecit et Phistoire connue, c'est que Lanfroi 
semble dire que l'annee d'avant la translation (7C0), Pepin passu les fetes de Noil 
a Orleans. Or, cela n'eut surement pas lien en 760 ni meme en 759. Pour les annees 
precedentes, nous ne savons ou Pepin se trouvait le jour de No6l. Entre les songes 
d'Orleans et la venue du roi en Aquitaine, l'auteur place parvum (emporis tpaUutm, 
ce qui est assez vague. Quant aux songes, ils ne sont pas plus merveilleux que ceux 
qui figurent en tete d*un document dont il sera question plus loin, la Translation 
de saint Regnobert. Or ce document est de 856 et les songes sont censes s'fttre 
produits dix ans seulement auparavant — (3) M. Levillain en allegne une troi- 
sieme, du 27 mai 847 (p. 294). Dans Fedition du Recueil des hist, de France, t VIII, 
p. 361, il n'est pas question de Joseph ; mais M. Levillain (p. 291), sans doute d'apres 
un texte manuscrit, dit que ce dipldme est vise par Joseph ad vicem GulfardL 
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Quant aux vies de saint Austremoine, elles dependent toutes. du faux 
dipl6me, et le signe de leur dependance c'est la mention du notaire 
Joseph, qui, par une alteration de titre, devient dans la premiere de ces 
vies scriba et $aeerdo$ regis, puis, dans les suivantes, est qualifie d'apo- 
crisiaire, el, dans la troisieme, finit par devenir abbe de Thiers. 
C'est, en outre, dans les vies n°* 2 et 3, Indication de la saison. La 
translation a lieu en hiver (n° 2), vers la fin de Janvier (n° 3). Cette pre- 
cision vient de ce que la fausse charte est datee du 1* fevrier. 

M. Levillain n'a pas vu cette relation entre la charte et les diverse* 
redactions de la vie. En revanche, il a 6t6 frapp6 de ('accord entre les 
elements de la date qui figure au bas du faux dipl6me. II croit celui-ci 
authentique pour le fond, bien qu'il ait 6te, dit-il, 6crit au XI 6 sidcle. II 
en admet trts specialement la donnto historique, une translation de 
saint Austremoine opirte par le roi P6pin II pendant l'hiver 862-863, 
avant le 1* fevrier 863. Cette donnto, il la retrouve dans la Vita /, 
qu'il regarde comme contemporaine de l'evenement. Quant au docu- 
ment de Lanfroi, il le considere comme un faux duXI* siecle, posterieur 
aux diverse* redactions de la vie de saint Austremoine. Voyons cela par 
le detail et commen$ons par le dipldme de Pepin II. 

Disons d'abord que M. Levillain s'est tromp£ sur la fixation de la date 
k laquelle pretend cette piece fausse : Signum Pippini praecellenti$$imi 
regit. Ioteph tubdiaconus ad Adeberti epiecopi recognovi et tub- 
scripsi. Data k. februarii, indictione XI, anno XXIIII regnante Pippino 
inclito rege. Selon lui, il s'agit ici du roi d'Aquitaine Pepin II et l'annee 
indiqu6e est l'annee 863, laquelle concorde, en effet, pour le 1* f6vrier 
avec Tindiction XI. — Faute de calcul. M. L. nous dit, p. 294, que le 
point de depart des annees de P6pin II se place entre le 13 decem- 
bre 838 et le 10 Janvier 839. Ainsi le 4 er fevrier 839 appartient k la 
premiere ann6e, le 4 #p fevrier 842 k la quatrieme, le l er fevrier 862 k la 
vingt-quatrieme, le i 9 * fevrier 863 k la vingt-cinquieme. 

Pour qu'il y eftt accord entre les chiffres, il faudrait corriger ou celui 
de Tindiction, ind. X. an. XXIIII, ou celui de 1'annee, ind. XI. 
an. XXV. 

La date est done incoherente. Mais il y a bien d'autres objections. 
Pour que la charte fut acceptable, il faudrait : 1° que Pepin II eut ete, 
le 1" fevrier 862 (ou 863) en possession du pouvoir royal dans le comte 
d'Auvergne; 2° que sa chancellerie eut ete alors dirig^e par un 6v6que 
Adebert et un notaire ad vicem appeie Joseph ; disons, pour preciser, 
revAque de Clermont Adebert et le notaire Joseph, connu par les 
chartes de 846-848. 

Rien de tout cela n'est admissible. On connatt l'histoire de P6pin II. 
Proclame roi d'Aquitaine k la mort de son pere P6pin I", il se voit 
contesler ce titre par Louis le Pieux d'abord, puis par Charles le 
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Chauve, lequel cependtnt finit par le reconnaltre. Cette situation dure 
jusqu'k Fannie 848. Alors P6pin est d6tr6n6 el Charles le Chauve 
reconnu k sa place. D&s lore la Tie de l'ancien roi d'Aquitaine devient 
celle d'un aventurier. Livri k Charles (851) par le doc de Gascogne, . 
est intern^ dans un monast6re et contraint de faire profession reli- 
gieuse. Qoelqoes ann6es aprte, il s'fehappe, revient en Aquitaine, 
intrigue avec les ennemis da roi, avec les Bretons, mteie avec les Nor- 
mands, dont il finit par adopter la religion. Enfin, en 864, il est rqm 
par le comte de Poitiers et bient&t aprte condamni k mort par raasea* 
bl6e de Pistes. Charles loi fait gr&ce; on l'enferme k Seniis et depots 
lors il n'est plus question de lui. 

En 862 et 863, il devait 4tre avec les Nonnands, guerroyant k tracers 
l'Aquitaine, pillant les villes et le* monasttres. On ne se le figure pas 
ais&nent en rapports pacifiques avec les moines de Moiac, les visitant, 
leur procurant des reliques, c£16brant avec eux des ffetes religieuses, 
leur donnant des terres et leur d£livrant de beaux dipl6mes. 

Du reste, la place 6tait prise en Auvergne, et bien prise. II y avait k 
Clermont un comte Etienne, qui sArement ne tenait pas sa nomination 
de P6pin II ; il y avait m6me un roi, Charles, fils de Charles le Chauve, 
install^ par son pire en 885, et qui, jusqu'en dfcembre 863, r£sida 
dans le pays. Etienne y resta aprts lui jusqu'au moment oik, les 
Nonnands 6tant venus assaillir Clermont (864), il p6rit sous leurs 
coups. 

On ne voit guire comment, en de telles circonstances, P£pin aurait 
pu tenir k Clermont le rdle que H. Levillain lui assigne. Et notons 
bien que personne n*a jamais pari* d'un s£jour de Pepin en Auvergne, 
en 862 ou 863, soit comme souverain, soit mime comme rebelle, enva- 
hisseur ou aventurier. M. Levillain sent bien que ce qu'il en dit ne 
represente autre chose que des conjectures, des hypotheses. II ne 
saurait s£rieusement r£clamer l'assentiment des gens au petit roman 
qu'H nous conte sur les rapports d'tftienne, de P6pin, de Charles le 
Chauve et de l'£v6qne de Clermont. Cela peut faire honneur k son 
imagination; c'est tout ce que je dois en dire. 

II est vrai qu'il cherche k confirmer son syst&me en all^guant un 
texte de la fin du X* Steele, tirt de la Translation de saint Martin de 
Vertou par L6tald. Les moines de Vertou fuyant les Nonnands et ne 
trouvant pas d'asile sir en Poitou, s'adressont k P6pin, qui per id 
tempus regnator erat Aquitanorum, lequel leur d6!ivre une charta. 
L6tald date r£v6nement de l'ann£e 864. D'aprte ce que je viens de dire, 
on peut juger de l'6norme invraisemblance d'une telle date. II est vrai 
qu'elle se rectifie d'elle-mgme, quand on constate que L6tald rattache 
1'exode des moines de Vertou k la prise de Nantes par les Nonnands et 
au massacre de l'6v£que Gohar, £v£nements que nous savons s'£tre 
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passes, non en 863, mais en 843. Le dipldme dont parle L6tald (nous 
n*en avons pas le texle) est done rapports par lui & un temps ou P6pin 
6tait vraiment regnator Aquitanorum. 

Ainsi rien, absolument rien, n'ttablit que P6pin II se soit trouv6 en 
Auvergne le 4" f6vrier 862 (ou 863) et les semaines pr&6dentes. Tout 
ce que Ton sait de la situation, tant de P6pin que de I'Auvergne, en ce 
temps-la, concourt & rendre invraisemblable et m6me impossible le 
syst&me propose par M. Le villain. 

Quant au notaire Joseph, il y avait beau temps qu'il avait quittA la 
cbancellerie d'Aquitaine. II est signal^ en Neustrie, ou sa signature 
figure au bas de la c Translation • de saint Regnobert (<) : Ego Io$eph 9 
peccator, sacerdos, omniusnque urvorum Chriiti ultimus, quondam 
autem Aquitanorum regis cancellarius, nunc inclgti regis Ludovki 
liberalium artium, etsi indignus, praeceptor aique eiusdem sacripalatii 
cancellariorum minisierio functus, olim studiis litterarum Turonis sub 
eruditions Amalrici Turonensis archiepiscopi [imbutus f] cum Paulo 
Rothomagensi archiepiscopo ; cuius ego predbus Ioseph peccator, tacer- 
dos indignus, ad hoc scribendum provocatus stilum admovi. 

A quel temps nous reporte cette signature? L'interpritation la plus 
naturelle, semble-t-il, e'est que Joseph a 6cfit du temps des deux 
archev£ques dont il cite les noms. Amaury de Tours mourut entre le 
mois d'aoAt 855 et le mois de mars 856 (2). La mort de son collogue 
ne peut 6tre dat6e avec la m&ne precision ; elle est postteieure au mois 
de novembre 858 (3). Le premier 6tait 6v6que depuis 850 ou 851, 
I'autre depuis 849. Le plus recent £v6nement dont parte la ptece est la 
rencontre de Charles le Chauve avec Erispoi, prince des Bretons, au 
lieu dit Veteres domus, ou fut arrangto la constitution d'un petit 
royaume de Neustrie, au profit de Louis (le Bdgue), fils du roi Charles. 
Cest dans ce royaume, qui dura fort peu de mois, que Joseph dit avoir 
exerc£ des fonctions de cbancellerie. De I& rtaulte une date assez pre- 
cise : Joseph aura termini son travail en 856. Amaury de Tours venait 
k peine de mourir; Paul de Rouen vivait probablement encore (4). 

M. Levillain ne veut pas remonter si haut. Suivant lui, la translation 
de saint Regnobert est post£rieure a Fannie 864. Et voici pourquoi. 
Joseph, dans sa signature, dit qu'il a et£ quondam Aquitanorum regis 
cancellarius ; H. Levillain comprend « cbancelier du feu roi d'Aqui- 

(1) Cette piece a ete publiee dans les Acta SS., Maii L in, p. 616 (Papebroch) 
et dans le SpUUegium de d'Achiry, 1" ed., t XII, p. 600; 2* ed., t II, p. 133. — 
(2) Fastes, L II, p. 308 (cf. p. 297). - (3) ibid., p. 210. — (4) J'ai eu tort (Fastes, t. II, 
p. 210, n. 4) de negrliger eet element de chronologie pour l'archeveque Paul. Ce 
que je dis, dans cette note, de la Translation de saint Regnobert doit 6tre recline, 
et d*apre4 la facon dont fen ai parle plus loin (p. 214), et d'apres ce que fen dis icL 
Sur ce point, je suis heureuz de donner satisfaction a M. Levillain (p. 299). 
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taine • et croil que Joseph coosidire P6pin D comme dtimaL Cette 
interpretation ne me semble pas foadte. Le qu&mimm se rapporte, bob 
pas k la personne do roi, mais k la situation de Joseph, el la suite du 
texte le montre bien. II ttait par le passi, quondam, chancetier do roi 
d'Aquitaine; il est main tenant, nunc, faisant foactioBS de ckaaoelier 
prts do jeune roi Louis et sob mattre de belles-lettres. Cette dernitre 
quality suppose uo prince encore trfes jeune. Elle cadre bien avec I'ige 
de dix ans que Louis le B&gue avait en 856, nullemeat avec Page qull 
avait attaint lors de sa proclamation conune roi d'Aquitaine (867) ou 
comme roi de France occidentale (877). Les deux dates ont 6t6 propo- 
sees par divers trudits; la premiere (867) est recommamtee par 
M. Levillain (I). D'aprts ce que je viens de dire, il y a lieu de les ^carter 
Tune et l'autre, et la carriire de Joseph se reconstitue ainsi. Notaire 
du roi Pepin II en 846 et 848, c'est-&-dire en un temps ou ee prince 
regnait en eflet et etait m^me reconnu de Charles le Chauve, il passa & 
la cour de ce dernier lorsqu'il eut detrdn6 P6pin. II fut ordonn£ prttre 
et on le donna comme prccepteur au jeune prince Louis. Quand, en 856, 
on eut crei pour celui-ci un petit royaume de Neuslrie, il y cumula son 
prteeptorat avec des fonctions de chancellerie, eiuidem $oeri palttu 
cttncellarwrum munere functus. Cest alors qu'il termina son r^cit de 
la translation de saint Regnobert, entrepris a la demande de Parehe- 
vcque de Rouen Paul, son ancien compagnon deludes. 

Cest assez dire qn 9 £k moins de la plus noire trahison, il ne saurait 
£tre retourni auprds de son ancien maitre Pipin, quand celui-ci, 
6chapp6 du clottre, malgr6 vceux et serments, se mit h courir les 
chemins d'Aquitaine, en bien mauvaise compagnie. Enfin, puisqu'il se 
qualiGe de pr£tre en 856, il ne pent reparaltre en 864 dans la situation 
de sous-diacre, que lui attribue le faux dipl6me. 

II est done impossible que Joseph ait 6te, en 862 ou 865, en 
Auvergne, an service du pr6tendant P6pin. 

Passons au troisi&me personnage, qui, d'aprte M. Levillain, devrait 
s'y Stre trouv£, Ptvgque Adebert. 

D*£v£que Adebert, a Clermont, en ce temps- 1 a, personne n'avail 
jamais entendu parler. L'6v£que Stabilis, en fonctions depuis une 
quarantine d'annees, mourut le 1" janvier 861 ou 862. II fut remplac£ 
par Sigo, que nous trouvons, en 866, au concile de Soissons. II est vrai 
que ce Sigo fut pourvu d'un comp6titenr par le comte Etienne, ce qui 
valut a celui-ci une admonestation sivdrc de la part du pape Nicolas. 
Le competiteur s'appelait Adon. Cest cet Adon qui va fournir P Adebert 

(1) Elle est particulierement inadmissible. Comment, en effet, Joseph aurait-il 
pu opposer son ancienne situation a sa position actuelle. quondam Aquitanormm 
regis canceUaruu, alors que la qualite de chancellor de roi d'Aquitaine eut convenu 
egalement k Tune et k l'autre? 
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d£sir6. M. Longnon, traitant des formes abr6g6es que le$ nomi 
prennent au moyen Age, dit que, par exemple, « Adalbert™ — et tout 

• autre vocable pr&entant la racine initiate Adal (noble) — ponvait 

• prendre les formes hypocoristiques Adah, Ado. • — Ponvait 
prendre, je ne dis pas; mais prenait, c'est one autre affaire. A ce 
compte-14 tous les gens connus sons le nom d'Adon pourraient itre 
soup?onn6s de s'£tre appetes Adalbert, ou rteiproquement. Quelle 
confusion dans l'mterprttation des textes ! II me semble qu'en ceci la 
meilleure rigle est de s'en tenir aux faits bien attestes. S'il se trouve 
qu'un personnage appete Adalbert par les uns, est nomm6 Adon par 
les autres, et que c'est bien le mime, il n'y aura pas lieu de s'en Conner. 
Mais tant qu'on ne saura pas qu'il s'agit d'une seule et m&ne personne, 
les deux noms devront itre census correspondre k deux personnes 
diff&rentes. 

Et c'est bien ce que Ton doit faire ici. D'apris la lettre de Nicolas, 
le comp£titeur de Sigo est un clerc appel6 Adon ; un clerc, rien de 
plus : le pape ne dit pas qu'il ait 4t& ordonn£ £v£que, et, au moment 
oil il terit (863), il n'a pas l'idie d'une telle ordination. Si elle avait eu 
lieu J son escient, il n'aurait pas manqu£ de relever un fait si grave, 
et les cons£crateurs auraient eu affaire & lui. 

De plus, ce comp&iteur est 6videmment 1'homme du comte 
d'Auvergne, et le comte d'Auvergne est surement l'homme du jeune roi 
Charles, fils de Charles le Chauve. La lettre pontificate est de 863, alors 
que ce prince £tait encore en possession de son autorit£ sur le royaume 
d'Aquitaine. Quand Etienne p6rit, au commencement de Tannic sui- 
vante, Hincmar enregistra sa mort, sans dire ni sous-entendre, m£me 
du plus loin, qu 11 eftt cess6 un moment d'etre en bons termes avec les 
princes francs pour se mettre au service de l'aventurier Pipin. 

Dans ces conditions, voici ce qui r6sulte des documents : 

« Un simple clerc, appete Adon, est oppos£ comme comp&iteur & 
l'6v£que Sigo, par le comte Etienne, fonctionnaire de Charles, roi 
d'Aquitaine. • 

Et voici ce que H. Levillain en d6duit : 

« Un evique, appel£ Adebert, chancelier de P6pin, pr£tendant 
r6volt£. » 
(Test une ex6g£se considerable. 

Ainsi il n'est pas possible d'6tablir que Tun quelconque des trois 
personnages mentionn£s dans la charte comme se trouvant en Auvergne 
le l er ffevrier 862 (ou 863) s'y soit trouv* en r£alit£. Non seulement leur 
presence n'est pas 6tablie, mais elle est souverainement invraisem- 
blable. 

Le mieux done est de consid&rer la charte comme fausse et la date 
comme imaginaire. A quel P6pin le faussaire a-t-il pens*? A coup sur 
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il s'est secvi d'une charte de P6pinII; cell rfculte des formnles. Le 
chiffre de l'annfe, an. XXIIII, ne peat gutee conyenir k P6pin II f qui, 
au moins comme roi rtgulier, ne d6passa pas la dixidme annto (1); 
il conviendrait plutdt k P6pin 1% et conduirait k I'ann6e 838 (J). Quant 
k P6pin le Bref, il faudrait qu'on eftt compt6 set annfes de rtgne 
k partir de la mort de Charles-Martel. II est clair qu'un tel comput ne 
peut figurer en des chartes authentiqaes de P6pin le Bref, ni en aacan 
6crit contemporain de ce prince; mais qu'il ait 6t6 employ* par on 
faussaire posterieur — et Dieu sait de combien — au mflien du 
IX 9 sfccle, ce n'est pas chose impossible. M. Levillain remarqne 
lui-mdme (p. 321) que c certains compatistes da moyen Age ont calculi 
les ann£es du r6gne de P6pin le Bref k dater de la mort de Gharles- 
Hartel •• Tel est bien le syst&ne suiri, k Mozac mime, par I'auteur de 
la Translation annexfe k la Vita III. Pour cet auteur, qui depend sAre- 
ment da faux dipldme, la translation eut lieu vers la fin de Janvier 764, 
exactement Tan XXIIII indiqu6 dans cette pitee. Du reste, ni cette 
redaction, ni les prfcidentes, de la vie de saint Austremoine, ne donnent 
lieu de croire (3) que leurs auteurs aient song6 k P6pin I" ou P6pin II 
d'Aquitaine plut6t qu'i Pipin le Bref. 

II est done natural de penser que, tout comme le document de Lanfroi 
et la Vita /JJ, pieces r6dig6es k Nozac et bien propres k t&noigner de 
la tradition de ce lieu, la fausse charte, ridigfe au mime endroit, a iti 
etablie d'apris Fidie que Pipin le Bref itait I'auteur de la translation. 
Pour fabriquer un dipldme du premier roi carolingien, le faussaire, 
depourvu sans doute de specimens de sa chancellerie, aura pris module 
sur un acte de Pipin II d'Aquitaine relatif k tout autre chose qu'i la 
translation de saint Austremoine. 



Avant de terminer, je dois encore appeler Inattention sur deux points 
particuliers. 

1° P. 239, n. 1, H. Levillain me reproche d'avoir admis que le docu- 
ment sur la reconnaissance des reliques de saint Austremoine en 1497, 
soit originaire de Mozac. « Le rdle priti au comte Roger •, dit-il, « me 
fait penser k Gharroux. » Voici le fait. Le monast&re d'Issoire, colonie 
de celui de Gharroux, possidait le chef de saint Austremoine, lequel 
lui venait du comte Roger, fondateur de Charroux. Roger lui mime le 
tenait de Pipin le Bref, qui le lui avait donni au moment de la transla- 
tion de Volvic k Mozac. A la longue, les moines d'Issoire pritendirent 
avoir saint Austremoine tout entier. Bien entendu les moines de Mozac 

(1) Ses chartes authentiques ne vont pas au dela de 848. — (2) Le 1" fevrier 838 
tombs dans l'indiction I, ce qui concorde trte peu avec I'M. XI dn dipldme. — 
(3) Sur la mention de Joseph, v. ci-dessus, p. 106. 
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protesterent; ils provoquerent meme one verification de leur reliquaire, 
et 1'expertise decida en leur faveur. Alors on rick fut rMigl poor 
certifier la chose. Nous avons cette piece, dans les Acta SS. 9 Nov. t. I, 
pp. 80 et 81. Je ne comprends pas que Ton puisse avoir Tid6e de la faire 
venir d'autre part que de Mozac. Sans doute, il y est question du comte 
Roger et de Charroux. Mais les moines de Mozac ne contestaient nulle- 
ment que le comte Roger et les moines de Charroux-Issoire eussent 
le chef de leur saint. Ils ne rtelamaient que le corps. Du reste, ils ne 
pouvaient se dispenser de raconler comment la communaute d'Issoire 
avait ete conduite k soulever des pretentions plus etendues, et d&s lors 
ils etaienl bien obliges de parler du comte Roger. Mais 1'ensemble de 
la piice est dirige contre les moines dlssoire et destine k faire valoir 
les droits de Mozac. 

2° P. 302, M. Levillain cite un long passage de la Translation de 
saint Regnobert, ou il est question de la rencontre de Charles le Chauve 
et d'Erispoe au lieu dit Veteres domus. LA, Hilispogius consilio cum 
proceribus Francorum nobilibus Hludovico filio suo regnum Neustriae 
dedit et in hoc regni parte eum regnandum cons ti tut t. M. L. traduit : 
« Erispoe, dans l'assembiee des grands, donna le gouvernement de la 

• Neustrie k Louis, fils du roi, et il institua ce prince pour qu'il gou- 

• vern&t cette partie du royaume. » 

C'est k peu prts le sens que M. de la Borderie (1) avait dej& donne k 
ce passage. A mon humble avis, cette traduction est insoutenable. On 
ne voit pas un ecrivain franc, un personnage officiel, comme retait 
Joseph, presenter le chef des Bretons d'une fagon aussi avantageuse. II 
semble qu'Erispo6 soit le mattre du royaume franc, le superieur de 
Charles le Chauve et de sa famille. Mais il y a plus. La phrase, telle 
qu'elle est construite, parait bien dire qu'Erispoe est le pire de 
Louis le Begue : Hludovico filio suo ne peut d£pendre que d'Hilispo- 
pogius. Ces absurdity donnent lieu de penser que le texte est altere. 
Si Ton observe que, dans le commencement de la phrase, Charles le 
Chauve est le sujet de la proposition principale et que le filio $uo 
suppose qu'il Test encore au moment consider, on sera conduit k 
croire que le nom Hilispogius ne doit pas etre au nominatif, et on le 
corrigera en Hilispogi (2). Alors tout ira bien : Charles le Chauve 
continuera d'etre le p&re de Louis le Begue; c'est lui qui, sur le 
conseil d'Erispoe et de ses propres barons, aura constitue le petit 
royaume de Neustrie en faveur de ce jeune prince. Ainsi le texte de 
Joseph sera d'accord avec le sens commun, et aussi avec les faits, tels 
qu'ils sont rapportes dans les Annates d'flincmar. 

(1) Hut. de Bretagne, t II, p. 80. — (2) Cette correction avail 6t6 de> proposed 
par M. J. Lair (Bibl. de I'faoU des chartes, 1862, p. 103, note 1). 

ahal. boll., t. xxrv. 8 
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Gette Translation de saint Regnobert a 6t6 fort mal publtee. Tant 
qu'on n*en aura pas une Edition critique, il faudra comparer entre elles 
celles de Papebroch et de d'Achery. La suite du texte dont je tiens de 
parler mentionne une prtere faite * saint Regnobert par la reine Her- 
mentrude, laquelle precise ainsi ce qu'elle demande : pectoris met 
infatigabilem dolorem non sentire praesentiatiter quaero. Le narrateur 
ajoute : Quod ita fidei ipsius comperimus fuisse concessum. Papebroch 
omet le mot pectoris, d'Achery les mots non et concessum. M. Levillain 
ne parait pas s'Stre r6f£r6 k Papebroch; aussi s'est-il embrouilli dans 
I'interprttation de ce passage. II n'a pas 6t6 plus heureux pour la phrase 
suivante, d'od il a d6duit que les faits recueillis par le narrateur lui 
avaient rapport£s dans la premiere annfe du roi Louis : Quin 
etiam (1) in primo ... Ludovici anno ... pro amore Dei ... et beatorum 
Regnoberti pontificis sociique Zenonis veneratione contulerunt. II est 
clair qu'il s'agit ici, non de faits rapportta — contulerunt n'est pas 
synonyme de retulerunt — mais de biens conc6d6s, « pour 1'amour de 
Dieu et des saints. • Malheureusement il s'est perdu quelque chose et 
le verbe contulerunt demeure en I'air, sans aucun regime. Je ne sais si 
la le$on quia haec etiam de Papebroch n'est pas une correction, 
inspire par le sentiment de cette lacune. La correction ne serait pas 
trts heureuse, mais la lacune est 6vidente. 

Rome. h. Duchesne. 

(1) Qui nee tarn, d'Achery; Quia haec etiam, Papebroch ; je corrige. 
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N. B. Les outrages marques d'un asterisque ont ete* envoyes 
k la redaction. 

1.— *Acta Gregorii papae XVI, scilicet constitutions, bullae, litterae 
apostolicae, epistolae, auspice emo. ac rmo S. R. E. cardinali Vincentio Vannutelli 
recensita et digesta cura et studio Antonii Mariae Berhasconi. Romae, ex typogra- 
phia polyglotta S. G. de Propaganda fide, 1901-1904, 4 volumes in-4% xi-515, 418, 
564, xi-648 pp. — Gomme tous les recueilsd'actes pontificsux, cette grande publi- 
cation sera bien accueillie des historiens et des canonistes. Les uns et les autres 
consulteront avec profit les deux parties de la collection : Pars eanoniea (t I-III), 
Pars cwilis (t IV), ou sont reunis les actes se rapportant respectivement au gou- 
vernement general de l'£glise et a radministration de Pfitat pontifical. L'editeur 
a adopt* l'ordre chronologique, et il a vis6, je le suppose, a etre complet N'ayant 
pas le moyen de le contr61er a ce point de rue, je ne puis qu'ex primer le regret 
de ne trouver nulle part un expose precis de la methode suivie. Le chanoine 
Bernasconi nous dit bien que S. S. le pape Leon XIII lui a ouvert les archives des 
Congregations romaines, mais il oublie de nous initier a son systeme de depouil- 
lement Des indications comme celles-ci : Ex archivio Brevium ad principes, dont 
M. B. se contente habituellement, sont par trop vagues, etlorsqu'il renvoiesimple- 
ment, comme il arrive souvent, au Bullaire romain, on a bien le droit de lui 
demander s'il a fait quelques recherche* pour retrouver l'original. Nous aurions 
encore voulu une table alphabetique bien faite, qui nous eut dispense de parcourir 
toute la partie canonique pour y trouver a signaler les pieces interessant l'hagio- 
graphie. Voici les principales. Annee 1837, n. 142 : lettre concernant les reliques du 
B. Bernardin de Feltre; 150 : beatification de Martin de Porres; 151 : idem de Jean 
Massias. Annee 1839, nn. 211-14, 964-65, 967-69 : bulles de canonisation des bien- 
heureux Alphonse de Liguori, Pacifique de San Severino, Jean-Joseph de la Croix, 
Yeronique Giuliani, Francois de Hieronymo, et allocutions relatives aux memes 
bienheureux. Annee 1843, n. 239: beatification de Marie-Fran^oise des Plaies 
de Notre Seigneur; n. 241 : lettre ou il est fait mention d'un tableau representant 
le B. Gabriel Perboyre, martyrise en Chine trois ans auparavant Annee 1844, 
n. 299 : lettre au cardinal Gaysruk sur Tedition du breviaire de Milan de 1841. II ne 
sera pas inutile de noter egalement quelques lettres concedant a diverses eglises 
des reliques tirees des Catacombes. Annee 1835, d. 13 : lettre a l'4veque de Rose- 
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nan en Hongrie : Robe igilur tacras Neiti martyris exuviae in sepulcreto CaUixH 
die vigesima secunda februarii anno 1819 eflossas, una cum sanguinis phiala atque 
inscription NEITI II IX I. IN PACM qua* in Iriumphum dispositas in uma 
lignea aurata crystalloque interim munita collocandas curavimus atque authentieo 
testimonio nostra e ponli/iciae domus $acristae die 23 proximi superioris mentis dato 
municnda* mandavimus. Annee 1839, n. 202 : le pape envoie a l'association de la 
Propagation de la Foi a Lyon beali martyris Exuperii corpus, quod nuper in coeme- 
terio Call iit i report urn fuerat. Annee 1846, n. 326 : lettre annoncant au seminaire 
des Missions Etrangeres renvoi da corps d'un martyr : corpus nempe beati martyris 
Phosphor i, proprii nominis, e vctusto Urbis coemeterio nuper effossum. Voici enfin 
une lettre da tee du 14 juillet 1835 et permettant au chapitre de Saint-Pierre de 
faire en faveur de Tinfant d'Espagne Sebastien-Joseph et de sa femme one 
ostension de reliques ut ... sudarium sanctae Veronicae, cui impressa est imago 
vultus D. X. J. C, vuitum sanctum vulgo nuncupatum, necnon lanceam qua lotus 
eiusdvm 0. X /. C. in cruce pendent is apertum fuit, pro eorum devotione cominus 
aspicereet venerari vatcant. H. D. 

2. — Paul Meyer. Notice du ms. Med. -Pal. 141 de la Laurentienne 
(Vies des saints), dans Romania, t. XXXIII (1904), p. 1-49. — Le manuscrit a ete 
copie a Arras en 1399. II comprend 203 morceaux, traduits en grande majority de 
la Lvyendc done ; 47 seulement ont une autre origine. La traduction est anterieure 
a la date de la copie. et remonte, pour les pieces tirees de la Lcgendc dorte, au 
commencement du XIV r siecle, si pas a la fin du XIII*; pour plusieurs des autres 
pieces, a une dale plus recuse encore. Apres avoir catalogue, avec le soin exquis 
qu'il y sait mettre, le contenu du recueil, M. P. M. publie en appendice une des 
legendes, l'histoire fabuleuse du pape Gregoire (cf. DHL. 3649-3651). A. P. 

3. — * Arthur James Masox. The five theological Orations of Gregory 
of Naziansus. Cambridge. University Press, 1899, in-8", xxiv-212 pp. 

4. — • James Herbert Srawley. The catechetical Oration of Gregory 
of Nyssa Ibid , 1903. in-SV L-1S2 pp. 

5. — * Charles Lett Feltoe. Aiovuoiou Xciipava. The Letters and other 
Remains of Dionysius of Alexandria. Ibid.. 1904, in-S°. xxxv-283 pp. 

(Font par tie de la collection Cambridge Patristic Texts. General Editor : 
A. J. Masox.) 

Si Ton se plaint a bon droit, dans les cercles les plus divers, du niveau ou se 
maintiennent 1« s etudes patristiques, et de l'indifterence que maitres et etudiants 
semblent parfois professer pour les o?uvres des Peres, alors qu'ils sont prompts a 
s'enthousia^mer pour les textes classiques quels qu'ils soient, il faut avouer que 
Ton n'a pas travaille assez, jusqu'ici, a rendre accessibles les ecrits des anteurs 
ecclesiastiques. dont on n'a guere que des editions couteuses ou faisant partie de 
collections considerables. II a bien ete fait quelques tentatives pour populariser 
certains trails des Peres parmi les etudiants en theologie. Malheureusement, 
presque toutes ccs entreprises ont ete conduites sans aucun souci de la methode 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 117 



philologique. L'etude de la transmission, la constitution da texte, le commentaire 
historique ont et£ generalement negb'ges, pour 6tre souvent remplaces par one 
annotation ou se reflate un systeme theologique arrete d'avance. La nouvelle 
collection qui se publie a Cambridge, sous la direction de M. Mason, et dont trois 
volumes ont paru, est destinee a combler cette lacune;elle servira en meme 
temps de modele a d'antres series analogues, que l'emulation fera surgir ailleurs, 
nous le souhaitons. M. Mason et ses collaborateurs visent a donner, dans des 
volumes maniables, une suite d'oeuvres patristiques choisies; le texte en est soi- 
gneusement revu, ordinairement sur les manuscrits, copieusement annote, pourvu 
de prolegomenes, de tables et d*un systeme ingenieux de sommaires rejetes dans 
les notes et fort utiles pour faire saisir la suite des pensees. 

M. Mason n*a pas seulement trace un excellent programme, il a tenu a mettre 
le premier la main a l'oeuvre et a l'appliquer aux celebres discours theologiques 
de S. Gregoire de Nazianze. 

5. Gregoire de Nysse, fort neglige par la critique, va elre mieux etudie grace k 
M. Srawley, qui a traite avec la meme methode YOratio catechelica. De S. Denys 
d'Alexandrie, M. Feltoe nous donne l'oeuvre entiere, ou du moins, tout ce qui nous 
en est parvenu. Si les trois volumes que nous venons d'indiquer sont presque 
egalement importants au point de vue de l'histoire des dogmes, celui de M. F. est 
d'un interet exceptionnel pour l'histoire des origines chretiennes et de l'epoque 
des persecutions. A propos du culte rendu a S. Denys, je me permettrai de faire 
observer que l'eglise d'Alexandrie Aiovua(ou KaAouu<£vr| ^KKXnaia (Epiphaw. Haer., 
69, 2; cf. Sozom. H.E., III, 6 et non 5) ne lui etait vraisemblablement pas dediee. 
Ce titre rappelait, comme pour celle de Theonas, le nom du fondateur. H. D. 

6. — * Eduard Kurtz. Die Gedichte des Christophoros Mitylenaios. Leip- 
zig, Naumann, 1903, in-8°, xxv-112 pp. — Le poete byzantin a qui vient d'echoir la 
bonne fortune d'etre edite par un philologue comme M. Kurtz, n'etait point de 
Mitylene, ainsi que son nom le donnerait a penser. II etait ne a Constantinople. 
M . K. en a trouve la preuve dans ces vers que Ton pent lire dans les menees, le 
11 mai : 

reveOXtwv au»v bet Ti^dv +\iiipav, 
iv aoi, ir6Xi( f Tuxdvra tiDv ycvcOXCuiv. 

C'est done un nom de famille que ce qualificatif de 6 MiTuXfivatc^ par lequel est 
d^signe le patrice Christophe.Son ceuvre, dont il faut placer la composition dans la 
premiere moitie du XI* siecle, comprend d'une part les deux calendriers metriques 
deja connus par les menees et par d'autres publications qui en dependent; 
d' autre part, une collection de poesies di verses. M. K. laisse la premiere partie a 
IL L. Sternbach, qui la publiera avec d'autres morceaux analogues en supplement 
k nos Analecla k partir de cette annee. II s'est applique a nous donner, aussi com- 
plete men t que possible, l'autre recueil, dont la publication oflfrait des difficultes 
serieuses, a cause de Tinsumsance de la tradition manuscrite. La collection des 
poesies de Christophe ne nous est parvenue que dans un seul exemplaire, le 
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n # Z.a. XXIX de Grottaferrata ; encore est-il en si mauvais etat qu*un tiers a pen 
pre* da teste a disparu. On pent s'en rendre compte en parconrant l'edition de 
Roechi (1887), qui a eertainement le merite de bien representor Tetat lamentable 
da manascrit En reconrant a d*autres recueils, ou des poesies detachees de 
Chrietopbe sont melees a des pieces analogues, on pent suppleer, dans une certaine 
mesure, anx lacnnes da manascrit de Grottaferrata. On n*arrive gnere a reconsti- 
tuer la collection dans son integrity et M. K. s'est interdit, avec raison, de paiser 
ailleurs, poor ne point s*exposer a enricbir son anteur da bien d'autrui. II cite telle 
piece, admise par M. Sternbach dans son Appendix Chrittophona, p. 18, et attri- 
bute a Prodromos dans an manascrit de Venise, k Gregoire de Nazianze dans on 
manascrit de Moscou, tandis que dans on manascrit de Paris elle est rangee k la 
snite de Psellos. Que l'eminent helleniste ait resist* k la tentation d'allonger la 
serie des poemes de Ghristophe en se livrant sur des pieces anonymes on d'attri- 
bntion incertaine k des exercices de haute critique, voilk ce qui est d'un bon 
exemple. Touts cetle edition d'ailleurs temoigne de l'esprit clair et pratique de 
l'auteur. Aucun temoin du texte n*a ete neglige, les manuscrits ont ete minutieuse- 
ment collationnes ; neanmoins, Fappareil critique est d'une sobriete qui frappe au 
premier abord. Par quel etalage de yariantes, de' conjectares, de faasses lectures, 
de particularites ortbogrsphiques, M. K. n*aurait-il pas pu eblouir son lecteur, 
s'il avail voulu suivre certains modkles et epuiser toutes les notes recueillies en 
Tue de cette edition ! Le texte, dans lequel il a fallu tant de fois suppleer k des 
lacanes, n'est point surcharge de crochets; seules les lecons conjecturales sont 
discretement mises entre parentheses. Aussi est-ce avec un veritable plaisir que 
Ton feuillette ce volume de poesies, qui ne sont pas sans valeur litteraire et ou 
Ton peut recueillir bien des traits interessants pour Thistoire de l'epoque. Quoique 
Ghristophe de Mitylene ait reserve ses facultes d'hagiographe pour mettre en vers 
le synaxaire, il n*a pas tout k fait neglige les saints dans les poesies di verses, ou je 
trouve representee Symeon stylite (5), Thecle (51), Cyr (69), Denys Tareopagite (86;, 
Panteleemon (89), Helie (101), Jean-Baptiste (113), Jacques Tin tercis (121), Boni- 
face (144), les XL martyrs (133). Et si dans sa celebre satire TTpdc t6v yovaxdv 
Avbp^av (114), il semble k leur egard mo ins rev^rencieux, c'est surtout k cenx qui 
abusent du culte des reliques que s'adressent ses mordantes epigram mes. M. K. n'a 
pas cru devoir accompagner le texte d'un commentaire historique coarant La 
table des noms propres y supplee tres heureusement et fournit, sous une forme 
concise, tons les renseignements que Ton peut desirer. La liste des mots remar- 
quables n*a pas ete oubliee. H. D. 

7. — • Oraxio Marucchi. Le catacombe Romane seoondo gli ultimi 
studi e le piu recent! ecoperte. Compendio della Roma sotlerranea. Roma, 
Desclee, Lefebvre e G', 1903, in-8 rt , 713 pp., avec plans et gravures, 

8. — • Orazio Marucchi. La recente controversia sol cimitero Ostriano 
e sulla sede primitiva di 8. Pietro in Roma. Extrait du Nuovo Bullettwo 

DI ARCHIOLOGIA GRISTIARA, t IX (1903), p. 199-273. 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 



119 



9. — • 0. Marucchi. Nnovi scavi e nnovi studi nel cimitero di Prisdlla. 
Ex trait da Nuovo Buuxrrofo di archbologia cristiana, t VIII (1902), p. 217-31 

10. — * Orazio Marucchi. Osservasioni archeologiche sulla iacrizione 
di S. Filomena, dans Miscellanea di stoma bgglksustiga, t II (1904), p. 365-86. 

Le nouvel ouvrage de M. Marucchi sur les catacombes romaines se recom- 
mande, comme les precedents, par son caractere pratique. C'est, en substance, 
nne edition italienne du Guide des catacombes romaines, qui forme le second 
volume des Elements d'archeologie chretienne que nous avons annoncg ici (Anal. 
Boll., XIX, 448) ; mais cette edition est considerablement augmented. II y a ete 
tenu compte des dernieres decouvertes, et la reproduction d'un grand nombre 
d'inscriptions et de nouTeaux plans de dmetieres lui donne une valeur propre, 
qui sera appreciee des savants. Tant que la Roma sotterranea et les Inscriptions 
ne seront pas achevees et completees par des tables, on aura profit a feuilleter des 
ouvrages comme celui-ci, qui orientent le lecteur dans l'ceuvre compliquee de 
De Rossi et de ses continnateurs. Sous le titre de Guida del cimitero di Callisto 
(60 pp.), Guida delle catacombe di Album (23 pp.), Guida del cimitero di PriscUla 
111 pp.), M. Marucchi a detache de son volume, qui decidement n'est pas * tasca- 
bile „ trois guides bien commodes, que les touristes et les travailleurs emporte- 
ront volontiers dans leurs visites aux catacombes qui y sont decrites. 

M. M. nous en voie, avec priere d'en parler dans les Analecta, un long article, ou 
il expose de nouveau les idees particulieres qu'il a exprimees dans plus d'une cir- 
constance (voir passim les dernieres annees du Nuovo Bulletlino), sur les monu- 
ments de la predication de S. Pierre a Home. D veut, notamment, transporter a une 
region cimiUriale de la voie Salarienne, pres de la catacombe de Priscille, les 
souvenirs que De Rossi localisait dans le cimetiere Ostrien, sur la voie Nomentane. 
Cette opinion n'est pas sans rencontrer plus d'un contradicteur, parmi lesquels 
le P. Bonavenia (Nuovo Bulleltino, IX, 135-146), qui maintientsurla voie Nomen- 
tane la sedes ubiprius sedil sanctus Petrus. M. M. me pardonnera ma franchise. Vu 
l'etat de la question et les elements de discussion, je ne vois pas que cette contro- 
verse puisse aboutir. Je m'en voudrais done de grossir encore les flots d'encre 
qu'elle a d^ja fait couler, et je me contente de montrer de loin au lecteur la pous- 
siere de la bataille et de lui dire l'enjeu de la lutte. 

Bien plus importante, de Tavis de tous les archeologues qui l'ont remarquee, est 
une decouverte recente faite par M. M. dans une des galeries de l'etage inferieur 
du cimetiere de Priscille. On savaitque les fossores, par raison d'economie, se 
servaient parfois, pour fermer les tombes, d'inscriptions provenant de tombeaux 
plus anciens, les retournaient, et inscrivaient sur l'aulre face du marbre le nom du 
dernier defunt M. M. a constate que leur procede a parfois et6 plus sommaire 
encore. lis ne prennent plus la peine de changer le nom, mais les briques ou les 
plaques dont se composait l'epitapho primitive sont ou retournees, ou placees sur 
des tombes dilTerentes (PIODOTVS separe de ASCLE, dont la reunion formait 
d'abord ASCLE PIODOTVS), ou reunies sur la meme tombe mais sans suite, de 
fecon k ne plus donner aucun sens (TRI BENEMERENTI FECIT, pr^cedant 
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CM A PAN A (?) SOROR NOETI FRA, qui devait evidemment Tenir en tete). Les 
exemples recueillis par M. M. dans nne meme region montrent que ces place- 
ments ne sont point le fait de la maladresse on de la distraction, roais intention- 
nels. Les fostorts voulaient avertir les fideles que le corps renfermd dans la torn he 
n'elait point celui du defant dont le nom etait encore lisible sur la plaque, mais 
celui d'un Chretien obscur qui n'aurait point d'epitaphe. Les consequences de cette 
decouverte n'ont point tchappe a M. M. II s'est souTenu que c'est precisement de 
cette region du cimetiere de Priscille qu'on a retire, en 1802, un corps design* 
par une inscription celebre inscrite sur trois larges briques et ainsi conque : 
| LVMENA | PAXTE | CVMFI |. Impossible de ne pas remarquer que les trois 
parties de cette epitaphe avaient ete mal assemblees, et qu'il fallait lire : PAX 
TECVM FI LVMENA. On adraettait, sans trop reflechir a rinvraiserablance du 
fait, que les plaques avaient ete d'abord peintes, puis mises en place par un ouvrier 
raalhabile. Aujourd'hui nous tenons la Writable explication, grace a M. M., et il ne 
nous reste qu*a adopter sur S u Philomene le jugement de F. Lenonnant (La 
Grande Grke, t II, p. 26), souvent cite dans la controversy 

Ces lignes etaient ecrites lorsque nous avons requ de M. M. les (hservaxioni, ou 
les conclusions qui decoulent de sa decouverte sont tres nettement exposes. Elles 
sont entierement d'accord avec ce que nous Tenons de dire. 1° Le corps, que Ton 
crut Gtre celui d'une jeune fille, trouve" en 1802, n'est pas celui de la person ne nom- 
inee sur l'epitapbe. Elle ne s'appelait done point FUumena ; nous ne connaissons 
point son vrai nom. 2° Le corps trouve en 1802 n'est point celui d'une martyre, 
mais d'une personne ay ant vecu probablement au quatrieme siecle et en pleine 
paix. Car c'est dans cette pSriode que nous pouvons constater l'usage d'empioyer, 
pour fermer les tombeaux, des inscriptions ayant servi k d'autres. La dissertation 
de M. M. est tres bien conduite. A mon avis, le savant archeologue n'a rien ecrit 
de mieux. H. D. 

11. — • Dom H. Leclercq. L'Afriqne chretienne. Paris, Lecoffre, 1904, 
deux volumes in-8% xuv-435, 380 pp. (Fait partie de la Bibuotheque di l'ekseigee- 

MEHT DI l'hISTOIRE ECCL&IASTlQCl). 

12. — • R. P. Dom H. Leclercq. Lea Martyrs. III. Julien VApo$tat, Sapor, 
Genseric. Paris, H. Oudin, 1904, in-8*, ccxxiv-422 pp. 

Dom Leclercq est infatigable. Ce serait presque lui faire tort que de parler de sa 
• collaboration , au Dictionnaire d'archevlogie chretienne et de liturgie, ce repertoire 
si ricbe en renseignements varies et qui suffirait a absorber une activite ordinaire. 
Or voici que nous avons k enregistrer encore trois volumes, portant le mftme mil- 
lesime, et remptis, eux aussi, de materiaux si abondants et de details si divers que 
la correction des epreuves, a elle seule, a du soumettre l'attention et la patience de 
l'auteur k un rude exercice. Exemple k proposer k l'admiration de tous, a limita- 
tion de ceux-la seuls qui ont le temperament de Dom Leclercq. 

L'histoire de TAfrique chretienne a et6, depuis Morcelli, dont l'ouvrage 6tait 
classique dans la matiere, renouvelee presque dans toutes ses parties, grace 
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a l*apport des savants distingues qui ont trouve dans les antiquity africaines un 
terrain favorable a exercer leur speciality. L'epigraphie est representee surtout 
par Renier et les auteurs dn Corpus, t VIII ; l'archeologie par De Rossi et Gsell, 
l'hagiographie par Pio Franchi et un pen aussi par les Bollandistes; l'histoire 
litteraire par P. Monceaux ; l'histoire particuliere de la periode byzantine par 
Gh. Diehl, pour* ne citer que les noms les plus marquants. Le moment semblait 
arrive d*essayer une synthese. D. L., deja outille sans doute grace aux matenaux 
rassembles en vue du Dklionnaire, s'est laisse tenter par la beaute du sujet, et il a 
donne dans son ouvrage de nouvelles preuves de la grande facilite d'assimilation 
qui distingue son talent. 

Le plan est tres vaste. Dans ce qa'il appelle ' Les preliminaires de 
l'histoire „ D. L. traite des elements (geographie, climatologie, etc.), des sources 
(epigraphie, archeologie; les sources litteraires sont negligees), des origines, 
des institutions, des dialectes. Puis l'auteur aborde l'histoire proprement dite. 
(Test l'etude de l'epoque de Tertullien, de l'episcopst de S. Cyprien, et, apres un 
cbapitre sur les idees et sur les usages, l'histoire du donatisme, le V* siecle avec 
S. Angus tin, les Vandales, la periode byzantine jusqu*au desastre final. L*auteur a 
tres habilement distribue, sous ces differentes rubriques, les connaissanees qu'il a 
amassees sur TAfrique chretienne. On le lit avec plaisir et a cbaque page, surtout 
au bas de la page, on apprend bien des choses. Je me demande meme si D. L. 
n*aurait pas mieux atteint son but en se bornant a donner sur chaque sujet ce qui 
paratt essentiel et acquis. Par le fait meme, il eut pu se livrer avec plus de calme 
a l^tude des documents utilises. Or, il faut bien le dire, D. L. n*a pas lu avec une 
egale attention tout ce qu'il cite, cela etait d'ailleurs impossible, et il a parfois 
tranche un peu rapidement des questions qui exigent de longues reflexions. Son 
epigraphie surtout m'inquiete ; les transcriptions ne sont pas ton jours impeccables 
etles conjectures de l'auteur ne s'imposent point, generalement. Ainsi, t I, p. 48, 
nous lisons Inscription suivante : 



EXAVDI DEVS ORA 

TIONEM MEAM AV//// 

BVS PERCIPE BERB/// 

///RIS MEI SkHCrOR[VMQVE] 
5 [/]ANVARI ET 

COMITVM 

[5]ANCTIS DEVOTVS 

[FL]AN . PVSINNVS 

[CJVM SVIS VOTVM 
10 fqONPLEVIT P . E . [L 



A la fin de ce texte, D. L. renvoie au Corpus, n. 11269. Celts reference doit se 
rapporter seulement aux quatre premieres lignes ; les six dernieres appartiennent 
a une autre inscription, le n. 11270. Toutes les deux proviennent, il est vrai, do la 
meme basilique. Mais ce ne sont pas des fragments d'un texte unique, comme le 
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montrent lea dimensions des leltres. Voici quelques remarques de detail. L. 4 : que 
serable exclus par lea caracteres a moitie effaces qui suivent SANTOR... L. 8, la 
mosalque porte : | L . AN . PVSINNVS. Mommsen avait propose avec quelque 
hesitation l{ibens) an(imo). D. L. n'hesite pas a lire (fljan . qui est simplement 
extraordinaire, et il ajonte en note des remarques sur le sens dn mot pusinnus : 
enfant de chceur, oblat de monastery qui ne sont pas de * mise ici, puisque 
Pusinnus est un nom propre. Lea dernieres lettres sont douteuses, mais en mettant, 
comme le fait D. L., un point apres E . , la conjecture, qui est en mdme temps une 
correction, proposee dans le Corpus, P(usinnus) fl(oreat) n'a plus de raison d'etre. 

L'inscription rapportee t I, p. 287, commence par les signes que Toici, assez 
difficiles a expliquer : 



Les traductions que Ton en a donnees sont en general peu satisfaisantes. Celle 
de D. L. ne le semble pas davantage : 1 p(er) {Christum) aid) m(artyres). II faudrait 
bien retourner la phrase pour la rendre acceptable : 1 per martyrts ad Christum. 

Ge n'est pas sans quelque etonnement que je me Yois accuse, 1 1, p. 249, d'avoir, 
dans un travail sur les Legendes hagiographiques, exprime sur ces legendes un avis 



d'indulgence en ces matieres, et il ne l'a fait que parce qu'il m'a lu un peu rapid e- 
ment Je compare la legende naive au tableau d'un primitif, ut pictura poesis, et 
je dis a mon lecteur, desole de m 'avoir entendu refuser touto creance, ou a peu 
pres. a des remits qui l'enchantent : " Vous aimez la Legende Doree ? Comme vous, 
je la lis avec plaisir et me me avec emotion. Mais je n'y cherche pas la verite 
historique. II y a en elle une verite ideale d'un ordre plus releve. Je ne vous 
demande pas de dechirer ce vieux livre ; mais lisez-le avec cet instinct critique 
qui vous guide dans l'appreciation des vieilles oeuvres d'art L'expression de 
l'ideal vous ravit, le detail materiel vous fait sourire C'est precisement a ceux 
qui refuseraient d'invoquer k titre de preuve historique un tableau de Van Eyck, 
mais qui ajoutent foi aux * rhapsodies du XIV* et du XV 4 siecle , que je demande 
de vouloir etre consequents. Si une assimilation aussi elementaire suffit a 
autoriser je ne sais quel laxisme critique, c'est que Ton pent abuser de tout. Qu'il 
faut done 6tre prudent avec les lecteurs qui ne sont pas du metier! Et merae, 
parfois, avec ceux qui en sont Gar quelques lignes plus bas. D. L. me rappelle aux 
Actes de Perp6tue, parce que, parlant de la beaule de l'ame orn^e de la grace de 
Dieu, j'ai affirm 6 que l'antiquite ne l'a point connue. L'antiquite palenne, cela 
s'entend: mais D. L. a compris ' l'antiquite chretienne Franchement, si je ne 
connaissais, comme je la connais et la respecte, la largeur d'esprit de D. L., 
je croirais qu'il a voulu trouver dans mon travail les deux lignes qui suffisent 
pour faire pendre un homme. 

Mais parlons plutdt du troisieme volume des Martyrs (voir Anal. Boll., XXI, 
203; XXIII, 327). Le seul reproche serieux que j'aurais a lui faire, serait de 
renfermer trop de textes disparates dans Y Appendices qui comprend 360 pages sur 



I P (monogramme) A M. 



• d'une indulgence perilleuse D. L. est peut-etre bien le premier qui m'ait accuse 
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an pea plus de 400. L'auteur a trouve une formule tres ing6nieuse pour les classer 
sous une seule rubrlque : * Les documents que Ton va lire jouissent pour la 
ptupart d'une autorite historique dont le degre resterait seul a etablir. , Mais 
voyons, Victor de Vite meritait-il de cdtoyer le plagiaire a qui nous devons les 
Actes des SS. Jean et Paul ? Apres ce qui a ete dit de ces Actes (Anal. Boll., XXII* 
488), ce n'est plus a nous de fournir la demonstration, com me dit D. L. S'il compte 
•*en ser?ir encore, c'est k lui de les rehabiliter. 

Parmi les choses interessantes que renferme la longue introduction du volume, 
il faut signaler les notices sur Dom Ruinart, De Rossi et Le Blant. Gomme on peut 
s'en convaincre en parcourant la preface * sur quelques martyrs dont les noms 
sont connus de Dieu , et celles des precedents volumes, c'est surtout k l'ecole de 
Le Blant que se rattache le savant benedictin. H. D. 

18. — • Josef Strztgowsxi. Kleinaaien, ein Neuland der Kunstge- 
nchichte. Leipzig, Hinrichs, 1903, in-4°, vm-245 pp., 162 planches. 

14. — • J. Strzygowski. Der koptische Reiterheilige und der heilige 
Georg. In-4^, 11 pp. Extrait de la Zkitschrift fur aeoyptische Sprache, t XL 
(1902), p. 49-60, planche, gra?ures. 

15. — • W. E. Crum. Der hi. Apollo und das Kloster von Bawlt. In-4 8 , 
2 pp. Ibid., p. 60-62. 

L'ouvrage de M. S. sur l'Asio Mineure, qu'il montre aux historiens de Tart 
com me une terre nouvelle k exploiter, a ete precede d'un autre, Orient oder Rom 
(1901), dans lequel il accenluait les principes de la doctrine qu'il corrobore cette 
fois par de nombreux faits. On a longtemps admis, sur les origines de Tart Chre- 
tien, des idees qui ne laissent pas d'etre seduisantes dans leur simplicity. Vers le 
premier siecle de notre ere, Tart hellenistique est en pleine decadence. II s'efface 
bientOt devant l'art romain, qui, a l'epoque imperiale, rayonne sur tons les pays de 
conquete, y supplantant les traditions indigenes. Get art uniforme, venu de Rome, 
s est transforme insensiblement sous l'influence des milieux, des idees, des besoins 
du nouveau culte, et a donne naissance a Tart chrelien, dont Rome serai t done, 
en derniere analyse, le centre et le lieu d'origine. Cette theorie repose principale- 
ment sur des vues abslraites, et M. S., qui la combat vivement, met en ligne des 
arguments auxquels elle ne resiste point Une vaste enquete, portee dans toutes 
les provinces de 1'empire, particulierement en figypte, en Syrie et en Asie Mineure, 
lui a fourni la preuve que c'est en Orient, ou les traditions artistiques n'avaient 
nullement disparu, qu'il faut chercher les origines de Tart Chretien, et que les 
grands centres d'ou il a rayonne sur la chretiente, y compris Rome meme, sont 
Alexandrie, Antioche, fephese. Dans l'ouvrage qui nous occupe, M. S. entreprend 
de classer les nombreux materiaux recueillis en Asie Mineure soit par lui-meme, 
soit par des collaborateurs qui ont rapporte de leurs voyages des plans, des photo- 
graphies ou des descriptions. II faut citer parmi eux en premiere ligne MM. J. W. 
Crowfoot et J. L Smirnov, dont le premier a fourni tout ce qui concerne Binbir- 
kilisse, Jedikapoulou et Utschajak, le second, les relev6s pris dans un voyage en 
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Cilicie et en Lycaonie. On est surpris de la variete des types de construction qui se 
rencontrent dans ces pays si pen explores. II n*est pour ainsi dire aucon plan 
d'eglise.qu'on ne trouve realise en Asie Mineure, et il n'est point de forme archi- 
tecturale ni de motif figure employ* par les artistes Chretiens qui n*y soit v*rita- 
blement indigene. M. S., par de nombreux exemples, a reussi a mettreen lomiere 
l'activite creatrice des architectes asiatiqnes et lenr influence decisive sur la 
formation de Tart chretien. La ressemblance de nos eglises romanea, par exemple, 
avec les basiliques syriennes s'explique tout naturellement, et il en est de mesne 
d'une foule de problemes que les theories anciennes etaient impuissantes a 
resoudre d'une facon satisfaisante. 

Avons-nous besoin de faire remarquer que les idees developpees par M. S. a?ec 
une chaleur si communicative ne meritent pas seulement 1 attention des archi- 
tectes et des archeologues, mais qu'elles ont une grande portee pour Thistoire 
generalo du christianisme et de sa propagation dans le monde romain? Nous nous 
rejouissons particulidrement a la pensee que la • terre nouvelle . designee aax 
explorateurs par M. S. livrera bientdt a la critique hagiographique des maternal 
plus precieux pour elle que les legendes, dont elle doit trop souvent so contenter. 
Des centres de culte comme Amasee, Ancyre, £phese, EuchaTta, Iconium. QaTat 
Sem'An, My re, Smyrne. Thessalonique, pour ne nommer que les principaux, vont 
certainement attirer les archeologues, et des etudes plus speciales que celles aux- 
quelles M. S. a pu se livrer, ne manqueront pas d'enrichir nos connaissances sur les 
sanctuaires si longtemps visiles par les pelerins. 

M. S. n'a pas neglige les monuments litteraires, et sa connaissance des textes lui 
assure une incontestable superiority sur les archeologues que les pierres seoles 
ont le don d'interesser. II n'a pas manque de se rendre compte de rimportance. 
pour Thistoire de l'architecture en Asie Mineure, de la lettre de S. Gregoire de 
Xysse a Amphiloque, a propos de la construction d'un uaprupiov dans sa ville 
episcopate. M. B. Keil lui en a fourni une recension accompagnee d'un commen 
taire. Dans son ouvrage Amphilochius von Ikonium, p. 21, M. Holla signale un 
autre texteou il est question, avec quelque detail, dune batisse. C'est la Vie de 
S» Marthe, mere de S. Symeon du Mont admirable (Act. 55., Mai V, 403-31). Nous 
y ajouterions volon tiers, dans la Vie de S. Symeon lui-meme, les pages relatives a la 
construction de son monasters (Ibid., p. 342-45). 

Une question que M. S. n'a pu toucher qu'en passant dans son livre, mais qull a 
developpee dans un memoire special, est celle du type des saints cavaliers. On a 
pris Thabitude d'y reconnaltre regulierement S. Georges. L'on se souvient peut-£tre 
encore du bruit mene autour d'un petit bas-relief du Louvre, representant Horns, 
a la Wte d'epervier, a cheval et percant de sa lance le crocodile. M. Qerraont- 
Ganneau [Revue archvologique, 1876, II, 106-204, 372-399) ecrivit a propos de ce 
petit monument un article intitule Horns et Saint Georges, et il a sufli a beaucoup 
de personnes de lire ce titre et de regarder la gravure pour declarer que, sans 
le moindre doute possible, S. Georges n'etait qu'un travestissement du dieu 
egyptien. Si elles veulent bien ecouter M. S., qui s'occupe encore de la question 
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dans le Bulletin de la Soctiti d'archeologie d'Alexandrie, n. 6, elles ne le diront plus. 
II resulte en effet des examples qu'il a recueiilis que le * saint cavalier , des Coptes 
n'est pas necessairement S. Georges, mais tout autre saint (Mercurius, Theodore, 
Isidore, peut-etre Apollo?), meme le Christ et Salomon. II ne s'agit ici que d'un 
type iconographique tres repandu, d'ailleurs nullement reserve aux saints, et sous 
lequel on repreaente aussi l'empereur Constantin et encore des dieux comme 
Horus, puisqu'on en a un exemple. Un des oxemplaires du • saint cavalier un 
relief utilise dans la construction de la mosquee de Daschlut, provient du couvent 
de S. ApolTo de Bawlt Quel est le saint Apollo, patron du monastere? M. Cram, a 
la demandede M. S., areuni tons les textes ou il a trouve ce nora. C'est une tres 
utile contribution a lliagiographio copte. Malheureusement, Tetat des materiaux 
ne permet point encore de discerner avec une enliere certitude quel personnage 
du nom d* Apollo etait le titulaire du monastere de Bawlt H. D. 

16. — * Simon Wxbxr. Die katholische Kirche in Armenien, ibre 
Begpfindung und Kntwicklung vor der Trennung. Freiburg im Br., 
Herder, 1903, in-8*, xx-532 pp. — Si, pour debrouiller Fhistoire primitive de l'eglise 
d*Armenie, il suffisait de sentir profondement la difficult* du probleme, de com- 
pulser avec soin et conscience les travaux anterieurs, et d'essayer entre les donnees 
contradictoires des documents inexacts, ou suspects, ou alteres, ou meme simple- 
ment fabuleux, toutes les combinaisons possibles de bonne foi, il ne manquerait 
rien d'essentiel au livre de M. l'abbe Weber. L'auleur l'a eon^u dans une pensee 
lovale, il y a mis une probite laborieuse et le presente au public avec une modestie 
devant laquelle la critique voudrait pouvoir se laisser desarmer. Malheureusement, 
l'amour le plus efifectif de la verite ne supplee pas a rinsuf&sance des procedes 
employes pour la connaltre. Ceux de M. W. pecbent directement contre la premiere 
des conditions qui sMmposent toujours, et jamais plus qu'en pareil sujet Dans 
l'etat de fermentation ou se trouve la philologie armenienne, une etude qui en est 
tributaire de tant de cdtes devait s'ouvrir par une revue systematique des sources, 
conduite avec la rigueur de methode la plus absolue. L*historien jugeait-il ne pou- 
voir songer k mettre au point tant de questions si controversies, il fallait au moins 
enregistrer dans nn expose synthetique les resultats acquis ou admis par d'autrcs 
chercheurs, avec leurs degres respectifs de certitude ou de vraisemblance. M. W. 
s'en est dispense, et, visiblement, les questions de cet ordre ne sont pas au premier 
plan de son attention. Sans doute, il ne manque pas de contrdler, sur chaque point 
de detail, les indications des documents. Mais il est facheux en soi et inquietant 
comme sympt6me de n'avoir point compris qu'une revue d'ensemble mettrait en 
lumiere nombre de faits importants qui echappent k une discussion fragmentee. 

L'expositioo d'abord y aurait beau coup gagne en clarte. Faute d'un bon classe- 
ment des sources, qui aurait une fois pour toutes ecarte par la question prealable 
une foule de donnies sans valeur, la narration circule. en ligne sinueuse, k travers 
une foret d'bypotheses, qu il faudrait garder toutes presentes a Tesprit pour savoir 
comment les solutions admises par l auteur se raccordent entre elles d'un para- 
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graphe a l'autre. Nous apprenons, par example, que le passage de la lettre de 
Georges des Arabes concernant S. Gregoire l'llluminateur represente on document 
plus ancien que la partie eorrespondante de l'histoire d'Agathange (p. 135), qualifies 
par Tauteur de ■ Hauptquelle » (p. 131), done on texte capital s'il en fat Pourtant, 
quand il s'etait agi (p. 115-16) d'esquisser la biographie de S. *Gregoire, pas la 
moindre allusion n'a ete faite a ce document de premier ordre, ou il est dit en 
toutes lettres que Gregoire etait un Grec (1). Trois pages apres la declaration qui 
rient d'etre relatee (p. 135 et suiv.), la question de la descendance du S. Wumi- 
nateur est reprise ex profetso et, cette fois encore, le Mmoignage de Georges des 
Arabes est neglige. 

Ceci n'est peut-etre qu'un oubli. Mais la critique de M. W., comme elle manque 
d'ordre, manque aussi et plus encore de principes. Le respectable auteur paralt 
croire que des recits legends ires, voire fabuleux, peuTent dtre acceptes comme 
veridiques sur les points ou ils ne sont pas en disaccord flagrant entre eux et arec 
Thistoire certaine. II n'est fiction si invraisemblable dans laquelle on ne eroie 
pouvoir distinguer * un noyau primitif „ ou " un fond de verite „ ou * un element 
authentique „ a la condition de reduire le theme du recit a des termes assez 
▼agues pour ne plus laisser prise a l'impossibilite pure et simple. De la legends 
armenienne d'Abgar, on reliendra lo fait que le christianisme aurait ete preehe 
dans les montagnes du Halastan des le temps des apotres (p. 55-76, voir surtout 
pp. 57 et 81). On pratiquera ensuite une simplification analogue sur les Actes apo- 
cryphes de S. Barthelemy (p. 76 et suiv.). Ainsi, au prix d'une distinction commode 
entre les developpements ajoutes a ces legendes et le point d'attache qu'elles 
ont du ou qu'elles auront pu avoir avec la realite, on transformers en temoins 
concordants d*un meme fait deux pieces qui suffiraient a se refuter mutuellement 
et reciproquement Heureuse critique qui n*y voit pas mal ! Mais si M. W., qui est 
professeur d'apologetique, laisse k ses adversaires le benefice de cette exegese a 
deux tranehants, il doit se voir souvent accule k de cruels embarras. 

Car cette methode complaisante mene chacun par ou et jusqu'ou il vent. 
Serieusement, de quoi doutera encoro la confiance optimists pour qui le nom de 
l'empereur Hadrien rend un son de bon aloi dans la passion des 10,000 soldats 
crucifies au mont Ararat? (p. 90, n. 7.) Et que ne tirera-t-on point des pires apo- 
cr>*phes, si une fiction aussi banale que les Actes de S. Barthelemy doit 6tre prise 
en consideration par Thistoire, parce que certains noms propres y ont une vague 
couleur locale? 

La question n'est pas de savoir si une parcelle ou un atome de ventt ne serait 
pas demeure dans ces pieces de haute fantaisie, mais sMl y est encore reconnais- 
sable. Pour les y decouvrir, ce n'est point trop de la plus extreme rigueur de pro- 
cedes, jointe a une connaissance bien enchalnee de toutes les donnees qui peuvent 

(1) V. Rtssel, Gtorgt de$ Araberbi$chof$ GedichU und Brief e (Leipzig, 1891), 
p. 54 : * Gregor, der die Armonier bekehrte, ... war, wie aus den Angaben des 
Geschichtsberichtes Qber ihn hervorgeht, seinem Geschlechte nach ein R6mer~. , 
(lisez : ein Grieche, ^nccoi). 
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servir an controle. Or, la reelle tradition da M. W. laisse pourtant paraltra cer- 
tainea lacunas alarmantes. Quand on aaura, par exomple, qu'il examina (p. 65) las 
listes royales de Sebeos sans mantionncr las travaux da MM. Marr (1), Kala- 
thiantz (3) at Adontz (3), — qu'il sa refere a Pitra (p. 194, n. 3) pour las noms . 
des eveques armeniens presents, an Concile da Nicea, comme si la livre da 
MM. Gelzer, Hilgenfeld at Gnntz n'existait pas (4) ; — qull emprunte a J. Assemani, 
par l'intannadiaira da Moesinger, la temoignage d'un certain Amrns (■ Die 
Angaben eines Amrns „ p. 78), — on na s'etonnera pins trop da In! Toir consacrar 
denx pagaa (171 at suiy.) a discnter la chiffre de 400 eveques ordonnes par 
S. Gregoire l'llluminatenr. II na nous sied pas d'etre plus exigeant qua tal excellent 
juge qui a compliment* M. W. da n'avoir guere laisse echapper da publication 
importante de la litteratura armenienne contemporaine (5). Tonjours est-il que 
rhistoire d'Armenie est en connexion etroite at multiple avec d'autres sujets, sur 
lesqnels la documentation da M. W. est trop visiblement improvise. En revanche, 
tout ca qu'il s'est impose de lire na meritait pas d'etre classe, at son exposition 
ponrrait etre allegea de certaines opinions qu'il ennmere et discute d'apres les 
anciens usages de rficole. 

Ces critiques, sur lesqaelles nous avons la regret de devoir insistar, affectent 
moins la saconde qua la premiere partie du livre, ou du raste les observations 
utiles ne manqnant pas. Ainsi, par exemple (p. 136), les conjectures proposees 
par M. Gelzer pour expliquer un dire de Fauste de Byzance touchant la pare de 
S. Gregoire, nous semblent refuleos peremptoiremenL Mais, au total, l'ouvrage 
davrait etre refondn. En l'avouant a M. W., nous tenons a lni donner acta du 
sentiment respectable qui l'a decide a publier son etude.' II vonlalt attirer les 
sympathies de l'Occident sur cette pauvre Armenie, dont la tragique histoire serait 
malgre tout bien attachante, si les annalistes, au lieu d'enregistrerles turpitudes et 
les crimes des maisons princieres, nous avaient da vantage montre la vie du pauple 
dont elles prodignerent le sang. P. P. 

17. — * J. Labourt. Le Chri«tia.niame dans l'empire perse sous la 
dynastie aasaanlde. Paris, Lecoffre, 1904, in-12, xix-368 pp., carte. (Fait partie 
de la BmuoTH&QtTK db L'ERsnemniiMT di l'histoiri icclSsiastique.) — Ga livre a deja 
rencontre une faveur hautement enconrageante pour la jeune savant qui l'a com- 
pose parmi les occupations Absorbantes du ministers paroissial a Paris, et, 
ajoutons-la, pour tons las chercheurs dont les trouvailles y sont si bien mises en 
oenvre. On pent apprecier par cette vue d'ensemble de combien les documents 

(1) Marb, nataVnoj istorii Armenii Anonima, dans Vizahtusxij Viunfxmns, 
1 1 (1894), p. 963 et SUiv. — (3) jputputfuu JP^n^nhiug^ IfuiiT ^Irql- 
JJt^uip-iuhtfJrqnu. Venise, 1898. — (3) N. Adowtz, • Natal' naja istorya Armenii , 
u Sebeata v' eja otno&enijakh k' trudam Motseja Khorenskavo i Fausta Vizant\ji- 
kavo, dans Vizahtusxij VRxmnninc, t. VIII (1901), p. 64 et suiv. — (4) Patrum Nicae- 
norum nomina, Leipzig, 1898. Gf. Anal. Boll., t XVIII, p. 53-64. — (5) P. J[oseph] 
D[ashiah], dans ^uAqJ^u ffltfuoptruy, 1903, p. 136, col. 1. 
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exhumes en ces dernieres annees, ont fait avancer l'histoire ecdesiastique dans on 
domaine ou elle restart a pen pres f Utionnaire depuis Assemani. L'auteur, qni a 
dress* lea tables alphabeiiques dn monumental Synodicum oriental* de M. l'abbe 
Chabot, a tire de cette occnpation aussi ingrate qu'utile le parti le pins intelligent 
Son Hvre en porte la trace presque a chaque page. Les indications de ce document 
considerable paraissent d'ailleurs ayoir et4 critiques* aTec une liberty d*esprit pen 
ordinaire chez les investigateurs qui exploitent les premiers quelque texte pre- 
deux. Une telle precaution n*etait pas superflue; car on enlrevoit plus d'un motif 
pour que des considerations etrangeres a l'histoire aient laisse leur trace dans les 
collections conciliates de l'eglise nestorienne. 

U faut nous borner a signaler, dans le beau et bon livre do M. l'abbe Labour!, 
trois chapitres qui concernent de plus pres rhagiographie. Nous ne dirons qu'un 
mot du premier. L'etude des origines chretiennes en Perse appelait d'abord 
l'attention sur les Acta sancti Maris publics ici meme par Mgr Abbeloos {Anal. 
BoU., IV, 43 et suiv.). Naturellement, ces Actes ltgendaires sortent de l'epreuve 
assez mal accommodes. Pour M. L., la biographic de Mar Mari est • une piece assex 
, tardive, composee dans le but de rehausser l'importance du modeste Tillage de 
, Dar-Koni, et d'en faire un lieu de pelerinage pour tons les Chretiens orientaux , 
(p. 15). Les listes patriarcales d'£lie de Damas, Man ben-Suleiman, Barhebraeus et 
autres, sont caracterisees en consequence. L'auteur ne paralt pas avoir connu les 
essais de feu V.Bolotow (1). II faut le regretter; ces dissertations rebarba Lives, 
mal digerees, mal ecrites, mal imprimees, mais pleines de choses, contiennent des 
pages qui restent a lire, meme apres le livre de M. L. 

Nous serous bref aussi sur l'histoire des martyrs persans ; car l'auteur, qui 
prepare une edition critique de leurs Actes syriaques, sera sans doute amen* par sa 
publication a en etudier de plus pres la valeur documentaire. Sa presente elude, 
deja tres consciencieuse, laisse un peu trop dans l'ombre les donnees fournies par 
les textes paralleles. Pourtant, les differentes recensions syriaques d'une meme 
piece trabissent chez leurs redacteurs des precedes si peu scrupuleux qu'aucun 
secours n'est a negliger pour la reconstitution du texte. Les Actes grecs, auxquels 
le P. Delehaye met actuellement la derniere main, y apporteront un precieux 
appoint Sur Anastase le Persan (p. 233, note 5), on ponvait deja consulter la Vieet 
la Passion mentionnees BRG., p. 6 (3). Les collections hagiographiques arme- 
niennes renferment aussi des traductions de legends* persanes, dont le texte a 
parfois beaucoup meilleure apparence que celui des recensions syriaques actnelle- 
ment connues. Citons, a titre d'exemple, lo martyre de S. Symeon Bar-Saba'e dans 
les (Jntjwlrpj* ^utjfyuifyu&j*, t XX (Venise 1854), p. 1-54. 

Qu'il nous soit permis de recommander aussi a l'attention de M. Labourt la plus 
ancienne mention qui soit faite de la persecution de Sapor : elle se trouve dans 

(1) Iz iitorii tserkvi $iro-per$id$kQj, SainUPetersbourg, 1901. Recueil posthume 
d'articles parus dans Rhristursxoi Ctboi de 1898 a 1901. — (2) Ajonter A. Papa- 
dopoulos-Kxramios, 'AvaAerra UpoooXuurrocftc OTaXuoXortac, t IV (SainUPeters- 
bourg, 1897), p. 126-48. 
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lUistoire d'Armenie de Fauste de Byzance, on temoin de reputation bien etablie, 
at Toisin des evenements, dans tou9 les sens du mot. Fauste raconte (lib. iv, 
cap. 16, cf. 44) que Man ff*tupp t chef du clerge de Ctesiphon, avec soixante-neaf 
de ses pretres, furent executes par ordrt de Sapor, a la suite de la trahison de leur 
coreligionnaire le roi Arsak d'Armenie, dont ils s'etaient portes garants. Leur mort 
fut le signal d'iin dechalnement d'exactions et de se vices contre les Chretiens dans 
tout Tempire du grand roi. Puis commenca une vraie tentative determination. 
Les proscrits furent massacres • par milliers et dizaines de milliers , (ibid., 
cap. 18) (1). 

De la Passion de GuStabazad, il est curieux de rapprocher les chapitres du De 
beUo Persico (lib. I, cap. 5-6) ou Procope rapporte que Kawadh punit de mort, pour 
fait de conspiration, un grand du royaume, du nom de Gusanastades (rouactvaa- 
rdbr]^), qui est qualifie de xovapdtim? t° dEimua (ctr) b* dv iv TTlpaaic OTpaTr\fb$ 
to0t6 t€), irpo^ auTaic irou tcus {axanaic rf^ TTcpodiv Yfa t^v apxf|v J&ujv (2).... 
Cette coincidence, si douteuse soit-elle, prend un aspect singulier quand on 
se rappelle les protestations de loyalisme multiplies, comme a dessein, dans les 
deux relations syriaques du martyre de GuStahazad (3) et dans la version arme- 
nienne (4). M. L. pourrait done etre encore plus pres du vrai qu'il ne croyait en 
avancant que * les Chretiens de Perse etaient, dans leur ensemble, nettement 
9 hostiles a Sapor II , (p. 49-50) ou a ses successeurs. 

La legende de S. Eugene, pretendument fondateur du monachisme persan, 
merite de nous arreler davantage. La these originate de M. Labourt est que cette 
fiction de basse epoque prit naissance chez les Monophysites du Tur- Abdln, dans 
un monastere du mont Izla. An cours du VIII* si eel e, entre 750 et 800, les Nesto- 
riens trouverent le convent abandonne par les Jacobites, s'y installment, en firent 
un centre important, d'ou essaimerent de nombreuses colonies monastiques, qui 
transplanterent avec elles la legende de Mar Eugene; tant et si bien que, des le 
commencement du XI s siecle, celui-ci etait devenu comme le patriarche des 
cenobites de toute la Perse (p. 302 et suiv., et surtout p. 314). 

De ce systeme, il y a beaucoup k retenir. Personne d'abord n'aura plus l'envie de 
sauver des mains de M. L. l'incoherente rhapsodie qui se donne pour Thistoire de 
Mar Awgin. L'hypothese d*un monastere du mont Izla, que les Jacobites auraient 
deserte, cadre aussi tres bien avec une notice de Jean d'Eph&se (5). Que la legende 
eugenienne appartienne elle-meme, par son fond primitif, a une tradition mono- 

(1) Cf. iffuji-iiinnn fl[ii-ijufbq-i£iijLJi j fyunmP Ht.fJfii5i ^uyntj (Venise, 
1832). p. 125-27 ; cf. p. 165. — (2) Procopius, ed. Dindorf, 1. 1 (= Corpus scriptorum 
historiae Btzantin ab, para II, Bonn, 1833), p. 25. Le texte actuel de Procope n'est 
pas de ceux ou Ton puisso faire fond sur Torthographe des noms etrangers. Je 
m*abstiens done d'epiloguer sur une assonance peut-etre fallacieuse. — (3) Nous 
disons bien dans les deux. (Test par megarde que M. L. (p. 49, note 2) excepte 
celle d'Assemani. La tirade en question se lit p. 27. Cette inadvertance s'expliquo 
du reste par la mise en page plus que defectueuse de Tedilion d'Assemani. — 
(4) l/ni/tirp^p ^£i/j^£i/^£iA^,loc.cit. — (5) 

ahaim boll., t. xxrv. 9 
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physite, nous croyons que certains caracteres intrinseques du recit permettent de 
r admettre, a condition qu'on reconnaisse a la fiction originale une antiquity 
relative. Mais le conclure de ce quelle nous a 6t6 conservee dans on ms. jacobite 
(Mus. Brit., add. 12174), est une argumentation qui nous semble, pardon du mot, 
bien decevante. Rien ne nous assure que le moine Joseph, qui en Tan 1197 execu- 
tait cette copie au monastere de Bareauma a Melitene (Wright, CataL, 1137-38), 
ne l'a pas faite sur un manuscrit nestorien, puisque le monastere monophysite 
de la Mere de Dieu en Nitrie (DeTr es-Surian) poss6dait bien un exemplaire fran- 



ceci est p£remptoire, ce manuscrit nestorien est anterieur de deux bons siecles k 
celui du couvent de Barsauma: DC*-X 9 siecle, suivant Wright (p. 806); VIII-IX # , 
suivant le catalogue de Madden (1). 

On voit poindre ici une seconde et plus grosse difficult* contre la combinaison 
de M. L. Si le Sallba qui ecrivit ce second exemplaire (Wright, p. 809), n'etait pas 
un moine du couvent de Mar Awgln, il en faudrait conclure que des le debut du 
X* siecle, ou vers la fin du IX*, plus tot encore peut-6tre, la legende avait re$u son 
plein developpement (2) et s'etait d^jk repandue dans le pays. Cette consequence 
s'impose du reste en toute hypothese. Avant de se fixer sous la forme ou elle existe 
aujourdhui, la fabuleuse histoire avait deja longuement peregrin*. Si ce systeme 
genealogique des premiers couvents de la Perse avait ete tardi vement construit et 
monte entre les murs d'un cloltre isole, jamais il n'aurait reussi a en franchir la 
porte. Contre une innovation aussi pretentieuse, des traditions locales se seraient 
insurgees presque partout pour la defense de leur possession seculaire. Et, soit dit 
en passant, l'argument exsilentio que M. Labourttire du Liber praepositorum pour 
abaisser l'age de la legende (p. 309), prete le flanc a une trop facile objection. Tho- 
mas de Marga a pu dedaigner cette fiction a tendances parce qu'elle portait 
ombrage a la primaute du * Grand Monastere , de Belt- Abe 1 , ou Von gardait avec 
orgoeil la memoire de Mar Abraham, * pere des moines , et reformateur de la vie 
cenobitique en Orient (3). 

Veut-on des indices positifs pour admetlre qu'il l'ait connue ? Qu'k cela ne 
tienne. II est bien vrai que la premiere mention de Mar Awgln dans la litlerature 
syriaque est fournie par le Liber cattimoniae de Iso'denah, dont M. L. (p. 308) 
place irrefutablement la composition apres 850 (4). Mais si l'auteur de ce precis 
biographique resumait, comme il semble, le ParadUus Orientalium de Joseph 

(1) Cf. (F. Madden), Catalogue of additions to the Manuscripts in the British 
Museum in the Years MDCCCXL1- MDCCCXLV (Londres, 1850), List of additions 
1843, p. 86. Rappelons que le ms. add. 12714 fut aussi trouve a Delr es-Surian. — 

(2) Wright identifie le contenu du ms. add. 14653, n° 1, avec celui du ms. 
add. 12714, n° 41, sans preciser autrement jusqu'ou va la ressemblance. Nous nous 
proposons de collationner prochainement ce texte et de lo publier, s il y a lieu. — 

(3) Suppose que la legende de Mar Awgln fut decidement de provenance mono- 
physite, le silence de rhistoriographe nestorien s'expliquerait avec moins de peine 
encore. — (4) Mais pourquoi vers Tan 900? 



chement nestorien de la Viede Mar Awgln (Mus. Brit, add. 14653). Ensuite, et 
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d'Adiabene(VII' siecle)? JToublions pas non pins £lie bar-Schinaja qui, vers 1018, 
inserait dans sa Chronique unt mention de S. Eugene, sans rapport avec le Liber 
ccutimoniae, en se referant a des HUtoriae melropolitarum NisUnt (1). Ce document 
anjourd'hui perdu ne peut guere avoir ete de tres basse epoque; car pour les dates 
posterieures a rejection du metropolitain Abraham, successeur de Vologese 
(f 300-361), £lie cesse de le compter parmi ses sources quand il enregistre un 4ve- 
nement relatif a ses precedesseurs sur le siege de Nisibe (3). 

On pent remonter plus haut encore. Le personnage qui, d'apres Sozomene, 
inaugura en Orient la vie eremitique, est appeie par lui A6nes fAibvnc, Hist. 
EecL, VI, 33; cf. Labourt, p. 315). On sait que Sozomene a, de premiere ou de 
seconde main, peu importe, utilise des sources syriaques (voir H.E., II, 14). Or dans 
Fecriture edessenienne du V* siecle, il suffit d'une tres legere alteration pour 
changer un ^en un ^ (3), qui a Finterieur des mots reste muet en transcription 
grecque : c'est-a-dire qu'un mince lapsus calami peut avoir transform^ ^^ortf 
on ^\pr^ en ^or^, equivalent assez voisin de 'Atfivrft. 

Gette rencontre peut etre purement fortuite. Mais le soupcpn qu'elle provoque 
s'accentue d'etrange sorte quand on constate que les Actes de S. Jacques de Nisibe 
et ceux de S. Miles, tels quMls nous ont ete conserves dans la litterature arme- 
nienne, sont remplis de faits etgestes d'unS. Maruge ff*utpnujfj^ (4),anacho- 
rate, fondateur d*un monasters et thaumaturge, qui se reconnalt au promier 
regard pour le hero* principal du cycle eugenien. D n'est pas jusqu'a la forme 
armenienne de son nom qui ne se retrouve dans une variante du ms. Mus. Brit 
add. 14653 dont il etait question tantdt : ^*\a%20 f<x**n (Wright, p. 809). La 
trame des recits concords mieuz encore que les noms, et si peu que Fon compare 
entre elles les deux traditions, on voit apparaltre chez Fecrivain syriaque tous les 
precedes de Famplificateur. 

Pour aller jusqu'au bout de notre pensee, tous les indices convergent vers la 
conclusion que Fhistoire de Mar Awgtn appartient au cycle de legendes qui se 
forma d*assez bonne heure autour du nom de S.Jacques de Nisibe. Des le VII' siecle 

(1) Th. J. Laky, filie de Nitibe, ta Chronologie, dans Bullstins db i/Acad£mii 
royals db BELGiouE,3*ser. t t XV (Bruxelles, 1888), p. 576 (trad. p. 563). Gf. Abbbloos- 
Lamt, Grtgorn Barhebraei Chronicon ecclesiasticum, t HI (1877), p. 31-32, note. — 
(2) F. Babtghbn, Fragmente tyriscker und arabischer Historiker, dans Abhahdl- 
tjnobh fur mb KoHDi DBS Morobwlahdbs, t VIII (Leipzig, 1884), p. 3 ; cl p. 4. — (3) Voir, 
par ezemple, la planche I dans le t m du Catalogue de Wright, ou le tableau 
paleographique de M. Euting dans la Syrische Grammatik de M. Noldeke. — 
(4) [Jniftirp^ ^tuj^ui^uA^ L XXII (Venise, 1861), p. 1-63, Actes de S. Jacques 
de Nisibe. It ^uipuAg t II (Venise, 1874), p. 83-107. S. lacobi qw- 

seapi Nisebeni miracula et ret gestae ex Armenorum menologio, dans Ahtohelu, 
S. P. N. lacobi Nitibeni Sermones (— version armenienne d'Aphraat). Rome, 1756, 
p. xxxni et suiv. Ge saint Miles, qui deviant (Labourt, p. 304, note 2) Mar Milos de 
Jerusalem, est bien idenliquement celui dont les demeles avec Mar Papa de 
Seleude ont ete rapportes (p. 22, note 4). La vie d*Eugene en temoigne a Fevidence 
(BBWAif,tm, p. 433-85). 
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u meme plus tftt, circulaient des anecdotes ou les beros aTaient echange leurs 
dies. II est interessant de comparer, par exemple, l'episode raconte dans la Vie 
i'Eugene (Bedjah, Acta martyrum et sanctorum, III, 453 et suiv.) avec le recit de 
^rocope (Bell. Pers., 1, 7), on, pour ma part, je ne serais point embarrass* de 
etrouver jusqu'au nom da mont IxHL 

Mais il serait bors de place de developper ici cette hypothese, qui fera peut-elre 
m jour l'objet d'une note dans les Analecia. Tout ce que nous en pourrions dire 
lans l'espace d'un eompte rendu aurait l'air d'une cbicane malgracieuse contre 
'excellent livre de M. l'abbe Labourt P. P ; 

18. — * Hieronymus Labourt. De Timotheo Nestorianorum patriarch* 
728-88) et christianornm Orientalium condicione sub ftfc^HpM* 
ahbaaidis. Paris, Lecoffre, 1901, in-8°, xv-87 pp. — Get opuscule, qui partage les 
lombreux merites de la prececlente elude de M. L., la complete par on bon 
lombre de renseignements inedits sur les institutions canoniques de l'eglise de 
?erse, ses dissensions interieures au count du' VIII siecle, ses relations avec les 
Chretien tes Jacobites et la cour des khalifes de Bagdad, et sur sa propaganda a 
I'etranger, qui fut, comme cbacun sait, tres active surtout vers ('Extreme-Orient 
L'hagiographie n'y est directement interessee quo par une esquisse de la carriere 
ie Timothee, lequel du reste est un saint tout au plus d'apres le protocole des 
diptyques nestoriens. P. P. 

19. — • Melanges Boissier. Recueil de memoires concernant la litterature 
et les antiquites romaines dedie a Gaston Boissier... a l'occasion de son 80* anni- 
versaire. Paris, Fontemoing, 1903, in-8°, iv-468 pp., portrait, planches et illustra- 
tions. — Plus d'un de nos lecteurs, je n'en doute pas, a ele agreablement initio aux 
antiquites romaines par les livres de M. Gaston Boissier, et tous applaudiront a 
Tbommage rendu au venerable academicien par l'elite des savants de l'Europe. 
Soixante-dix-sept travaux relatifs a des questions d'histoire, de critique textuelle 
et d'archeologie, tous signes de noms connus ou illustres, remplissent ce volume. 
On en trouvera Enumeration complete dans des revues speciales. II nous 
appartient seulement de signaler ceux qui touchent a la litterature chretienne, 
M. L. Lehanneur (Caen) commente Une page de saint Ambroise (p. 337-343); il 
s'agitde Hcxam., V, 3, 9. M. C. Thiancourt (Nancy) compare Les Academiques de 
Ciceron et le Contra academicos de saint Augustin (p. 425-440). M. J. P. Waltzing 
(Liege) a pris pour theme Minucius Felix et Platon (p. 455-460). Les articles de 
Mgr Duchesne Sur une inscription damasienne (p. 169-172) et de M. P. Monceaux 
(Paris) sur Les Actes de sainte Crispine, martyre d Theveste (p. 383-389) doivent 
nous arreler quelques instants. 

L'inscription damasienne dont il s'agit se trouve generalement divisee en deux 
parties, les n" 47 (Cut tores domini) et 91 (Qui nalum passumque Deum) de l'edition 
de M.Ihm. La premiere est donnee comme l'epitaphe des martyrs Felix ot Philippe, 
du cimetiere de Priscillo; la seconde aurait ete inscrite au bas des peintures dont 
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le pape Celestin avait orne cette necropole. Mgr D. demontre que les deux pieces 
n'en forment qu'une soule; le n. 91 doitetre place en premier lieu. L'epitaphe des 
martyrs n'est connue que par desrecueils epigraphiques; or la tradition manu- 
scrite suppose a la difision en deux groupes ; la collection de Verdun place les 
dix vers sous la rubrique Epitaphium sanctorum Felicis et Philyppi mar ty rum. 
On ne sait pourquoi Marini (Mai, Script, vet. nova coll., V, 34) a reproduit le n. 47 
et neglige le n. 91. Son exerople a visiblement influence les autres edileurs, et 
De Rossi a era decouvrir des raisons dogmatiques et historiques a I'appui de l'attri- 
bution du n. 91 a un autre que Daraase, a un imitateur de ce dernier. * On sait que 
Damase s'imite souvent lui-mdme dit Mgr D. v et il demontre fort bien que rien 
ne nous oblige, que rien ne nous autorise, pour mieux dire, a rejeter ici le 
ttmoignage des manuscrits. 

M. Monceaux regrettera sans doute de n'avoir pu lire la nouvelle recension des 
Actes de S u Crispine publiee par M. P. Franchi {Anal. Boll., XXII, 487). U y aurait 
trouvg la solution d'un certain nombre de difficultes provenant du texte defectueux 
de Ruinart. La date consulaire y est a peine alteree ; au lieu de Constantio no&t- 
lissimo catsare, il y a, bien mieux, Constantio et Maximo nobUissimis caesaribus : 
la mention suspecte des sainles Maxima, Donatilla et Secunda manque, ainsi que 
la formule anormale imperante Anulino proconsule, etc. M. M. avait vu une erreur 
historique dans la le^on Augusti tegis mandata et proposait de lire A ugustorum t. m. 
Le ros. d'Autun, sur lequel M. P. Franchi a etabli son texte, ne confirme pas cette 
conjecture, mais corrobore la lec,on augustae, rejetee par M. M. Augusta lex est 
d'ailleurs tres acceptable, tandis que augustorum sonne tres mal ici. M. M. a com- 
part les Actes de S u Crispine avec les donnees de S. Augusti d sur la martyre dans 
ses sermons (Enarratio in Psalm. 120, in Psalm. 137; Serm. 286, 2; 354, 5), 
et dans son traite De sancta virg., 64. II croit pouvoir en conclure que ces Actes 
ne sont pas identiques a la relation que lisait S. Augustin et qui est perdue. Le 
reclacteur de notre version ne connaissait point celle-la ; mais il a entre les mains 
un document authentique, probablement le proces-verbal de Tinterrogatoire. 
' II y a copie toute la premiere partie de son recit, qui a tous les carac teres d'une 
parfaite authenticity; il a era devoir developper et modifier la seconde partie de 
cet inlerrogatoire. , M. M. est d'avis que la raison du procede est d'abord dans les 
habitudes litteraires que la convention imposait des lors aux hagiographes ; il croit 
egalement reconnattre la main d*un reclacteur donatiste. L'argument le plus fort 
en faveur de cette hypothese est tire de la formule Christo laudes d'un des mss., 
alors qu'un autre porte Gralias ago Deo meo lesu Christo. Comme le ms. d'Autun 
donne en toules lettres la formule catholique Deo gralias, qui est primitive, il n'y a 
pas lieu d'insister beaucoup sur ces details. 

M. M. s'est laissl persuader par Mgr Touiotte (Bulletin des Antiquaires de France, 
1902. 232-33) que * Crispine de Th agora, par une serie d'alterations dans le texte 
des martyrologes, parait 6tre devenue Christine de Tyr, honoree surlout a 
Bolsena ..Que le savant auteur veuille bien relire le martyrologe hieronymien 
au 5 decembre etau 24 juillet ; il admettra sans peine qu'il n'y a aucune relation 
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entre les deux saintes , et que M, Heron de Villefosse s'est beaucoup avance en 
affirmant que lenr identification paratt certaine (Bulletin, t c, 234). 

II ne sera pat inutile de faire connaltre, a ee propos, one autre opinion de 
Mgr Toulotte (Bulletin, t. c, et Nuovo BulUtUno di arched, crist., V, 50^3), 
reconnaissant, dans un sareophage du musee de Ttbessa, le tomj^eau meme de 
S u Crispine (reproduction dans S. Gssll, Musee de Tibessa, pi. IX, 5). L'artiste qui a 
execute ce mediocre monument se serai t inspire des Actes de la martyre dont 
s'est servi S. Augustin. Les raisons apportees par le savant prelat ne sont pas de 
nature a entralner la conviction, et des connaisseurs comme M. Gsell ne se sont 
point rendus (Monuments antiques de VAlgerie, H 275). II ne faut point perdre de 
vue, d'ailleurs, qu'a moins d'admettre, des le IV* siecie, une translation des reliques 
de S u Crispine d'une tombe dans une autre, fait assez remarquable pour avoir 
besoin de preuves, il n'est pas vraisemblable que le sareophage flit orne de l'effigie 
de la martyre. 

Avant de fermer I'interessant volume dediA a M. Boissier, on permettra a un 
hagiographe d'exprimer son etonnement au sujet de la traduction, en latin bien 
moderne, du prenora de llionorable academicien. Gasto etait inconnu k nos peres, 
qui disaient : Vedastes. Si je ne me trompe, M. Boissier celebre la fete de son patron 
le6fevrier. H. D. 

20. — * Marcus Dons. Forerunners of Dante. An Account of some of the 

more important visions of the unseen world, from the earliest times. Edinburgh, 
T. and T. Clark, 1903, in-8\ vui-275 pp. — Les precurseurs de Dante sont tous ceux 
qui ont contribue a elaborer le theme de la vision du monde invisible, et M. 0. a 
pense, avec raison, qu'il fallait remonter bien au dela des modeles immediats du 
poete florentin pour se rendre un compte exact de la valeur des traditions 
qui sont a la base de son oeuvre. M. D. commence par la Babylonia et l'£gypte, 
passe par la literature grecque et romaine, par les apocryphes qui se rattachent 
a 1'Ancien et au Nouveau Testament, pour s arreter enfin au moyen age, ou le 
Purgatoire de S. Patrice et d'autres legend es apparentees devaient naturellement 
le retenir davantage. II y a done, au fond de son livre, une idee scienttfique. Mais 
combien peu approfondie estl'ttude de chaque vision, et surtout que de lacunes! 
M. D. aurait bien dQ connaltre le livre de Schermann sur la litterature des visions 
dans Tlnde (Leipzig, 1892), et le travail de E. J. Becker sur le sujet meme qu'il 
traite, pour le moyen age (Baltimore, 1899); M. D. a bien fait de ranger les dialogues 
de S. Gregoire parmi les livres qui ont le plus contribue a populariser certaines 
idees sur 1'etat des ames dans l'autre vie; mais il n'a pas songe a remonter a la 
source de certains recits extraordinaires de la celebre compilation. U cite, par 
exerople, le trait d'un certain fitienne (IV, 96), dont Tame, conduite aux enfers, rat 
renvoy6e dans son corps par le juge, qui ajouta qu'il y avait erreur et qu'il avail 
fait venir un autre fitienne, forgeron de son etat Cette histoire etait connue bien 
avant S. Gregoire ; une des versions les plus interessantes que Ton en ait conserve* 
estcelle de Lucien (Philopseudes, cf.RoRDi, Psyche, 11,363). En comparant ces 
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textes, on est oblige de conclure que le saint pape a ete indignement trompe par 
son ami fitienne, qui pretendait avoir ete lui-meme le heros de cette scene 
d'ontre-tombe. De pareils rapprochements sont necessaires pour apprecier Tim- 
portance qu'il faut attacber a certaines histoires merveilleuses, qu'au moyen age 
on accueillait avec aviditeV sans avoir le moyen d'en contrdler l'origine. H. D. 

21:— * Edgar Henjtecke. Neutestamentlicbe Apokryphen... in deut- 
soher Uebersetzang und mit Einleitungen. TQbingen-Leipzig, J. C. B. Mohr, 
1904,m-8°,28*-558pp. 

22. — * Edgar Hennecke. Handbucb zu aen neutestamentlicbe n Apo- 
kryphen. Ibid., 1904, in-8°, xvi-604 pp. 

M. Hennecke vient d'entreprendre sur les apocryphes du Nouveau Testament 
nn travail analogue a celui de Kautsch snr led * Apocryphes et pseudepigraphes „ 
de l'Ancien (1900). II s'estassocie un groupe de specialistes entre lesquels il a divise 
la matiere, etcellente methode pour realiser en un temps relativement court et 
avec les meilleures gararities une ceuvre considerable et d'une difficult* peu 
commune. Dans le manuel de Kautsch, la traduction de chaque piece est accom- 
pagn6e.de tout Tappareil scientifique constituant Introduction et le commentaire. 
M. H. a prefer* repartir les materiaux sur deux volumes, <iont Tun contient toutes 
les traductions avec une introduction sufGsante pour le grand public, et dont 
l'autre, le Handbuch, specialement destine aux erudits, renferme une bibliographie 
etendue, une annotation critique souvent tres developpee et une foule de 
references lilteraires et historiques qui auraient enc ombre le bas des pages. 
Beaucoup prefereront le systeme de Kautsch. Mais c'est la une question d'impor- 
tance secondaire ; la masse enorme de renseignements condenses dans le manuel, 
merite bien que Yon ne s'arrele point a une question de disposition et presque 
d'esthelique. 

11 serai t peut-etre aussi deplace que facile de chercher querelle a M. H. sur sa 
definition des apocryphes et sur la limite chronologique (a. 254) qu'il s'est fixee. II. 
y a quelque chose de surprenant dans le choix d un systeme qui aboutil a mettre 
au rang des apocryphes les lettres de S. Ignace et a en exclure les Clementines. 
Mieux vaut nous arreter a faire connattre ce que la collection de M. H. renferme 
de richesses. 1° Introduction generate (H.). — 2° Evangile*, Agrapha (H.); 
evangile des Uebreux (Arnold Meyer); evangile des figyptiens (H.) ; evangile des 
Ebionites ou des XII apdtres (A. Meyer); 6vangiles de Pierre (A. StOlcken); 
fragments d'evangiles gnostiques, etc. (H.) ; gvangiles de l'enfance : introduc- 
tion (H.), protevangile de Jacques (A. Meyer), recit de Thomas (id.), legendes 
di verses (H.); actes de Pilate (A. StOlcken) ; legende d'Abgar (id.). — 3° Leltres. 
Introduction (H.);' Clement aux Corinthiens (R. Knopf); lettres d'Ignace et de 
Polycarpe (G. Krflger) ; lettre aux Laodiceens (R. Knopf). — 4° £crils didactiques 
et termont. Introduction (H.); epltre de Barnabe (H. Veil) ; " MatthiasQberliefe- 
rungen , (H.) ; • Missionspredigt des Petrus , (H.) ; la seconde epltre de Clement 
(H. von Schubert). — 5° Rtglemcnts ccclesiasliques. Introduction (P. Drews); 
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Didache (id.); Didascalie syriaque (sans traduction, H.). — 6* Apocalypses. Intro- 
duction (H. Weinel): apocalypse de Pierre (id.); le Pasteur d'Hermas (id.); Ascen- 
sion d'lsale (J. Fleming) ; cinquieme et sixieme livre d'Esdras (H. Weinel); livres 
sibyllins Chretiens (J. Geffcken). — 7° Actes apocrypha dcs apdtres. Introduction 
(H.) ; Actes de Paul (E. Rolflfs) ; Actes de Pierre (G. Ficker) ; Actes de Jean (6. Schim- 
melpfeng et H.) ; Actes d* Andre (id.); Actes de Thomas (R. Raabe et E. Preuschen). 

Le second volume, qui suit exactement la disposition du premier, apporte un 
certain nombre de textes supplementaires, parmi lesquels il faut surtout citer les 
extraits du Talmud relatife au Christ et a ses disciples, et les elements Chretiens du 
Goran. 

On a pu reconnaltre parmi les collaborateurs de M. H. quelques-uns des noms 
les plus autorises dans la partie qui leur a et£ assignee ; et Ton peut dire qu'en 
general le double recueil que nous venons d'analyser nous offre un moyen sur 
de nous orienter dans toutes les matieres rattachees, a tort oua raison, a la litte- 
rature apocryphe. Ce n'est pas sans une vive satisfaction que nous constatons la 
large place accordee aux legendes apostoliques : p. 346-544 et p. 351-600. Ge qu'il 
a fallu de courage pour reunir les elements infiniment disperses de Introduction 
et de l'annotation de celte partie du recueil, ceux-la seuls le devinent qui ont 
etudie de pres la composition et la transmission des Actes apocryphes des apOtres. 



28. — Paul Miter. L'Bnfant vou* au diable, redaction en vera, dans 
Romania, t. XXXIII (1904), p. 163-78. — Poeme en quatrains, publtt d'apres le 
ms. 2115 de la bibliotheque de r Arsenal, du XV* siecle. II est intitule dans le 
manuscrit : La vie taint Sauveur Vermite. " Toutefois, ce n'est pas, a proprement 
, parler, une vie de saint; e'est un miracle de Is Vicrge, dont nous possedons le 
, texte latin [Mir. BMW 638: cf. 300. 657, 1272, 1436, 1517, 1558; voir aussi Anal. 
, Boll., XXIII, 211, 13*] et qui a ete traite de diverses faqons dans les langues vul- 
, gaires. „ M. P. M. a naturellement pris le soin de comparer les principales 
redactions et d'indiquer les differences. A. P. 

24. — S. Krauss. Un atlas juif des statues de la Vierge Marie, dans 
Revue des etudes juives, t. XLVII (1904), p. 82-93. — Edition, traduction et com- 
mentaire d'un paragraphe qui se lit vers la fin d'un ouvrage satirique compost 
par le polemiste juif Jona Rapa qui vivait, selon M. K., a Casale vers le milieu du 
XVI* siecle. J. Rapa y enumere quatorze statues ou sanctuaires de la Vierge, en 
Espagne, en Portugal, en France <?). en Pologne, en Hongrie, en Italie, et donne 
sur plusieurs de ces images des renseignements curieux. A. P. 

25. — M. J. Lagrange, O. P. Le Lieu du martyre de saint £tienne, dans 
la Revue Biblique, N. S., t. I U904), p. 465-74; cf. p. 635-36. — Une re>lique ou 
pluldt une nouvelle attaque du R. P. Barnabe d' Alsace, 0. S. F., a determine le 
R. P. Lagrange a reprendre la parole en faveur de Tattachant sanctuaire dont il 
fait les honneurs aux pelerins de Jerusalem avec une si parfaite bonne grace et 
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une piete si communicative. II faut que la discussion ait el£ portee devant des 
lecteurs assez neufo pour que le R. P. Lagrange se soit cru oblig6 de protester de 
sa loyaute scientifique ; il faut aussi que son contradicteur se sente tres sur de son 
public pour reparaltre dans l'arene avec une attitude si victorieuse. Nos lecteurs 
connaissent la these du P. L. {Anal. Boll., XIV, 117), these en deux parties, dont 
la premiere est a bon droit donnee com me tres hautement probable, sinon 
certaine. Ost a sa voir que le sanctuaire retrouve paries RR. PP. Dominicains de 
Jerusalem est bien la basilique erigee par l'imperatrice Eudocie a la m 6 moire du 
premier martyr. 

On ajoute secondement que cette basilique s'elevait a Tendroit meme ou 
S. £tienne fut lapide. Mais ceci deja n*est plus avance que comme une conjecture 
plausible en soi et justifiee par les m ernes presomptions que celles dont se reclament 
telles autres identifications topographiques reput6es garanties par la tradition. 

Le savant auteur ne pouvait que se borner k reproduire ses anciens arguments, 
en y ajoutant les nouvelles donnees fourniespar deux pieces parues dans les Ana- 
Ucta Bollandiana, la Vie grecque de S<« Melanie la Jeune (XXII, 5-50) et la 
Passion des Soixante Martyrs (XXIII, 289-307). Leurs indications concordent avec 
celles des documents deja connus, ce qui, dans l'espece, est un symptorae tres 
favorable a la these principale du R. P. L. 

Puisqu'on revient sur la translation des reliques de S. fetienne qu'aurait 
effectuee S. Cyrille d'Alexandrie, d'apres la biographie syriaque de Pierre l'lberien, 
il ne sera pas superflu d'observer que cet episode ne se lit point dans la Vie 
iberienne (= georgienne) de l'6veque de MaTouma, publiee par M. N. Marr (1). 
Quant k nous, il nous est impossible de voir dans Intervention de S. Cyrille autre 
chose qu une fiction monophysite, k 1'efTet de mettre Pierre en rapports person- 
nels avec le grand docteur dont se reclamaient les anti-chalcedoniens. 

Peut-etre y aurait-il quelque renseignement a glaner dans Thistoire * de la 
fondalion des premieres eglises k Jerusalem , (2), un apocryphe armenien public 
par le meme M. Marr. Mais ce texte ne m'etant connu que par un sommaire tres 
incolore, je me borne a en livrer l'intitule au docte defenseur de la basilique de 
Sain t-Etie nne. 

Pour conclure, si la critique s'attaquait a quelque ancien sanctuaire pourvu 
d'aussi bons litres que celui dont le P. L. soutient la cause, elle se ferait qualifier 
d'iconoclaste. Les visiteurs de Saint-fctienne de Jerusalem peuvent continuer de 
croire qu'ils invoquent le premier marlyr au b'eu meme oft il fut vener£ par 
l*antiquite chretienne. Et ce ne sont pas les objections du R. P. Barnabe d* Alsace 
qui les emp^cheront d'ajouter avec l'indultde la S. C. des Rites : " in loco ubi mar- 
tyrium subiil inclitus protomarlyr sanctus Stephanus. „ P. P. 

(i) 2ilie Petra lvera, Uartvila-podviln ika i episkopa majumskavo V v&ka, 
Saint -Petersbourg, 1896 (=» Pravoslavntj Palestuvskij Sboknik, n* 47). Par com 1 
pensation, S. Cyrille y prend part au concile de Chaloecloine (p. 96). Cette Vie 
paralt avoir ete arrangee au point de vue pravoslave. — (2) Obosnavanii pervykh 
turkvtj v' lerusalimt. Cf. Vizanlyskij Vremennik, t. VIII (1901), p. 215. 
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26. — * H. U. Mktboom. De dementi-Roman. Groningen, J. B. Woiters, 1904, 
deux volumes in-8°, 415, 283 pp. 

27. — * Hans Waits. Die Pseudoklementinen Homilien and Recogni- 
tionen. Bine quellenkritische Untersuchung. Leipzig, Hinrichs, 1904, in-8% 
vm-396 pp. (= Texte und UirrnisucHuwGfcii, N. F., X, 4). 

28. — Hans Waitz. Simon Magna in dor altchristlichen Literatur, dans 

ZeITSCHRIFT FQR NlUTESTAMElfTLICHE WlSSENSCHAPT, t. V (1904), p. 121-43. 

29. — W. Bousset. Die Wiedererkennungs-Fabel in den pseudokle- 
mentinischen Schriften, den Menachmen dea Plautus and Shakespeare* 
KomOdie der Irrongen. Ibid., p. 18-27. 

Nous designons par le nom de Clementines 1'ensemble des ecrils qui, sous 
forme de roman, pretendent nous renseigner sur S. Clement de Rome et ses 
relations avec S. Pierre. Le groupe se compose principalement des Homilies, au 
nombre de vingt, attributes a Clement, et qui sont precedees d*une lettre de Pierre 
a Jacques, d'une biauapxupia, et d'une lettre de Clement a Jacques; — des 
Reconnaissances, sorte d'autobiographie de Clement, dont il ne nous reste qu'une 
traduction latine par Rutin; — de deux &nxoua( ou Resumes. Cette litterature si 
curieuse exerce depuis longtemps la sagacite des erudits, qui sentent bien la 
necessite, comme aussi la difficult^, de determiner les rapports des differentes 
formes du roman et d'en fixer 1'origine. Sur presque toutes les questions, ils ont 
propose des solutions divergentes et. malgre de louables efforts, dont ils ont 
consigne les remittals dans des Merits d'un caractere peu divertissant, le probleme 
des Clementines reste ouvert. 

Les demiers travaux, parmi lesquels ceux de MM. Meyboom et Waitz occupent 
la place d'honneur, marquent incontestablement unprogressur les precedents; 
car c*est un grand progres d'avoir definitivement detourne la critique des voies 
oil Ton s'egare. 

M. M. s'est d'abord impose la tache de trad ui re en nterlandais les textes qu'il se 
proposait d'etudier, et il en a publie une version synoptique. Ils sont disposes en 
colonnes, et un jeu de caracteres habilement combine permet de distinguer avec 
facilite ce qui est commun aux Homelies ou aux Reconnaissances; ce qui est 
propre aux Homelies ou aux Reconnaissances ; la partie des Reconnaissances qui 
manque dans un groupe de ross. (ceux de Leipzig) ; la partie propre aux Resumes. 
Ce premier volume a lui seul represente un travail considdrable. Outre Pa vantage 
de la disposition des redactions en colonnes paralleles, le lecteur y trouve un 
secours precieux pour Intelligence des textes, souvent peu aises a interpreter. 

Le second volume comprend une etude fort complete de la litterature Clemen- 
tine : manuscrits et editions; analyse des textes; histoire de leur formation; portee 
dogmatique et morale ; emploi de rficriture ; valeur historique ; enfin, une serie 
de notes pour servir de commentaire tant aux Homelies qu*aux Reconnaissances. 
Toutes les parties de ce vaste programme sont developpees avec une methode et 
une clarte d'autant plus remarquables que le sujet est par lui-meme plus complexe 
et qu'il a ete" davantage embrouille par les predecesseurs et emules de M. M M 
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lequel tient toujours grand compie de leurs opinions, les rapporte fidelement et les 
discnte avec tout le calme qui sied an temperament national. 

Le chapitre le plus important dn livre de M. M. est le troisieme, ou est etudiee 
l'origine et la formation des Clementines. L'auteur entre en matiere par l'examen 
des EpiUmae duae publiees par Dressel. Nous les designerons, comme M . M., par les 
sigles Ep. I, Ep.H, le chiffre indiqnant l'ordre choisi par l'editeur. Cette question 
nous interesse tout particulierement Ce sont en effet les Epitomae qui represented 
les Clementines dans les collections bagiographiques. 

Un desderniers erupts qui se sont attaques a. la question des Clementines, 
J. Langen {Die Klemensromane, Goth a, 1890), attribuait aux Epitomae une impor- 
tance preponderante dans la solution du problems. D essays de prouver que 
l'Ep. II, la plus longue, ne doit pas etre prise en consideration ; que l'Ep. I est la 
plus ancienne. Par une demonstration fort bien conduits, M. M. etablit sans 
replique que les Ep. I et II sont des resumes des Homelies ; que le premier rang 
revient a l'Ep. II, et que l'Ep. I ne depend des Homelies que par son intermediaire. 
(Test exactement le contre-pied de la these de Langen. M. M. accorde settlement 
que rabreriateur a eu probablement sous les yeux les Homelies sous une forme 
un peu differente de leur forme actuelle. Le rOle des Resumes dans la question 
d'originese trouve reduit a bien peu de chose; celui de l'Ep. II a presque rien. 

A l'appui de ses idees but les rapports des deux resumes, nous pouvons 
signaler a M. M. l'argument tire des manuscrits hagiographiques. Ainsi qu'il est 
aise de s'en convaincre en parcourant nos principaux catalogues de manuscrils 
grecs, c'est l'Ep. U que Ton rencontre cons tam merit dans les menologes les plus 
anciens ; l'Ep. I, au contraire, est celle qui fait partie inttgrante de la collection 
de Metaphraste. Comme c'est generalement le cas, la piece ancienne, l'Ep. H, a subi 
des remaniements avant d'y prendre place, et c'est de cette operation qu'est 
resultee l'Ep. L C'est pourquoi nous avions decide, depuis longtemps, d'aban- 
donner, dans la noureUe edition de la BUG., l'ordre de Dressel, etVle placer Ep. II 
avant Ep. L 

Une question analogue se pose a propos d'une double forme des Recon- 
naissances. Deux manuscrits de Leipzig, moins complete que les autres, creent une 
difficulte qui a egalement embarrasse les erudits. Pour M. M., leur recension est, 
d'une certaine faqon, par rapport aux Reconnaissances, ce que l'Ep. I est aux 
Homelies. 

Mais quel est le rapport des Reconnaissances aux Homelies? Celles-ci, dans une 
version qui s'ecarte quelque peu, il est vrai, du texte que nous possedons encore, 
sont la source principals des Reconnaissances, nullement la source unique, car 
il faut ajouter au moins le dialogue de Bardesane De fato. M. M. n'est pas d'avis 
d'y joindre le Ki*|pirfua TOrpou, admis par Hilgenfeld, Ritschl et Lehmann 
comme noyau primitif du roman. L'toumeration du 1. IIL 75 est un element 
de la fiction. Les Reconnaissances ont ete composees k Rome, au plus tot dans la 
premiere moitie du HI* siecle. 

Le grand effort de la critique doit done se porter sur les Homelies. Sont-elles 
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d'un seal jet, sont-elles le resultat de I'eiaboration de quelques documents ante- 
rieurs, et quels sont ces documents? Ici encore, les critiques sont divises. Les nns 
rec,oivent de la lecture des Homelies Hmpression d'une ceuvre originate, d'antres 
y reconnaissent la trace de sources plus anciennes. 

Mais quelles sont ces sources ? Sur ce point, on ne s'enlend pas davantage, et 
M. M ., qui enregistre les avis des sages, ne joge pas que le moment soit venu de 
risquer de nouvelles hypotheses. Tout ce que Ton peut dire, c'est qu'il doit avoir 
existe du roman clementin d'autres redactions divergentes. Reste a savoir si elles 
sont anterieures aux Homelies. 

M. Waitz semble avoir une con fiance plus ferme dans la vertu des methodes 
critiques. Prenant pour point de depart la lettre de Clement a Jacques, M. W. se met 
resolument a la recherche du • Grundschrift „ dont les Homelies et les Recon- 
naissances sont les derives. II ne tarde pas a distinguer les contours du document, 
et s'empresse de le degager. Le lecteur peut se rendre compte de l'ensemble, en 
ouvrant la Chronologic de Harnack, t. II, p. 523. L'auteur de l'ecrit primitif etait 
catholique et vivait a Rome entre 220-230. 

Mais a quoi sert de connaltre le contenu du document si Ton ignore les sources 
dont il depend? Ici encore, la perspicacite de M. W. s'exerce avec une assurance 
remarquable. II reconnatt sans hesiter deux sources principales : les KnpuTMcrra 
TTlrpou, clairement indiques dans la lettre de Clement, dans Horn. 1, 20, et sur tout 
dans Rec. Ill, 75 ; les TTpdEcic, TTlTpou. nom sous lequel il designe la forme primi- 
tive, catholique et antignostique de nos Acta Petri. 

Nous avons dit plus haut ce que M. Meyboom pensait des KnpuTuara. M. W. non 
seulement les regard e comme un document veritable, mais il en connatt la prove- 
nance — Cesaree, — et l'epoque — peu apres 135. Le redacteur du " Grundschrift , 
ne l'a point utilise dans sa forme primitive ; il est arrive dans sea mains deja 
retouche, remanie et containing par d'autres ecrits. 

Tant de precision dans des matieres aussi delicates est bien de nature a pro- 
voquer quelque etonnement II faut dire, cependant, que les deductions de M. W., 
sans avoir la valeur d'une demonstration, sont extremement interessantes. 
L'auteur tire parti des moindres indices, et trouve toujours moyen d'appuyer de 
quelque fait les brillantes hypotheses qu'il enonce. On ne demanderait pas mieui 
que d'accepter ses solutions. Mais le probleme des Clementines n'est-il pas de ceux 
qui renferment plus d'inconnues que d'equations? 

Les considerations de M. W. sur les TTpdEcic, TTcrpou l'amenent a traiter bien 
des questions qui meriteraient de nous arreter. Ainsi, il porte a la theorie du 
* Simon qui et Paulus , et aux idees cheres a l'ecole de,Tubingue des coups dont 
elles ne se releveronl pas et, dans un article special, il a repris la question simo- 
nienne pour accentuer le rdle historique du magicien. 

Les Resumes des Clementines n'ont pas ete regarded de fort pres par M. W. 
II met, comme nous, l'Ep. II avant l'Ep. I ; mais U ne croit pas cette version plus 
ancienne anterieure au X* siecle, pour la raison qu'elle se termine par le martyre 
de S. Clement • nach Simeon Metaphrastes J 'ignore comment M. W. a reussi a 
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ae persuader que cette Passion est de Metaphraste. Le raisonnement vaut ezacte- 
ment poor l'Ep. I, et il a comme corollaire que TEp. II tres vraisemblablement 
remoote bien an dela du X* siecle. 

On annonce un oumge de M. Bousset sur les Clementines. II sera interessant 
d'entendre l'avis de ee critique. Poor le moment, il faut nous contenter da specimen 
qu'il offre an public U s'occupe, dans 1' article cit6, du roman d'aventures qui 
est an fond des Clementines, et le rapproche des Menecbmes de Plaute et la 
Comedy of Errors de Shakespeare. Un roman on un conte grec a servi de cadre, 
il n'y a pas de donte a cela, a 1'auteur du roman chretien. U est curieux de consta- 
ter que la version de Shakespeare se rapproche davantago des Clementines que 
de la comedie de Plaute. 

La liste des travaux que nous venons de citer n'epuise nullement une sene qui, 
sans le moindre doute, va s'allonger encore. M. Meyboom consacre au livre de 
M. Waitz un article intitule : Het nieuwste over de Clementijnen, Theologmch Tijd- 
schrut, 1904, n. 5; il y a aussi deux articles recents de M. Hilgenfeld : Origenes 
und Pseudo-Clemens , Zkttschrift fur wissenschaftuchi Thiologik, 1908, n. 3; 
Pseudo-Clemens in modemer Faeon, Ibid., 1904, n. 4. La " fa$on , moderne qui n'a 
pas eu Theur de plaire a M. Hilgenfeld, est celle de Waitz. H. D. 

80. — Amb. Lkdru. Saint Julien, 6v6que du Mans, dans La Provuici du 
Mania, t XII (1904), pp. 49-66, 81-88, 113-21, 145-50, 177-81, 209-90, 245-54, 277-81. 
— M. le chanoine L. ne raconte pas ici l'histoire de S. Julien; aussi bien, S. Julien 
n'a pas d'histoire. Toute l'interessante etude que nous Tenons de lire est consacree 
a l'expose de ce qui a et6 dit au sujet de S. Julien depuis Ian 616, date a laquelle 
son nom apparalt pour la premiere fois dans un texte authentique, jusqu'aux 
controverses du XIX* siecle : c'est, en quelque sorte, l'histoire de la legende de 
S. Julien, histoire tres instructive quand elle est narree par un auteur bien informe, 
perspicace, A'une enliere franchise et anime d'un veritable esprit scientifique. Nos 
lecteurs savent depuis longtemps que M. l'abbe L. reunit, a un degre peu ordi- 
naire, toules ces qualites; la lecture deson nouveau travail ne pourra que les 
confirmer dans leur opinion. Quant a S. Julien lui-meme, ils auront desormais 
a son sujet quelques notions positives — et inexactes — de moins. Comme le dit 
excellemment M. L., " la sagesse et metne la science conseillent souvent un aveu 
dMgnorance , (p. 59). Peut-elre meme, a sa place, aurais-je ele moins affirmatif 
encore dans la question de la decouverte du corps de S. Julien en 835 par l'eveque 
S. Aldric. Les deux recits anciens qui rapportent le fait font clairement entendre 
que les restes de S. Julien gisaient a Tabandon dans une eglise deserte, sans offices, 
sans culte, sans luminaire, tellement que leur presence en ce lieu semblerait 
n'avoir pas ete connue. Inutile d'insister sur les consequences extremement graves 
qu'on pourrait tirer d'une telle situation. Or M. le chanoine L. trouve qu'il est 
* difficile a soutenir qu'on ignorait au Mans la presence des restes de saint 
a Julien au Pre, si Ton se souvient que le praeceptum de Charlemagne du 
, 23 avril 802 et celui de Louis le Pieux du 31 decern bre 832 mentionnent le petit 
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, monastere de Saint-Julien oil repose son corps „ (p. 87) : in quo qm riqumni 
in carport. Ces deux documents, si important* pour le cat present, mentaraieal 
d'etre examines de pres. Du premier, M. L. se contente de dire (p. 50, note 3) : 
• D'apres Mgr Duchesne ce document serait faux, ce qui n'est pas prouve 9 ; pour 
le second, on s'en sert sans insinuer meme que Tauthenticite de la piece ait et* 
contestee. Et cependant les deux praecepta, tant celui de 802 (= B&hmkm-Muel- 
bachem, # 6d. n° 386 [379]) que celui de 832 (lam., n* 912 [883]), ont ete bien con- 
pro mis par l'examen qu'en ont fait Sickel et Mflhlbacher, et avant de les atihser 
comme argument decisif, il faudrait au moins rencontrer les objection* presentees 
contre leur authenticity par les eminents diplomatiste*. A. P. 

81. — Georges Mdssbt. Un fragment de la Vie de saint Sutrope, dansle 

RlCOTUL Dl LA COMMISSION DXS ARTS XT MONUMENTS HISTORIQUXS DM LA ChaBBTI- 

iNrBJuiimi, t. XVII, 9 (1904), p. 371-76, fac-simile. — Republic, d'apres un feunlet 
manuscrit du XIII* siecle retire d'une reliure et appartenant a M. Maurice 
Martineau, des fragments de la Vie de S.'Eutrope de Saintes {BEL. 2784) dost il 
exists deux Editions integrales. A^ P. 

82. — * Abbe Dslanouc Saint Donation et saint Rotation de Mantes. 

Nantes, Lano£-Mazeau, 1904, in-8*, xm-315 pp., nombreuses gravures. — • Le pri- 
, sent outrage „ ecrit M. l'abbe D. dans une note preliminaire (p. xm), • est sur- 
, tout une oeuvre de compilation, un recueil ,. C'est trop de modestie, et 
rinteressante monographic dans laquelle l'auteur a raconte, d'une part l*histoirt 
du martyre et du culte des deux " Enfants Nantais „ de l'aotre celle de I'abbaye, 
pui9 paroisse de Saint-Donatien de Nantes, est un travail personnel, dans leqnel 
ont ete diligemment utilisees les donnees de l'histoire et de Tarcheolofie, les 
publications anterieures et souvent aussi des pieces inedites conserrees dans les 
archives et ailleurs. II est a souhaiter que beaucoup de paroisses soient dotees 
ti'un " memorial , semblable. 

Ce n'est pas qu'il n'y ait rien a redire, dans le detail, a ce travail meritoire. En 
particulier, et sans insister sur quelques autres remarques qu'on aurait a mire (1), 
il eut ete desirable que l'auteur montrat plus de fermete et, cette fois vraiment, 

(1) Par exemple, p. 25-26, il y a double imprudence a faire interrenir, malgre le 
silence des texteg, dans Thistoire des saints martyrs le trop celebre Rictiovare. 
P. 52, note 3, la Vie de S. Beat signalee comme inedite a ete publico en 1888 par 
l'abbe Metais (cf. BEL. 1066). P. 55 et suiv., on prele vraiment trop l'oreille k ce 
bon Pere Albert Le Grand, dont A. de la Borderie n'avait certes pas tort de se 
m6fier (p. 58). P. 74, on nous annonce " un texte formel „ pour prouver rinterren- 
tion de Charlemagne dans la vie religieuse de Nantes, et on cite une compilation 
manuscrite du XVII* siecle. P. 80, M. l'abbe D. utilise et public partiellement une 
lettre inedite du pape Eugene II adressee en 824 a Hilduin, abbe de Saint-Medard 
de Soissons; ce document interessant meritait d'etre imprime en entier, ne fot-ce 
que pour permettre de l'etudier et de voir s'il est authentiqne (k comparer k une 
fausse piece pretendument adressee par Eugene II au meme Hilduin, Jatfb-Ewald, 
n* 2562 [1950]). 
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un jngement plus personnel dans l'examen critique des • Actes du martyre , des 
deux saints (p. 1046). Cette Passion (BHL. 2275) n'est certes pas sans Taleur, et si 
les critiques la regardent comme recligee tardivement, ils y voient cependant 
recho de traditions vivantes (cf. Act. SS., Inn. VI, 292 [= Martyr. Usuardi, ad d. 
24 mai]; Ducheshe, Fastu epitcopaux, II, 359-60). M. Tabbe D. rappelle aussi, il est 
vrai, l'opinion d*A. de la Borderie, d'apres lequel " elle doit etre plus voisine de 
l'ev*nement „ et bienqu'il ne se prononce pas nettement surle point en litige, on 
se rend compte, en constatant combien il prend an serieux tous les details du recit, 
qu'il penche pour ce dernier avis. II va roeme jusqu'a assurer que la partte de la 
piece ou est raconte rinterrogatoire de Donatien par lepraeses, 8 semble copiee 
, sur les pieces authentiques du proces ou sur les notes des tachygraphes, amis de 
. la famiile des martyrs ,. Et la raison? 8 On y lit sans cesse : " Le president a dit , ; 

* Donatien a repondu .....! (p. 29). A ce compte-la, on retrouverait la trace de 

• pieces authentiques , dans les textes les plus notoirement fabuleux. A. P. 

83. — * Karl Holl. Amphilocbius von Ikonium in seinem Verhaltnia 
eu den grossen Kappadoidem. TiSbingen und Leipzig, J. C B. Mohr, 1904, 
in-8°, vn-266 pp. — Bien que M. Holl se soit propose comme but principal d'ecrire 
un chapitre de l'histoire des dogmes et d'eclaircir la theologie cappadocienne, nous 
ne pouvons nous dbpenser de nous occuper d*un livre ou se trouveDt reonis et 
discutes avec science et penetration tous les renseignements concernant S. Amphi- 
loque d'Iconium, contemporain et compatriote des trois grands Cappadociens, 
parent m6me de Tun d'eax, a ce qu'il semble. S'il n'a pas joue dans Thistoire un 
rOle de premier ordre, il occupe dans la literature ecclesiastique une place assez 
considerable, ne fut-ce qu*a raison des problemes qui se posent a propos de see 
ecrits vrais ou supposes. 

Sur la vie m6me du saint, M. H. n'a point apporte beaucoup de donnAes 
nouvelles. Pourtant, c'est lui qui a mis le premier en lumiere ce que Ton peut tirer 
des lettres de Libanius, le maltre d'Amphiloque, pour Thistoire dn disciple. La 
source principale de cette histoire est la correspondance des trois Gappadociens, 
plus quelques mentions incidenteschez les auteurs. Puisque M. H. a le souci d'etre 
complet, je me permettrai de lui signaler en passant la Vie de S* Olympias 
(Anal. Boll., XV, 409), ch. xiv, en ajoutant que Timportance de ce texte se trouve 
reduite a sa juste valeur par la comparaison avec le Dialogue de Palladius (P.G., 
XLVII, 61). La Vie d'Amphiloque (P.G., CXVI, 956) n*a aucune valeur historique, 
et M. H. s'est bien garde de s*en occuper. II attache aussi une mediocre importance 
a YHisloria advertus Arianot Eunomiumque et Macedoniutn qui prend parfois, 
dans les menologes, la place de la Vie du saint (dans BHG., p. 5, n. 1). M. H. est 
meme porte a croire qu'elle est simplement tiree de la Vie. D en existe dans le 
ras. de Paris 1195 une recension inedite dont M. H. n'a pas jug* a propos d'etudier 
en detail les rapports avec les textes connus. Les chercheurs en quete d'inedit 
sont avertis de n'y point s'arreter, pas plus qu'k la Vie de S. Gregoire de Nysse du 
manuscrit de Munich gr. 92, qui, je le sais, a dejk tente plus d un debutant (Test 
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dans la pensee de leur epargner des deceptions que M. H. sjgnale charitablement 
ees pieces sans Yaleur qu'il a pris la peine d'examiner. 

On sail que la critique s'est donne pen de peine jusqalci pour degager dn 
bagage litteraire, assez encombrant, enregistre sons le nom d'Amphiloque ce qui 
lui appartient en propre. M. H. s'est mis a la besogne ayec sa decision habituelle. 
La partie la moins contestee et la moins contestable de 1'cBUTre d'Amphiloque 
consists dans les fragments d'oeuvres perdnes. M. H. les etudie en detail, et les 
prend com me point de depart de ses recherches but les antres ecrits attribues an 
saint Sont indubitablement apocryphes les sermons sur la Girconcision et 
S. Basile, sur la S u Vierge et S. Symeon, snr la penitence, l'homelie dc, xd focapira 
blvbpa recemment publiee (par B. Z., a Jurjer en 1901), la Vie de S. Basile et par 
suite Je recit connu sous le nom de Vie de S. Ephrem, ainsi que quelques 
morceaux moins importants. 

Apres ce premier triage, il reste huit pieces, parmi lesquelles six sermons, sur 
lesquels le jugement des erudits a ete gen&alement defavorable. M. H. les examine 
au triple point de vue de la transmission, du style et de la theologie, et conclut a 
1'authenticite. La demonstration est remarquable, et on ne ferait point de difficulty 
d*y souscrire sans reserve, n'etait la presence de l'homelie in metopcntecosten. Ce 
n'est pas la place qu'on lui a donnee parmi les spuria de S. Jean Chrysostome 
qui peut faire hesiter ici : c est 1'objet meme du sermon. Malgre les savantes consi- 
derations de M. H. sur le calendrier festal d'Amphiloque, je ne parviens pas a me 
persuader que la fete de la mesopentecostes fut etablie des le IV* siecle. Le caractere 
m6me d'une pareille solennite repond k un developpement liturgique beaucoup 
plus avance que celui de cette epoque. P. 91-102, M. H. publie d'apres le ms. de 
Munich 534 le texte d'une homelie d'Amphiloque ct? rd irdrcp, cf &uvax6v, qu'il 
compare avec une homelie du Pseudo-Chrysostome sur le meme sujet. L'authen- 
ticite du nouveau texte est garantie par les fragments. 

Parmi les questions accessoires sur lesquelles M. H. attire notre attention, 
indiquons ses remarques sur la fete de S. Eupsychius; la vraie date qu'il lui 
assigne, le 7 septembre, est egalement celle des synax aires grecs (Syneue. 
Eccl. CP. 23). II s'explique aussi (p. 196-97) sur les oeuvres de S. Gregoire de 
Nysse que Ton peut regarder comme authentiques. Parmi celles-ci, il range le 
discours in laudem fratris Basilii, con teste par Usener ( WcUinachtsfest , p. 248). 
Nous pourrions citer bien d'autres pages importantes du livre de M. H. Mieux vaut 
inciter le lecteur a le parcourir d'un bout a l'autre. II le trouvera, nous n'en 
doutons pas, d'une lecture attach ante. H. D. 

34. — * Johannes Leipoldt. Schenute von Atripe und die Entstehung 
des national aegyptischen Christentums. Leipzig, Hinrichs, 1903, in-8°, 
x-213 pp. (= Texte wn Uhtersuchukoeji, N. F., X, 1.) — Pour dire plus a Taiso le 
bien que nous pensons de cet important ouvrage, nous preferons nous expliqner 
d'abord sur les imperfections qui le deparent. La plume vive et alerte de 
M. Leipoldt se joue dans son aride sujet avec un brio qui Temporte tout d'un elan 
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par dessus des assertions comme les suivantes : • On n'a besom que de voir une 
, seule phrase d*une pareille lettre; on sait alors que Schenuti et personne 
, d'autre en est l'autenr a (p. 59) * ... " En Orient personne ne commit son 
• age , (p. 46) ; ... • La memoire de 1'Oriental est prompts a errer, surtout quand 
, il s'agit de chiflres (1), (p. .43), etc. Verba volant! mais si la demonstration 
qui va de l'avant, poussee par ces boutades primesautieres, semble a quelques 
lecteurs ne pas marcher tout a fait droit, qu'on leur pardonne. 

M. L. a encore sur Y 8 Orient , d'autres observations, qu*il produit parfois hors 
de propos. Quand on lui voit marquer avec un peu trop d'insistance qu'il sait sur 
T • Orient 9 et les Orientaux des choses inconnues aux bourgeois d'Europe 
(cf. p. 70), il donne envie de lui rappeler que l'tigypte musulmane et anglaise, qu'il 
a rue, n'est plus exacts ment celle de Schenuti. Beauconp de choses y ont change 
depuia lors, y compris le regime des inondations du Nil (cf. p. 22). Puisqu'il paralt 
que des circonstances de cet ordre n*ont pas ete sans influence sur les destinees 
du monachisme egyptien, au moins regardons-y a deux fois. 

Sur Schenuti lui-meme, son caractere et son ouvre, sur son entourage et son 
cadre historique, la pensee derniere de M. L. gagnerait a etre rendue d*un trait 
plus fenne, dut-elle en paraltre un peu moins nuancee. L'auteur a si bien 
accumule les contrastes au gre de son souple talent, que son jugement semble 
gouverne par on ne sait quelle envie d'etre original, jointe a une vivacite 
dimpression plus fine que reflechie et plus mobile que ponderee. Aussi, ce livre, 
ecrit dans une langue si claire, se resume-t-il en un tableau assez confus sur bien 
des points. C'est la misere, elle surtout et ordinairement elle seule, qui a conquis le 
paysan copte au monachisme (p. 70). La detresse economique a pousse plus de 
fideles vers les convents que Tenthousiasme pour le service du Christ (p. 111). On 
observe neanmoins que ces courants de vocations interessees confluent de prefe- 
rence vers les monasteres ou la vie est plus rude et la regie plus austere (p. 155). 
Raison : Le temperament religieux des Chretiens de la haute figypte a pris, au 
declin du IV* siecle, un pli ascetique fortement accuse (ibid.). Et par une rencontre 
bizarre, le terrible homme sous la conduits duquel ils vont salisfaire leur besom 
<f abnegation au service de Dieu, — le mot y est (p. 155), — Schenuti est, au fin fond, 
un ennemi de Tascese (p. 68), qui la recommande par une concession a la mode du 
temps (p. 68). II rim pose rigoureusement k ses disciples, en use lui-meme avec 
intemperance parisuite d'un * etrange aveuglement „ qui la lui fait prendre pour 
un moyen de sanctification (p. 69) ; mais au bout du compte il la tient en mince 
estime. Comment tout cela va-t-il ensemble? Sur la vie religieuse en general, les 
idees de M. L. ne temoignent pas d'un sens plus rassis. A de certains propos qui lui 
echappent, on croirait qu'il la regarde comme une ecole de faineantise (p. 64), 
voire dMmmoralite (p. 148). Ces incartades ne relevent plus de la science. L'auteur, 
qui trouve aux solides etudes de-M. Ladeuze une tendance catholico-apologetique 

(1) Ce qui n'empeche pas M. L. lui-meme d'emprunter une statistique a nn 
document ultra-oriental (p. 172). 
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deplaisante (p. 21) ei pen objective (p. 147, note 1), n'a-t-il pas conscience de 
mettre ici on coefficient diminutif a ses vues d'historien ? Une frequentation nn 
pen plus assidue des auteurs ascetiques, a commencer par les Peres grecs, l'airait 
aussi preserve de prendre an pied de la lettre et de relever comme des traits 
specifiques da genie copte, des lieux communs familiers a tonte rantiquite 
chretienne. 

Nous sommes d'autant plus fache d avoir a elever ces critiques que le livre de 
M. L. temoigne, pour la litterature relative a Schenuti, de la plus roeritoire Erudi- 
tion. Ces quelque deux cents pages representent, sous une forme attrayante, un 
deponillement a pen pres complet de la tradition manuscrite copte actuellement 
connue. On y trouve des revelations du plus haut intereL Signalons tout particu- 
lierement le § 21 (p. 106 et suiv.) : * Der Eintritt ins Kloster ou Ton verra entre 
antres renseignemeaU precieux, la formule des voeux monastiques institaes par 
SchtontL 

Comme la plnpart des pieces etudiees par M. L. sont encore inedites, il faut que 
see lecteurs Ten croient sur parole. Mais a juger de ses traductions par le simple 
enchatnement des idees, elles inspirent con fiance a fort pen de chose pres (1). 

Je n'oserais en dire autant des questions de propriety litteraire. Le cxitere 
d'authenticite, un peu trop expeditif, qu'on a In plus haul, vous revient quelquefois 
k l'esprit dans le cours du livre. M. L. constate (p. 99) que plusieurs innovations 
introduites dans les regies de PegOl ont passe sous le convert de son autorite. II 
est douteux que l'ueuvre de Schenuti ait mieux echappe a tout accroissement 
posthume. Le contraire serai t m6me inevitable, si le celebre abbe du Monast&re 
Blanc occupait exactement chez les Copies mouopbysites le rang que lui decerne 
M. L. dans cette antilhese lapidaire : • Pour l'histoire universelle Schenuti n'est 
„ rien, pour les Coptes il est tout , (p. 191). Mais n'en faut-il pas un peu rabattre? 

Les Actes saTdiques du Concile d'£phese publies par U. Bouriant gardent un 
silence profond sur la part que Schenuti y aurait prise, d'apres les biographies 
copte ou arabe, ou du reste cet Episode paralt avoir et6 introduit a pres coup (2). En 

(1) P. 154 : • Wir suchen doch das Heil eurer Seelen durch die Barmherzigkeit 
, dessen. der uns wQrdig macht, Ein Leib zu werden „. • D. h. Eine Gemeinschafl . 
(note 2). Si les auditeurs de Schenuti ont ainsi entendu cette metaphore, ils n'etaient 
point si bornesqu'on le pretend. En l'absence du texte original, on peut conjectu- 
rer que Torateur einployait la formule connue : Mitts misericordia qui pro nobis 
caro fieri non indignalus est. P. 109, dans la formule des voeux : • Wenn ich flber- 
, trete was ich gelobte so will icb nicht ins Hitnnielreich kommen obwohl ich es 
, sah : Gott, vor dem ich. . „ Le texte reproduit en appendice dit plus clairement : 

eien^v eTJUtJiTepo JinnHve jit^tjulScwk egom epoc 

(p. 196) visurus sum regmtm caclorttm nrqttc ilhtd ingrediar. C/est une adaptation 
de la parole de Dieu k MoTse (Deuter. 34, 4) : Vidisti earn (terrain) ovulis luis et non 
transibis ad Mam. On peut voir une version saTdique de ce verset dans Maspero. 
Fragments dc la version thebaine de VAncien Testament, Meiioires di la Mission 
archeolouique franchise du Cairk, t. VI (Paris, 1892), p. 128. — (2) Comparer dans 
la Vie copte (Amklineau, Monuments pour scrvir a l'histoire de I'Egypte chretienne 
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revanche, les exploits legendaires qu'ils attribuent k Victor, abbe de Tabennesi (1), 
prouvent au moins que, m6me dans le Said, l'imagination populaire brodait sur 
d'autres themes encore que la m 6 moire de Schenuti. 

Soit dit en passant, les biographies de ce dernier ne sont qu*un tissu de prodiges 
parfois extravagants (2). Or, il n'en parait rien dans le recit de M. L., qui s'y refere 
constant menL On aimerait k entendre 16gi timer le procede par lequel des 
miracles on ne peat plus suspects sont ramenes aux proportions d'une action 
ordinaire (cf. p. 13, note 3). 

Enfin, me me si Ton accorde comme absolument prouv£ que Schenuti a suivi 
S. Cyrille k£phese,pour assurer k Torthodoxie le secours de ses poings (pp. 1, 90), 
il reste une large part d'incertain dans la chronologie que M. L. accroche k la date 
de cet evenement (p. 43-47). On peut, en tout 6tat de cause, ecarter le dire des bio- 
grapher, savoir que Schenuti est entre tout jeune au Monastere Blanc. Un Copte 
qui cite la doctrine platonicienne (nAaTumK?) bibaoxaXia) ne fut-ce que sur les 
moeurs des chiens (p. 91), n'a pas et6 61ev6 depuis l'enfance parmi ces moines 
ignorants, auxquels il devra lui-meme un jour apprendre qui eta it Kronos et 
qui Hephalstos (p. 26). 

De ce point et de beaucoup d'autres, le lecteur jugerait en meilleure connais- 
sance de cause, si M. L., qui vient de faire si brillamment ses preuves, voulait nous 
donner une edition des ceuvres de Schenuti. P. P. 

85. — * L'abb6 Paul Lahargou. Saint Orient, gvgque et poete du cin- 
qnieme siecle. Etude historique et litteraire. Dax, Labeque, 1902, in-8°, 68 pp. 

86. — * Louis Bkllanger. Le poeme d'Orientius. Edition critique, ttude 
philologique et litteraire, traduction. Paris, Fontemoing, 1903, in-8°, lv-351 pp., 
facsimile. 

87. — * Louis Bkllanger. Recherches sur saint Orence, 6ve , que d'Auch. 
1903, in-8°, 22 pp., gravures. Extrait du Bulletin de la Societe archeologique du 
Gers. 

88. — L. GuiRARD. Les derniers travaux sur saint Orens, dans la Revue 
di Gascogot, t. XLIV (1903), p. 385-96; t. XLV (1904), p. 97-115. 

Saint Orens (Oricntius) est le premier ev6que d'Auch historiquemeut attested On 
s'occupe beaucoup de lui depuis quelque temps, et il faut enregistrer brievement 
les resultats des derniers travaux, pour completer le commentaire des Acta SS. 
au l ,r mai. 

aux IV e el V c s ikies, Ibid., t. IV, Paris, 1888), les p. 12-14 avec les p. 67-69; dans 
la Vie arabe (ibid.), les p. 321-26 avec les p. 426-28. Cest un trait frequent chez les 
anciens hagiographes d'envoyer leur h£ros a queique grand concile, en fraude de 
Thistoire et de la chronologie. — (1) L T . Bouriant. Actcs copies du concile d'Ephesc 
(Imd., t VIII, Paris, 1S92), p. 5 et suiv. — (2) On sait que M. von Lemm a relevS 
dans le recit de Besa, outre les reminiscences paTennes deja signages par M. Ameli- 
neau, un emprunt bien caracterise aux Actes apocryphes des SS. Andre et Matthieu. 
Koptische apokryphe Apnslrlnclcn. dans Bulletins de l' Academe imperials des 
scuofCES de Saiot-Petersbourg, N. S.. 1. 1 (XXXIII), 1890, p. 580. 
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II existe de S. Orens troif legendes (BEL. 6344-6346), one mention dans on 
en-tete de chapitre de Gregoire de Tonrs {In glor. conf. 106) et cette annonee da 
martyrologe hieronymien an l* r mai : Ausi civitate in Gallia sancU Orentit episecpi. 
Ge texte, capital dans i'histoire du cnlte de S. Orens, n'a pas echappe a nos prede- 
eesseurs. Mais chose curieuse, ni M. Lahargou ni M. Ballanger ne semblent j avoir 
attache ancnne importance; M. Guerard, dans Particle cite, consacre a l'analyse de 
ieurs ouvrages, a bien fait de le rappeler. La notice que nous avons transcrite, est 
celle de YEpternacensis. II peut etre utile de faire remarquer que les manuscrits de 
Berne et de Wissemhourg semblent donner la forme suivante : Tolo$a naUUe 
Orienliepitcopi. M. Guerard (p. 39i) y trouve nne preuve de Pantiquite du cnlte de 
S. Orens a Toulouse, et il rile le fait a I'appui de ses rues snr le role historique du 
saint. Si Ton vent examiner de pres le texte du martyrologe, on n'aura pas de 
peine k se convaincre que Tofota est ici une simple interpolation, appelee par le 
nom de Saturn imti, plusieurs fois repete k quelques lignes de distance, bien qu*9 
n*y soit pas question, en realite, de Saturnin de Toulouse, raais d'une Saturnina de 
Merida, ainsi qu'il ressort de la comparison des manuscrits : EmerUa cwUats 
Saturninae. 

M. Lahargou s'est propose de faire connaltre ce que Ton sait-de la vie da saint 
personnage qu'il nomme Orient, et bien qu'il travaille snrtout pour le grand 
public, il n'a pas neglige d'entrer dans les details techniques necessaire* par rapport 
aux diverses formes de la legende du saint II s'est bien glisse quelques inexacti- 
tudes dans son expose, mais je ne vois aucune utilite k les relever apres M. G., qui 
du reste se montre critique bienveillant et vante la prudence du jugement que 
M. L. porte sur la triple legende. On ne pent nier cette reserve. Mais faurais preTere 
une critique plus decidee ; si l'auteur avait indique nettement ce qui, dans 
1'ensemble des recits, lui paratt reposer sur an document contemporain, ainsi que 
la part qui revient a la fantaisie des redacteurs, il aurait contribue davantage 
k eclaircir i'histoire de S. Orens. 

L'ouvrage de M. Bellanger est conqu dans un esprit entierement scientifique,etdes 
juges eroinents en ont reconnu la valeur (voir P. Lejay, dans Revue critique, 1904, 
1 1, p. 31-32; L. C. Purser, dans llcrmathena, 1004, p. 36-69). Les Orentii versus, 
edition critique, traduction, prolegomenes et commentaire tres dttaille, en forraent 
la parlie principale. Mais 1'auteur a voulu, en quelque maniere, epuiser son sujet, 
et il a rassemble avec soin tout qu'il a pu trouver sur la personne du poete, qu'il 
identifie, comme M. L. et com me a peu pres tout le monde, avec l'eveque d'Auch. 
II a done et6 amene egaleraent a etudier les textes hagiographiques, et il n'a pas eu 
de peine a constater qu'ils ne renferment pas de I'histoire pure. De lk on chapitre 
special, le cinquieme — qui logiquement devait faire partie du troisieme ou le 
suivre immediatement — sur la legende de S. Orientius. Mais il ne suffit pas de 
constater qu'une piece renferrne des elements legendaires reconnaissables pour 
avoir le droit, apres Fa voir sommairement epuree, de s*en servir comme d'un docu- 
ment. Ce qui reste peut etre tres raisonnable sans etre plus historique pour cela. II 
suffit de lire les biographies de S. Orens pour se convaincre de la necessity de les 
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soutnettre a one critiqae tres rigoureuse, qui'en laissera peut-etre subsister bien 
peu de chose. 

Or, je vois que M. B. se Bert des Vies de S. Orens dans le chapitre intitule 
• Recherches sur la personne du poete II s'agit d*6tablir que l'auteur des Versus 
et l'eveque d'Auch sont nne seule et meme personne. G'est une 14c he peu ais£e, et 
pour en arriver lout de suite au fond de la question, je dirai que, alors mfime que 
nous regarderions les Vies comme des documents du meilleur aloi, les indices que 
Ton en voudrait tirer n'apportent aucune lumiere. Des phrases comme celle-ci, 
EcclesiasHcis namque dogmatibus apprime cruditus, commissum sibi populum 
saero sermone correxit (BHL. 6344), et d'autres du meme genre, appartiennent a la 
classe des lieux communs et se repetent a propos d'une foule de prelats qui n'ont 
jamais tenu la plume. Si un des biographes de S. Orens avait eu quelque connais- 
sance de son talent poetique, il n'aurait pas manque d'y insister lourde merit, de 
sorte que le silence sur ce point est plutot un argument contre la these. En fait de 
temoignages, il ne reste done que le vers de Fortunat {Vita S. Martini, 1, 27), qui 
nerproure rien ni pour ni contre Identification. 

L'etade du poeme principal d'Orientius, si bien conduite par M . B., aboutit a cette 
conclusion que rien ne s*oppose k ce qu'il soit l'oeuvre de l'evtque d'Auch. C'est 
un produit du pays et de l'epoque. Mais il y avait alors plus d'un homme qui s'appe- 
lait Orientius, et Ton voudrait avoir un petit bout de texte constatant que le poete 
6tait aussi eveque. A supposer qu'il ait ecrit avant son episcopat, les premiers 
copistes qui eurent connaissance de son elevation n'ont pu manquer de faire men- 
tion de cette dignity. Or dans aucun manuscrit connu il n'en reste de trace. Gelui 
dont se servait Sigebert de Gembloux lui suggerait la phrase suivante : Orentius 
Commonitorium fidelium scripsit. Le manuscrit de Delrio, dont M. B. a pris le titre, 
disait : Orentii Versus. Gelui de Paris — M. B. a oublie d'en donner l'en-tete dans 
see notes critiques — Incipiunt versus libriprimi sancti Orentii. On me dira que 
le mot sancti designe necessairement l'eveque d'Auch. Je repondrai qu'il peut en 
etre ainsi — puisque ce qualificatif n'appartient certainement pas au libelle 
primitif — dans la pens^e de celui qui transcrit le poeme au commencement du 
XI* siecle. Et encore ! On etait tres prodigue du nom de saint lorsqu'il s'agissait 
d'auteurs ayant ecrit sur des matieres sacrges. 

D a fallu insister quelque peu sur une question qui est plus de notre ressort que 
rttablissetnent d'un texte sans rapport avec Thagiographie. M. B. s'est acquitte tres 
savamment de cette partie de sa tache, et il est k presumer qu'il reviendra un jour 
sur le probleme de l'Orientius unique. II est mieux prepare que personne pour le 
resoudre dtfinitivetnenL Dans la brochure intitule Recherches etc., il n'a produit 
ni d'autres materiaux ni d'autres arguments que ceux de son livre ; on y trouvera 
cependanf quelques indications nouvelles sur le culte de S. Orens. Deux notes de 
M. B., parues dans la Revue de Gascogne, 1904, pp. 42, 171, sous le titre de Note sur 
la Irgende de saint Orens et Sole sur Orientius et Colomban, ont trait Tune au nom 
de Mont Narveja dans BHL. 6346, l'autre k quelques emprunts faits par 
S. Colomban au poete Orientius. H. D. 
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89. — * E. W. Brooks. The sixth book of the select Letters of Severn* 
Patriarch of Antioch, in the Syriac version of Athanasins of Nisibis, 

Londres-Oxford, Williams & Norgate, 1902-1904, deux volumes en quatre tomes 
in-S°. Vol. I (Text) : x pp. et p. 1-259; vn pp. et 261-520. Vol. II (Translation) : 
xiv pp. etp. 1-229; vu pp. et p. 231-480. (Publie par la Text and Trahslatios 
Society). — Si l'histoire politique du monopbysisme est assez bien connue, il reste 
beaucoup a apprendre sur revolution de sa doctrine. Aussi plus d'un lecteur 
- ouvrira-t-il les deux jolis volumes de M. Brooks avec l'espoir qu'ils foumiront 
quelque nouveau renseignement sur les metamorphoses de la tbeologie antt- 
chalcedonienne. II ne l'y trouvera pas. Le compilateur ouplutot l'abreviateur 
syrien de la correspondance de Severe d'Antioche en a elimine presque totalement 
la controverse dogmatique. Visiblement, son but etait de dresser un repertoire 
methodique et pratique des consultations donnees par le grand patriarcbe sur 
differents sujets de droit canonique, de liturgie. de morale, de discipline ecclesias- 
tique et monastique, d'ascctisme, etc. Cette collection de fragments epistolaires 
nous apprend peu de chose sur la carriere et la physionomie de leur autenr. On 
y retrouve le personnage ondoyant et indechiftrable dont Leonce de Byzance 
disait qu'en fait de doctrines, il n'avait de constant que son inconstance meme : 
ouuqpuivoc, ib{ cfirctv, t#|v douuqpujvtav tauToO yivu>0k6}i€vo{ (BIighk, P.O., 
LXXXVI, 184-85) : polemiste chicanier, theologien mediocre, ascete rigide, mora- 
lists bizarre (1), chef de parti ou de fraction remnant et envahissant, fertile en 
stratagemes etsi conscient de son role que, parmi les situations les plus precaires, 
il gardait copie de ses propres lettres (cf. ep. IX, 3, fin). Mais, par ailleurs, les 
extraits qu'on nous donne de sa correspondance sont du plus haut intereL lis 
contiennent sur les moeurs du temps, sur les usages locaux, sur la discipline de 
Teglise monophysite et la vie privee de ses adherents, quantite de renseignements 
precis et concrets. Pour n'en citer qu'un exemple, on voit par la lettre VIII, 4 
(Texte, vol. I, p. 451. Trad., vol. II, p. 400 et suiv.) qu'au VI« siecle les collections 
canoniques syriennes ne contenaient encore aucune disposition qui interdit aux 
moines de quitter leur monastere meme sans lettres dimissoires ni autre forme 
d'autorisation prealable. 

Un passage de la correspondance (Epist. V, 11) a son interet pour les hagio- 
graphes. Severe incrimine. a ce qu'il semble, d'avoir prononce le panegyrique 
de S. Symeon le stylite, s'en excuse sur la raison qu'il voulait reprendre ce saint 
aux Nestoriens, qui le revcndiquaient pour un des leurs. L'argument dont il se 
sert est que Symeon aurait un jour econduit Theodoret en lui disant qu'il ne 
connaissait meme pas le synode (de Chalccdoine). La traduction de M. B. fait 
continuer Severe en ces termes : * I added this argument also, which is very true, 
that a man who did not know letters did not sign : and those who have grown old 
in the flock and yet survive showed this by many proofs , (Vol. II, p. 334-335). 
* In the flock „ ; entendez : dans le monastere (WiiJS^ Vol. II. p. 278) de Mar 
Sem'an. 



(1) Gf. Epist. VIII, 5, init. 
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Quant k Ttdition meme, on a dejk fait son eloge en disant qu'elle est de la main 
de M. E. Brooks. Tout an pins y relevera-t-on par-ci par-Ik une inexactitude qui ait 
echappe a l'errata. Vol. I, p. 5. r£[*«»] '* Which are the life blood of the abomi- 
nation of Nestorius , (Vol.11, p. 5). Pourquoi pas aussi bien f<L»djj (serpens), qui 
serait plus simple et mieux dans le style ordinaire de Hnvective contre le concile 
de Chalcedoine et le Tome de S. Leon. Dans la lettre I, 7. (Vol. II, p. 64) au lieu des 
mots. * As the ordinations, I no longer stand in awe of the strictness of the divine 
laws a , je crois qu'il fa utdire au contraire : De praescriplis legum diriuarum non 
amplius animi pendeo (Klir^ Atnc'i vol. I, p. 71), Severe qui avait 

d'abord voulu soutenir son droit d'ordonner le diocesain d'un autre eveque 
(lettre I, 5), chante maintenant sa palinodie (cf. lettre I, 14), sauf a revenir 
ensuite (1) par un biais k son premier avis. (Lettre 1, 49). P. P. 

40. — •M.-A. Kuoener. Vie de Severe par Zacharie le Scholastique. 
Texte syriaque public, traduit et annote. Paris, Firmin-Didot et C l# , s. a., in-4°, 
n-115 pp. (= R. Graffw-F. Nau, Palrologia or Un talis, t. II, fascicule 1). — 
La version syriaque de la vie de Severe d'Antioche par Zacharie le rheteur, qui 
vient de paraltre dans la Palrologia oriental is, ne differe pas sensiblement du texte 
dont M. Spanuth donnait, en 1893, une edition dejk epuisee. M. Tabbe Nau, qui 
avait traduit un pen rapidement cette piece interessante dans la Remit dc I'Orient 
Chretien, a voulu, avec une largeur de vues qui l'honore, que ce travail fut repris 
independamment du sien dans la collection qu'il dirige avec Mgr Graffin. La tache 
ne pouvait 6tre mise en meilleures mains que celles de M. le professeur Kugener. 
Le nouveau traducteur, en s'atdant qa et Ik des resultats de son devancier, a su am6- 
liorer sur beaucoup de points Interpretation du document. Sur quelques autres, 
il a fallu se contenter, cette fois encore, (Tun equivalent approximatif, ou meme 
d'un decalque purement materiel de Texpression syriaque. Par surcroll de loyaute, 
une note stgnale le cas embarrassant au lecteur qui ne I'aurait point aperqu. Cer- 
tains de ces passages sont de vrais logogriphes, sur lesquels le savant editeur, 
reduit aux indications de son unique manuscrit (Berlin, Sachau 321), s'est trop 
modestement interdit d'essayer une solution plus radicale. Toutefois, quelques 
termes dont le sens est laisse en suspens ne nous paraissent point d'une obscurite 
desespgrante. Ainsi,p. 82: " Severe n'accomplissait pas seulemcnt les devoirs du 
, soir d$ns les eglises de Dieu, mais aussi, la plupart du temps, y passait une 
, bonne par tie (?) de la nuit... „. On peut sans crainte traduire com me suit ; 
in templis Dei non modo venperlinis officiis fungebalur, sed plerumque eliam 
noclu cito aderal, e'est-a-dire. * il assistait aux vepres et aux matines P. 98 : 
* II avait meprise Beryte et les lois qu'il convient, dit-on, d'apprendre (?), comme 
, aussi les vaines esperances, et s'etait joint a ceux qui... „ Je crois comprendre : 
Poslea Berytum aspernalus, el leges Mas quae iuslae vulentur, el doclrinam, el 
inane* quoque cogilalioncs, ad eos se contulit qui,.. Le point d'iuterrogation, qui 
nous semble de trop ici, serait peut-etre mieux en place k tel ou tel autre endroit. 

(1) Bien entendu si la correspondance est arranges chronologiquement. 
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La complaisance du biographe poor Tesprit conciliant de son heros n*a cependant 
pn lui faire dire que Severe * eleya lea convictions de Flavien, qui fat eveque 
, d'Antioche, Ten la sublimit* des doctrines..* , (p. 106). An contraire, son texts 
ne dissimule qu'a demi le manege par leqnel Severe renssit a snpplanter son rival : 
Flaviani qui fuit Antiochiae episcopus sordidam opinandi confidential* ad doctrinae 
amplitudinem exaggtravil ; en d'autres termes : il fit anx vulgaires prejuges de Fla- 
yien Thonneur de les traiter en doctrines sinenses. Ainsi encore, qnand on Toit le 
futur archeveque d'Antioche rejoint a Constantinople, od il intrigue pres de la cour 
imperiale, par un de ses disciples qui vient " rappeler Severe an retour dans son 
, convent , (p. 109), on s'imagine une scene presqne plaisante, qui tranche sur la 
gravity emphatiqne de Zacharie. Le vrai sens est celui qu'indique la situation 
decrite plus haut (p. 98-99) : cum Severum certiorem fecit se ad numatUrium mum 
rediturum me. II s'agit d'un certain Pierre qui avait quitte le monaslere de Mar 
Romano s pour passer dans celui de Severe (1). Dans * Astenos de KnX£vbpr)C , 
(p. 107) il faut reconnaltre avec M. Brooks (ouvr. ci-dessus, vol. II, p. 466), Teyeque 
de Celenderis (KcXcvocpic, aty'ourd'hui Kelendrie ou Tchilindre) premier siege suf- 
fragant de l'eparchie de la Cilicie pamphylienne(2).Enfin, pour cloturer ces mennes 
critiques, nous ferons observer que la locution Ik buo (pOocuiv, Klilat A* ^30 
n'a jamais voulu dire * hors de deux natures , (p. 105) et que le Testament de 
Lampelios pent bien avoir contenu (r^lsus) l'heresie des Adelphiens, mais 
non l'avoir engendree (p. 106) : car l'eponyme de cette variete on sous-variete de la 
secte des Messaliens existait nombre d'annees avant l'auteur dela oia6Vjicr|.Ces 
quelques inexactitudes que nous nous sommes permis de signaler, sauf meilleur 
avis, m on treat qu'il y a peut-etre certains inconv6nients a pnblier la traduction 
d'un texte avant son commentaire. Elles se seraient d6noncees d'elles-memes a 
M. K. si, au lieu de concentrer son attention sur les difAcultes grammalicales de 
son auteur, il I'avait en mime temps examine a d'autres points de vue. L'elnde 
historique qu'il nous promet sera reque avec reconnaissance. Pour rendre un 
compte exact des donnees nouvelles fournies par la vie de Severe, elle devra 
rtsoudre plus d'un probleme assez epineux. Mais il est permis d'attendre beancoup 
de M. K. et nous comptons, avec pleine assurance, qu'il saura mettre en valeur le 
champ qu'il a deja si bien reussi k deTricher. P. P. 

41. — P. Edmund Schmidt, O. S. B. War der heilige Benedikt Prie*ter? 
Zweiter Artikel, dans Studiih und Mitteiluxgen ads dbm Bknediktinbr- uhd mm 
Zisterzienser-Orden, t. XXV (1904), p. 42-62. — Dans son premier article (cf. Anal. 
Boll., XXI, 431-32), le R. P. S. s'etait surtout applique a faire valoir les argnments 
qui permettraient d'afftrmer que S. Benott 6tait pretre. Ici, il examine et s'efforce 
de refuter les objections qui ont e*te proposees ou qui pourraient etre proposees 
soit contre ces arguments, soit contre la these qu'ils appuient Le nouvel expose 

(1) J'avoue ne pas voir en quoi la lec.on dn ms. postquam patrem suum rtHque- 
rat donne un sens peu satisfaisant (p. 99, n. 2). Le pere design* par tout le con texte 
est l'abbe de Mar Romanos. — (2) Voir L. Alisban, Siuouan (Venise, 1899), p. 385. 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 



153 



n'est pas de nature a nous engager a sorlir de la reserve dans laquelle nous nous 



42. — * P. D. Bernier. Les deux saints patrons de Melun. Saint Aspais 
et saint Liesne. Meaux, Le Blondel, 1904, in-8 d , 55 pp. — La fete de S. Aspais 
(Atpasius) torabe le l er janvier (cf. Act. SS. 9 Ian. I, 90 et 1085) ; cello de S. Liesne 
(Leonius) le 12 novembre. Ce dernier est deja mentionne dans Usuard et se trouve 
ainsi mieux partage que S. Aspais, pour lequel on ne peut citer d'attestations si 
anciennes, quoique d'ailleurs son culte puisse 6tre constate au moins des le 
Xm° siecle. Tous deux sont honores comme confesseurs non pontifes. A part 
cela, on ignore absolument leur kistoire. Ge n'est pas toulefois qu'on ne l'ait contee. 
L'historien de Melun, Sebastien Rouillard (t 1638), apres avoir deplore ' que la vie 
, de sainct Aspais ait este jusqu'a buy tellement incogneu6 en sa viUe et paroisse, 
, qu'il n'en soit reste ny memoire ny vestige „, prit a ccBur de lui faire, a Faide de 
conjectures, une legende, qui alia s'embellissant dans la suite, selon 1' usage. (Test 
le merite de M.le cbanoine B. d'avoir tres nettement, tres sagement, rejete et refute 
ces fantaisies. II s'inscrit en faux no tarn men t contre l'assertion principale de 
Rouillard qui, par amour-propre patriotique, faisait de S. Aspais et de S. Liesne 
deux eveques. II se resigne a ignorer non settlement leurs faits et gestes, mais meme 
la date a laquelle ils ont vecu, et s*il propose le VI* siecle, c'est avee un grand point 
d'interrogation. En revancbe, il n'a mis que plus de soin a retracer, dans les limites 
du possible, l'histoire du culte des deux saints patrons de Melun. A. P. 

48. — Fidel Fita. El templo del Pilar y san Braolio di Zaragosa. 
Bocnmentos anteriores al si^lo XVI, dans le Bolct(n de la Real Acaoemia 
de la HisTORM, t XLIV (Bladrid, 1904), p. 435-61. — Le savant academicien publie, 
en les accompagnant de quelques observations, douze documents conserves aux 
archives de la basilique * del Pilar , a Saragosse, et qui presque tous etaient 
in6dits. Les onze derniers sont, de fait, des pieces d'arcbives : cbartes, mande- 
ments, brefo, etc., tous relatifs au celebre sanctuaire ; leurs dates se repartissent 
entre la fin du X # siecle et le milieu du XV*. Le premier (p. 425-37), en revancbe, 
est un texte narratif et regarde plus specialement nos etudes : c'est le recit de 
Tinvention du corps de S. Braulio au XII* siecle et des miracles operes ensuite 
a son intercession, jusqu'en l annee 1272. La copie reproduce par le P. Fita date 
de la fin du XIII* siecle. A. P. 

44. — Alph. Paquay. Amburnia et la source miraculeuse de saint 
Trudon, dans le Bulletin de la Society d'art et d'histoire du diocese de Lieoe, 
t. XIV (1904), p. 251-66. — L'auteur identifie avec Emberen-sous-Houppertingen 
(province deLimbourg) la localite nommee Amburnia ou A mburria, dans laquelle 
S. Trudon, au dire de ses anciens biographes, aurait fait jaillir miraculeusement 
une source. A. P. 



45. — Louis Brahdw. Un fragment de la Vie de saint Oilles en vers 
francais, dans Romania, t XXXIII (1904), p. 94-98. — Publie, d'apres un manua- 



etions renferme, et nous repetons : Non liquet. 



A. P. 
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crit du British Museum (Harleitn 912), do XIV* siecle, Is ricit, en latin et en vers 
fran$ais,d'unelegende connue : l'absolution envoyee miracnlensement par Dieu a 
S. Gilles pour un peche que Charlemagne avait refuse de confesser. A. P. 

46. — Dom John Chapman. La restauration du Mont Gas^ia par 
l'abbe Petronax, dans la Bitot Behsdictuii, t. XXI (1904), p. 74-80. - Partant 
d une fine observation de M. Ludwig Traabe, dans sa belle elude snr le texte de la 
regie benedictine (Munich, 1898), Dom J. Ch. refait, avec beaucoup de nettete et un 
vrai sens critique, l'histoire de cette restauration. II recherche et met en relief, 
dans le recit qu'en fait Paul Warnefrid, les parties qui represented des documents 
plus surs; puis, les comparant heureusement avec un interessant passage de la Vie 
de S. Willibald, il montre fort bien les inexactitudes de la version adoptee trois 
siecles plus tard par Leon d'Ostie. Beaucoup d'historiens posteneurs ont reproduit 
sans hesitation cette version inexacte, par example Henschen dans sa notice sur 
8. Petronax (Act. SS. 9 Mai II, 119-21). On trouvera dans le solide travail de Dom 
J. Ch. de quoi rectifier en connaissance de cause. A. P. 

47. — Hermann Krabbo. Bischof Virgil von Salzburg and seine 
kosmologischen Ideen, dans MrrTHEiLUNam des IitsTrnrrs run oxstkrreichisghe 
GsscmcHTBroRscHimG, t XXIV (1903), p. 1-28. — S. Virgile de Salzbourg est surtont 
celebre,dans certains milieux, par suite de l'accusation que S.Boniface de Mayence 
porta contre lui par devant le pape S. Zacharie au sujet de ses idees sur les anti- 
podes. Comme le rappelle M. K., des historiens adversaires de la papaute ont 
maintefois repete que l'eveque de Salzbourg avait et* depose par le pape, et ils se 
sont pin a 1'exalter comme un martyr de la science et une victime de Tignoran- 
tisme romain. Souvent, d'autre part, des catholiques ont recount a des expli- 
cations forcees et a des expedients puerils pour se d*barrasser d*un fait qui mettait 
trois saints en conflit. La verite pure et simple, mais la verit* puisee aux sources 
et debarrassee des fables ou des erreurs qui la defiguraient, eut et* une tres suffi- 
sante apologia. Philippe Gilbert l*a bien fait voir, par un remarquable travail 
publie en 1882 dans la Revue des questions scientifiques. M. K., dans les points 
essentiels comme dans la methods, marche sur les traces de notre illustre compa- 
triots; il pousse encore plus loin ses investigations et arrive a des conclusions, non 
pas differentes, mais plus nettes encore et plus sures. L'article de Philippe Gilbert 
etait tout a la fois une ceuvre de science et d'apologetique, — de 1'apologetiqne la 
meilleure et la plus solide. — M. K. *crit uniquement en historien, et en historien 
bien forme et bien inform*. Avec son expos* de la question cosmologique, qu'il 
reduit a ses justes proportions, il mene de front une esquisse de la vie de 
S. Virgile. La nettete et la rigueur avec laquelle il recherche les traits authentiques 
du saint eveque, ne Tempechent nullement, bien au contraire, de mettre en relief, 
avec une sympathie visible, cette belle, originate et-grande figure. A. P. 

48. — C. H. van Bhijh. St. Walborg en de St. Walbnrgskerk te Gro- 
ningen, dans Nederlamsch Archiet voor Kerkgeschicdexi?, nieuwe serie, t III 
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(1904), p. 102-23. — Biographic de lasainte abbesse (p. 102-118), solidement et 
agreablement ecrite, mait ou Ton ne trouvera rien de neuf. A la suite (p. 118-23), 
one notice sur l'eglise qui fut constitute a Groningen en l'honneur de la sainte'et 



49. — *C J. B. Gaskoin. Alcuin, his Life and his Work. London, 
G. J. Clay and Sons, 1904,in-8°, xxn-275 pp. — L'auteur a republie, sons une forme 
qnelque pen different?, ses " Essais , qui en 1899 obtinrent le prix Hnlse. C*est nn 
ouvrage d'exposition, non pas tree original, peut-6tre, mais qni temoigne d'un 
Writable esprit scientifique et d'une serieuse erudition. D suffira, pour s'en 
convaincre, de parcourir et la bibiiographie sobre, mais bien choisie, placee en 
tele dn livre, et les notes dans lesquelles rauteur corrobore ses assertions par 
les temoignages concordants des meilleura anteurs, on bien encore legitime ses 
doutes en juxtaposant des citations qui se contredisent; et toujours la reference 
est precise. 

L*ouTrage est concu sur un plan large et net. Reprenant l'histoire de l'enseigne- 
ment en Irlande et celle de sa diffusion en Angleterre, M . G. montre les conditions 
dans lesquelles Alcuin s'est forme; dans une seconde partie, il retrace sa vie; il 
termine en exposant et en appreciant son oeuvre theologique, liturgique et peda- 
gogiqne. Suivent, en appendice, une discussion sur le monachisme d' Alcuin, sur 
les Pueri AegypHaci et sur la date du synode d'Aix-la-Chapelle, simples exposes 
critiques de l'eiat actual de nos connaissances sur ces questions. 

L'auteur a et6 bien inspire de rejeter au bas des pages toutes les discussions et 
les references; le recit gagne par la en nettete et en vigueur. Ce n'est qu'au 
chapitre VII que ces qualites se laissent un pen desirer; sacrifiant tout a la riguenr 
de Tordre chronologique, M. G. nous fait y suivre dans leurs voyages, leurs 
preoccupations et leurs demarches, Alcuin, Charlemagne, leurs amis et leurs 
adversaires. 

Les derniers chapitres sont specialement interessants; en appreciant l'oeuvre 
d' Alcuin avec une judiciense moderation, rauteur donne a son recit un utile et 
excellent couronnement On regrettera peut-etre qu'il n'ait pas compete son 
osuvre par une esquisse psychologique d'Alcuin, d'apres sa correspondance. Son 
livre aurait *te plus evocateur et la longue juxtaposition des faits aurait moins fait 
sentir son inevitable monotonie. H. Momtos. 

50. — * Hermann Ditscheid. Aliening Leben and Bedeatane; Ittr den 
rettsriOsen Unterrioht. Coblenz, G5rres-Druckerei, 1902, 1903, in-4?, 40 pp., 
public en 2 fascicules (WissenschafUiche Beilage zum Jahrksbiiucht dis Kaisuuv 
AnonaTA-GTiousioifs zu Coblenz. Ostein 1902,Ostern 1908). — Cette monographic 
a para en deux parties. La premiere fait revivre la Scolapalatma, indiquant 
l'origine de ses Aleves, ses traditions, son programme. L'enseignement d'Alcuin et 
lee difflcultea auxquelles a se heurtait sont fort sainement apprecies. La seconde 
partie traite de l'enseignement religieux d'Alcuin. Apres un expose des opinions 
qu'il professait au snjet de l'enseignement et de la connaissance de l'antiquite, on 



qui subsista jusqu'en Tan 1027. 



A. P; 
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y trouve nn catalogue systtmatique de sea ecrits. Cheque rubrique comprend 
la nomenclature des traites et la lists des passages de la correspondance qui s'y 
rapportent ; le tout est complete par l'indication des sources anxquelles AIcuir» a, 
puise. Gette compilation est tree soignee et prouve que l'auteur etait plus preoccupy 
d'etre complet que de degager de son trarail des conclusions generales. Toujours 
est-il que ce repertoire des sujets theologiques qu'Alcuin efQeura en passant on 
traita avec ampleur, sera utile a ceux qui, comme M. Gaskoin, voudraient deter- 
miner la place qu'Alcuin occupe dans 1' his to ire de l'enseignement theologique. 

II est regrettable que, dans ce trafail meritoire, il n'ait pas toujours ete tenu 
compte des dernieres publications; par exemple, il eut fallu citer les lettres 
d'Alcuin non pas dapres i'edition de Jaffe (Bibl. rerum germ., VI, 132-197), mais 
bien d'apres Dfimmler (MG., Epist. IV, 1-494), et ne plus se referer a Hauck 
(KirchengetchichU Deutschlands, II, 271, n. 4) pour fixer en 799 la dale du synods 
d'Aix-la-Chapelle, alors que dans sa seconde edition (II, 304, n. 1) Hauck lui-meme 
se prononce pour 1 annee 800. H. Moretus. 

51. — Emil Pauls. Die Heiligsprechung Karls des Grossen and seine 
kirchliche Verehrang in Aachen bis sum Schluss des 1 8. Jahrhnnderts, 

dans Zejtschrift des Aacheher Gesghichtsyereins, t XXV (1903), p. 335-54. — Les 
resultats les plus saillants de cette etude consciencieuse, mais un pen confuse, 
peuTent se ramener a ceci. Dans aucun document emane des pontifes ro mains 
depuis la ' canonisation . de Charlemagne par l'antipape Pascal III jusqu*a la fin 
du XIII' stecle, le grand empereur n'est appele saint ou bienheureux. On n'a 
jusqu'ici qu'un seul exemple du titre de bienheureux donne a Charlemagne par un 
legat du pane k la meme epoque : en 1226, le cardinal Conrad, eveque de Porto, 
consacra un autel dedie aux apotres Simon et Jude et • au bienheureux roi 
Charles Rome, conclut M. E. P., ne s'opposait done pas alors k un cults 
restreint rendu au bienheureux Charles. Enfin, il ne semble pas qu'k Aix-la- 
Chapelle meme la fete de Charlemagne ait eu avant le XIV* siecle une importance 
considerable. A. P. 

52. — Kl. LOffler. Oobelinns Persons Vita Meinulphi and sein 
Kosmidromius, dans Historisches Jahrbdch, t XXV (1904), p. 190-92. — 
Demontre que la Vie de S. Meinulphe attribute k Gobelinus Persona (BHL. 5883) 
est bien de cet auteur, et ecarte definitivement Tobjection principale proposee 
en 1874 par Hagemann pour lui refuser la paternite de l'ouvrage. A. P. 

58. — P. J. Blok. Sint Jeroen, dans Bijdraoen voor vadkrlaitdsghe Geschii- 
denis en OuDHEiDxtncDi, vierde reeks, t. Ill (1903), p. 1-23. — M. B. examine les 
recits qui ont cours sur S. Jeron, en partant de ce qui se raconte de nos jours pour 
remonter jusqu'a la legend© latine (BHL. 3862), dont il croit pouvoir constater 



ses grandes lignes, la valeur d'un document historique. Bien qu'il connaisse et qu*il 
cite le recent article de M. Pijnacker Hordgk sur S. Adalbert (cf. Anal. Boll., XX, 



l'existence au milieu du XII* siecle et qu'il est porte a regarder comme ay ant, dans 
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343), il ne semble pas s'etre preoccupe de la curieuse conjecture qui y est proposee 



54. — 6. Romano. Dalle pretese reliquie di Adelaide di Borgogna 
in 8. Salvatore, dans le Bollettino della Societa Pavese di stoma patria, 
t III (1903), p. 112-17. — Prouve, en partie en s'appuyant sur les travaux d'histo- 
riens modernes (par ex. G. Robolini et Dom 0. Ringholz), que le corps de l'impe- 
ratrice S u Adelaide ne fut jamais transports a Saint-Sauveur de Pavie. A. P. 

55. — * Eugene Martin. Saint Leon IX (1002-1054). Paris, Lecoffre, 1904, 
in- 12, 208 pp. (Fait partie de la collection Lbs Saints.) — Ouvrage de vulgarisation, 
dans la composition duquel M. l'abbe M. a surtout utilise, d'une part, les biogra- 
phies anciennes du saint pape (BHL. 4818-4828), de l'autre, la monographie du 
P.P.Brucker, L' Alsace et I'Bglise au temps du pape Leon IX. he travail est solide et 
instructif ; a peine faudrait-il faire quelques reserves dans les cas, assez peu nom- 
breux, ou M. M. discute les textes; car ses deductions ne sont pas toujours incon- 
testables. Ainsi, par exemple, p. 73, M. M. rejette l'assertion de Bonizo : " VenienU 
ergo eo (savoir Brunone), obviam ei processil... (Liber ad amicum, ch. 5). Selon 
M. M., cette entrevue n'a pu avoir lieu a Besanqon, puisque S. Odilon, pour lors 
abbe de Cluny, se trouvait a Souvigny, dans le Bourbonnais. Le raisonnement, 
si evident a premiere vue, perd singulierement de sa vraisemblance, si Ton veut 
remarquer que Bonizo tait le nom du venerabilis abbas, et qu'il pourrait bien 
anticipativement designer ainsi Hugo, encore prieur de Cluny, mais qui devait 
peu de jours apres succeder au saint abbe. Cette interpretation, que le P. Brucker 
a vainement tente d'infirmer (t. I, p. 193-94), est admise par Dilmmler (MG. f 
Libelli de lite I, p. 587, n. 12) et aussi par M. Mirbt (Realencyklopadic fur pro- 
testantische Theologie, XI, 381). 

On pourrait se demander si I'auteur a ete bien inspire en suivant servilement 
I'ordre chronologique. Sans doute, les recits contemporains, sortes d'annales, sont 
concjis sur ce plan; mais tout le monde s'accorde, je crois,a les trouver enchevetres 
et totalement depourvus de vues d'ensemble. Les inconvenients de ce principe 
d'ordre se font particulierement sentir dans les parties du livre de M. M. qui 
retracent le pontificat de Leon IX. Mieux eut valu grouper les faits, en se 
servant au besoin de Particle deja cite de M. Mirbt, et surtout des pages que 
M. Hauck a consacrees a Leon IX dans sa Kirchengeschichte Deutschlands, t. Ill 
(1896), p. 595-620. H. Morktus. 

56. — J. H. Round. The Officers of Edward the Confessor, dans English 
historical Review, t. XIX (1904), p. 90-92. — M. R. etudie dans le Domesday Book 
les noms et les titres des quelques dignitaires de la cour de S. £douard qui y sont 
mentionnes, et il arrive a cette conclusion generate que le saint roi, dans les titres 
par lesquels ces dignitaires sont designes, comme sous d'autres rapports d'ailleurs, 
semble bien avoir ■ normannise , sa cour. A. P. 



a propos de S. Jeron (cf. ibid., note 1). 



A. P. 
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57. — John D. Fm-GniLD. La Vida de santo Domingo de Silos, par 
Oonsalo de Baroeo. Edition critique. Paris, Bouillon, 1904, in-8*, lxx-147 pp., 
denx fac-similes («* BibuothAqui in l'£colb rat haute* stums, Sciences histo- 
riqaes et philologiques, CXLIX). — Les editions anterieures de la Vie metrique de 
S. Dominique de Silos avaient ete pnbliees d'apres un petit nombre de manuscrits, 
Deux d'entre eux, dont un incomplete dataient du XIII* siecle, mais ont ete perdus 
et ne nous sont plus connus que par l'edition de Vergara. Le troisieme, datant du 
XIV* siecle, est conserve a la bibliotheque de la Real Academia de la Hisloria a 
Madrid. Pour cette nouvelle edition, M. F. 6. s'est servi d'un autre manuscrit du 
XIV* siecle, conserve a la Real Academia Espahola de la Lengua. Grace a une 
comparaison fort minutieuse de 1'orthograpbe, de la diction et des erreurs des 
different* manuscrits, l'auteur a pu les classer par families. Mais quand fl declare, 
p.xvm: * en general nous avons sum, pour la constitution de notre texte, la classi- 
, flcation etablie dans le chapitre precedent „ il paralt s'exagerer les resultats 
pratiques de son travail et perdre de vue qu'il a groupe ses manuscrits en families, 
sans parvenir a les classer d'apres leur autoriUr. Aussi est-il amene a declarer qu'il 
a du combiner au mieux les differentes versions; chaque fois que les manuscrits ne 
presentaient pas une version unique et admissible. 

L'auteur a dresse la liste des emprunts avoues par Berceo, et a recherche la 
provenance de toutes ses assertions. " Nous avons suivi, dit-il (p. lviu), copla 
, par copla, la juxtaposition du poeme de Berceo avec la Vita de Grimald , [DHL. 
2238], et M. F. G. est arrive a la conclusion que cette Vie est la seule source ecrite 
du poete et " que les renseignements dus k une tradition orale se r6duisent a deux : 
, la comparaison entre le miracle que S. Dominique vient de faire et un miracle 
, de San Millan (copla 334), et Tanecdote des voleurs , (copla 377-383, p. lx). 

Des recherches faites avec tant de soin et de methode ne peuvent que faire 
regretter aux historiens, sans leur permettre de le reprocher a M. G., qu'il n'ait 
pas donne la biographie de Berceo. Aux philologues d'apprecier et de loiter l'eru- 
dition du consciencieux auteur. H. Moretus. 

68. — Kl. LOfflxr. Oregor VII and der Osnabrucker Zehntenstreit, 
dans Historischis Jahrbuch, t XXIV (1903), p. 302-307. — II s'agit du long conflit 
entre T6veche d'OsnabrCtck et les abbayes de Gorvey et d'Herford. a propos de 
dimes. D'aprea la Vie de S. Benno d'Osnabruck (ch. 17 de l'edition BreslauM'eveque 
aurait obtenu du pape Gr^goire VII la confirmation solennelle de ses droits ou de 
ses pretentions. M. L. sMnscrit en faux contre cette assertion, et il apporte en preuve 
des considerations qui ne sont pas negligeables. A. P. 

59. — • R. Cortin. De eerbiedwaardige priester Ailbertus, stichter 
van Rolduc. Gedenkschrift uitgegeven bij gelegenheid van het achtste eeuw- 
feest der stichting van Rolduc. Maastricht, Schols, 1904, in-folio, 48 pp., fac- 
similes et gravures. — A l'occasion de Tanniversaire huit fois s^culaire de la 
fondation de Tancienne abbaye de Rolduc, M. C, qui y dirige actuellement un 
college, a eu l'heureuse idee de reimprimer ce qu'il intitule * la Vie de 
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S. Ailbertus Ce recit latin n'est autre chose que les premieres pages des Aunales 
de Rolduc publiees par DQmmler et Wattenbach (Mr., Scr. XVI, 689 et suiv.) 
M. C reproduit en fac-simile l'unique manuscrit connu, actuellement conserve 
a Berlin ; il le reedite en utilisanC fideiement l'edition DQmmler- Wattenbach, et 
place en regard une elegante traduction neerlandaise. De courtes dissertations 
completent la publication et lui donnent son cachet propre; on y trouve rhistoire 
du manuscrit, un arbre genealogique montrant que des liens de parente unissent la 
famiile regnante de Hollande et S. Ailbertus, le recit de la decouverte des reliques 
du saint et de leur transfert a Rolduc en 1895, voire memo le texte de la cantate 
executee, avec tableaux vivants, lore des fetes jubilaires. On le constate aisement, 
c'est moins une preoccupation scientifique qui a dicte a 1'auteur son ouvrage, que 
le desir d'offrir aux anciens eleves et aux amis du celebre college un souvenir 
digne des grandes fetes dont il perpetuera la memoire. Aussi a-t-il pris a coeur 
d'en soigner l'execution typographique et de l'enrichir d'une elegante illustration. 



80. — Heinrich Lempfrid. Die Thanner Theobaldeaage und der Beginn 
des Thanner Mftnsterbaues, dans Mitthxilunocn dkr Gbsbllschatt fur 
Erhaltukg der gischicrtlichen Dknxmaelxr im Elsass, 2* serie, t XXI (1903), 
pp. 1-128, i-m, quatre planches. — II n'est nullement rare, on le sait de reste, de 
voir une legende populaire conserver son credit aupres des inleresses en depit des 
refutations les plus peremptoires. C'est encore le cas pour celle qui se rapport e aux 
origines de l'eglise et de la ville de Thann, et dont voici les principaux traits : 
1* le patron de l'eglise, Sanelus Theobaldus, n'est autre que S. Ubaldus, evequede 
Gubbio (f 16 mai 1160) ; 2* l'eglise possede une relique du saint eveque, un de see 
doigts, apporte en Alsace le 1" juillet de Tannee memo de sa mort (k Thann 
on croyait que l'eveque Ubald etait mort en 1161), par un de ses serviteurs ; 
3° un miracle ayant fait voir que la relique devait rester k l'endroit ou s'eleve 
actuellement Thann, on aurait, le jour meme (1" juillet 1161), fait vosu de 
construire lk une eglise, autour de laquelle se serait bient6t elevee la ville de Thann. 

Cette legende est fausse d'un bout k l'autre. En particulier, rhistoire de la 
translation du doigt, histoire qui est le noyau meme de toute la legende, ne resiste 
pas a Texamen, com me l'a d4j& parfaitement montre Papebroch {Act. SS., Mai 
HI, 643-44). En realite, le patron primitif de Thann est S. Thibaud (Theobaldus) 
Termite, ne a Provins en Champagne; l'eglise de Thann date seulement du com- 
mencement du XIV* siecle; 1'acquisiUon d'une relique de S. Thibaud a ete vraisem- 
blablement, non pas la cause de la construction de l'eglise, mais bien plutdt une 
consequence de cette construction. 

M. H. L., dans l'interessante etude qu'il vient de publier, ne s'est pas contente de 
refuter peremptoirement les recits errones qui ont encore cours et de retablir les 
faits, tels qu'ils se sont certainement ou vraisemblablement passes ; il a encore 
cherche a fixer la genese des principaux traits de la legende ; il a surtout rassemble, 
a ce propos, sur rhistoire de Thann et de son eglise, une foule de renseignements 
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historicpies et architectoniques, dans I'expose et la critique desquels il se montre a 
la fois historien a vise et habile technicien. Un abondant appendice, rempli de docu- 
ments inedits, complete le travail, dont une ordonnance un peu to u flue et pas 
toujours assez nette ne doit pas nous faire meconnaltre la solidite et les reels 



61. — Eug. Van dbr Hetddi. Fiere Margrietkeo, dans Dibtschi Warahdk 
in BiLroRT, 1904, t. II, p. 28-33. — Nous apprenons dans ces quelques pages, 
resume succinct de la brochure de M. Van Even (cf. Anal. BolL, XVI, 207), que 
des 1433 on rendait un culte a la bienheureuse. Jusqu'ici on ne remontait pas au 



62. — * Arnold Gomn. Saint Francois d' Assise. Louvain, Instilut supe- 
rieur de philosophic s. a. [1903], gr. in-8°, 63 pp., illustrations. — Trois person- 
nages principaux se detachent du fond de la conference franciscaine faite par 
M. A. 6. aux etudiants de TUniversite de Louvain: le seraphique patriarche, son 
heraut par le monde M. Paul Sabatier et l'auteur lui-meme, qui rend a Tun et 
a l'autre un vrai culte de piete filiate. Tout ce qu'a ecrit le savant francos est aux 
yeux de son disciple beige parole d'£vangile; et plein d'adrtii ration pour sa 
derniere creation, la Societe Internationale d' etudes franciscaine* , fondee il y a trois 
ans a Assise, il n'hesite pas a l'appeler un quatrtime ordre franci*cain,oii viennent 
s'abriter, guides par l'amour de S. Francois et foulant aux pieds leur vanite et 
leur intolerance, des savants, des ecrivains et des lettres de to u tea les opinions 
(p. 14-15). C'est tres idyllique, assurement ; et je souhaite de grand cceur que ce 
nouvel ordre soit/econd en travaux de saine critique et de haute vulgarisation 
scientifique. Mais il faudra sortir un peu du Speculum perfection** et de la legende 
integrate des trois compagnons (type Melchiorri - da Civezza) et ne pas s imaginer, 
avec M. 6., que ces deux compilations renferment * tous les elements necessaires, 
et les elements les plus denues de tout alliage douteux, pour essayer de nous 
flgurer S. Francois dans sa vie et dans sa pensee , (p. 39). M. 6. en est tellement 
convaincu, qu f il n'a pas senti le besoin, pour esquisser les traits du petit pauvre 
d' Assise, de recourir mdme une seule fois a Toeuvre biographique de Thomas de 
Celano! V. 0. 

68. — L. B. dr Rosnat. Une relique tres douteuse de 8. Francois, dans 
£tudes Frakciscaines, L XI (1904), p. 336-38. — Au couvent des Franciscaines de 
Rethy, dans la province d'Anvers, on conserve en grande veneration une ecuelle 
en terre cuite qui aurait servi au seraphique patriarch e d* Assise. EUe fut apportee 
dans les Pays-Bas par des Freres Mineurs, venus a Malines en 1232 pour y fonder 
une maison de leur ordre. Cette pieuse tradition ne re mo rite pas a une tres haute 
antiquite. L'annaliste Francois de Gonzague est le premier k la signaler, dans son 
livre De origine seraphicac religionis, paru a Rome en 15S7. Une attestation si 
tardive et unique de son espece n'oflre, sans doute, com me le remarque judicieu- 
sement M. de R., qu'un frele appui pour l'authenticite de la reli((ue. V. 0. 
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64. — * K. Groos. Die Alemanische Sprache sni Villingen in Baden 

am Ende des XV. Jhdts, bearbeitet oach einer Handschrift der Grosshz. 
Badisch. Hof- a. Landesbibliothek. Eine grammatische Darstellung. Lflttich, 
J. Godefroid, 1904, in-12, 157 pp. (Sur la couverture ce simple titre : Vita sanctae 
Qarae). — Pablie, d'apres un manuscrit de Karlsruhe, tine traduction libre et 
abregee, en allemand du XV siecle, de la Vie de S u Claire par Thomas de Celano 
(BBL. 1815). Le travail du Dr: Groos est philologique plutdt qu*historique. Dans 
ses annotations, il compare la version a I'original latin et donne quelques indica- 
tions philologique8. Les rares notes historiques sent tirees du commentaire des 
Acta Sanctorum. A la suite de la Vie, une etude grammaticale sur la langue du 
traducteur. E. Hocedbz. 

65. — Una lettera della beata Margherita di Savoia, dans Archivio 
storico lombardo, t. XXXI(1904), p. 176-77. — Par une lettre datee du 6 avrii 1468, 
Marguerite de Savoie, marquise de Montferrat et fondatrice du monastere des 
Dominicaines d'Alba, prie le due de Milan, Francesco Sforza, d'obtenir a Rome un 
eveche pour le rev. mastro Iacomo de Novare, directeur de ce convent. La lettre 
etait inedite. V. 0. 

66. — * G. Gallo. La beata Gaterina de Mattei in un antico ms. ed in 
un periodico moderno, dans Miscellanea di storia ecclesiastica e di teologia 
posmvA, t. II (1904), p. 185-91. — Renseignements curieux sur les premiers 
biographes de cetle bienheureuse tertiaire de l'ordre de S. Dominique, notamment 
sur Jean-Francois Picdela Mirandole, son contemporain, et surle Frere Precheur 
Pierre Martyr Morelli. Catherine etait une vierge extatique quelque peu exaltee, 
et dans ses transports de veneration pour Savonarole, elle declarait a Pic de la 
Mirandole qu'elle avait vu Tillustre dominicain * in gloria, con tre corone, bianca, 
d'argento e d'oro , (p. 189). V. 0. 

67. — • Luigi Drovanti. La venuta di san Carlo Borromeo a Vigevano. 

Mortara-Vigevano, 1903, gr. in-8°, 34 pp. — Les documents publies par M. l'abbe 
Drovanti et provenant de la bibliotheque Ambrosienne et des archives arc hi - 
episcopates de Milan, mettent suffisamment en lumiere la visite apostolique que 
S. Charles Borromee fit en person ne du fort modeste diocese de Vigevano, du 
26 avril au soir jusqu'au l ,r mai 1578 (p. 21). Tout le diocese, pasteur et ouailles, 
furent enchantes des ordonnances portees par l'archeveque de Milan; et son ami, 
le celebre nonce Francois Bonhomi, eveque de Vercelli, en d6sira une copie. " L#a 
visita di Vigevano „, disait-il plus tard, * mi e piaciuta assai per esser pastosa et 
succinta piu del solito suo „ (p. 30). Un detail a noter. A cause de la cherte des 
vivres, le charitable cardinal ne voulut point mettre son entretien ni celui de sa 
suite a charge de la mense episcopate. C'est assurement une page interessante que 
M. D. a ajoutee a Thistoire ecclesiastique locale ; et son travail rallierait tous les 
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suffrages, n'elaieut le vague da eartainaa ref ere nce s (1) et laa toon peodables que 



08. — L/uHima, Letter* scritta da aan Gario Botromeo, dans Bouxr- 
rao storico dslla Stizziba Itauasa, t XXVI (1904), p. 56-57. — Dana cette lettre, 
ecrite d'Arona la l w novembre 1584, da ax jours settlement cvant sa mort (2), 
S. Chariaa Borromee avertit son agent da Roma, Mgr C. Spaciano, qu'une flam 
fort accablante la devore at qu'il aa propose d'interrompre sea Tisitaa pastorales 
at da rantrer sous pan a Milan pour y racaroir la Tisite da son beau-frere, le 
eomte Annibal d'Altaempe • acrid ch'io possa goderlo ad acearezzarlo di presenza 
qnattro o cinque giorni, a quanto vi si ferment , ; il l'informe da ploa que le 
90 octobre passe il a preside a rinaognration de sod aeminaire et qull eat aUe 
consoler les paurres gens dc Locarno, " la qnal terra e restata tan to desolata dalli 
paste, che di 4800 anime, che v'erano, vene sono restate vive 700; e anew nom 
i finita „. Ce supreme message meritait de voir le jour ; car il nous peint snr le vif 
le saint cardinal, qui sut toujour* allier .dans una parfaite mesure 1'amour pour 
ses parents et le zele des Ames confiees a sa aollicitude episcopate. V. O. 

69. — * Sac. Carlo Locatslli. II 4 Novembre 1608. Mamorie e docnmantl 
Milano, Boniardi-Pogbani, 1902, in-4», 88 pp. — En 1602, les Milanais redoublerent 
d'instances pour obtenir la canonisation de leur venere pasteur, le cardinal Charles 
Borromee. Enbardis par le succes de leur pieuse initiative de l'annee prectdente 
(cf. Anal. Boll., XXI, 231) et par la multitude des ex-voto qui etaient venus, en 
quelques roois, recouvrir les parois de la cathftdrale, ils celebrerent ranniversaire 
du 4 novembre avec plus d'apparat encore et de splendour. Ce fut a cette occasion 
qu'on fit executor par d'excellents peintres dix tableaux representantquelquas-unes 
des principales scenes de la vie du serviteur de Dieu et qui furent, le jour de la 
fete, suspendus entre les colonnes du temple. Le matin meme, une deputation da 
due de Savoie fut recue avec grande pompe a Teglise raetropolitaine ; elle apportait 
un magnifique lampadaire, don veritablement princier destine a orner la sepulture 
de celui qui avail opere deux fois en faveur du due des merveilles de guexison. 
L'apres-midi, apres les vepres solennelles, le P. Giulio Negrone S. L prononca un 
panegyrique d une belle etendue, ou il exaltait la saintete de Charles comma s*il 
etait deja 61eve sur les autels. Ce morceau d'eloquence, raalgre 9es exagerations et 
aes defauts de composition, est un document digne d'etre consul te par les histo- 
rians, a cause des souvenirs personnels de l'orateur,qui avait parfaitament connu 
l'archeveque. Vera le aoir, de longues processions d'hommes, munis de flambeaux, 



(1) Par exemple, Bibl. Ambros. F. Inf. La serie F. Inf. renferme plus de 
150 volumes. — (2) Je connais trois autres lettrea originates (Milano, Bibl. Ambro- 
aienne, Corresp. de S. Charles Borromee, t XXI, parte 1, nn. 320, 322 et 323), qui 
portent la meme date at, en marge, la signature authentique du saint, avec cette 
ramarque interessante : Aon fu vista, sans doute, a cause des acces de fievre 
qu'il eprouvait L'il lustre prelat avait, en effet, l'habitude de relire lui-meme, avant 
da lea expedier, toutes les lattres qu'il faisait rediger par ses secretaires. 



son co piste ltd a joues par ses mauvaises lectures. 
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▼inrent de divers cdtes dtfiler devant le tombeau et y deposer lean hommages. 
Toutes lea rues etaient illuminecs et sillonnees par dea bandea de chanteurs et 
dea corps de musique, dont le bruit allait se melant am fracas des feux d , artiflce 
eclatant de toutes parts. Aucune trace de deuiL L'ensemble oflrait 1'aspect d'une 
Tille ffetant, dans rexplosJon d'une joie delirante, la gloire et le triomphe de son 
protectenr. 

Tel est, en raccourci, le tableau qui se degage des documents recaeillis et publics 
avec de judideux commentairea par M. le prevol Ch. Locatelli dans son nou- 
veau memoire sur la gloire postbume de S. Charles Borromee. Toutes ces pieces 
no sont point inedites, notamment le discours du P. Negrone, et il n'eut pas 6t6 
depiace d'en indiquer la profenance on quelque edition anterieure. Surtout, — detail 
typographique qui a son importance, — il aurait fallu eviter, en reproduisant ces 
textes du XVII* siecle, de flgurer la lettre f et la lettre s par le meme caractere 
d'imprimerie. Cette confusion rend penible, parfois meme fastidieuse, la lecture de 
documents qui n'ont rien perdu de leur prix pour les admirateurs du saint et pour 
tons ceux qu'interesse l'histoire locale de Milan. 

Je me permets enfln de leur signaler une relation inedite, fort interessante, faite 
par un contemporain • della solennita fatta in honore del beato Carlo nella chiesa 
metropolitana di Milano a dl 3 novembre 1602 , (Bibl. Vatic, fonds Ottob. lat. 818, 
£268-270'). V. 0. 

70. — * Cardinals Domenico Svampa. Vita di san Seraflno da, Montegra- 
naro, laico cappuccino. Bologna, tipografia arcivescovile, 1904, in-8°, 262 pp., 
56 photozincotypies. — C'est une vie pleine de merveilles que nous presente S. £. le 
cardinal Svampa; peut-etre meme se trouvera-t-il quelque critique pour juger 
que certains chapitres ne sont qu'un assemblage de traits surnaturels et d'anec- 
dotes extraordinaires. PeuUfttre. Encore faut-il remarquer qu*un recit continu 
etait chose impraticable, vu que le saint ne joua jamais de role important et qu'il 
ne fut pas me!6 aux evenemenls exterieurs. Meme il y a lieu de louer l'auteur 
d'aroir su tirer si bon parti de tons ces materiaux disparates; la nouvelle biogra- 
phic marque un progres reel sur les histoires anterieures de S. Seraphin; car si 
l'eminent auteur n'a pu determiner exactement, comme il l'avoue, la chronologie, 
du moins a-t-il mentionng soigneusement les divers lieux habites par le saint et 
signal^ les principales actions qu'il y accomplit (cf. p. 50). Pour nous, nous expri- 
merions plut6t un autre regret L'auteur, avec la science de son sujet qu'il 
possede manifestement, eut rendu grand service, en discutant la valeur des 
differentes sources de la Vie du saint; le travail est a faire; la courte notice des 
Ada Sanctorum (Oct t VI, 128) semble insuffisante. Malheureusement, l'auteur 
n'indique meme pas les sources qu'il a ntilisees. D est vrai que cette biographic 
a pour but avant tout de populariser la gloire de S. Seraphin et d'edifier ses 
compatriotes. A ce point de vue, l'ouvrage contient des pages exquises; signalons 
en particnlier rhumble confession du saint (p. 159-63), pleine du parram de la 
plus haute saintete. E. Hocxdbz. 
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71. — * Rene db Voyir d'Argenson. Annales de la Compagnie da Saint- 
Sacrement. publiees et annotees par le R. P. Dom H. Beauchst-Filleau, O. S. E 
Paris, Oudin, s. a. (1900), in-8 , xiv-320 pp. 

72. — • Raoul Alliir. La Gabale des divots, 1627-1666. Paris, A. Colin, 
1902, in-12,448pp. 

Depuis le jour ou le P. Francois Le Lasseur, S. L, — il y a de cela plus de 
trente ans, — decouvrit a la Bibliotheque Nationale de Paris les Annales de la 
Compagnie du Saint- Sacrement par Rene de Voyer d'Argenson, on s'est occape a 
plusieurs reprises et dans un esprit tres different de la fameuse societe secrete. 
II est a peine croyable que son existence ait ete ignoree pendant pres de denx 
siecles par les historiens du grand mouvement religieux accompli en France sons 
le regne do Louis XIV ; car ses membres, gens d'nne piele sincere et d'une probite 
irreprochable, comme le montre l'histoire authentique de l'association, ont pris 
une large part a toutes les initiatives de bienfaisance publique, a toutes les ceuvres 
de reforme ecclesiastique, d'assainissement moral et religieux de cette epoque. La 
derniere creation de la Compagnie fut le Seminaire des Missions £lrang$res. Mais 
tout son devouement, elle le prodiguait par des voies derobees, soustrayant aux 
regards des profanes son mode de recrutement, son organisation, ses ressources 
matenelles, ses hautes influences, les ressorts de son action multiple et variee. On 
ne la voyait nulle part, et on la sentait partout. Et parce que son intervention ne 
plaisait pas toujours a tout le monde, parce qu'elle mena une vigoureuse campagne 
contre les huguenots et qu'a un moment donne elle s'attaqua aussi tres vivement 
au janseoisme, parce qu'en maiote occasion elle avait l'air de regenter et l'Eglise 
et r£tat, on-finit par' designer au XVII siecle cette sorte de puissance occulte du 
nom de Cabale des devots. 

II est aise des lors de comprendre avec quell es preventions on est expose a 
aborder l'etude de cette mysterieuse association; et partant, Dom H. Beauchet- 
Filleau, en publiant le manuscrit de Rene de Voyer d'Argenson, a rendu un service 
considerable. Une substantielle introduction traite de la personne de Tauteur, des 
vicissitudes de son memoire et de quelques autres points, plus discutables. Ainsi, 
si Ton ne peut suspecter la parfaite honorabilite des confreres, la droiture de leurs 
intentions et leur desinteressement, en revanche d'aucuns trouveront peut-^tre 
qu'ils ont pousse trop loin la loidu secret, et qu il ne leur con venait guerede virre 
inconnus aux 6veques et de se soustraire a leur contr6le et a leur direction, dans 
l'execution d'un programme relevant en majeure partie de l'autorite ecclesiastique. 
Mais ceci ne m'empeche pas de reconnattre le bien considerable qui a 6t6 realise 
par la Compagnie de Paris et par ses succursales de province; et je suis loin 
d'approuver les critiques que les ecrivains protestants elevent k l'envi contre la 
celebre institution, et dont on perqoit un echo dans le livre, d'ailleurs bien fait, de 
M. R. Allier (1). Quand celui-ci touche a des questions de politique religieuse, il 

(1) Cet ouvrage a para d'abord, a peu de chose pres, etsous le meme titre, 
dans la Grande Revue (l ,r juillet, l er aout, l* r septembre, 1 M decembre 1901 et 
1" janvier 1902). M. A. Rebelliau Ta resume en trois articles (Un episode de 
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glisse facilement sur la pente de la malveillance et du denigrement et trouve moyen 
de denoncer les Jesuites, no tarn men t • Taction soulerraine , (p. 247) de leurs 
congregations de la S u Vierge. Ce n'est plus de l'histoire, cela; c'est dn pamphlet 
J'aime mieux louer les pages de son livre od il retrace avec nne science d'ordinaire 
exacte et bien informee les fastes de la Compagnie du Saint-Sacrement et de la 
charite catholique au XVII* siecle. Get expose, fait d'apres les sources, offre le plus 
▼if interet pour la Tie de S. Vincent de Paul. Ge fut en 1635 que Monsieur Vincent 
s'affilia a la pieuse ligue ; il ne tarda pas a devenir un de ses agents les plus laborieux, 
dont elle se servit au dehors. L'examen parallele et pousse plus loin que ne l'a 
fait M. A., de la correspondance du saint, de ses anciens biographes, et des 
memoires du temps, tels que les Annates de la Compagnie du Saint-Sacrement, 
ache vera sans doute de montrer que la gloire des oeuvres admirables, attributes a 
l'apOtre de la charite, ne rejaillit pas sur lui seul, mais encore sur des amis restes 
dans l'ombre " qui n'ont pas ete pour lui de simples collaborateurs, bien fideles et 
bien dociles, mais parfois des inspirateurs et des chefs (p. 139) „. V. 0. 
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Apokryphen... Leipzig, Hinrichs, 1904, in-8% 84 pp. (= Tixtx und Unter- 

SUCHUNGEN..., N. F., XI, 3.) 

* Beruere (D. Ursmer), 0. S. B. Inventaire analytique des • Libri obligationum et 

solutionum , des Archives Vaticanes au point de vue des anciens dioceses de 

Vhistoire religieuse du XVU* sikle) dans la Revue des Deux Mondes (1 v juillet, 
l ,r aout, l" septembie 1903), en ne sacriflant que trop aux prejuges de l'heure 
presente. Citons encore, pour memoire, un article de M. R. Allier, La Compagnie 
du Saint-Sacrement de Grenoble, 1644-1666, dans le Bulletin de la Socntrt de 

l'HISTOIRE DU PaOTESTANTlSME FRANCA1S, 15 avril 1902. 
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Cambrai, Liege, Therouanne et loumai. Rome, Inttitut historiqne beige, 1904, 
in-8», xxvn-317 pp. 

* Cavtomo (Alessandro). Un grands riformatore dot secolo XVI. Firense, Hbrerk 

editrice Florentine, 1904, in-16, vn-91 pp. 

* Ghluumi (R). Feo Belcari e la sua Vita del beato Colombinu Aiuao, Sinatti, 1904, 

in-8°,Liiv-109pp. 

*CLnmm (Giuseppe). 11 B. Fenturino da Bergamo deU' Ordhu de' Predieaiori 
(1304-1349). Roma, Pnstet, 1904, in-8°, xxxn-479-149 pp. 

* GoLURTi (P. Arturo), d. 0. La genesi del peneiero religion in S. Francesco d'Assisi 

secondo il SabaHer. Genova, 1904, in-13, 57 pp. 

* Count (J. Chorion). Str Thomas More's Utopia. Oxford, at the Clarendon Pre*, 

1904, in-8°,ui-383pp. 

* Combis (L. db). Eludes sur let souvenirs de la Passion. De VmvenOon d VexaUatkm 

de la Sainte Croix. Recherches historiquss. Paris, Editions de • L'art et l'aatel 
1903,in-8*,393pp. 

* Dibocbt (Le P. P.), S. L Le petit office de I'lmmaculee Conception. HisUrire et com- 

mentaire. BruxeUes, 1904, in-33, 299 pp., gravures (— Pirm Bebuothbqob 
cHHfTUwm, XXX, 10-13). 

* dUulst (M.). Lettres de direction pnbliees par M. Alfred Baudrjllart. Paris, 

Ponssielgue, 1906, in-8°, xxx-380 pp. 
'DobschOtz (Ernst von). Probleme dee apostolischen ZeUalters. FUnf Vortrige. 
Leipzig, Hinrichs, 1904, in-S», 138 pp. 

* Dons (Jules). Deux Hudee sur Vadministration temporeUe du pope Gregoire to 

Grand.. Paris, Dnmonlin, 1904, m-8», 29 et 34 pp. Ex trait das firm**, 
30avrilet5juin 1904. 

* DurouacQ (Albert). Saint lrenee. Paris, Blond, 1905, in-13, 377 pp. (Fait partie de 

la collection La Pbksbb chrbtibhhb.) 
*Eeesa (Aognstin), Bischof von St Gallen.?ifer hi. Augustinus. Kempten und 
Mflnchen, Kosel, 1904, gr. in-8\ x-136 pp., 47 graynres dans le texte et 4 hors 
texte (■« Sammlum illustribhtbii Hbiuobmlbbbji, U). 

* Fodabd (L'abbe a). Les origines de I'tgliee. Saint Jean et la finds I'dge aposto- 

lique. Paris, Leeoffre, 1904, in-8°, xuv-343 pp. 

* Gabrslotigh. Letombeau de la Sainte-Vierge d tphbs. Reponse au R. P. BarnsM 

d* Alsace, 0. F. M. Paris, Ondin, 1905, in-8°, xv-365 pp. 

* Goxtz (Walter). Die Quelten xur Gsschichte dee hi. Front von AssisL Bins 

kritische Untersuchung. Gotha, Perthes, 1904, in-8°, x-359 pp. 

* Gorthixr (L'abbe). (Euvree historiques. Thonon-les-bains, Masson, 1901-1903, 

• trois volumes in-8°, 666-557-636 pp. 

* GCurrxa (H.). Kaiser Heinrich 11, der heilige. Kempten and M anchen, Kosel, 1904, 

gr. in-8°, vni-100 pp., 58 gravnres dans le texte et 1 hors texte (= Sammlubs 

ILLUSTRIXRTBR HsiUQEXLSBKN, I). 

* Joubt (Dom Bernard), O. S. B. Triomphe de la Trie Saincte Vierge chantipar Us 

Peres Benedictine. Reproduction et description d'uns ancienne gruvure. Abbeys 
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Saint-Maur de Glanfeuil, Baronville (Belgique), 1904, in-4°, 16 pp., gravure 
hora texte. 

• Kraatz (Wilhelm). Koptische Akten turn Ephesinischen Konxil vom Jahre 431. 

Uebersetzung und UnUrsuchungen. Leipzig, Hinrichs, 1904, in-8*, vu-219 pp. 

(= TEXTE UHD UlfTTRSnCHUIfQEN..., N. F., XI, 2.) 

* La Broke (Rene-Marie de). La Sainle Vierge. Paris, Lecoffre, 1904, in-12, vi- 

260 pp. (Fait partie de la collection Lbs Sawts.) 

* Lathlle (R. P.), prelre de l'Oratoire. Jean-Marie de la Mennais (1 780-1860). Paris, 

Poussielgue, 1903, gr. in-8% xui-563 et 680 pp., deux portraits en heliogravure. 

• Lejay (Paul). Les accroitsemenls de Voffice quotidien. Paris, 1904, in-8". Extrait de 

la Retue du GLERoi Francais, t XL, p. 113-41. 

* Lxvillaih (Leon). La translation dee reliquee de saint Austremoine & Moxac et le 

dipldme de Pepin 11 d'Aquitaine (863). Paris, Bouillon, 1904, in-8°, 57 pp. 
Extrait du Motew Age, t XVII, p. 281-337. — Voir ci-dessus, p. 105-14. 

• LnrrzHAjm (Bans). Apollinaris von Laodieea und seine Schule. Texte und UnUr- 

suchungen. L Tflbingen, Mohr (Siebeck), 1904, in-8°, xvi-323 pp. 

* Lucius (Ernst). Die Anfdnge des HeUigenkults in der ckristticken Kirehe. Heraus- 

gegeben von Gustav Ahrich, Tflbingen, Mohr (Siebeck), 1904, in-8 9 , xi-526 pp. 
'Mavteyer (Georges de). Les origines de la tnaison de Savoie en Bourgogne 
(910-1060). Lapaix en Viennois (Anse [17 juin?] 1025) et les additions d la 
bible de Vienne (ms. Bern. A. 9). Grenoble, 1904, in-8°, 192 pp. Extrait du 

BULLETM DE LA SOCIET* DE STATISTIQUE... DU DEPARTEMEHT DE L*ISERE, t XXXHL 

• MiCHAJ.CESCU (Jon). 6noaupdc tPk 6p9oboE(ac.. Die Bekenntnisse und wichtigsten 

Glaubenszeugnisse der grieehischen-orientalischen Kirche im Originaltext. 
Leipzig, Hinrichs, 1904, in-8 9 , iv-315 pp. 

• Misset (E.), Une eglite de Victorins en Champagne. Un manuscrit bien garde*, ou 

les feuilles volantesde Vabbi Puiseux sur Nolre-Dame de l'£pine. Paris, Cham- 
pion, 1904, in-8°, 10 pp. 
•Mortier (R. P.), 0. P. Histoire des Maitres generaux de VOrdre des Freres 
Prieheurs. Tome II. 1263-1323. Paris, Picard, 1905, in-8°, vm-697 pp. 

* Noton ( Auguste). Les origines de la file de VlmmacuUe Conception en Occident 

(X«, XI* et 111* sikles). Paris, Dumoulin, 1904, in-8*, 31 pp. Extrait des Etudes, 
20 septembre 1904. 

* Paoabi (Antonio). SuWorigine del cristianesimo in Como e cittd circonvicine, con 

cenno suite venule dei gloriosi apostoli Pietro e Paolo e Barnaba in Italia. 
Como, Cavalleri e Bazi, 1904, in-18, 247 pp. 
•Parret (L'abbe). 11 n'y a jamais eu de Victorins d l'£pine. Nolre-Dame de 
l'£pine. £tat de la question des origines de son pUerinage au 1" aout 1904. 
TroisUme et derniere rtponse a M. Vabbi Misset. Ghalons-sur-Marne, Martin, 
in-8°, 29 pp. 

• Pierre (Victor). Les seize Carme'lites de Compiegne. Paris, Lecoffre, 1905, in-12, 

xxnr-188 pp. (Fait partie de la collection Les Saihts.) 
•Radt (Johann Bapt). Geschkhte der katholischen Kirche in Bessen (722-1526), 
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herausgegeben von Dr. Job. Mich. Raich. Mainz, Mainzer VeriagsansUlt, 1904, 
in-8°, x n-834 pp. 

*Resch (Alfred). Der Paulinismus und die Logia Jesu in ihrem gegenseiiign 
Verhaltnis untersucht. Leipzig, Hinrichs, 1904, in -8*, vm-656 pp. (= Texte u» 
Untersuchunoen..., N. F. XII.) 

* Ricdel (Wilhelm) and W. E. Crum. The Canons of Athanasiut of A lexandria. The 

Arabic and Coptic Versions edited and translated. London, Williams and 
Norgate,* 1904, in-8°, xxxv-o %-154 pp., fac-simile (Text and Trawslatioi 
Socimr). 

* Ribder (Karl). Der Gdtlesfreund vom Oberland. Eine Erfindung des Strassburgsr 

Johannitenbruders Nikolaus von Lowen. Innsbruck, Wagner, 1906, in-^, 
xxm-269-268* pp., 12 fac-similes en phototypie. 

* Rivera (Giuseppe). // B. Vincenzo dall'Aquila e i suoi tempi. Aquila, Mele, 1904, 

in-8\ 4 ff., 112 pp., gravure. 

* Rossi (Attilio). Santa Maria in Vulturella (Tivolt). Ricerche di itoria e d'arte. 

Roma, Loescher, 1906, in-8°, 98 pp., 16 planches bors texte. 

* Scherm ann (Theodor). Die Geschichte der dogmatischen Florilegien vom V.-V11I. 

Jahrhunderl. Leipzig, Hinrichs, 1904, in-8 , vi-104 pp. (=^= Texti und Unter- 

SUCHUNGEN..., N. F. XIII, 1.) 

* Schlager (P. Patricius), O. F. M. Beitrage zur Geschichte der KOlnischen Franzis- 

kaner-Ordensprovinz im Mittelalter. KOln, Bachem, 1904, in-8°, x-304 pp. 

* ScHLUM berg rr (Gustave). V epopee byzantine d la fin du dixMme siecle. Troisieme 

partie : Les Porphyrogcne'tes, Zoe el Theodora (1025-1057). Paris, Hachett*. 
1905, gr. inr8\ vm 849 pp., nombreuses gravures dans le texte et hors texte. 

* Schnitzer (Joseph). Quellen und Forschungen zur Geschichte Savonaroias. 

IIL Bartolomeo Ccrretani. MQnchen, Lcntner (Stahl jun.), 1904, in-8°,LX-110 pp. 

(= VerOFFENTUCHUNGEN AUS DEM KlRCHENHISTORlSCHEN SEMINAR MQnCHES, II, 5l) 

•Sepet (Marius). Au temps de la Pucelle. Recits el tableaux. Le peril national. 
Paris, Tequi, 1905, in-12, vn-408 pp. 

* Suttina (Luigi). Appunti bibliografici di sludi francescani. Erlangen, Jnnge, 1904, 

in-8°, 28 pp. Ex trait du Kritischer Jahresbericht uber die Fortschritte dcr 
Rom anischen Philologie, t. VI. 

* Ter Minassiantz (Erwand). Die Armenische Kirche in ihren Beziehungen zu den 

Syrischen Kirchen bis zum Ende des 13. Jahrhunderts. Leipzig, Hinrichs, 
1904, in-8°, xn-212 pp. (= Texte und Untersuchungen..., N. F., XI, 4.) 
•Thurstow (P. Herb.) et P. Th. Slater. Eadmeri monachi Cantuariensis Tractatus 
de concrptione sanctae Mariae. Friburgi Brisgoviae, Herder, 1904, in-32. 
xl- 104 pp. 

* Turner (Cuthbertus Hamilton). Ecclesiae occidental^ monumenta iuris antUptis- 

sima. Fasciculi I pars I et pars II. Oxford, at the Clarendon Press, 1899-1904, 
in-4°, xv 1-280 pp. 

Ubald d'Alencon (P.). Le Ditde la vie de S. Antoine de Pade (texte XV* sihle). Paris, 
Picard, 1904, in-8°, 32 pp. (= Archives Franciscaines, n° 2, fasc. 1.) 
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OATAIiOQXJS 

CODICUM HAGIOGRAPHICORUM GRAECORUM 

BIBLIOTHECAE D. MARCI VENETIARUM 



De codicibus graecis bibliothecae Marcianae in universum disserere super* 
fluum est, com hand ita pridem b. m. C Castellani, eidem bibliothecae prae- 
fectns, qua rations, quibus auctoribns qnibusque temporibus iliac iavecti faerint, 
breviter adniodum, sed perspicne dizerit (1). Id unum lectores monuisse velim, 
integrum hornm librorum thesanrnm duplici serie constare, quarum prior eorum 
eat qnos A. M . Zanetti et A. Bongiovanni in catalogo, anno 1740 Venetiis edito, 
utcumque excusserunt. His quidem singulos nnmeros eosdemque pristinos et nos 
praefiximus. Altera eorum est qui vel inde ab anno 1740 in bibliothecam inlati 
sunt vel de qnibns Zanettianns catalogus silet. Hos omnes in classes distribuen- 
dos censuernnt custodes, et in appendicem ad catalognm impressum referondos, 
quae manu scripta adhuc exstat in ipsa bibliotheca ; pancos enim in suo catalogo 
landatns Gastellanus perstrinxiL Recentioris huins seriei codices hagiographicos 
primo intuitu lector discernet, quippe qnos duplici numero signaverimus, quorum 
prior classem, alter libri ordinem indicat. 

Amplissima et praestantissima pars codicnm qui nunc in Marciana bibliotheca 
prostant, a venerabili Tiro Bessarione, S. R. E. cardinali, collecti sunt etab eodem 
Reipnblicae Venetae dono dati anno 1468. De his praecipue dixerunt I. Valenti- 
nelli (3) et H. Omont (4). Eos igitur enumerasse satis erit qui de rebus hagiogra- 
phicis aliquid coroplectuntur. Sunt autem hi : 51, 110, 127, 142, 143, 338, 347-363, 
503, 506, VII. 1. Quos olim Bessarionis fuisse intellego turn ex Zanetto, turn ex 
inscriptione multorum librorum, quae ea fere est : icrf^ua BnooapUuvot 
icapbtvdAcuJC toO tOuv ToOokXuiv, quamque toties iterare, quoties occurreret, 
superracaneum duximus. 

Magni etiam habendi sunt libri graeci qui ex legato Iacobi Nani, patricii Veneti, 
bibliothecae Sancti Ifarci addicti sunt Quorum omnium indiccm locupletissimnm 
edidit v. cl. L. A. Mingarelli (5), nos eorum tantum qui sanctorum historias perse- 
CD Catalogus codkum graecorum qui in bibliothecam D. Marei Venetiarum inde 
ab anno MtiCCXL ad haee usque tempora inlati $unt, Venetiis, 1896, vra-166 pp. — 

(2) Graeea D. Marei bibliotheca codicum manuscriptorum [Venetiis], 1740. — 

(3) Bibliotheca manuscripta ad S. Marei Venetiarum, 1 1 (Venetiis, 1868), p. 10-55. — 

(4) lnventaxre dee manuscrits greet et latins donnes d Saint-Marc de Venise par le 
cardinal Bessarion en £468, Paris, 1894^ 59 pp. — (5) Graeci codices manuscript 
apud Nanios patricios Venetos asservab, Bononiae, 1784. 

AXAL. BOLL., T. XXIV. 12 
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quuntur. Aecipe none elenchum codicum hagiogi^pbicorum Nanianorum, additis 
ad dexteram numeris antiquia, qnoa et Mingarellius .usurpavit. 
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Qui centesimus primus inter Nanianos est apnd Mingarellinm, in bibliotheca 
non adest, ut ex hac nota catalogo a custodibus inseripta intellexi non fu rUrovato, 
ni mot ricevulo. 

Praeter Bessarionaeos Nanianosqne nonnullos codices adducimus, qnos aliunde 
habuit bibliotheca Marciana. Codices 584, 585, 586 ex Iohannis Baptistae Recanati 
legato accepit, codicem II. 6, a Iacobo Contareno. Codex 1. 63, fait olim Iesuatorum, 
VII. 49, Theatinorum, VII. 53, Iacobi Morellii. 

Ne inutile quicquam promamus, noverit lector membraneos esse omnes librosde 
quorum materia mentio non fit Vitas Passionesque sanctorum quae typis editae 
sunt et in nostra Bibliotheca hagiographica graeca inscriptae, littera B more nostro 
signavimus. 

Hunc nostrum catalogum Venetiis, mense iunio proximo, quando de libris in 
novas, quae parabantur, aedes migraturis proxime agebatur, confecimua. Quod 
hisce in angustiis tot codices loco movere atque inspicere potuerim, id eorum 
humanitati debeo qui bibliothecae custodiendae praefecti sunt. Quibus omnibus, 
praesertim S. Morpurgo, G. Levi et U. Zaghi gratias maximas libentissime refero. 

H. D. 

CODEX 51. 

Foliorum 411, 0",37 X 0",37, binis columnis saec. XII exaratus. 
Codicem paene replent opera S. Ephraem Syri et Anaslasii Sinaitae nonnulla, et 
quidem ante huius De tancta Synaxi libdlum, legitur : 

(Fol. 392-402.) A6rog els Tf|v t£ 'AvTioxelag dvaicojaM|v tfI^ acpa- 
aplas x €l P<>C tou dyiou Trpobpdjiou koI ponrri<rroG 'Iwdvvou. 
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Inc. Iboo. ical wdXiv f|utv 6 !cp6{ toO XptaroO tircMhinoi wpdopouos 
tiDv aOroO xapfauv dvabibooc d<p66vuic rd va>ara — Da. fin aoroc 
ionv 6 <pumou6c ical Uaouoc *o0 dvOpunrfvou y«vou{ ical tootui irp&rci 

Latine Lipomas, VI, 211-14. 

CODEX 110. 

Membraneua (praeter folia quattnor ultima)/ foliorum 999, 0",946 X 0*,195, 
lineia plenis aaec. XI exaratus. 

FoL 135* ad calcem, ab eo qui et cetera scripait haec nota addita est: 

TpdvavTTi irpooTdEavra Xpiarl you oiDoov NuaVrav npcopoTcpov. 
Folia 289-993 manus multo recentior in charta deacripait 
Homiliarum Chrysostomi delectum excipit 

(Fol. 136-292*.) IcrropCa ipuxui9€X^ £k ttJ^ ivbortpac; Turv Ai8i6- 
muv x<bpa<; tujv 'Ivburv Xeiroiitvric irp&s t#|v Ayfav ir6Xw jierevexBtfaa 
bid 'Iwdwou jiovaxoO dvbp6c njiiou icai £vaptTOu jiovffc toO dtfou 
Zdppa. — (Barlaam et Ioasaph) B. 

CODEX 127. 

Foliorum 945, s , 96 X 0",21, lineia plenis aaec. XII exaratus. 
Sealae Paradisi, quae in capite huius codicis exstat, praefixa est de more Vita 
S. Ioannia (= Bl). 

CODEX 142. 

Codiei membraneo, foliorum 955, adsutus est libellus in charta aaec. XV exara- 
tna, in quo haec leguntur 

(Fol. 256-265.) ToO (XocpwidTou Niicr|<p6pou TpriTopfi Xdyog ei<; t#|v 
uTrepcrfiotv 6cot6kov biaXafipdvujv <tV|v T€Y£vvr|<Xiv> Kal ti^v cig Td 
&f\a tuiv drfurv efaooov Kal dv<rrpoq>?)v ai)Tt\s. 

Inc. 'Akooui Muiofo Tdv iiifav to E^vov ftctfvo OaO^ia Tffc pdtou wdXai 
ncpuprdZcodai — Des. t^voito b* f|ad{ tiDv rf^ Ptumicfj? Tpucuuiac ical 
Zd\r\S dnaXXar^vracj ... upcafkiaic TffciravaxpaVrou yirrpoc toO icuptou... 
du^v. 

CODEX 143. 

Foliorum 975, saec. XIV exaratus. 

Hagiographicus non est, sed cum operibus Dionysii Aeropagitae brevem de 
aanctO Darrationeni(fol. 7-7 v )continet, et fol. 973 fragmentum breve, alia manu 
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descriptum : *Ek Tfa biaX&cwc Tffc &fia$ AUaTcpivr^ Tfa irpos tous *err/|icovT« 
{^Topac. Inc. *Oyi itori r\$ tit\ t#|v iroXuoxibf)... 



CODEX 538. 

Foliorum 1303, 0",32 X 0"\235, tribas (si folia tria praevia demas) constans par- 
tibus, quanira altera (fol. 145^296) lineis plenis taec XI exarata est 

Parte priore continetur Eusebii Historia ecclesiastica, ultima aulem Palladii 
Historia Lauaiaca; media tandem 

(Fol. 146-216.) ToO drfou lepo^dpTupos KXrjjuvTOs dmaKonou 
Puj^n? M«0n T o0 toO dtiou dirocrrdXou TT^Tpou irpo^ IdKujgov TOY 
dteXrooGeov, bufwi<HC dmOToAOcTtfa drco 'Pu^nS- — B2b. 

Des. dXXd Kai xpuaoO Kal dprOpou Kal tiuv &XXuiv & tok q>iXoKTnjiooiv 
2iT€Tai... tok toO 0coO IvtoXcuc 6ar| buvafiiq iropcuoujM€6a ib<; &v tt^ t€ 
toO Upo|idpTupo<; irpcapciaq... djui^v. 



CODEX 3i7. 

Foliorum 224, 0",36 X m ;25, binis columnis saec. XI-XII exaratus. 

Folia 202-209, seu quaternionem 26, alia mamis scripsit. 

Manu recentiore in margine inferiore fol. 1 : pcTcuppaaT^ MH V acirr^p'.o^. 

1. (Fol. l-24 v .) Bfo^ Kai noXrreia toO 6<x(ou iraTpo^ fmaiv Zu^cuiv 
toO Iv tQ ndvfcpcju = B2. Sept. 1. 

2. (Fol. 24-32.) "AGXrjffiS toO drtou Kai dvi>6£ou ^dptupo^ tou 
XpicrroO MdnavTOs. = B 1. Sept 2. 

3. (Fol. 32-380 "A9Xr|(XiS toO 4v dftois iraTpo^ fjuwv Kai Icpofidp- 
Tupo^ 'AvGt^ou ^TTKTKdTrou NiKO^r)^€ta? iraGovTo^ utt6 Mc&iua- 
voO. = B. Sept 3. 

4. (Fol. 38 v -43 v .) "AeXricxi^ tou £v arto^ iraTpds fmdiv BapuXa 
lm<JK6nov 'AvTioxcia^ rcaGdvTos uno NouncptavoO tou daefJoOs. = 
B3. Sept 4. 

5. (Fol. 43 v -48 v .) Airmen? fucpiKf) ir€pi toO Y€vonivou GaupaTO^ 
napd toO Trav€vb6£ou Mixaf|X toO dpxiffTpaTffrou £v TaT? Xwvat{. « 
B3. Sept [6]. 

6. (Fol. 4S V -53 V .) MapTupiov tiuv drtwv napTupuuv EuboSCou, 
'PwyuXou, Zrjvwvos Kai MaKapfou. = B. Sept. 6. 

7. (Fol. 53 v -56.) 'AGXrjaiS toO &yiou Kai 4vb6Eou ndpTupo? Zwiov- 
Tog TraGdvTO? Iv KiXiKiqt, = B~2. Sept. 7. 
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8. (Fol. 56-61.) Mapiupiov toO drtou ydpTupog ZeuripiavoO. = 
B2. Sept. 9. 

9. (Fol. 61-66.) MapTupiov tujv driwv YuvaiKwv Mrivobubpas, 
MnTpobdbpa^ Kai Nu^qpobuipag. =~ B. Sept. 10. 

10. (Fol. 66-76.) Bios Kai iroXrrda Kai dxujv€<; -rift data^ Kai fiaKa- 
pfa^ |inTp6s #i)naiv 0eoi>ujpas jf\<; Iv 'AXcSav&pcfcy. = B2. Sept. 11. 

11. (Fol. 76-79.) "Ae\r|(Tts toO iitfov Kai ivboEou ^dpTupo^ toO 
XpiaToO Autovo^ou. = B. Sept. 12. 

12. (Fol. 79-86.) TTpagi^ Kai TcXeiuxng toO drfou Kopvr|Xfou toO 
^xaTOVTdpxou. = B. Sept. 13. 

13. (Fol. 86-89 v .) MapTupiov toO dyfou peraAondpTupcx; NiKrjTa. = 
B. Sept. 15. 

14. (Fol. 89 v -97 v .) MapTupiov Tr\$ driag Kai Trav€u<priu.ou u.dpTupos 
Euqpnjnas. = B2. Sept. 16. 

15. (Fol. 97 v -105 v .) Mapiupiov tujv driuuv T^vaiKiSv Zoq>(ag Kai 
tuiv GuYaiipwv auTrfc TTUrrews, 'EXm&os Kai 'AYdmis. — B 1. Sept. 17. 

16. (Fol. 105M13.) MapTupiov tujv dtiujv Tpo<pfiiou, ZaPftoTiou 
xai Aopu^bovTog. =^ B2. Sept. 19. 

17. (Fol. 113-133 v .) Mapnipiov toO dytou Kai iv56£ou jieraXoiidp- 
Tupo^ toO XpiaioO E0(TTa6Cou Kai Qeonlajr\^ Kai tujv buo t^kvujv 
cxutujv 'ATairiou Kai 0€O7riOTOU. =» B2. Sept. 20. 

18. (Fol. 133M37.) 'Acmptou imaKoirou 'A^aaeta? £ykujujov eig 
toy &f\ov Kai JvboEov toO XpiaioO ydpTupa OujkcIv. = B. Sept. 22. 

Inc.'lcpdc \xiy Kai Occmloioc flirty 6 tu»v xcwadwv (maprupuiv KaTdXofo<;. 

19. (Fol. 137M49.) "AGXncri^ Tf\q arias £v&6£ou Kai KaXXivUou 
jidpTupos toO XpiaioO 0^KXas Trfc Iv 'kovftu. — B3. Sept. 24. 

20. (Fol. 149 v -157 v .) BCo^ Kai TToXiT€ia Kai dxujveq Ttfa dcflou; juntos 
fmwv EuqppoauvtiS Tng Iv 'AXeHav&pety. = B2. Sept. 25. 

21. (Fol. 157 v -168 v .) T7r6jLivrma tov ariov Kai SvboEov indaio- 
XovtoO XpiaioO Kai euarTcXiaT^v 'lujdvvnv tov Im to aTflGoq toO 
XpiaToO dvaircaovTa. = B4. Sept. 26. 

22. (Fol. 168M77.) MapTupiov toO dyfou Kai dv&oSou ydpTupoq 
KaXXiaTpdTOu Kai tujv (Tuv auTw dGXriadvTUJV. = B. Sept. 27. 

23. (Fol. 177-187.) Bios Kai TToXiT€ia Kai dyujveq tou 6o1oy iraTpo^ 
#mdiv Kai 6^oXottitoO XapiTujvoq. = B. Sept. 28. 

24. (Fol. 187-197 v .) Bioq Kai TroXvreta Kai difujveg toO 6(riou iraTpo^ 
#maiv KupiaKOu toO dvaxwpriToG. = B2. Sept. 29. 
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96. (Fol. 197 T -224.) B(o^ xal iroXrrda ical papTupiov toO &rfou 
icpopdpTvpot rpHTOpiou -rfc ji€T<iXrrc 'Apjievfac. — B2. Sept. 30. 

CODEX 548. 

Fottoram 311, 0*395 X 0»£>, binis eolamnii saec XII exaratns. 

Initio fol. 1-1 T legitnr prima mann exaratns nival dxpipfft Tfa TP<*^K T0 ° 
PtfiXfou, qui folio amino das. in 96 oct Fol. *■& manns recantior alteram indices 
aeriptit Alia iternm manui fol. 3* : McTcuppaor/K" nf|v 6tcrd>Ppioc. 

1. (Fol. 4-7 Y .) MapTupiov toO driou xal £vb6£ou dmxrr6Xou mi 
jidpTupoc 'AvavCou. = B. Oct 1. 

9. (Fol. 7 T -24 T .) Bfoc xal iroXiTcfa xal jiapTupiov tutv driuiv 
KuitptavoOxai loucrrfvri^. = B4. Oct. 2. 

3. (Fol. 24 f -35.) MapTupiov toO Arfou i€po|idpTupoc Aiovuafou 
toO 'ApcoirariTOu. — B 1. Oct 3. 

4. (Fol. 35-38*.) MapTupiov Trie &rfat xal xaXXivfxou fidprupo^ tou 
XpicnoO XapiTivnc* — B. Oct 4. 

6. (Fol. 38*-45 T .) "YirijivfiMa t6v &x\ov tou XpicnoO *ai EvboEov 
dtrdotoXov 8u>p&v. Oct 6. 

Inc. TTdXai ptv Td{ kot& t^v burrpifidc dvOovrc? ol awooroXoi — Des. 
Tat( f|Aiaxa?c pcXavttvrec drrtoi to* yuxdc &paibp6v&Ti<Jav... dp^v. 
LatineLiPOjain, VI, 3H'-316\ 

6. (Fol. 46-61.) MapTupiov tujv drturv xal £v66Eujv napTupujv tou 
XpicnoO leptfou xal Bdxxou. — B. Oct. 7. 

7. (Fol. 61-67*.) Bfos xal iroXrrefa Tffc dria^ TTeXatta^ Tffc iv 
, Avnox€f<x. = Bi. Oct 8. 

8. (Fol. 67 f -74* ) Mapnipiov twv drfwv xal £vo6Euiv toO Xpurrou 
Hap-rupwv EuXajitdou xal EuXajmtas. = B2. Oct 10. 

9. (Fol. 74 T -82*.) MapTupiov twv drfwv xal £vb6Euiv toO Xpiarou 
jiapTupwv TTp6pou, Tapdxou xal 'Avbpovfxou. = B2. Oct 12. 

10. (Fol. 82*-95.) MapTupiov twv dxtwv xal £vo6£ujv toO XpicrroG 
jiapTtipuiv Kaprcou xal TTaTrOXou xal twv auv auToT?.— B2. Oct 13 

11. (Fol. 95-102.) TToXrrcfa xal fi9Xr|<ng twv driwv xal tvMEuiv tou 
XpiOToO fxapTupujv NaCapfou, reppaafou, TTpoiaaiou xal KcXofou. = 
B. Oct 14 

12. (Fol. 102-113.) B(og xal ^apTupiov toO drfou tepojidpTupoc 
AouxtavoO. — B 1. Oct 15. 
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13. (Fol. 113-120.) Map-rupiov toO drfou xal £vb6Eou pdpTupoc 
Aotrtvou toO facarovrdpxou. — B2. Oct. i6. 

14. (Fol. 120-127 v .) Tirdjivniia cfc t6v fiyiov drrdcrroXov xal rtar- 
T€Xi(rr#|v Aoukciv. — B 1. . Oct. 17. 

15. (Fol. 128-138*.) Maprupiov toO drfou jidpTupoc Oudpou xal 
tujv auv auTii). — B2, Oct 18. 

16. (Fol. 138M48.) Mapnipiov toO drfou daioiidpTupoc 'Avbptou 
tou iv tQ Kpto€i. = B2. Oct* 19. 

17. (FoL 148-179.) Maprtpiov toO drfou jieraXopdpTupoc *ApT€- 
Mfou. — B2. Oct. 20. 

18. (FoL 179*-2O0*:) Bloc ical TroXrrefa toO 6ah>u iraxp6c fa<&v 
'IXapfwvos. Oct. 21. 

Inc. *Ev TTaXaiarivT] w6Xk &mv oftx CXarrov fj u6t* xcrtTcaqapdxovra 
arabfouc — Des. xai noXXty yt jifiXXov *v tty x/jinp & oG tc trpltpcro... 

Latine Lipomam, VI, 360-68. 

19. (Fol. 206 v -229*.) Bfog xai noXiTcfa toO iv drfois iraxp6c fa<fiv 
* A p € p x ( o u tatakdnou lepairdXeuis. = B 2. Oct. 22 # 

20. (Fol. 229^-239^.) TtrdfivriMa t6v dpov 'Idxwpov T6vdrr6^ 
crroXov xai dbcXcpdScov. = B 1. Oct 23. 

21. (Fol. 239*-264 v .) Maprupiov toO drfou y*rC*oydpTupos ftp£8a 
xai tujv auv auTiy d8Xr)advTUJV drftuv napTupwv xai laropfa tujv xard 
XuJpa^T6T€7rpax6lvTujv. = B 2. Oct 24. 

22. (Fol. 264 v -266 v .) MapTupiov tujv dr&uv napTupwv MapxiayoO 
xai MapTupfou tuiv voTapfwv. = B. Oct 25. 

23. (Fol. 266^-276.) y A8Xri(Ttc toO dffou xal IvbbZov jicraXojidpTu- 
pog AnMn T pJ° u - = B2. Oct 26. 

24. (Fol. 276-284 v .) Bioq xal iroXrrda xal jiapTupiov Tfa drfa$ 
daioydpTupog 'AvaaTaaf as rf\^ 'Pwuafat. B 1. Oct 28. 

25. (Fol. 284 v -305.) Bio* xal iroXiTda toO 6<t(ou 7rarp6g fjfiuiv 
'APpaufou. = B2. Oct. 29. 

26. (Fol. 305 v -311.) MapTiipiov toO drfou IcpojidpTupog Zrivopfou 
xal Znvopfag Tfjg dbeXipfjg auToO. = B2. Oct. 30. 

CODEX 349. 

Foliorum 332. 0-,35 X 0",266, binis columnis saec. XI-XII exaratus. 
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1. (FoL l-14 f .) B(o<; xol OaO^crra tuiv Aylwv iced SaujiaToupruhr 



Inc. "Apn Tf^ cOacpclas dvaXam|id(ni<; Kai toO Kupfou foubv lipoO 
XpiOToO btapp^bnv ktjputtoucvou — Des. aOv uoXAfl c&xapiorta &p6oo€ 
tV|v ariav ical larpticfiv TaOnrv OKnv^v... d^v. 

Inde a foL 3* leguntur in marginibns (ubi rescissi non sunt), sequeiitia 
lemmata : TTcpi toO vcavtoxou — TTcpl too irapctpcvou xal Tffc dXdXov — 
TTcpl tIJc, ywoiko^ Tfjc, €0pa(a{ — TTcpl toO Exovtoc. t/|v buaoupiav — 
TTcpl toO irapCTOU vcurrcpou — TTcpl toO &XXou dird cAX/|vurv — TTcpl 
toO tV|v xebpeav irtovTOc — TTcpl xf^ Ywaucdc, KuivotovtIvou toO h 
Aaobixta. 

2. (Fol. 14 v -20*.) 'Etkuijiiov ci^ Tousdyfous xat 6aunaTOupTOu<; 
dvapYupou<; Koa^dv xai Aajuavdv. = B6. Nov. 1. 

3. (Fol. 20 V -33 T .) MapTuptov twv drfurv toO XpiOTou neraXonap- 
Tupiuv 'Axtvbuvou, TTiTaaCou, 'AqpGovi'ou, 'EXmbKpdpou icai 
'AvejiTroMtfTou. = Bl. Not. 2. 

4. (Fpl. 33 V -48 T .) MapTuptov tujv drfuiv Upojiaprupiuv 'Aic€i|;ijid, 
lujafjcp Kal 'AetSaXa. Nov. 3. 

Inc. *Ev crci k&bdmv xal TpiaxoaioOTip toO xa8' tyid{ bmiryoO cTf^XOc 
bdmia xa6* 6\r\$ rf\<; Cnrd TTcpaac tcXoOotk rf^ — Des. mulil. 

5. (Fol. 49-64 f .) <Bfoc Kai iroXrrcfa toO 6<xfou Trarpbt fmdiv luiav- 
vikIou>. = Bl. Nov. 4. 

Inc. acepbal. | Tip irarpl aOxt&v Aavif|\ cv Tip a0r66i cOxTrtp(t|i M . 

6. (Fol. 65-70.) Blo$ Ka * JiapTupiov tuiv drfwv TaXaxTCuivo^ wax 
9 Eix\OTf\\ir]t. Nov. 5. 

Inc. Ariftnaiv Ecvnv xal irapdboEov dxodoarc afipcpov irap* €po0, dra- 
introl — Des. ctib be Xafhbv aOxou<; xal iroXXd baxpOaac cx^bcuaa afaotit 
etc bdEav... dfii^v. 

7. (Fol. 70-74*.) Bfo^ toO 4v drfoic narpds f|jxwv TTauXou dpxicm- 
Ok6ttou Kujv0TavTivouTr6X€UJc toO d^oXomToO. = Bl. Nov. 6. 



Des. xd<pip KaTaT(6cvrai naxpau; xol irawdxoic a^rdv C^vtpbiaK- 



8. (Fol. 74 v -82*.) Mapxupiov toO dytou Upojidptupos 'Upuivocxai 



Inc. 'H jacv tO&v napxupuuv toO XpiaxoO Oircp cOacftelac cvoraoi^ — 
Des. xal f\ benone CwlxoaoOxov CTcXcubGnaav hi ol Ttftv dOXo^optwirv 
ax€9dvujv tadEioi... d^v. 
9. (Fol. 83-91 v .) Adyog cig tou^ daiu^dToug Kai Oeocibeiq dpxicnpa- 



dvaprv3pu)v Ko0fi& Kal AajiiavoO. 



[Nov. 1.] 



d^v. 



TfJ^ auvoblag a^ToO. 



Nov. 7. 



Tiftous MixafjX xal fappir|\. ■=» Bl. 



Nov. 8. 
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10. (Fol. 91M14.) Ai^Tncn<; OaujidTujv toG nexdAou dpxiffTpaT/iYOu 
Mixa^jX. Nov. 8. 

Inc. MerdXai xal woXXal xal iroixfXai xf|<; dauupdxou xal ticraXoirpc- 
uoOs dpxarTcXixffc aou dpcxffc — Des. *v dAn6c(a Kal bixaioaOvrj tOxuj- 
ycv xiftv atuMuiv... djju*|v. 

Latine Lipomahi, V, 48 T -56. 

11. (Fol. 114-116.) Bfog rfc 6a{ag \xr\jpbs finwv MaTpdbvag. Nov. 9. 

Inc. 'H 6a(a Maxp&va aflxri fjv liri Afovxoc toO (arfdXou BaaiA^uK xal 
BcpWac — Des. InXuirdc ycvoiUvouc xffc Mlov iroXtxctac... dfinv. 

12. (Fol. 116-123*.) Bio* rfft 6<xfas \ir\jpbt fmOuv 0€okt{<xttk Tffc 
Accrpiac Tift daiai<jd<jr|<; Kal KOiiuiOrjarft £v vrjaftp] tQ KaXoup^vrj 
TTdpqj, <yuYTP<x<p€is 6tto NuafjTa tou TravcuxXceaTdTOu jiaruJTpou. = 
Bl. Nov. 9. 

13. (Fol. 123M25.) Maprtpiov toO dyCou TTopqpupfou tou iv 
Kaicrapeia Trfc Karnra&OKwv napTuprjaavTO^. = B. Nov. 9. 

14. (Fol. 125-130.) M€Td<ppa<nc *nfc deXrjacuis fjToi d^oXoTCa? toO 
Axiou fxdprupog *0p4(TT0u ^apTup/jaavTog iv Tudvoig Tflg Kcanrabo- 
kuiv ixrapxfa^. — B 1. Nov. 10. 

15. (Fol. 130-131.) Mapnipiov tuuv bfiwv jxapTupuiv TijiO0£ou 
xaiMaupag. Nov. 10. 

Inc. TToA0{ f>^u)v 6 xa6* fmiDv biu>TP&C 8aov xpo" vov oi 'Pui^iaiuiv 
a&xoxpdxopcc xfj daeffcfa irpoa&civxo — Des. xal oOxui; dir&uuxav xd; 
yuxac €6xapiaxo0vx€<; xlu Kupfiy... d^v. 

16. (Fol. 131M41.) BCog Kal TroXiTda tou 6<riou 7rcnrp6s fmifiv 
Mapifvou 4m(TK67rou tt6X€U)^ Kuivaiavnavrte toO xaTd TaXXCiuv xXn- 
licrroc. Nov. 10. 

Inc. Kaxd xoO? xatpous TpaxiavoO xal OOaXcvxmavoO xu&v aOxoxpa- 
xdpuiv 'Pdipric, auv^Pn cruvaepoi<x8f|vai dirctpov irXf\9o? pappdpwv — 
Des. 6 iadtYtXoC Kal tiaxap(xrrc 0uvapi9)in6€i{ ^(axoiro? Mapxivo? dv€- 
irau9n * v Kuptqj... d^v. 

17. (Fol. 141-143.) 'Eykiwiuuov eig toy &yk>v ji€YaXo|idpTupa Mr) vdv 
xrpo€ipTiK6TO<; fr^pou. = B2. Nov. 11. 

18. (Fol. 143-163 v .) MapTupiov twv 4t^v xal ivfcdEuiv toO XpiOToO 
jiiapTvipuiv Mrivd, BixTiupos xai BixcvTfou. = B 1. Nov. 11. 

19. (Fol. 163*-202.) Bios toO 6<xtou Trarp6g fmwv 'Iwdvvou toO 
iXcrjMOvog. Nov. 12. 

Inc. Wwr^ f\\i&<; 6 \xifa$ 0coO 9€pdmuv xal maxds dpxicpcd? 6 rf\$ 
&€imoativiK 6rdivu>ios — Des. x^v cftxapicrrov boEoAoxfav xaxaxp^ui? 
irpoadEuj^icv xlu iraxpl... di*/|v. 
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20. (Fol. 202-232*.) Blo$ toO dv dxfoic irarp&s fmu&v Tujdvvou 
dpxt€m<ftc6iT0u Ku)v<rravTivoinr6X€U)c. = B 10. Nov. 13. 

21. (Fol. 232 T -238*.) 'Etkwjiiov €^ t6v iravcuqpiijiov icai EvtoEov 
drr6<JToXov OCXunrov. = B 4. Not. 14. 

22. (Fol. 238*-248.) Bfo^ toO iv drfots iraxpd^ fawv TiraTiou 
dpxtem<nc6Trou raxrpwv. = B. Not. 14 

23. (Fol. 248-258.) 'Ek tujv repid&wv OtXiiurou tou drrocmftou 
drr6 TTpdEeiwg ravTCKaibcicdTnc M^xpt t£Xou{, £v aT^ t6 itaprupiov. = 
B 1, xv. Nov. 14. 

24. (Fol. 258-267.) MapTupiov Tuhrdrfouv 6jioXom T ^v Toupfa wn 

lajiujvd. Nov. 15. 

Inc. "Etou<; £Eaico0io<rroO 'AXcSdvbpou toO tiDv Maxcbdvurv twcfop U 
AioxXriTtavoO xf|v nfcv 'Pu^iaturv dpxf|v dacf)<b{ irapcXoOvovTo^ — D«- 
Oau^idruiv rd f)€i6pa binv€ictf>c dvTXoOaiv, etc boEav teal Emnvov.. 
dp^v. 

26. (Fol. 267-271.) Mapriipiov toO dyfou d6Xo90p*ou Kai <VoXom- 
toO 'Apfpou. Nov. 15. 

Inc. v Etou<; cIkootoO &aKo<no<rroO rf|<; paaiActac 'AXcEctvbpou 
Matccbdvuiv ftaaiXlwc £v Cma-riqi AikivIou teal KtuvOTavrfvou tn arparr^ 
ToOvto^ 'louXiavoO xai BaXbaxfou — Des. xal & dvdyiar^ {£0*10X0^- 
aUifi€0a t<|» Kuptqj... d^irjv. 

26. (Fol. 271-280.) 0aO|ia T€v6^€V0v imb tujv drfuiv 6^oXottitwv 
Toupta, Zajiova Kal'Apfpou Eti<pr|Mf«v t#|v x6piiv. Nov. 15. 

Inc. NOv Kaip6<; €tiicaipo{ |i€xd toO irvcupaToq>6pou Aapib qxtXXov- 
tos €(ir€tv — Des. rdv irapopt&vra to0{ Airilovra^ tn % aCrrdv xai tpO? 
iid if|v bOvamv K«Ta9€0rovra? rtfrv dffuiv ^aprdpuiv... dfi^v. 

27. (Fol. 280-286.) 'Eykuihiov t6v iravcucpimov drrdOToXov 
MaTBatov t6v €OaYY*Xi<xrr|v. — B3. Nov. 16. 

28. (Fol. 286-292 v .) 'Eykujuiov t6v &f\ov dTr6<xroXov MaTGaiov 
t6v ctjaTT^X^nv. Nov. 16. 

Inc. ibpatoi ol irdbc? Tt&v ciarT^X^oji^vtuv Td draftd, Bcunr 6vtu* 
teal irpoq>n™dv rd xpno^nbbr\yia — Des. Tfa taoupavfou flacnXcfac M«*- 
Xou? dva9avf^vai, £v Xpurrtp... dfi^v. 

29. (Fol. 292^-296.) MapTupiov tou dxfou ^dpTupog BapXadp. «* 
Bl. Nov. 16. 

30. (Fol. 296-302.) ToO iv dyta^ Trcrrpdc fmwv 'luidwou toO Xpu- 
oo(Tt6^ou iyKWfuov cig t6v ndpTupa BapXadjx. -=B3. Nov. 16. 

31. (Fol. 302-304.) ToO iv drtoi? ircrrpds fmwv BamXefou ^rtcuimov 
d$ t6v ndpTupa BapXadn. = B2. Nov. 16. 
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32. (Fol. 304-332.) ToO drfou rpnropfo" 4m<Jx6TOu Nuarft etc t6v 
piov toO 4v drfoic iraxpd^ f\\xwv TpnTopiou toO Gauiiaxouprou. = B. 

Nov. 17. 

CODEX 350. 

Foliorum 341, 0",31 X 0*^65, binis colnmnis saec XII exaratas. 
Lemmata auro expreaaa sunt 

Initio legitur (fol. 1-1 T ) index rernm : 'H WXoc, ffit xotobc xot&s Xdrouc <plpci, 
qui avulso folio desinit in 28 novembris. 

1. (Fol. 2-43 ? .) ToO tv drfoi? iraxp&s f^div rpnroptou £7ti(Jk6ttou 
Nuaon^ ci^ t6v pfov xal xd Gaujmxa toO £v drfoic iraxp&c #ma»v 
rpntopCou xoO GaufiaxouproO dpxi€iri<Jx6irou NeoxaKJapcfac. = B. 

Nov. 17. 

2. (Fol. 44-53.) Mapxupiov xoO drfou iicraXo^pxupoc TTXdxw- 
vo?. Nov. 18. 

Inc. 06 &va TaXariDv xd irapdvxa o&b£ bpoXornxoft xf|g AXnOetac, — 
Des. dnoxltivcxcu xcqpaXi^v in' xdx€ toO vocm3p(ou pnvdc, &TOvxo? ' xiv^ 
hi xt&v bi* &cc(vou ircmaxcuKOxuiv ... £v Imo^ptii xomp xax&cvxo... dn^v 

3. (Fol. 53 v -63.) Bfoc xal iroXixeia xoO 6<jfou iraxpd^ i\\iwv 'An<pi- 
Xoxfou £m<Tic6Trou 'Ixovfou. — B2. Nov. 23. 

4. (Fol. 63-115 v .) Bfoc xal iroXixcfa xoO 6<jfou raxp&c #mwv TpnTO- 
pfou 4m<Jx6Trou 'Axparavxivwv xf^ XixeXwv. = B2. Nov. 24. 

5. (Fol. 115M33\) Mapxupiov xfa drfas xal xaXXiv(xou ^leroXofidp- 
Tupos xoO Xpi<TxoO AixaxcpCvn?. = B. Nov. 24. 

6. (Fol. 134-198.) KXrjuevxos im<nc6irou 'Pwnns 'laxwpiy ImOKdiuy 
'UpocroXumuv TTcpi xaiv irpdHcwv xal 7T€pi6buiv xoO hjlov xal xopuroafou 
tijuv diro<rr6Xu)V TTdxpou al$ xal 6 auxou (Tu^TrepufXriTrrai pfo^. KXifaev- 
to^ xwv TTdxpou imbrmu&v xai xripurndxuuv £mxopr). = B2a. Nov. 25. 

7. (Fol. 198-212.) Mapxupiov xoO drfou fcpondpxupo^ KX^cvxo^ 

im<Xx6irou f Pu>nrrc- Nov - 
Ultima para praecedentis historiae. 

8. (Fol. 212-224.) Mapxupiov xoO drfou Upo^dpxupo^ xal dpxtem- 
<xx6ttou 'AXdSavbpeias TTdxpou. B. Nov. 25. 

9. (Fol. 224 v -237 v .) Mapxupiov xoO drfou xal dvb6Eou ncraXoydp- 
TUpos Mcpxoupfou. Nov. 25. 

Inc. A&ioc> f}v(xa xal Ba\€piavd<; 6 jla^v ivX tuiv xffc 'Pdinns ax^irrptuv 
f|v — Des. Orcla? xal Ocpairciac dir&auov atvoOvxcc xdv ftrl irdvxwv 
6€6v xal boS&ovxcc... dp/jv. 
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10. (Fol. 237*-255.) Bioq m\ iroXircfa toO 6<riou raTpdc #muiv *AXu- 
idou toO kiov(tou. Nov. 26. 

Inc. KaXol \itv xal oi xi&v jiapxOpujv &6X01 xal iroXX^v buvdpcvoi xoi<; 
<piXaplxoic S^iroictv xfjv dbqpAciav — Des. toO novripoO balpovoc dwaX- 
Xdxxcxai boEdEwv cOxapfaxtp ^iuxQ t6v tou<; aftxoO 6€pdirovxa<;„. dfu^v. 

11. (Fol. 255-266.) MapTiipiov toO &xlou Kai tv66Eou fiexaXofidpTu- 
poq 'laxibpou toO TT£p<Jou. Nov. 27. 

Inc. 'Apxabfou xd 'Pw|tta(wv btlirovxot axfjirxpa, ip iraxf|p jitv ?|v 6co- 
booioc — Des. xoioOxouc b* xou<; tiir£p XpiaxoO btav6oac 66Xou<; dx6- 
XouGov vociv 6awv irap* aOxoO Kai ofuiv xduv ppajJefwv... dm*|v. 

12. (Fol. 266 V -324 T .) Bto^ Kai iroXiTeta toO 6<riou iraTpo^ f^div 
Ixeqpdvou toO vtov xai 6^oXoyii t oO tou utrfcp tuiv difluiv cixdvuiv 
fiapTupr|<TavTO^. Nov. 28. 

Inc. 6ciov xi Xp^Ma f| dpcxfj kai iroXXuiv dE(a xuiv £yku)ii(ujv ou ydvov 
6xi qnXox^wc oTb€ xou<; Ipaoxdc dficificaOai — Des. xaOxa xd doxrixiKd 
xoO doib(^ou Zxc<pdvou iraXaiOMaxa... xai xok dOXnxixois axaE6n€vo$ 
ai^aaiv fj xai f|M€Tq irapaaxaiiiM€v cOxatq aoxoO... d^v. 

Latine I. Billius, 5. loannit Damascene opera (Parish's, 1608), 482*-96\ 

13. (Fol. 325-34K) f Y7ro^vriM« tov firiov toO XpicnoO diroOTO- 
Xov 'Avbplav t6v ttpiutokXhtov. = B4. Nov. 30. 



CODEX 351. 

Foliorum 304, 0",325 X 0",255, binis columnis saec. XI-XII exaralus. Lemmati 
anreis litteris scripta. 
Praeit index seu (fol. 2-2") £vxau6* dxpiflfa xf^abc xfa pifXou mvaL 
Fol. 1 et 304 ab altero codice avulsa, continent fragmentum Passionis sancto- 
rum VII Dormientium. 

1 . (Fol. 3-8.) Bi'os Kai troXiTcfa Kai dvairaum^ tujv dxtuiv Kai 6au- 
^aTOupTwv dvapxupwv Koajid Kai Aa^iavou. = B2. Nov. 1. 

2. (Fol. 8-22 v .)"A0Xr|<Tis tuiv driwv Kai £vb6Ewv toO XpiffToO jiap- 
Tiipuiv 'AKivbuvou, T7r|T0i<ytou, 'AvejATToMffTOu, 'Aq>8ovlou Kai 'EXm- 
bi<p6pou. — B3. Nov. 2. 

3. (Fol. 22 v -38 v .) "AeXrjms tuiv dyfuiv Kai dvboEwv tou Xpiarou 
liapTupwv 'AKCiyiiid, 'Iwafiq) Kai 'AciGaXd. = B. Nov. 3. 

4. (Fol. 38 v -68 v .) Bioq Kai iroXtTCta Kai afdjviq toO 6<riou iraTpos 
fipaiv luiavviKlou. « B3. Nov. 4. 

5. (Fol.68 v -76 v .) Bioq Kai TroXiTCi'a Kai jaapTiipiov Twvdipuiv Kai ivbd- 
Ewv tou XpiaToO fiaptupaiv faXaKTiwvos Kai 'EmcTTrjuriS'^ & Nov.5. 
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6. (Fol. 76*-82*.) Bios Kal iroXneia toO daiou Trcrrpds f|yi&v TTaii- 
Xou toO 6fioXoTnToO. — B3. Nov. 6. 

7. (Fol. 82 T -88.) MapTupiov toO Ivflov yeraXoydpTupos 'Upuivos 
Kal tuiv aiiv auTip £v MeXmvfl d0Xn<xdvTuiv dxiuiv jiapnipwv. = B. 

Nov. 7. 

8. (Fol. 88 v -106 v .) Bios Kal iroXiT€ia Kal dffKnais tt\<; 6atas 
Mcnrpuivns. = B 1. Nov. 9. 

9. (Fol. 106M16 V .) Bio^ Kal iroXiT€ia if\q 6<xlas Kal fc\\ivf\Orov 
GeoKilaTTis ttis Aeapias. = B2. Nov. 10. 

10. (Fol. 117-122*.) MapTupiov toO dyiou Kal £v66£ou ncyaXondp- 
xupog toO XpidToO Mnvoi toO AiTUTTTiou toO tv Tqj KoTuaciui fiapTU- 
prjaavToq. = B3. Nov. 11. 

11. (Fol. 123-179 v .) Bios Kal iroXiTcia toO dv dyiois TOTpds fmwv 
xai 6^ioXoTnToO ecobwpou fitou^dvou tuiv ItouMou.— B2. Nov. 11. 

12. (Fol. 179 v -218.) Bios xai iroXiTda toO 6a(ou iraTpds fawv 
'luidvvou dpxi€m(TK67rou AXcEavbpeias toO dXerifiovos. = B2. Nov. 12. 

13. (Fol. 218-303 v .) Bios xai iroXiT€ia toO iv dyiois TraTpds f^wv 
'Iwdvvou dpxi€m<TK6TT0u xevojidvou KuivaravTivouirdXeuis toO Xpu- 
ao<rr6you. = B4. Nov. 13. 



CODEX 352. 



Merabraneus, foliorum 365 (praeter cbartacea eademque peregrina quattuor), 
0^,35 X (K26, binis columnis saec. XI exaratus. 

Folia chartacea 245, 246 manus recentior supplevit. 

Initio (fol. l-l v ) legitur mvaE AKptjJfa jinvds voeuppfou fhpXfou JT. 

Ad calcem crux depicta est cum his verbis in quattuor angulis 'biaoOq | Xpi- 
axo? | vilKa. 

1. (Fol. 246 v .) rpmopiou, dincrKOTTOu Nu<xr|S# t6v piov xal Td 
9au|aaTa toO 6<riou Ttaipos f|ywv TpnTopiou, ImGKdrtov xcvoydvou 
NeoKaiaapcias, toO GaunaTouptoO. — B. Nov. 17. 

2. (Fol. 46 v -56 v .) MapTupiov toO dtiou yexaXoydpTupos TTXdTW- 
vos- = 350 2 . Nov. 18. 

3. (Fol. 5C v -67.) Bios Kai TroXneia toO 6aiou Trarpds fawv 'Afi<pi- 
Xoxiou, £tu<xk6itou xtvoydvou Ixoviou. = B2. Nov. 23. 

4. (Fol. 67-122.) Bios *al iroXrreia toO 6<riou iraxpds fawv rpnro- 
piou, dtnOKOTTOu x*voy£vou 'AKpardvTOu. = B2. Nov. 24. 
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5. (Fol. 122 T -140 T .) Maprupiov xrfc dyic^ xcd xaXXtvfxou pqraXoiidp- 
xupo<; toO XpiOToO AtxaxcpfvrK- — B. Nov. 24. 

6. (Fol. 141-225* ) B(o^-toO driou kpoiidpxupoc KXriiicvroc, £m<nc6- 
ttou *P\h\ir\t, paOiyroO toO dxfou diroardXou TTtrpou. — B2 a. Nov. 25. 

7. (Fol. 226-239*.) Maprupiov toO dxfou lepou.dprupo<; xcd dpxiem- 
axdrrou 'AXeEavbpcfac TTtxpou. — B. Nov. 25. 

8. (Fol. 239*-254.) Maprupiov toO dxfou ficxaXoiidpxupoc Mcp- 
xouptou. — 350 9 . Nov. 25. 

9. (Fol. 254-273*.) B(o<; xal iroXirda xoO dafou irarpds f\\iwv 'AXu- 
wfou. — 350 10 . Nov. 26. 

10. (Fol.273*-286.) Mapxtipiov xoO dxfou 'laxdipou xou TTCpaou.= 
350". Nov. 27. 

11. (Fol. 286-347*.) Bios xal iroXixda xoO 6<rfou iraxpd^ fmdiv xai 
6^oXotnToO £x€<pdvou xoO vtou. — 350 u . Nov. 28. 

12. (Fol. 347*-365*.) yn6\xvr\^ d<Z t6v dx«>v xoO XpiOToO dirdaTo- 
Xov 'Avbp4av x6v wpuixdxXryrov. = B4. Nov. 30. 

CODEX 353. 

Folioram 233, &*M X 0"£5, binis columnis saec XI-XII exaratus. 
Fol. 1 T : TTiyaE ftptoroc xffc irapo6ar)C irurHbo^. 

1. (Fol. 2-3 1\) ToO tv dxfoic iraxpdc i\\i<uv rprjxopfou dpxtemoxdirou 
Nuotk etc x6v pfov xai xd Gatiiiaxa xoO 4v dxfotc rcaxpdc fmuiv Tpn- 
yoptou xoO 8auu.crroupToO &n<nc6irou Ncoxatoapdac. = B. Nov. 17. 

2. (Fol. 32-38*.) Maprupiov xou drfou pexaXoiidpxupoc TTXdxui- 
yoq. — 350". Nov. 18. 

3. (Fol. 38 T -45.) Bfo$ xal iroXixc(a xoO 6a(ou iraxpdc f\\iwv 'Au.q>i- 
Xox(ou tatoxdirou xcvo^itvou 'Ixovfou. «= B2. Nov. 20. 

4. (Fol. 45-80*.) Bloc xal TtoXireia xou 6<xfou irarpdc f)^iuiv rpnro- 
pf ou £iti<jx6itou revouivou 'Axpaxavxfvuiv. = B2. Nov. 24. 

5. (Fol. 80*-91*.) Mapnipiov rfc dxta{ xal xaXXtvfxou ^craXo^dp- 
rupoc xoO XpicrroO Aixaxcpfvrtc. = B. Nov. 25. 

6. (FoL 93-135*4 KXrijievxoc imaxdirou 'Pibjwrc 'laxdipip £m<rx6mp 
'l€po0oXu>ujv ncpl xurv irpdEcuiv xal ircpidbuiv xoO dxfou xal xopu- 
tpafou xuuv diroaxdXuiv Tttxpou, aT<; xai 6 auroO auimtptefXrtTrrat pfoc. 
KXrtpcvxoc xwv TUtpoy imbruitiikv xai xr)pux)idrujv taixoprV — 
B2a. Nov. 26. 
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7. (Fol. 135M45*. ) Maprupiov xoO dfiou KX^cvto^. Not. 26. 

Ultima pars praecedentium actonun. 

8. (FoL 145M54.) Map-rupiov toO drfou UpofidpTupo^ Kai dpxiem- 
<nc6irou TUipou 'AX€£av6pe(ac. = B. Nov. 26. 

9. (FoL 154-163.) Maprupiov toO driou ndpTupo<; MepKoupiou.= 
350*. Nov. 26. 

10. (Fol. 163-175.) Bio<; Kai iroXircia toO 6<riou warpd^ f\\i&v 
'AXimiou. = 350 10 . Nov. 26. 

11. (Fol. 175-182*.) Maprupiov toO dyfou uxraXou^dprupoc 'laxdi- 
pou toO Tttpffou. = 350". Nov. 27. 

12. (FoL 183-214.) Bfoc Kai iroXircfa toO 6aiou Trarpoq f\\iwv xal 
6noXotnToO Zrccpdvou toO vfou. = 350 M . Nov. 28. 

,13. (Fol. 214-233 v .) *Yn6\ivr\\ia €i$ t6v frpov toO XpiffroO diriaTo- 
Xov *Avbp4av t6v ttpujt6kXtitov. — B4. Nov. 30. 



CODEX 354. 

Foliorum 263, 0",325 X 0",246, binis column* saec. XI exaratus. 

1. (FoL 1-19*.) Bfoq xal iroXircfa toO 6o1ou irarpdc fmujv 'Iwdvvou 
toO AafiacrKTivoO ouYYpa<pdc irapd 'luidwou irarpidpxou 'lepoaoXu- 
muv. = B 1. 

2. (FoL 20-27 v .)"AeXn<Jtc tt\<; dy(a^ 4v56£ou Kai koXXiv(kou u,dpru- 
po<; toO Xpiarod Bapj3dpa{. = B2. Dec. 4. 

3. (FoL 27 V -1Q8.) Bfo{ Kai iroXircfa toO 6o1ou irarpds fmaiv 
IdpcL Dec. 5. 

Ed. Nla Iidiv, 1904, irapdprrma, 1-80 et sqq. 

4. (Fol. 108-131 v .) Bfo$ xal iroXircfa xai fi€piirf| 6auu,drujv oiiVmffiS 
toO dv Gau^acriv ir€piu>vuux>u NixoXdou tauncdirou Mupwv mfc 
Auk(uiv iirapxia^. = B4. Dec 6. 

5. (Fol. 131 v -142*.) Btos Kai iroXiTeta toO 6<riou irarpds fmtuv 
'Ap(3poo(ou £ttkjk6ttou MeoioXdvwv. — B 2 a. Dec. 7. 

6. (Fol. 143-148.) Bfoc xai iroXixda toO 6afou irarpds fmurv TTara- 
tHou. = B1. Dec. 8. 

7. (FoL* 148M76*.) Maprupiov ti&v dxfurv toO XptaroO papTupuiv 
Mt)v&, 'EpMOt^voug xai Euxpdq>ou. — B. Dec. 10. 

8. (FoL 176 v -214.) Bfos Kai iroXireia toO 6<rfov trarpds /|ua&v 
Aavit^jX toO otuXirou. = B. Dec. 11. 
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9. (Fol. 214 v -242.) Bfo{ xai iroXixda xal dyiBvc^ xou iv drfoig 
iraxpdc fjm&v Xirupfbwvoc dpxt€m<rx6irou TpijiiOoOvxoc. = B2. 

Dec 12. 

10. (Fol. 242-263\) Mapxupiov xu>v drfwv irfvx€ napT\ipwv AOEcv- 
xfou, Eutevfou, Mapbapfou, Euaxpaxfou xal 'Optaxou. = B. Dec 13. 



CODEX 555. 

Folioram 211, 0-305 X 0-,246, binis columnis saec. XII exaratos. 
Fol. l*-2, legilnr TaOrrrc 6 irivaE oOro? xfjc b&xou. 
Folia 1*, 3, 908-211 peregrina sunt 

Fol. 4 in marg. inf. legitur t aircf} i\nipq. £icoiti/j6r) 6 ouvab€A<pd<; fuitirv icupdc 
KaAX^vucoc 6 bid toO dmrcXnKoO oxiparoc ti€T0V0Mao6n.C KXfyiiK Movaxo*. 

Ille autem Clemens est qui, teste sabscriptione ad calcem codicis, fol. 207% 
codicem emit at monasterio (cuius nomenerasum est) traderel. Ita porro des. sub- 
scriptio : &coi}i^0r) xal oOroc 6 irapdiv xupd<; KX^tjc jiovaxdc tfl tb' toO irapoYroc 
b€K€juPp(ou iir\v6<; t\\iipq. xupiaxQ ivb. ?to<; .ctptr. 

1. (Fol. 4-29.) Mapxupiov xwv dtfiuv toO Xpicxxou fiapxupuiv 9up- 
<xou, Acuxfou, <t>tX^ovo£ xai 'AiroXXiuvfou. =■ B. Dec. 14. 

2. (Fol. 29*-37.) MapxOpiov xoO dyfou iidpxupoc 'EXcu6ep(ou. = 
B. Dec 15. 

3. (Fol. 37-53.) Tirdnvrmct d$ x6v \itfav irpo<pfixiiv AavifjX xai et^ 
xoi>s frfiovq xp€?s iraiba^ 'Avaviav, 'AZapfav, MicraqX. Dec 17. 

P.G., CXV, 372-404. 

4. (Fol. 53-61.) "Ae\r)criq xoO drtou xal £vb6Eou jidpxupos toO 
XpiaxoO Bovi<paxfou xoO 'Pu^aiou. — B. Dec. 18. 

5. (Fol. 61*-74 v .) Mapxupiov xou dyfou liCtaXoiidpxupo^ Zepaaria- 
voO xal xr^ auvoMaq atixoO Ziufjc, TpaxxuXfvou, Nixooxpdxou, 
KXaubfou, Kdffiopoq, Tijtoupxfou xalxwvaOvadx$.=B. Dec 19. 

6. (Fol. 74 ¥ -82.) Mapxupiov xoO dtfou xal £vo6Eou iepondpxupoq xai 
dpxi€irt<Jx6irou 'Avxioxfac 'lyvaxlou xoO 8€0<p6pou. =B3. Dec 20. 

7. (Fol. 82-89.) Mapxtipiov xfc dyfas ndpTupo<; 'louXiavfjq xfl^ iv 
NiKo^nbei^ napxupnadaiiS' — B. Dec 21. 

8. (Fol. 89-107 v .) Mapxtipiov xfc dyla^ ncxaXondpxupos 'Avaaxa- 
atas xfo PtuMa^. = B 1. Dec. 22. 

9. (Fol. 107M11.) Mapxupiov xwv drfwv b£xa iiapxupwv xuiv Iv 
Kp/jxrj. — B. Dec. 23. 
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10. (Fol. lll v -132 v 0Bio^KaiTOXiT€iaKaldeXn<Ti^Tf^^dTia^6(TiOM(kp- 
xupog toO XptOToO Eux€vfa^ Kai tuiv TauTTft xov£wv. — B. Dec. 24. 

11. (Fol. 133-144 v .) Bfoc xai iroXnefa toO 6<rfou iraipds fmwv 9eo- 
bujpou toO xpctTTToO xai OcoqxWout toO d6cX<poG auroO.— B. Dec 27 

12. (Fol. 145-167*.) Mapxupiov tu>v dxfuiv fiaprupiuv "Ivbou xai 
A6u.vaq xai toO irXnGou^ tuiv buJUAipfuw tujv £v ti\KO\xr\bd(f. napTupn- 
advTuiv. — B. Dec. 28. 

13. (Fol. 168-186 v .) Bioq xai iroXrrcia toO daiou itarpbq f^uiv xai 
dpXiMavbpfTOU MapxtXXou novrfc twv 'Akoi^tuuv. = B. Dec, 29. 

14. (Fol. 187-207 v .) Bfoq; Kal iroXircfa Tf\q dalaq McXdvns Tifc 
'Pwjictfas. — B. Dec. 31. 

codex r>;io. 

Foliorum iss. 0«v$65 X i>"34, binis columnis saec. XI-XII exaratus. 

1. (Fol. l-22 v .) [MapTupiov ti&v dyiuiv toO XpicrroO napTupwv 9i5p- 
aou, Acuxfou, KaXXivJxou, OiXnfiovo^ xai A7roXXwvfou.] = B. [Dec. 14.] 

Inc. acephal. jaa? xai tuiv 6u€Tlpwv ctbuUwv In b£... 

2. (Fol. 23-31.) MapTupiov toO dyiou lepo^dpiupo^ 'EXeuGe- 
piou. =- B. Dec. 15. 

3. (Fol. 31-46 v .) Tir6|ivr)iia t6v \itfav Trpo<prjTriv Aavif|X xai 
tou$ dyiou^ Tp€i^ iratba^ 'Avavfav, 'Afopfav, Miaar|X. Dec. 17. 

P.G., CXV, 372-404. 

4. (Fol. 47-54 v .) "A6Xr|<Tiq toO drlou xai £v66£ou jidpTupo^ toO 
XpiaToO Boviqpatiou toO 'Pw^iafou. = B2. Dec. 18. 

5. (Fol. 55-G8.) Mapxupiov toO dxfou ydpTupos XcpaffTiavoG xai 
xai jf\$ OuvoMas auTou Zwfjs, TpaxKuXtvou, NixoffTpdTou, 
KXauMou, KdcTTopos, TiPoupTfou, KaffTouXou, MapxeXfvou 
xai Mdpxou. ^= B. Dec. 19. 

6. (Fol. G8-7(J\) MapTiipiov toO dyiou xai ivWEou Upo^dpTupo^ 
IxvaTfou toO 6€0<p6pou. = B3. Dec. 20. 

7. (Fol. 76 v -82.) Mapxupiov Trfc dyia^ fidpiupos 'louXiavns tx\$ 
£v Nixoynb*"* napTupnffdffrrc. — B. Dec. 21. 

8. (Fol. 82-99.) Maprupiov Tifc &fiaq t»b6Zov n€YaXo,udpTupo£ 
*Ava<TTa(Tia^. — Bl. % Dec. 22. 

9. (Fol. *K) v -10l ,v .) MapTupiov Tiwv dfiuav fcdxa yapTupiuv tuiv Iv 
Kpnuj. — B. Dec. 23. 

AJiAL. BOLL.. T. XXIV. 13 
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10. (Fol. 102M2K ) Bfos Kai iroXixda xai d8Xn<ns Tffc 6rfa<; 
6aiopdpTupo$ toO XpiOToO EuT€v(a^ xal tujv tcmjtti^ fovtwv. -= 
B. Dec. 24. 

11. (Fol. 121M31 V .) Bfos xal iroXiTc(a toO dcriou. 7Tcrrp6<; f^uiv 
SeooiOpou toO TPOtrrroO xai 0€O<pdvout tou dbcX<poG aurou. — 
B. Dec. 27. 

12. (Fol. 132-152.) Map-rupiov tujv dyCuiv yapTupuiv w \vbr\ xai 
A6^va^ xai toO irX^Gouc tujv oicrpuplujv tujv iv NiKopn&dqi naprupn- 
advTUJV. = B. Dec. 28. 

13. (Fol. 152-171.) Bfos xal iroXrrefa tou 6<t(ou iratpds #mu>v xai 
dpxuiavbpfTou MapxtXXou fiovaxoO tujv 'Axoi^tujv. — B. Dec. 29. 

14. (Fol. 171-188 v .) Bios xal TroXrrefa xf\<; 6<rfa^ MeXdvns 
'Pui^ata^. = B. Dec. 31. 

Quae ad calcem codicis (xal t6v vcxpdv ktX.) leguntur ex ultima Vitae 
Melaniae parte descripta sunt 

CODEX 557. 

Foliorum 356, OfJ&d X O™.^, binis columnis saec. XI-XII, duabus manibus 
diversis (1-141 et 142-355) exaratus. Duobus reipsa constat codicibus, a fol. 142 
enim incipit noya quaternionum numeratio. 

Ad calcem libri legitur : t ?l irapoOao (MjJXos ivtritii) tQ aePaoutqt povQ toO 
aunf|po<; XpioroO tQ £wiA€TOM^vtj toO Kdiqpou irapd toO travcutcvcoTdTou ocawd- 
tou xupoO KuJvoxavTivou KouvrjvoO toO Aaax[dp€w<;]. Mf| yovv biaAcuroivro oi 
ivTUTXdvovT€? toO dvcriteulvou urapeuxduevoi f. 

1. (Fol. 1-6.) Mapxupiov toO dyfou ndpTupo^ TToXucuxtou. = 
B2. Ian. 9. 

2. (Fol. 6-16 ? .) Bloq xal no\iT€ia toO 6<riou raTpdq fmuiv Map- 
xtavoO. B. Ian. 10. 

3. (Fol. 16 v -48.) Bios tou 6afou raTpds #mujv eeofcocxfou toO 
xotvopidpxou. — B3. Ian. 11. 

4. (Fol. 48-53.) MapTupiov tujv drCwv 'EpmiXou xal XTporrovl- 
xou. — B. Ian. 13. 

5. (Fol. 53-77.) NeiXou yovaxoG Tf|v avafpcmv tujv dxfujv dppd- 
6ujv tujv 4v Tip Zivqi 6pei xai iv Tfj 'PaiGoO.^ B. Ian. 14. 

6. (Fol. 77-86.) Bioq toO 6<rfou iraTpd^ f\iiwv 'Iwdvvou toO KaXu- 
pfrou. Ian. 15. 

Inc* TupavvtKdv ti Xpf|pa tckovtujv axopT^i kuI bcoud <puaew{ dipu- 
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xra — Des. rd hi btabdvTec rot? bcojUvotc V ftcoi n xal t6 Mvbpov 
dxoXouOdv rip xdpmp ct<; b6Eav. M dp^v. 
Latino Act. SS., Ian. 1, 1031-35. 

7. (Fol. 86-94* ) Bloc toO 6<xfou ircrrpdc fjm&v TTatiXou toO 
6nNw. = B2. Ian. 15. 

8. (Fol. 94M38*.) Bibs Kal TroXueia toO 6<rfou warpd^ i\)x&v 
'Avxuivfou. = B. Ian. 17. 

9. (Fol. 139-14K ) A6to$ xf|v irpoaxOvnaiv t\\iIol$ dXtiocuic 
toO ifiov xal xopixpafou tujv diroOTdXuiv THxpou. Ian. 16. 

Inc. "Oaoi rty toO xopwpafou riDv diroordXuiv 8c(ip Ipum rcvdficvot 
xdroxot iravrrrupiZciv afrrty irporcMtiiiodc — Das. f)p€fiov xal f)a(rxiov 
biavOuifiev (Hov boSdZovrcc t6v dXT)6iv6v 6c6v fjni&v... du^v. 

Latine Lopoiuot, VII, 248*-48\ 

10. (Fol. 142-209\) Bfoc wri iroXixcfa toO 6<riou iraxpdc fjpi&v 
EfieujiIou. = B2. Ian. 20. 

11. (FoL 209*-216.) TirinvnMa ^ t6v &f\ov dirdoxoXov Ti^6- 
Ocov. = B2. Ian. 22. 

12. (Fol. 216 V -258 T .) MopTupiov toO dxfou icpojidpxupoc KXVjiuv- 
xo$ imcncdnou 'AtKupas. = B. Ian. 23. 

13. (Fol. 258»-269.) Bio<; Kal-iroXixcfa rffc 6cria<; \ir\Tpbs t\n&v 
54vn«. = B. Ian. 24. 

14. (Fol. 269-293 v .) Blo^ toO 4v drlois iraxp&s fmwv rpnxopfou 
toO 8€oX6tou auTTpct<p€l<; irapd toO 4v drloic TpiiTOpiou toO [ibfou 
jiaOiixoO auioOJ. — B 1. Ian. 25. 

15. (Fol.293 T -3MK) Blo$ xal iroXixcla toO 6criou iraxp6c #muiv Hcvo- 
<P<ajvto€ xal tuiv t£kvuiv afixoO 'luidwou xai 'ApxaMou. = B. Ian. 26. 

16. (Fol. 310^-31^.) "Yirdnvrma d{ xf|v dvaxoju&fjv toO xhiIou 
Xcujidvou toO iv ifloiq iraxpds fifiurv "luidvvou dpxicmcncdirou Kov- 
<rravTtvoim6X€u)c toO Xpu<xo<xx6nou. Ian. 27. 

Inc. 'AXXd trtf>s &v tic aCrCac. xal fidi^uiv f|jidg diraXXdEoi t6 Updv oOtuk 
£vdircpop(qi otftpa — Des. biairpurfwc &pa xal pouoixt&c qfoouaa iv 
XpiaxCp... d^Vjv. 

17. (Fol. 31^-328.) Bloc Kai iroXrrcla toO 6<rfou TOTp6^ fjm&v 
'Ecppain toO Xtipou. == B2. [Ian. 28.] 

18. (Fol. 328-337.) Mapxupiov tujv dyluiv Kal eau^aroupTwv dvap- 
Xupurv KOpou xal 'luidvvou. = B3. 

19. (Fol. 337-355 v .) Blo^ xal napxupiov toO iv drioi<; iraxp&s f^aiv 
6<nopdpxupoc 'Avacxxaalo u toO TTtpaou. — B2. [Ian. 22.] 
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CODEX 558. 

Foliorum 232, 0",34 X 0"»25, binis columnis saec. XII exaratus. 

Fol. 1 vacuum est; fol. 2, index rerum : ouroc, 6 ir(va£ if|s irapoOan; mncTibo^. 

1. (Fol. 3-31.) Bfo? Kal iroXucfa toO £v dti'ois TraTpd? f|^iujv Kai 
dfioXoxnToO 'AGavacxfou dpxieTTKJKOTrou 'AXcHavbpcia^^Bl. Ian.18. 

2. (Fol. 31-94.) Bios Kal iroXiTefa toO 6<tiou TOTpd? fmwv EuGu- 
litou. — B2. Ian. 20. 

3. (Fol, 94-99 v .) TTrd^vrma €i? t6v &pov dirdffToXov toO Xpiarou 
Tim69€ov. = B2. Ian. 21. 

4. (Fol. 99 v -118 v .) MctpTupiov toO dylou dv66Eou neraAondpTupo? 
toO XpidTOu 'AvadTadlou. = B2. Ian. 22. 

5. (Fol. 119-157.) "A9Xfi<yis toO dtfou Icpoydpxupos KXrjfuvxo? 
'Axicupas. = B. Ian. 23. 

6. (Fol. 157-167.) Bios K <*1 iroXrrcfa rfc Ada? Efiacpela? ttk 
y€TOVOH<x<T0€i(XTis ^vr|£. = B. Ian. 24. 

7. (Fol. 167-192.) Bfos toO iv Ajioxq irorrpdc #||au>v TpiiTopCou 
47ti<tk67TOu NaZiavZoO \ov GeoXotou. = Bl. Ian. 25. 

8. (Fol. 192-207.) Bfoq Kai iroXiTCi'a toO 6<j(ou EevomiiivTO? Kal 
tuiv afitoO t£kvu>v 'luidwou Kai 'ApKaMou. = B. Ian. 26. 

9. {Fo\. 207-215.) Tird^vriM 01 tuttov IffTopia? KemaXaiui&ou? in^xov 
.£tt1 xfi dvaKOfiibfj toO Xciipdvou toO GcfouKai IcpoO Xpuao(JT6uou. = 
357 16 . Ian. 27. 

10. (Fol. 215 v -:223.) Bio? Kai TroXneia tou 6<riou raTpd? f|uuiv 
*E<ppaiu toO Zupou. = B2. Ian. 28. 

11. (Fol. 223-232 v .) Bio? Kai fiapTupiov tuiv driwv Kai Gaujia- 
toupywv dppd Kupou Kal 'Iwdvvou. = B3. Ian. 30. 

CODEX 559. 

Foliorum 275, M ,38 X 0" ; 26, lineis plenis saec. X XI exaralus. 
Fol. 1, in margine superiore : f <*0 T n Cmdpxci i\ |ti€Td<ppaoK toO ImOKdirou 
NiKoXdou. 

1. (Fol. l-l v .) Fragmentum acephalum: 

Inc. TTpoacuEdMCvoi xal €T€po<; t'repov £v (piAi^cm dairaadficvoi— Des. 
irdai hi rots voaoOoi xai iriOTCi irpooepxotilvoic Td awr^pia irpox&uoi 
vc^aTa... d|ttV|v. 
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2. (Fol. 1 T -6 V .) Mopnipiov xu>v drfuiv m' tu>v iv ZejtaCTefqi napru- 
priadvTiuv. Mart. 9. 

0. von Gibhardt, Acta martyrum selecta, 171-81. 

3. (Fol. 6M2.) ToO £v ifloxq naTpds fmiuv BacriAeiou dpxi€m0x6- 
nou Kaicxapctat Kamraboxfas irK^mov ci^ tou$ dyiou^ reacrapd- 
kovtcl = Bl. 

4. (Fol. 12-18*.) ToO 4v dxtoic iraTpd^ #m&v rpnropfou totaxdirou 
NuaatK xoiig dytou^ TecrcrapaKovia ndpiupaq. = B3. 

5. (Fol. 18 v -25 v .) Mapxupiov xwv drluiv Kobpdxou, KuirpiavoO, 
Aiovuafou, 'AvexxoO, TTauXou, Kpftfxcvxot ira06vxtw Iv KopfvGtp. 

Marl. 10. 

Inc. "Aircurav iitv dig dXnOt&c ctiretv 6co0€flf| irav^xvpiv Xdxqi tfcyvO- 
vciv cOar^ — Des. xal xf|v €fc 0€dv daxoXtav ju6viiv axoX?|v Xu<nxcXcoT&- 
pav €(ar)TT)^ a M^ vwv - d|ti^v. 

Latine Lipomani, VII, 4 T -7\ 

6. (Fol. 25 v -34.) Mapxupiov toO dyCou ITiovfou tou irpccxpuxtpou 
xal tujv auv auxqj. Mart. 11. 

0. ton Gebhardt, Acta martyrum telecta, 9&-114. 

7. (Fol. 34 v -36.) TTpd£€i£ toO Iv &fio\$ iroxpbs f\\x6jv rpntopfou 

n&na 'Pdijurc- Mart. 12. 

Abichx, in Archiv fur Slavitche Philologit, XVIII, 152-156. 
Hie des. : dxoOcai xffc tAaxaptac <pwvf|<; toOxik xal xifcv atwvUuv 
tux^v dra6ujv... dji^v. 

8. (Fol. 36-47.) Bfos 4Yxu>nftp (JunirXexdycvos toO 6<rtou iraxpos 
f\li<isv 0€oq>dvou^ tou xal 'Icxaaxfou. = B2. Mart. 12. 

In margin© : Ntxrwdpou 0K€uo<p6Xoticoc xiftv BXaxcpvtDv. 

9. (Fol. 47 v -51 v .) Mapxupiov toO drfou Zapfvou. Mart. 13. 

Archiv fur Slavuche PhUologie, XVffl, 182-89. 

10. (Fol. 51 v -59.) 9€0<pdvous rrp€<jpux£pou xal f|Youn£vou X6yo{ 
cts t#|v &opfav toO iv dtfois Nixr|<p6pou iraxpidpxou Kwvcxxavxivou- 
tt6X€lu<; xai €t$ xf|v dvaxoniM|v xoO xififou Xciipdvou auToO. = B2. 

Mart. 13. 

11. (Fol. 59-61.) Bfo{ xai Gaufiaia toO 6<rtou iraxpds fmu>v Bcvc- 
b(xTO£ (sic) dpxinavbpfxou 'Pui^ti?- Mart. 14. 

Inc. '0 tirrxoc, BevcMxxos 6 xaxd xf|v £XXdba qpiwv^v cftXorruilvot peOcp- 
MT)V€u6fievog — Des. xi9€xai b£ 6 6<no$ £v t<?j rdtpip £v tj» xal ZxoXaaxfxa 
f) dbcX<p?| oOtoO Kax€X^8rv.. dji^v. 

12. (Fol. 61-64 v .) Bfos toO dvGpdmou toO GeoO AXcSIou. Mart. 17. 

F. M. EsTEra-Prainu, in Anal. Bolt., XIX, 243-53. — Hie vero 
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det. iced ftxig Ady0ctvcv ix toO MGpov Ixdvou 6 ttv f|Tfrwrro tavpcfio 
afrrtp 6 0c A^... dji^v. 

13. (FoL 64*-74M MapTupiov tujv. dxfoiv XpuadvGou xai Aa- 
pcfac - B. Mart 19. 

14. (Fol. 74*-84.) Oratio in Annuntiationem Deiparae. [Mart 25.] 

Idc mntU. *pdEc<n irepl XpioroO — Dec xotyc xcxapmun^vn- TTpAf- 
fteuc xup(a xal bcairofvr)... dji^v. 

15. (Fol. 84-93.) ToO 4v drlois iraTp&c fmifiv 'Avbpfou £m<nc6irou 
Kp^Tii^ €i$ t6v 6floTT€Xi(T^6v Tffc iravcnrfas bcanolvirc fmwv 0€Ot6kou. 

P.G.,XCVn, 881-913. 

16. (Fol. 93-95*.) ToO iv drfois irarpds Vujv 'Iwdwou dpxtemcnri- 
irou Kuw<rravTivouir6X€u>c toO Xpuaocn^nou ,X6to{ ct^ t6v cfarrre- 
\\o\ibv rfc iravcnrfas 6cot6kou. 

Moihtaucoh, S. Ioannii Ckrysotlomi opp., U, 797-99. 

17. (Fol. 96-99*.) Bfos toO 6alou raTpds f\\x(hy 'I dctaxf ou. Mart. 27. 

Inc. Mcrd rf|v dvcOpcoiv toO iravtfcftaojttfou xal dxpdvrou xcri npfov 
oraupoO — Des. cfc t*|v jiovf|v Tffc jidvbpa^ aftTofr* xal IbttaZov xdv 
Ocdv CTcActdjOr) bc\..xal irpcapcOct bid iravrdg tiircpfmtDv irpd? t6v 
awrfywx XpiOTdvirappnrfav ftuiv... djii^v. 

18. (FoL 99*- 107.) Map-rupiov ti&v dxfwv 6<xiojiapTi}pujv 'luivd iced 
Bapaxiafou. Mart. 29. 

Anal. Boll., XXII, 395407. 

19. (Fol. 108-122*.) Bfos Tfa 6<rfa{ Map fas Tffc AlyuTrrla^ Trfc drrd 
£ratp(bujv 6aiw<; dcnaicrd<jr|<; Kara t#|v lpr\\xov toO 'lopbdvou. = B. 

April. 1. 

20. (FoL 122M25*.) Maprupiov twv dyiuiv 'AirqnavoO xal Aib€- 
afou 6|iowTp(ujv dbcX<pwv. April. 2. 

In margine : Etoepfou toO TTay<p(Xou. Anal. Boll., XVI, 122-127. 

21. (Fol. 126-133.) Mapiuptov tujv driuiv OcobouXou dvarvtb- 
crrou xal 'AtaGdirobo^ btaxdvou. = B. April. 4. 

22. (Fol. 133-135.) Maprupiov rf\q dyta^ <t>€ppou6l xal Tr\q dbcX- 
<pffc adrfte xal Tfte toiM<xxtk aiiTfte. = B. April. 5. 

28. (Fol. 135-180.) Bfo{ xal eatVara toO |ierdXou xal rpi^axa- 
pf<rrou Eiruxiou dpxi€m<xx67rou Kuiv<rravTivoim6X€UJs 4xT€9€i^ irapd 
EucrTpaxlou irpcajtaTlpou xaTrcivoO. = B. April. 6. 

24. (FoL 180-183.) Map-nipiov toO dxfou KaXXioiH ou.=B. April. 7. 

25. (FoL 183-187.) MctpTupiov tu>v dxfuiv Tcpevrlou, 'Acpptxa- 
vou xai tujv (Tuv adrot^. = B. April. 10. 
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26. (Fol. 187-190.) MapTupiov toO drfou 'Avrfira toO kcA nupo- 
poouvTO^. = B. April. 11. 

27. (Fol. 190-193*.) Maprupiov toO drfou Id pa tou T6T60U. = B. 

April. 15. 

28. (Fol. 193 v -270.) Bioq tou 6<jfou Trarpo^ fjjiuiv Geoowpou 
dpxmavbplTOu ZiK€ubv auYYP<*<P€iS napd rewpxiou naGtyroG aOiou 
TrpeapuTipou xal fitouydvou Trfc ai)Tf\(; \iovr\q. = B. April. 22. 

29. (Fol. 270 v -275 v .) MapTupiov toO dytou neraXoydpTupos reu>p- 
TCou. = B3a. April. 23. 

Des. mulil. irtiottvaav hi xai ol airoOTaXlvTec OTpaxitlrrai | 



CODEX 360. 

Foliorum 540, 0"',3.">5 X m .2T>, binis columnis saec. X-XI exaratus elegantissime. 

Lemmata auro picturisqne ornata sunt litteraeque altiores per codicem sparsae. 
Ad calcem singularum Vitarum iteratur lemma aliquod, v. g. fol. t>7 v : Maprupiov 
toO axfou AtMiXtavoO. 

Folia 1, 2 alia mano restituta sunt. 

Folia 323-341 codicillum efficiunt, manu saec. XIV exaraturo, atque loco non 
suo insertam, continet (fol. 323-332) orationem de Transtiguratione, et (fol. 332-341) 
Blamoiia ird tQ ucrdXg xai xcXcuTotfa toprf) toO xard Xpiardv iravrd<; jiuoTn- 
piou ktX. (— Maria Dei para. B"4). 

Praeter ea quae enumeravimus, lepruntur in codice (fol. 272-313) orationes tres 
C.yrilli Alexandrini. Basilii Seleuciensis et Andreae Cretensis de Transtiguratione y 
et (fol. 342* -314') orationes tres Andreae Cretensis de Dormitione Deiparae 
(=B45, 44,4<i). 

Fol. liH. in margine inferiore : t T&os toO 'louXfou unvd?. 

1. (Fol. 1-24.) A6toq br|Xujv t6v t6ttov xai t6v xP^vov Kal t6v 
tpottov Ka9* Bv iq>av€pub9r| f) Gefa iryq 9€Otokou d<x6f|5 f\ d7TOK€i- 
ixlvr\ Iv tv) (Tepaa^iqi (Topai Tr\<; iv BXax£pvai$ TrpoOKUvou^vn?. = 
B5C. [Iul.2.] 

2. (Fol. 24 v -50 v .> 'Etkuj^iov tiq t6v uyiov fictaXo^dpTupa toO 

XpltfTOG TTpOKOTTtOV. Iul. 8. 

Inc. 'Hbu u*v Otaua xai T€pirv6v, <h irap6vT€s, Touq xu)v &rl rf^ dpi- 
ar&uv dyifivcN; 6<p9aX^oic ^pxeaBai — Des. t^v fri'iaiov tu)v auiv 
dyiOvuiv ^KTcXtfyiev Travrrfupiv, xdpt*n. du^v. 

3. ( Fol. 5 1 - » 'AOTepiou 'Ajuuaias eiq to ^apTuptov T\\q Trav€uq>n- 
fiou judpTupoc Eucpr|M* a ? tKcppaai^. B4. Iul. 11. 

4. (Fol. r>4 v -t>0\) 0€o5ujpou imOKOTrou Ikoviou dm<TToXii brjXoOoa 
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t6 ^apruptov toO dtiou jxdpTupos Kfjpuicou ical t^^toutou pf)Tp6{ 
'louX(TTnc."-B2. Iul. 15. 

5. (Fol.61-67 v .)Map*njpiov toO driou ndpiupoq AiinXiavou.Itil.18. 

Inc. *louXtav$ xtji diroaxdxij xf|v 'Puimcuk^v dpxf|v fipvaxMa xupawtoos 
irerroir)fi^vi|i — Des. xfjc, iravu^W|Tou bcairofvrrc f|fit&v 6€ot6kou *ai 
irdvxuiv aou xiDv auvaOXnriftv... d^v. 

6. (Fol. 68-110.) TpnTopiou Nucxrrc t6v pfov Trfc dyfa^ Maxpi- 
vtk Tfo auxoO dbcXq^. - B B. Iul. 19. 

7. (Fol. 11(M26\) 'ExKubfiiov €^ t6v irpoq^Tnv 'HXfav. Iul. 30. 

Inc. 'AyUjvujv \6you xaipd<; xal irpoqpnxuctuv £Yicu>ii(u>v tiir66€0i<; — 
Des. Tt\$ offc koivwvoOc ycWoOcu noi^aaN; tiaicapidxnxoc,... dfi^v. 

8. (Fol. 127-136.) t6v 7Tpo<priTTiv 'HXlav X6yo$ 6€UT€pos. Iul. 20. 

Inc. Tdv jla^v fiaxdpiov IkcTvov xal fi^Yav 'HXiav xdv irpoip^xnv xdv 
irrrcpvcqp^ — Des. Ttj> mJbXurrn a&ToO ?tyi€K (dOi^cv... d^/|v. 

9. (Fol. 136M47.) 'AffTeptou dmaicdTTOu 'Ajiadeiac £ticrf>iitov d$ 
t6v Syiov Icpo^dpTupa <t>wicdv. = B. Iul. 22. 

10. (Fol. 147 T -171 V .) 'Etkwmiov eis t6v &yk>v fi€YaXoiidpTupa ITav- 
teXeiiMOva. Iul. 27. 

Inc. ZcX^vt) \ilv xai daxlpcc t6 xffc vukto^ d^aupdv <ppuicxu)poOvx€c — 
Des. tujv ai&v dvbpaYaOrmdTUjv rf\v dOXnaiv Ixnrfwc <xOv cOOuiit? iravn- 
YupCZwiicv... dfi^v. 

11. (Fol. 172-1D4.) 'ExKubmov €i£ t6v fiYiov ^taXo^dpTupa KaXXi- 
vikov. Iul. 29. 

Inc. Ofdv ti Ttdaxouaiv ol xiDv irt\ Yffc dpiaxlwv Ik ^aatxdxrjc, ircptui- 
irf)c, — Des. xifcv adiv dvbpaYaOrmdTwv t6 taivixiov auv €06u^(qi iravn- 

YUp{£0VX€£... dn^v. 

12. (Fol. 195-234 v .) 'Ek twv MaKKapaiKi&v 'luKTrjinrou nepi auTO- 
KpdTopoc Xotktmou. Aug. 1. 

Dindorf, Flavii loscphi altera, II, 392-411 ; Naber, VI, 291-320. 

13. (Fol. 234 v -246.) 'Iwdwou toO XpuffoaTOfiou £yku>hiov eic tou$ 
MaxKaPaiou^. Aug. 1. 

P.G.,L, 617-24. 

14. (Fol. 246 v -261 v .) TpiiTopiou tou 0£oX6tou £ticwmov jovq 
MaKKapaiou^. Aug. 1. 

P.G., XXXV, 012-33. 

15. (Fol. 262-265.) Mapxupiov Tfjs dyia^ ^dpiupo^ 9£o66tik koi 
tuiv t^kvuiv auTfj^. = r B. Aug. 2. 

16. (Fol. 265 v -26*.) v .) 'Iiwdwou tou XpuaoaTo^ou 6i£ tov aYiov 
trpuiTOfidpTupa Iiiqpavov. Aug. ± 
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P.G., LIX, 699-702. 

17. (Fol. 269*-272.) Maprtpiov tujv irriuiv t Traibuiv tuiv iv 
*E<p£au>. Aug. 2. 

Inc. To0{ t6v Tfjc, trforcuK bpdiiov xal t6v toO xard Xpiardv napxu- 
p(ou MauXov — Des. xdkeTOcv t6 xard tou<; judpTupa<; GaOpa clc, dxodc, 
irdvTuiv it€ptiixoO^€vov binnXoOro xal ci<; Olatia trpoOxciTO. 

18. (Fol. 313-322*.) 'EtKdifiiov €i$ t6v &f\ov ^dpxupa Aaup£v- 
tiov. Aug. 10. 

Inc. ZuTxaXei |ti£v f))id{ 6 M£f<*C iv MdpTuoi Aauplvrioc, — Des. muiil. 
uncx^pci toO aObnaxo<; xal irpd^ xdv otxciov bcairdmv ^travel 

19. (Fol. 342.) <Bfo{ xal iroXuda xal papnjpiov tou dyJou Map- 
k£XXou £tti<jx6ttou 'Airafi€(a^.> [Aug. 14.J 

Ultima pars Vitas de qua Act. SS. Aug., Ill, 155,quae inc. NcvdjuiaTcu 
iroXXdxK... 

20. (Fol. 395-398 v .) Mapiupiov toO dti'ou ^dpiupo^ Eipnvafou.= 
B. Aug. 21. 

21. (Fol. 398 v -415 v .) 'Eykwhiov €i$ tov Syiov yexaXo^dpTupa 
'ATae6viKov. = B3. Aug. 22. 

22. (Fol. 415 v -440v.) 'Avbpdou Kprjins irKWfiiov ei^ tov atiov d7r6- 
otoXov T f t o v. = B 2. Aug. 25. 

23. (Fol. 441-466.) 'Iwdvvou dpxi€7Ti(TK67TOu Ku)v<XTavTtvouTr6X€u>c 
n€pi iroXiTCia^ xcti €^ Tf|v ditOTo^v toO TTpobpdnou. Aug. 29. 

P.G., LIX, 757-06. 

24. (Fol. 466 v -494.) 'EtKwyiov efc t6v &f\ov 'luidvvnv tov 
P<nrn<JTrjv. Aug. 29. 

Combkfis, Nor. and., 1. 1372-1409. 

25. (Fol. 404 v -521\) *Av6p£ou KprjTTK €^ Tfjv dTTOTO^v Iwdvvou 
toO TTpo6p6nou. Aug. 29. 

P.G., XCVII, 1110-42. 

26. (Fol. 522-530.) BacnXefou leXeuxeia^ ei^ ir|v dtroTOfifiv toO 
TTpobpd^ou xal eiq Tf|v 'Hpwbidbnv. Aug. 29. 

P.O., XXXV, 225-36. 

27. (Fol. 530-540 v .) 'Eykwhiov el$ Tfiv xcrrdGeaiv xrfc nfiias l\bvr\$ 
Tx\q OtrepaTio^ beffrcoi'vns fyuwv 9€ot6kou. Aug. 31. 

Inc. T(c 6 <paibp6c aOXXoyo^ oOtos, xiq 6 iravapjidviot rf\$ neXipMcu; 
966ytoc — Des. bi* d^dvTou xaSobnroOaa (Hou Tt&v atujvhuv KcrraEiw- 
aov draOd&v... d^v. Cf. B57. 
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CODEX 561. 

Ghartaceus, foliorum 507, 0»,40B X 0^,30, binis colnmnis saec. XIV exaratut. 

1. (Fol. 1-8.) fAGXriai^ twv dxCwv xai tv56Ewv tiapTijpujv 'Axiv- 

buvou, TTriTaafou, 'Av€|LiTroM<XTOU, 'AcpOoviou xai 'EXm5tiq>6pou.] = 

B3. [Nov. 2.] 

Inc. acepbal. | if|v hiux^v iiCTdXr) f\ toO OcoO Ai6{... 

2. (Fol. 8-20 v .) "A9Xri<Jic twv diffujv xai tv56£wv napTupwv 
*AK€tpi)Lid # 'luKT^icp xai 'AeiOaXd. = B. Nov. 3. 

3. (Fol. 20 v -45.) Bfoc xai iroXiTda xai difwvcs toO 6<x(ou ircrrpdt 
flUrfiv luiavvixfou. = B3. Nov. 4. 

4. (Fol. 46-52.) Bfoc xai TroXrrcfa.xal |uap*n}piov toiv drfouv yap-ru- 
pwv raXaxTfujvo^ xai 'EinaTrjiLiTK. B. Nov. 5. 

5. (Fol. 52-57.) Bio$ xai iroXiTefa toO £v &ilo\$ Trcrrpo^ fmurv 
TTauXou toO 6|lioXottitoO dpxi€m<Jx67rou KwvaTavnvoundXcuJs. = 
B2. Nov. 6. 

6. (Fol. 57-6i v .) MapT&piov toO dyfou xai dvb6£ou ncraXondpTupoc 
'Upwvoc xai twv <Juv auTui dyiujv tujv iv MeXiTivri} dGXriaavTiuv. = 
B. Nov. 7. 

7. (Fol. 6I T -76M Bio$ xai iroXnefa xai daxn<Ti? Trfc 6a(a$ MaTpui- 
vn?. = BI. Nov. 9. 

8. (Fol. 76 v -84 v .) Bfo$ xai TroXiTcfa Tift 6<xiac xai dcijivncrrou 
GcoxTfcJTns tx\<z Acapi'a^. = Bl. Nov. 10. 

9. (Fol. S4 v -89.) MapTupiov tou dyiou xai £vb6£ou ^€TaXo^dprupoc 
toO XpKJToO Mnvd toO AfyuTTTiou toO iv Tip KoTuai'tu jiapTupn- 
<xavTO$. = B 3. Nov. 1 1. 

10. (Fol. 89-117*.) Bios TToXuefa tou Iv dyCoi^ TraTpos fmwv 
'I wdvvou dpxi€max6Trou AXcEavbpefas toO iXen^ovo^. = B2. Nov. 12. 

11. (Fol. 117 V -1S9.) Bfo$ xai iroXiTeia tou dv dyfois iraTpo^ fmd»v 
'Iwdvvou dpxi€max6Trou ytvo^vou Kuiv<JTavTivouTt6X€ws toO Xpu- 
<to(Jt6^ou. = B4. Nov. 13. 

12. (Fol. 189-193.) TT^nvniLia ei^ tov dyiov (/ttootoXov <t>CXiir- 
ttov. -B3. Nov. 14. 

13. (Fol. 193-207.) MapTupiov toiv dyfujv 6noXoYnTwv Za^wva, 
Toupfa xai 'ApifJou. — B. Nov. 15. 



Digitized by 



Google 



BIBLIOTHECAE D. MARCI VENETIARUM 



CODEX 562. 

Foliorum 278, 0",37 X 0",28, binis eolnmnii ann. 1379, ut ipse scriptor fol. 278* 
docet, exaratns. 

Fol. 1, index ': *EvOdb* dxpiftfic ir<q>ux€ Tf|s (MfJXou Tfjooc irfvaE. 

Constat hie codex 25 vitis et sermonibns quae singula numero notata sunt 
\6jo$ a', Xoroc etc. Gum rekqnis non recensnimos a' (foL 1-8), Ioannis Dama- 
sceni orationem de Nativitate Deiparae (=» B13); Y (fol. 23-33), Qeorgii Nicome- 
diensis de GoneepUone S. Annae (= Bl) ; c' (fol. 40-54), Melhodii ; t (fol. 67 V -79 T ), 
Athanasii; \t (fol. 180-192), Andreae Gretensis; in' (fol. 192-207), Ioannis Dama- 
seeni de Dormitione Deiparae (P.G., XCVI, 721-63) ; tea' (fol. 221'-237), Andreae 
Gretensis ; k0' (fol. 237-244*), Ioannis Ghrysostomi ; kt' (foL 244 T -254), Athanasii. 

1. (Fol. 8-23.) B(ot toO 6<x(ou ircrrpd^ fmaiv luidvvou tou Acqta- 
<Xxr)voO auTTpaq>€i( irapd 'luidwou TraTpidpxou 'lepoaoXtijiwv. Bl. 

2. (Fol. 3340.) B(o{ xai naprupiov toO &fio\) xai dvboEou neraXo- 
jidpTUpoc xai Oau^aToupyoO NeoqpuTou. ==B. 

3. (Fol. 54MJ7*.) ToO £v drfois iraTp&c fmaiv McOoMou irarpidpxou 
KuMTravTivouirdXeujt trKibjiiov t#|v dyCav ^eraXo^dpTupa toO 
XpicrroO 'Aydenv. 

Inc. 'Eircio^ uc to OaO^a irpdc t6 X^rciv ilf\j€\pe*, imibr\ t6 6&€ivr6 
iroOctv licfhdgcTai — Des. bid Tffc d6Xriq>6pou irpd? 8€6v dvairl}iirovT€C 

T#|V 0(UTT)p(av Vp€O0€U0OtT€... dfi/jv. 

Latine Act. SS. Feb., 1, 624-31. 

4. (Fol. 79M02 T .) MapTupiov rfc drta^ n€taAo|idpTupo<; toO 
XpicrroO Eip/jvn?. = B. 

Des. dir&€T0 au*rf|v £v Tip irapabcfoqr raOra <n>v€Ypa\ydnr| v * v TTvco- 
naxi Ayiqi £rdj 'A^ircXtavd^ ... bid iravrdc irpcofteuouOTft tatp fuu&v irpd{ 
KOptov... d^/jv. 

5. (Fol. 102M17.) Aiftrricnc EOacpfou jiovaxoO clc t6v pfov xai €i$ 
Td Oau^aTa toO 6<jCou Trarp&c f|jLtaiv OiXfirirou diroaToXixoO irpcapu- 

TfpOU Xai 7TV€U|LiaTOblUJXTOU. = B. 

6. (Fol. 117-125.) MapTupiov toO dyCou xai £vb6£ou drrocrr6Xou 
Bap9oXo|ia(ou. — Bl. 

7. (Fol. 125-142 v .) Bfos xai noXiTcfa toO 6a(ou iraTp&c fmaiv 
'Ovouqppiou. 

Inc. *Ap€Tf^c Eiratvoc K^vxpov rots qpiXap^roK *k dpcr^v, dp€rf| bi 
biDpov 0€oO — Des. ct xai roXuripdv ipctv xai ou^irapaardrai Tfl yaica- 
p(qt xai Zwoiroity Tpidbi... d^v. 
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8. (FoL 142M45 T .) Maprtptov toO driou ndpnipo^ AcovTiou. 

Ian. 18. 

Inc. OfeowamavoO toO buaacfloOc Tf|v ftaofXciov dpx^v btAnrrroc ui 
'AbpiavoO toO dirrjvoOs Tf|v frrcpovfav xffc tatvixrrc Qcorroc — Dei. wpd; 
8v &r66naac xal dirtp oO CwaScc, 6n aOr<|i... dp^r. 

9. (Fol. 146^-16^.) Mapriipiov Tffc drfas 6<xiondpTUpos tou Xpt- 
cttoO 0€upuiv(a^. 

Inc. AiokXittuivoO xd *Pu>)iahw axf)irrpa bUwovros, £c\faou tctoC 
todpxou t#|v dvaToX^v xaxaTp^ovrcx; — Des. bibcuncdXip icai dpxifrf 
tiDv d0KT|Xix<Dv xal napxujpixt&v dOXr^druiv... dfi/jv. 

10. (Fol. 163M66.) Maprupiov toO dylou jidpTupot TaxfvOou. 

M3. 

Inc. TpaiavoO toO xupdwou Tffc 'Pui^aiuiv &pn (taaiXcia^ xd oxfkwxps 
bilirovxoc — Des. irapd xf) trOXr) xfj oOrtp XcYOfilvg Xcfkurrriq wo&Xox 
dauydxury &aaxpdirr£i xat{ Xdpimv... dfrikv. 

11. (F. 166-169.) Maprupiov tuiv dyfouv Ktipukou icai louXfroic 
Tfl^ !iHTp6<; auToO. = B2. 

Inc. T<J> drairnxty aftxoo dbcX<p$ xal auvcmaKdirqi Zocrfpip. 

12. (Fol. 169-180.) 'AOAos MapWns 6 irpoxdnevos X6to$- *0v 
ilavacrrd<; euXoxei OunndXc 

Inc.°EXK€i y*v xal naxvf|xi<; X(0o^ «pd{ teuxfjv dt|Kxprrrixd cnb^pta — 
Des. xal xdv boxfjpa xfjabc xtfcv xaptaiiaxuiv xdv Xpt<rr6v tipvouv & 
Hwrflt Kal xapbfac... d|i^v. 
IS. (Fol. 207 V -213 T .) NiK^Ta bouXou XpicrroO *TKWnia<mx6s 
ci^ t#|v Ttufctv Zibvnv T€ xal iaQf\ra rr\s uTtcpaxfas i>€<mofvT)t fim&v 
0€ot6kou xal d€iTrap0£vou Mapfa^. = 360 27 . 

14. (Fol. 213 V -22K) rprrxopfou 5iax6vou Kai fcqpepevbapfou £tkui- 
juov €i$ t6v &f\ov M€xaXo^dpTupa ArmnTpiov. — B7. 

15. (Fol. 254-270*.) AirjTn^? ^rdvu ib<p£Xi|ioc ircpi tou pfou xai Tift 
iroXrrctac tou jiaxapfou xai bixafou 4>iXaptT0u toO iXcrjjiovot. 

Inc. BotiXoyai btrrrnaaaeai (Nov 6cdp€0Tov xal iroXixcIav dvbpdc 
bixafou xfj Omftv drdmj — Des. xd y&Xovxa aufifMjaeoDai ctcxout iyY©- 
vou? oOtoO- oGtoc 6 p(o(... d^v. Cf. Anal. BoU., XIX, 364. 

16. (Fol. 270 v -278 v .) TTpoxoTtfou &iax6vou xai xapTO<pOXaxos X6yos 
€t^ t#|v TtavVjYupiv tujv |H€TdXu)v xai Gcfwv dpxKJTpaTtiTWiv Mixaf|X xai 
ra p p i f| X xai tuiv Xoittwv oOpavtwv xai voepuiv TdEciov. 

Inc. 'AtTcXiKfj^ iravr)yOp€UJ( irpoa<pwpio^vr) xup(a irapoOaa auva- 
0po(2l€t jx^v irdvTa? — Des. xal tU>v biaium£6vrwv ycpiBv au^CTdoxot- 
^cv... dfi/jv. 
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CODEX 365. 

Foliorum 967, 0",375 X O",^, binis columnis saec. XII exaratns una manu, 
pnteter folia 1-5, 322-326, 337, 340, 362-367, quae recentiora sunt. 

Orationes Chrysostomi (fol. 98-172 T ) quae de Sanctis non sunt omisimns, oratio- 
nem quoqiie S. Ephraem (fol. 354-67) €(c. toy irdYKaXov 'lujcrtjq>. 

Praefixos est eodici index rerom. 

1. (Fol. 2-3 v .) Koond BcoTfrrujpoc \6yo$ £YKwnia<rriK&s eis t6v 
TTpoqpr|TTiv Kai dpxiepta Zaxapiav. [Sept. 5.] 

Inc. Muoto tiDv dpp^ruiv Icpouprrmdruiv Zaxapta ical irdXiv — Des. 
Kai bid toDto cOXomi^voi itntXt t<}> tcupUp t<}> iroi^aavn t6v oOpavdv.- 
d^v. 

2. (Fol. 3M2.) A6yo^ l<JTopiK&c €i$ t6 y€v£<xiov ir\$ (mcparfas 
0€ot6kou (JUTTpctqp€i<; irapd 'laKwjtou toO dbcXcpoO toO KUp(ou.=Bl. 

3. (Fol. 12-18.) ToO iv iflox^ TtaTpdc fmdiv 'Avfcpiou KpCtTK toO 
iepoaoXujiiTou X6yo{ xfjv Oqiwaiv toO t\\xiov aiaupou. 

P.G., XCVII, 1017-36. 

4. (Fol. 18-27.) Iwdwou Ttpeapurfpou toO Aa)aa(TKr|voO X6yo<; 
t& Y€v£<Tiov Tffc inrcpaxfac 6€Ot6kou. = B13. 

5. (Fol. 27 v -33.) ToO iv &fio\$ Ttcnrp&s i\\x<bv 'luidwou dpxtcmaicdTrou 
Kuiv(rravTivouir6X€ui( toO Xpu<xo<?T6fiou tYKibjitov eic t6v Ttfiiov Kai 
xal £wottoi6v (TTaup6v. 

P.G.,L, 815-20. 

6. (Fol. 33-40 v .) 'ETKiiifitov €l$ t#|v ouXXthpiv toO drlou 'Iwdvvou 

TOO ITpObpOfiOU Kai paTTTtCTTOU. 
P.G., LXI, 757-62. 

7. (Fol. 41-43 v .) AfovTO^ irpcafJuTdpou tiovtfc twv Bulavriwv X6yo<; 
€i£ t#|v uqiwaiv toO nntou (JTaupoO. 

XCVHI, 1266-69. 

8. (Fol. 43 T -53.) ToO aiiToG X6yoc €i$ rf\y OqiuxJiv toO ti|li(ou 
(JTaupoO. 

Inc. "Ore rfa irapoOoiic topTfjc iv vty Xdpui rf|v oUovoplav — Des. 
Xdpiv &airooT£Hovn iv Tfl f|^pqt rf|c. ircvrnKooTfa... d^i/jv. 

9. (Fol. 53 v -70 v .) TTcpioboi fjToi Oau^aia toO Arfou luidvvou toO 
(SitocttoXou xal OcoXdyou autTpaqttiaai Ttapd TTpox6pou toO atiioO 
fjaOnToO. « Bl. 

Des. Kai cOXorfaas £kcujtov aOri&v, dir&uacv a&Touc *v clpi^vij iropa- 
9^€vo<; oOrou? ti]i Ocip... d^nv. Zahm, 1-57, 1. 8. 
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10. (Fol. 10*-19*.) Td irepl Kuvumos Kai irepl totv vcxpopavTiuiv 
JlVTTCp iWiptei. 

Inc. *Hv tic dvOpumos <v Tldrnty Tfl W|<n|i pdroc xai toGtou t6 dvopa 
KOwjifi — (Des. Tft 4Sf|c &f\X0€v 6c Tffc wdXcuK irapaeods a6roO( t$ 
Kup(i|i. M d^v. Zahu, 90-107, 5; 109, 12-116, 17. GCp.x, 

11. (Fol. 80-85.) Td rapt Mupuivo^ 

Inc. *Hv tk <v 4>poupd irdXci ovd^cm MOptw — Des. txaipov M 
Tfl biaodaci tiDv xciptftv afrroO... dfi^v. Zahh, 57, 9-74, 4. 
18. (Fol. 85*-86*.) Td irepl BatfiXcfou xat -rfc Yuvaix&s oOtoO. 

Inc. *Hv Tie dW|p £v a&Tfl Tfl ir6Xci irXo(knoe a<p6bpa — Des. iced Aro- 
pc06r) etc toy oIkov aOroO y€T* ctp^vric... dy^v. Zahn, 74, 5-78, 9. 

13. (Fol. 87-90*.) Td rapl XpOaou xai Yvvaix&c oiJtoO. 

Inc. "Ev 4>6pq. tQ irdXci fjv dW|p dvdyan Xpuadc — Des. xai btbdEac 
aindv £fkhma€v etc t6 dvoya ToO'varpdc... dy^v. Zahh, 78, 10-89, 16. 

14. (Fol. 90-98.) Td irepl Mip£u>s xai toO uioO auToO tiq Mupvou- 
aav t#|v ir6Xiv. 

Inc. *Hv hi irpipdrov dvd ytoov Tf|c irdXcwc, clc 6t TdW Icpltw 6^ fpr 
toO Aids — Des. taurdv fiXov £v Tip nv/||iaTi dvaxXivci irdvruiv fmdhr 
6pdivTuiv. M d^v. Zahh, 122, 13-127,5; 225-35. 

15. (Fol. 173-218 v .) TTavToXfovro^ 5iax6vou Tffc ncrdXris *xxXti<rfas 
biifrTiaisTuivira^YCaTuiv 8au^i<muv toO dpxam-tXou Mixa/|X.=349 10 . 

16. (Fol. 219-268.) Bfos xai iroXrrcta toO 6<x(ou irarpdc f\ixwv xai 
6fioAOTnToO 0€o6uipou tuiv ItouMou. = B2. 

17. (Fol. 268*-292*). Bfos xai TtoXiTda xai n€pix#| OaundTUJv ifcrj- 
Yi)<ftt toO 6cr(ou irarp6{ fmwv Tpriifopiou toO AcxairoXiTou xod 
OaufiaroupifoO. = B. 

18. (Fol. 293-294*.) B(o<; toO 6<j(ou iraTp&s fmwv 'luidvvou xod 
irpeaftoTipou toO AainacTKTivoO. 

Inc. OGtoc xoivuv 6 6<n<K xai 9€o<p6po<; ir<rrf|p t\ixtov 1. ?jv Iwt Tffc 
ftamXcfac AIovtoc — Des. 8n c&XorriTdc xai bcboEaoiilvoc Owdpxcw 
irdvTOTC. dfi/jv. 

19. (Fol. 295-300.) ToO 4v drlois iraTpd^ #mdiv rcpnavou dpxiemaxd- 
ttou Kuiv(TTavnvouir6Xeui^ X6to^ Td e(a6bia tt)^ &yia$ 0€ot6xou 
6t€ irpoairvfxGfl iv Ttfi vaq) Tpierffouaa 6rro twv airri\t yoviuiv. = B21. 

20. (Fol. 300 T -310 V .) TcuipTfou xXripixou xai x<*pTO<puXaxo{ Tflc 
^€tdXnc 4xxXn<Tta^ X6yoc ct^ rd cia66ia Tfl^ dr(a^ i>6<mo(vnc ^M^v 
6€Ot6xou. = B24. 

21. (Fol. 311-322.) MapTOpiov toO driou ^TaXo^dpTupo^ Mep- 
xouplou. — 350 9 . 
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22. (FoL 322-326\) 'Erxt&mov 6i$ t#|v (riXXnunv xifc dyia^ "Awn? 
rfc |uiTp6t ifo 06ot6kou. reiupyiou xapTO<p6Xaxo{. « Bl. Dec. 9. 

23. (FoL 327-353*.) Ai/jrn<ftC toO dxtuiTdiou Ttaxp&s fmwv 'Ajupi- 

X0X(0U ^TTICTKOTTOU TOO EixOVfou TOO T€ (Jfou KCU TUJV OaUfldxWV TOO £v 

&fioi$ TTOTp6< fmaiv BacriXefou dpxi€Tti<Tx6itou xevo^vou Kai<rap(ac 

Tf)^ KamraboKurv. = B4. 

Des. uv/|unv toO xaBapoO afrroO p(ou tcaxaXcuyac Tot? cxxXnafaic... 
du/|v. Miracula solita lemmatibus dUtincta sunt TTcpl toO tppafou — TTepl 
toO dpvnaaucvou xdv X r- TTcpi 'Avaoxaaiou ... toO irpcapuxlpou — TTcpl 
toO boiov iraxpdc f|ud>v *E<ppatn— TTcpl Tffc xd duapxVjuaxa YpcuirdarK — 
TTcpl 1w<rt|q> toO taxpoO. 

CODEX 503. 

Chartaceus, foliorum 120, 0"17 X O^IS, lineis plenis saec XV exaratus. 

Codex miscellaneus, conlinens, praeter mox afferenda, tractatus asceticos et 
fragmenta nonnulla minoris pretii ex Vitis sanctorum, ut fol. 43 T : ex toO piou xoO 
dxiou E06uu(ou (Aii)irtaaxo tyxlv 6 dflfldc KupiaxdO* fol. 60% ex toO p(ou toO 
ooiou iraxpd? f)uu>v Eoobfou irapaivconc (Otba xal ircir€io>iai bid iroXXffc ircfpac 
CTTUMvaodncvoO, fol. 89, ix toO p(ou toO driou Aouxd toO vcou ('0 xffc KoptvGou 
irpdcbpoc ...). 

1. (Fol. 1-5.) Passio S. Eustathii et soc. = B2. 

Ultima tantutn pars. Inc. |aei€v 6<p6f|vai yvv^i * &AXu>c tc bd xal x#|v toO 
dvbp6{... 

2. (Fol. 5-8\) B(o$ xal TtoXixcfa xal drives Tfa 6<r(ac WTp6c fmdiv 
Euqppocruvn<; tx\$ iv 'AXeEavbpcfqu = B2. 

Des. mutil. 

3. (Fol. 9-24 v .) Bfo^ xal TtoXixci'a toO 6o1ou Trcrrp6<; fmujv Ecvo- 
cpwvxoc xai xrfc ov\x$\ov auifj^ Map(a<; xai tujv t£xvujv o6tujv 
'Iwdwou xal 'Apxabiou. B. Ian. 26. 

Des. mutil. cv t<)> dirobccuu*, dXX* 6Uw<; xdv ... audv irapaxpl... | 

4. (Fol. 25-35.) Bios xal noXixefa xoO 6<riou iraxpos fma»v 'Iwdwou 
toO xaXuPnxou. = 357 

6. (Fol. 35-43 v .) Bfo$ xal noXixcfa xffc 6<riac MnTp6{ #||iujv H£vtk.= 
(Eusebia) B. Ian. 24. 

CODEX 506. 

Chartacens, foliorum 370, 0»,21 X 0",15, lineis plenis saec. XV exaratus. 
Codex miscellaneus ex quo haec sola nobis depromenda* Lemmata paene deleta 
sunt 
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1. (Fol. 217-244.) Nicolai Cabasilae in S. Demetrium. « B8. 

2. (Fol. 245-252'.) Eiusdem in S. Theodoram Thessalonicen 
sem. = B. 



Chartaceus, foliorum 399, anno 1496 exaratus, ut constat ex nota folio postremo 
inscripta. 

Codex miscellaneus, in quo, inter plurima theologica, legitur narratio de 
roonachis iredecim a Latinis in Gypro insula combiistis, anno 1235, qoam edidit 
G. N. Sathas, M€oaiuivucf| piPAioe/jicn, II (Venetiis, 1873), *K». 



Chartaceus, foliorum 422, U",295 X O^SS, binis coluranis, ?ariis manibus 
saec. XIV-XV exaratus. 

Folio 1 legitur : Adxoi xoo dYiwxdxou iroxpidpxou KUpoO <S>iXo0lou. — TTivaH 
toO PifXfou. 

Folio 2% index itemm scribi coeptus est. Fol. 3 legitur : TTpo6€uip(a toO Xdrou. 
Inc. Tip irapdvxi Xdxqi oxoirdc iaxw ou xd xoo? &y(ou{ dirXiiis {Yxwptdoau.. 

Complectitur varia Philothei patriarchae opera, quorum a nobis omissa sunt 
turn quae hagiographica non sunt, turn quae fol. :&)-53 legitur 'AxoXouBfa c(<; 
tous &y(ou{ irdvxas. 

1. (Fol. 3 V -23 V .) ToO driujTdTou TraTptdpxou xupoO 4>iAo6eou €i$ 
tou^ drious navTa^, 4v i[> Kai rtfa ixcpi t6v dvOpumov tou XpiaroO 
oixovofiia^ imTOnn. 

Inc. Kai to \6yo\$ ucv fiXXwc xd xi&v dYluiv £xdaxou buEilvou — Des. 
xal xf)c ficXXouaiic diroXaOacuj? xd? IXiribat £vx€06€v dacpaXcK xopiou- 
ue6a... du^v. 

In marginibus fol. 9 et seq. hue notae rubricalae leguntur : Tdv 6eo- 
XdYOV f lujdwTiv — Ocdbwpov X^Y€i xdv axpaxTiXdxnv — T#|v unxlpa 
EOcppaalav <pr)o\v — Tf|v unxlpa qprialv TToxajiiIaivav xfjv £v 'AXcEav- 
bpcUj. — Tou? €v x<Ji uapxupbp xoO dyfou *Ap^8a X£j€i — 'H nnxrip toO 
dylou KaXXioiriou xoO iv TTCpYij — Td$ unxlpac <pnriv Mapivav xal 
'louXiaW|v. 

2. (Fol. 23 v -42.) ToO auToO (Hos Kai |iapTupiov Tffc dyia^ 6<xtO}idp- 
Tupoc 0€ppujvta<;. 

Inc. Tupavvixdv ti tea) piaiov Spu><; xal .toT<; Oirtp buvautv f>abuv{ net- 
6ov £mx€ip€tv — Des. XpiOTdv xdv dpxnrdv xal xcXciuixfiv xffc ^iOrv 
&ir(boc xal irtoxeujc... dur|v. 

3. (Fol. 42-51.) ToO dYiunrdTou xai oikoujucvikou Trarpidpxou xupou 



CODEX 575. 



CODEX 582. 
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<t>i\o6£ou X6ro<; €i$ t#|v dxfav daiojidpTupa 'Avuatav t#|v iv 6€<T<Ta- 
Xovfxij. — B. 

4. (Fol. 51-136* ) ToO cu&toO ptoc xal iroXncta toO drfou irarp6<; 
f)fiwv Zdpa toO viou toO 4v ti|i dyCq) tfp« t$ "AGip. 

A. Papadopoulos-Kkramius, 'AvdXcxra IcpoaoXuiimxfkc, otoxuoXotIo^ 
V, 190-359. 

5. (Fol. 186-213*.) ToO outoO ptoc xal iroXiTtia toO 6<riou iraTp&s 
fipujv fcpjiavoO toO Iv Tfl xaid t6v Up&v"A9u) aepaa^iqi xal tiertarrj 
Xaupqi toO drfou 'AOavaofou. 

Inc. 'AXXd ird>c ftv n? t6 xa6* njidc airfac dvoXfag xal »dipuiv — Des. 
6i* aoroO vOv T€ xal €l$ xd ii&Xov 6c ircpiourfac 6uvdp€u>c, 6n aOxiJ)... 
du/jv. 

6. (Fol. 214-255 v .) ToO aifroO plos xai TtoXrrefa Kal ^ykwhiov toO iv 
drfoi{ iraTp6^ fmuiv 'loibtfipou TraTpidpxou KuivaTavnvouir6Xeui(. 

Inc. 'Irfbujpov hi &pa t6v iilyav drlpaoTov iDolrcp c( xaTaXiirdvTCc 
toU Xdrois — Des. xal oteEdroic f|Mtv xd toO plou Xctirdiicvov wpdc. y* xd 
q>{Xov 6c4» xal XuaiTcX&rrcpov^. df^v. 

7. (Fol. 298-306.) ToO avroO 6^ t6v Syiov Upojidprupa <t>u>xdv. 

Inc. EC hi xal xoO? XaiiirpoOc ixcfvouc paOnxdc xai timip&ac, toO 
Xoyou — Des. xaxdirauaiv xai dirdXauaiv dvxuic rtftv ouiZomIvuiv*. dfi^v. 

8. (Fol. 337-349.) ToO outoO pfos xai noXnela toO 6<rfou xal 
9eo<p6pou TrctTpdc f|Mwv 'Ovouqppiou. 

Inc. Tot? Tiftv dvbpttv dpfoxoic T€ Kal oiroubafoic Kal dYCtBofc ircpl T€ 
tuiv xaXXtoxwv — Des. dpxlaci xal rdp dvrl irdvrujv fioi toOto irpd? x#|v 
ixct Eui/jv T€ xal Xf|Eiv, iv aOrip Xpiaxty... d^/jv. 

9. (Fol. 392-422.) ToO auToO X6yoc dYxu)|Lua<mx&s d<; tou<; drfouc 
dTroaTdXou^. 

Inc. "Eb€i plv dK dXnOi&c, diroaxoXixoO xal voO xal tyuxffc xot? dirtp 
diroaxdXuiv Xpiaxoti kiytw — Des. iirel xal 0c<}> xai djuv otb' 6xi q>IXov 
dirav to xard 66va}iiv. 

CODEX 584. 

Foliorum 318, 0",34 X 0"25o, binis columnis saec. XII exaratoi. 
Folia 1-2 ab alio codice avulsa sunt 

1. (Fol. 3-5*) B(o<; xal iroXrrcfa xai |i€pix?j Oau^drurv 6tfai|0if T wv 
dtCurv xai tvb6Ewv dvapYupwv KoOfid xal Aa^iavoO. 8 B2. Nov. 1. 

2. (Fol. 5*-2(K) Maprupiov xwv dyluiv napxupwv 'AxivbOvou, 
"AcpOovfou, TTexaafou, > EXmbnqp6pou xal 'AvenTrobtoxou.^BS. Not. 2. 

ANAL. BOLL., T. XZIT. 14 
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S. (FoL 21-36*) 'AeXiKJK tutv &rtov Kcd tvMEtuv paprupuw 
'Axcvijia, luxrfKP »d 'AaOaXfi. — B. Nor. 3. 

4. (FoL 36*-69*.) Bfoc Kcd voXrrda Kcd drutet toO dofou irarpftc 
/ipurv luiavvticf ou. = B3. Not. 4. 

5. (FoL 69*-79.) MapTuptov tutv frrfurv toO XptcroO paprupuiv 
TaXaxTfuivo^ iced *Eirurrij|ii|C. — B. Nov. 5. 

6. (FoL 79-87.) Blo$ Kal iroXrrtfa toO 6afou irorrp6c /jja&v TTauXou 
toO 6^oXott|ToO dpxicmcncfaou Kuiv0tavnvoim6X€tti^. — B2. Not. 6. 

7. (FoL 87-93*) Mapniptov toO dytou rad tvfctfou iieraXofidp-rupoc 
*llpu>vo{ icod tuiv crirv afrnfi driuiv raw £v McXtnvQ d6Xr|(XdvTUJV. =R 

Not. 7. 

8. (FoL 94-116*.) Btos xcd iroXrrda icod d<ncn<nt Tifc 6<rfac MctTpiD- 
vf|(. — Bl. Not. 9. 

9. (FoL 117-128.) Bto^ xcd iroXiircfa tt)^ 6<rfas xcd jiaxapfac 
6eoKT((TTnc T*fc Aecrpta^. — B2. Not. 10. 

10. (FoL 129-135 T .) MaprOpiov toO drfou xcd £v66Eou fieraXojidp- 
rupoc toO XpKTroO Mnvd toO iv Tip KoTuacfip fiapTup/jaavTO^. = B3. 

Not. 11. 

11. (FoL 136-179.) Bfoc xcd iroXucta toO 6<riou irarp&s fipiuv 
'luidvvou dpxi€m<xic6irou 'AXcEavbpefac toO £X€fyiovoc. s B2. Not. 12. 

12. (FoL 179-291.) Bloc xal iroXrrefa toO 4v drfots ironrpd{ f|jiujv 
Tuidvvou dpxiemaicdirou KuivcrravnvouTrdXcu)^ toO Xpu<xo<rr6jiou. — 
B4. Not. 13. 

13. (FoL 291-297.) Tirinvnua t6v dytov diricrroXov 4>(Xtir- 
irov. = B3. Not. 14. 

14. (FoL 297-318*.) Maprupiov tuiv drlaiv xal £v56£ujv ^eraXo^ap- 
Tvipiuv roup (a, lamuvd xal 'AfHftou. — B. Not. 15. 

CODEX 585. 

Fob'orum 143, 0",35 X 0*36, binis columnis saec. XII exaratos. 
Detuntquaterniones 15 (inter fol. 104-105), 17-23 (inter fol. 108-109). 
Folia 114-127 chartacea sunt et vacua. 
Folia 128-143 manu saec. XIV exarata rant 

Septem primis Vitit SS. praefixa est, cum rubrica aurea, singulorum sanctorum 
efBgiea rario colore depicta, adscripto cuiusque nomine, v. g. 6 dfUK Mapiaavoc. 

1. (Fol. 1-6 V .) MapTuptov toO dyfou ^craXondpTupo^ TToXucu- 
ktou. «=B2. Ian. 9. 
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9. (FoL 6M8*.) B(oc xd iroXrrcfa toO 6<rfou irotrpbc *m<&v Mapxta- 
voO irpcafiuTtpou ical oixovdjiou Tffc pcrdXTit ixxXficriac. — B. Ian. 10. 

3. (FoL 18M>4.) B(o<; xal iroXiTda toO dalou mnpbt fmuiv 6cobo- 
<T(ou toO xoivofhdpxou. — B3. Ian. 11. 

4. (Fol.54MHK) Map-rtpiov twv ArUw jiaprupiuv 'EpnuXou xal 
XTpctTovfxou. — B. Ian. 13. 

6. (FoL 60*-91.) NciXou novaxoO tiq •nfjv dvripeoiv ti&v 4v Zivd xal 
PcrtOoO dyftuv irartpuiv. =» B. Ian. 14. 

6. (FoL 91-102.) Bfo{ teal iroXiTcta toO 6<rtou ircrrpdc fjmfiv 'luidv- 
vou toO bid Xpi(rr6v ittuixoO. = 357 e . Ian. 15. 

7- (FoL 102M06*.) Adros cts t#|v irpooxtivntftv Tffc Ttn(ct$ dXtiaewc 
toO dytou xal xopucpafou tuiv drrocrrdXuiv ITIipou. — 367 f . Ian. 16. 
Dei. rnntO. et deflciunt folia octo inter 104 et 105. 

8. (FoL 109-123*.) [Bfoc teal iroXiTcfa toO drtou irctTpds fjfit&v 'AOa- 
vaatou dpxiemaxdirou 'AXdkxvbpeiat.] = Bl. Ian. 18. 

Inc. et des. mntfl. 

9. (FoL 128-136.) Bloc xal iroXrrefa toO 6afou ircrrpdc fjfiifiv ITatf- 
Xou toO 6nPafou. — B2. Ian. 15. 

10. (FoL 136M43.) Bloq xal iroXiTcfa Tffc 6<rfac unTpdf *IM*v 
££vtk Tft^ *Pu»fia(a(. — (Eusebia) B. Ian. 24. 



CODEX 586. 

Foliorum 333, Qrj& X 0*346, binie eolnmnis saee. XI ezarattuu 

Folia ehartacea signata 838-896 ab alio codice avulsa sunt 

Folio praeYio, non signato, eernitor eleganter depicta imago S. Symeonii ftylitae 
totam replena paginam. Ceterornm qnoqne sanctorum effigiea minor initio ringn- 
lamm Vitarum detoripta est 

1. (FoL 1-34*.) B(o<; xal iroXvreia toO 4v drfotc iwrcpds fjm&v 
Xujudiv toO crruXfTou toO iv tQ jidvopqu — B2. Sept 1. 

9. (FoL 3546.) Map-rupiov toO drfou xal ivbdEou iieraXoiidpTupoc 
toO XpKTroO Md^avTO^. — B 1. Sept. 2. 

8. (FoL 46-54*) Mapruptov toO dyfou xal ivbdEou iepojidpTupot 
'Av6(pou dm<Tx6irou Nixoiuibctac. ™ B- Sept- 3. 

4. (FoL 54M52.) MapTupiov toO dytou xal tvbdEou icpopdpTupoc 
toO XpioroO BapuXa dpxi€max6irou 'Avnox€(a<;. — B3. [Sept. 4.] 

6. (FoL 62 T -68 T .) Ai^tti^C ncpl toO tevo^tvou eaO^crro^ irapd toO 
dpxtOTpar^TOu MixatjX iv Xrfivcuc. — B3. Sept. 6. 
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6. (Fol. 69-75.) Moprupiov tutv drlmv papTupiuv EuboEfou, 
'PwjiuXou, Z^vwvot Kai Maxapf ou. — B. Sept. 6. 

7. (Fol. 75*-78*.) MapTupiov toO driou IaiZovTO^ = B2. Sept 7. 

8. (Fol. 78*-85*.) MapTupiov tou drfou pdprupo^ XcuiipiavoO. = 
B2. Sept. 9. 

9. (Fol. 85 V -92 T .) MapTupiov tuiv driwv tuvcukwv Mfivobuipac, 
MnTpobibpa^ xai Nu^qpobdipa^. =■ B. Sept 10. 

10. (FoL 92M05*.) Bloc xai iroXuda Tfa &oia<; OcobiOpas rffc *v 
'AXtfavbpeCip. - B2. Sept 11. 

11. (Fol. 106-110.) MapTupiov toO &riou tepo^dpTupo^ Autov6- 
nou. — B. Sept 12. 

12. (FoL 110-119*.) TTpd£i£ xai TeXduiatc tou drfou KopvnXiou 
toO facaTOVTdpxou. — B. Sept 13. 

13. (Fol. 119*-124.) MapTupiov tou drlou tieraXojidpTupot Ni- 
k/ito. — B. Sept 15. 

14. (Fol. 124-135.) MapTupiov tt\$ dr^C xal iraveixp/jjAou jidp-rupoc 
Eucpnufa*. - B2. Sept 16. 

15. (Fol. 136-146.) MapfOpiov tuiv drluiv ruvaixwv Xo<p f a$ xai tuiv 
Tpiuiv auTr^ GuYorfpiuv TT(<rr€U)^, 'EXirlboc xai Arairfta^B 1. Sept 17. 

16. (Fol. 146-156*.) MapTupiov tuiv drluiv ^apTupuiv Tpo<p(u.ou, 
lappaiiou Kal Aopu^bovTO<;. = B2. Sept 19. 

17. (Fol. 157-180*.) MapTupiov toO drfou ueraXou.dpTupo<; Euo~Ta- 
0lou, 6€0irlaTrrc xai tujv buo t^kvuiv auTou AyaTriou xai 66ottIotou. = 
B2. Sept. 20. 

18. (Fol. 180*-185 v ). 'Acmplou dmaxdirou 'Anaafas t6v frpov 
toO XpioroO ydpTupa Ouixdv. — 347 18 . Sept 22. 

19. (Fol. 185*-200.) "A9Xri<TK Tr^ drta^ xai irpurrondpTupos 
64xXa^.==B3. Sept 24. 

20. (Fol. 200-242.) BaoiXefou <max6irou ZeXeuxcta^ 'kraupfa{ 
Td^ 7rpd£€i<; Tr^ dyla^ dTrocrr6Xou xai Trpurrou.dpTupo<; 6£kXtk <*VT- 
TpaqpiKij) xctpa^P 1 - TTpoOcaipta. — B2, lib. L 

21. (Fol. 242**252*.) Btoc xai iroXnda tt\$ 6<tCo^ Eucppoauvnc 
Tffc iv , AX€Hav5p€f<^ - B 2. Sept 25. 

22. (Fol. 252*-266.) TTrd^ivrma dc t6v firiov dirdoroXov xal cuar- 
TcXurrtjv 'laidvvnv t6v eeoXdrov. — B4. • Sept 26. 

28. (Fol. 266-276.) MapTupiov toO drlou jieraXopdpTupoc KaXXi- 
(TTpdTOU. — B. Sept 27. 
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24. (Fol. 276-287 v .) Bfo? xai iroXncCa toO 6a(ou Trarp&c f||uuiv xai 
6moXottitoO Xap(Tuivo^. — B. Sept. 28. 

25. (Fol. 287 v -300.) Blot xai iroXrrcfa toO 6<j(ou iraTp&c #ihujv 
KupiaxoO toO dvaxuipTiToO. = B2. Sept. 29. 

26. (Fol. 300*-332.) Bio? xai TroXnefa xai napnipiov toO dxfou 
Upo^dpTupo? rpriroptou Trfc jiCTdXrrc 'Apjievfac. = B2. Sept. 30. 

CODEX I. 62. 

Chartaceus, foliorum 300, B, ,205 X 0",135, lineis plenis saec XV exaratus. 
Psalterium excipiunt 

1. (Fol. 231 v -275*.) Bfo? xai iroXnrcfa t^^ 6<rfas nryrpbs f^div 
Map (a? tt\$ Mfvmia<z <xuTYpa<peit rcapd toO Iv dtioic narpb^ fmwv 
Zwmpoviou dpxiemaxdirou 'fcpoaoXujiujv. = B. 

2. (Fol. 275*-282.) Miracula tria. 

Inc. [a'.] *AW|p n$ ti&v £}i<pavt&v €lxc irfanv iroXXf|v etc t6v &x\ov *o0 
XpiaroO Updpxnv 'luidwnv. — ripwv tk &f\o$ koI 6co<p6po<; fjv £v 
t4» 6p€i t<|i 'OXopirui. — [t'J Tuvf| Tic dircX6o0aa irpd^ nvd faovaxdv 
— Des. Tip BlXovn irdvrac dvOpdmouc 0u>6f|vai. 

CODEX I. 63. 

Continet apographa saec XVII, quorum est (fol. 140-154) oratio Theophylacti de 
Praesentatione D e i p a r a e (= B 27). 

CODEX II. 6. 

Chartaceus, folioram 74, m ,37 X 0",25, lineis plenis saec XVI exaratus. 
Totnm codicem complet 

ToO 4v dyioic TraTp6? fmiwv rpriycvTiou dpxi€m<Tx6Trou tcvo^ou 
Tcmpurv bidXc&c M€Td 'loubafou 'Epfttv -rouvojia. 
P.G., LXXXV, 621-84. 

CODEX II. 32. 

Godez membranous, saec XIII exaratns, continens Scalam paradisi, cni praefixa 
est (fol. 2-5*) Vita S. Ioannis Climaci. = Bl. 

CODEX II. 38. 

Foliorum 169, duobus constans codicillis (fol. 1-121, 122-169) quorum ultimas 
lineis plenis saec. XII exaratus est 



Digitized by 



206 CATALOGUS GODICUM HAGIOGRAPHIGORUM GRAKCORUM 

1. (FoL 122-132*.) Atfrn<nc Edaeptou povoxoO dc t6v 0lov xcd dc 
Td Oaujiorra toO 6crfou Trcrrp6<; /jm&v 4>iX(irirou toO diroOToXixoO 
Upiwc xai irvcupoTobubxTou toO £v t$ 'Apxuptyj. — B. 

Haec insunt lemmata : Oatyurra toO baiov irarpoc fyu&v taXfarou. 
TTcpi Tffc icdpnc Tffc iraoxoOanc oird irvcvydrurv dxaOdpTuiv — 6a0pa p v . 
TTcpl 'luidwou toO dwoi|f6SovT<K — 9a0|ia f. TTcpl Oavaoiou toO box- 
Ocvtoc tord <xC6vt|C — OaOfia b\ TTcpl xt^ Ywaucdc xffc \ki\ 6uvap6nK 
tciccTv * OaOpa c\ TTcpl tiDv ip' dvfcpifcv TtDv dbfaiK amcoqMivTn6<vTUfv 
— OaOpa TTcpl BcXiaaptou toO rrlaavroc Tdv vadv toO AyIou — 
OaO^a T. TTcpl EfcXajMou toO povaxoO — GaOpa n'« TTcpl EOrpoirlou toO 
t\lu£f\pov. 

3. (Fol. 132M47\) Bloc Maptac Tffc Atruirrfa^ Tf\$ 6<rfu)c Ptuxrd- 
oi\$ xcrcd t#|v Epwov toO 'lopbdvou. = B. 

3. (Fol. 148-158*.) Bloc toO drfou 'liudvvou toO KaXupfrou. = B. 

4. (FoL 158M69".) Bloc xai dvdirauaic toO paicapfou Xupcibv toO 
otuXItou. 

Inc. Efrov xai irapdboEov tiuar^piov t^yovcv iv *Tot< frrr]<nv fyiftv 
€boEcv cjiol rty djiapruiXty... *0 <v doiotc u>v paicdpioc lujicdiv v^vtoc 
flrv tQ f\\\Kiq. — Dec div cv r{j £uifl aOroO 4iroh|acv* *Yib 6 Adxumc 
ck pcpou^ t(( rdp f|60vaxo clicdaai fj Ypdyai... d^v. 

CODEX II. 41. 

Foliorum 355, 0»,J4 X 0",18, lineii plenis saec. Xll-Xm ezaratns. 
Continet S. Theodori Studitae catecheses CXXXV, et ad calcem 

1. (Fol. 237*-244.) ToO 4v dttoic Trorpbc rpifiv xai d^oXomToO 
6eobujpou fj irp6c toOc ^aOriTdc cp&toO biaO^tai. 

P.G., XCIX, 1813-24. 

2. (Fol. 244 T -255 V .) ToTc bid Kupiov bebiwYMtvoic xai iravTaxou 
biecftrapjitvoic TrveufiaTixotc dbcXcpotc xai irarpdtftv Navxpdnoc dyap- 
tujX6c |iovax6<;. » (Theodorus studita) B3. 

Dee. mutil. xa( fioi odxc iiucpdv cv oia | 

CODEX II. 42. 

Membranous (praeter folia 66-70, 78-86, 89-98, 144-147, 150-155, 256-961, 164465), 
foliorum 292, 0»,21 X 0»,185, lineii plenis, rariie manibus saec XIII-XIV ezaratns. 
Homiliis sanctorum patrum permixta haec habet : 

1. (Fol. 13 v -23 v .) At^-pl^S T °0 dfffau irorrp6c fjm&v 'AjimiXoxfou 
tmoxdirou Ixovlou ircpl toO (Hou toO iv drtoic Traip6c fjfiukv Baai- 
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Xe(ou dpxiem(TK6irou xcvaptvou tt\<; Kouoaptuiv iieraXoirfXcuit Tffc 
irpUmrc tujv Karnraboxwv taapxfac. = B4. 

Dee. wto$ 4k Mat ftn^avlo? aOrdimic tftytro... &^v. 
3. (Fol. 23*-31.) Td Oatyara toO iv dxfoic irarp&s f^uiv Ba<n- 
XeCou toO perdXou. 

Inc. OaOjia [a'.] TTcpl toO tppafou... Tffc ptv Tffc edac XcvroupTfac 4m- 
TcAouplvrrc — Des. [r.] Kat ir&aav atpmict&v KaxoboSCav die drptouc 
Bfjpac dircXdaac xdpm. M dp^v. 

3. (Fol. 49-57*.) Ai^Tn<^C iroXtTda 'Abdp xcd EOas tu»v irpurro- 
irXdaruiv diroxaXucpOtv irapd 6eo0 MuiOaQ t$ Ocpdnovn auToO Stc 
Td$ irXdxac toO v6^ou t^^ fciaOfycrft £x x&P&t Kupfou tbtforro bibaxOei^ 
vnb toO dpxcrrr^Xou Mixa^X. 

Inc. AOtt) f| 6if|m<ng^. nerd rd {EcXOctv atrroOc <k toO irapafcclaou — 
Def. cvdnnov toO qpurrdc Tt&v dXuiv toO verrpde xal toO ulotL. dji^v. 

E eodiee mntflo ed. A. M. Cduavi, Monumenta #acro §i profana, V 
(MedioUni, 1868), 21-34. 

4. (Fol. 57 Y -61.) ToO tv drfoi{ irarp6c fnnSv 'AOavaafou imaxfaou 
'AXcEavbpcfac X6yo{ trepi toO Ytvojitvou OadtiotTOC d$ t#|v dxdva toO 
Kupfou fyiurv 'lf)(ToO XpiaroO* dvaTvibaxerai bk xupiaxQ Tfl? dpOo- 
boEtac. B 1 a. 

5. (FoL 78-86.) ToO iv dtfoic irotTp6{ fmurv 'Avbpfou dpxicmoxfaou 
Kp/jnit toO icpoaoXupfTou X6to<; d? t#|v toO Ttjiiou xal IwottoioO 
<rraupoO Cipuiaiv. 

P.G., XCVH 1017-36. 

6. (Fol. 130M34.) 'Avatpopd TTtXdrou ircjupedaa iv 'Pdi^q irp&s 
Tiptptov Kafcrapa irepi toO xup(ou fm<&v 'IrjffoO XpicrroO irpaxOfrra. 

C. Tischirdobf, £wui0«/*a apocrypha (Leipzig, 1876), 443-449. 

7. (Fol. 168M83.) Bfo$ xal iroXuda toO 6cr(ou irarpds fawv xal 
Gau^crroupToO NixoXdou. — B4. 

8. (Fol. 183M86.) 6a0^a ttafaiov xal irapdboEov t6 t«v6h€vov 
Trapd toO dyCou xal £v66Eou ^eraXo^dpTupo^ xal Tpoiraio<p6pou 
Tcuipytou iv TfJ ir6Xei Aacrfqt irepi tou bpdxovroc. 

Inc. 'AxoOaaTC, d&cX<po(, eaOpa \itfa tevd^cvov fad toO dyiou jicra- 
Xopdprupoc rttoptiou dacpxoplvou afrroO cfc Tfjv IMav irarpiba — Dei. 
€uk Tffc auvTcXcia? toO aii&voq ' TaOra xd iravOaO^aara IpTa-t dfi^v. 

9. (Fol. 186-190*.) ITavToXtovros 6tax6vou xal xapToqwXaxot tx%\h- 
fiiov t6v TrafX|i4ricrTOv Mixaf|X t6v dpxicrrpdmTOV. 

P.O., XCVm, 1259-66. 
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10. (Fol. 191-194*.) TirdOcOK tfuvrojioc Tffc ctiptoetuc toO bfiov 
crraupoO. Sept 14. 

Inc. ToO Kupiou ko! 6co0 ical aurrfjpoc ftfM&v *l. X. bid *rf|v fui€T^pav 
aumipfov — Des.£v tQ fyilp? Tffc dvTairaboacdK <fou Tffc biicaiac_ dji^r. 

11. (Fol. 194*-2Q3 T .) Airman; biaXafipdvouaa ircpi tuiv &rtwv xai 
(T€Trrujv eix6vmv xai mli^ xai bC f\v aMav irap&apov t#|v dpOoboHav 
aiTT)<jfuj{ tcXciv Tfl a' xupiaxf) tuiv vncrreiujv f| dyla toO 8coO iced 
drroOToXixfl dxxXnata. — (Theodora) B3. 

Des. }Uxpi bcOpo cOboicI? xai draOd-nrn toO dyaOoO 6coO fmt&v~ dft^v- 

12. (Fol. 204-2MK) Maprtpiov tuiv dyiuiv TcaaapdxovTa jiap- 
TOpuiv tuiv 4v Z€PaOTf<JL 

0. ro» Gebhardt, Acta martyrum telecta, 171-81. 

13. (Fol. 210*-212.) ToO iv &x\o\$ irarpdc fmu»v rpnioplou tou 
OaujiarouptoO Xoyot Toii$ dyfou^ irdvTa^. 

Inc. Xpcpctv £0ouX6pnv xai bruicxncOouaav dxpoiicttouaav jXOjo- 
aav — Des. £vavr(a i% liccivou <ppov^aavT€C irpoaiplacuic... dfii*|v. 

14. (Fol. 212-215 v .) 'Aeriou irpcapuTipou Ku>v<JTavnvoim6X€uic 
6|niX(a XexOeicra ei^T6 revtmov tou fcfiov luidvvou toO irpobp6jiou 
xai ParmOToO. 

Inc. TToXXol n#|v f\br\ iroXXdxic, &yam)Toi, iroixfAac O^tv bibaaicaXfac 
irpoTcOifcaat — Des. cOXoTnTds 6 icdpioc & ©cd? toO *lapaf|X... d^v. 

15. (Fol. 215 v -219 v .) ToO dv dyioi^ iraTp6c f|)iu>v 'Iwdwou dpxicm- 
ctk6ttou KuivaTavTivouir6X€uj^ toO Xpu<jo<jt6|liou X6yo^ dTKwmaanxdc 
ilq tous dyJou^ xai Ttavcucpifaous dirocrrfXouc TTiTpov xai TTaOXov. 

i\G.,UX, 491-96. 

16. (Fol. 219 v -226.) MapTiipiov tuiv drduv Kai 4vb6Euiv Gauncrroup- 
Tu»v dvapxOpwv Koafid xai AajuavoO tuiv dv c Piiijir| XiGoi^ cpovcu- 
eivrujv. = B4. Nov. 1, Iul. 1. 

Des. cIctOv {vTdirqi irapaxcfpcvov dywxAv KaT6cpw|f€v a xai oOtuk 
ol xcwaloi... du^v. 

17. (Fol. 229 v -237.) ToO dyCou 'liudwou toO OcoXdyou X6to$ -tf|v 
xo(fiTi<Tiv tx\$ Travarfac 8€ot6xou. = B4I. 

Des. }i€Ta6f]advTUJv iv t$ irapabc(at|i xai ttoEdaaycv... d^v. 

18. (Fol. 237-250.) 'Emqpavfou juiovaxoO xai irpcapurtpou X6yo$ 
ircpt toO pfou Tfa iiTrcpaTia^ 6eoT6xou xai t6v rr\t Euiffc afrrffc 
Xp6vov. B2. 

19. (Fol. 250-255.) ToO £v drfoi^ iraTpdr #||liuiv T€p|iavoO dpxicm- 
ctk6ttou Ku)v<rravTivouTr6X€ws X6yo^ ci^ t#|v iravaiiav 6cot6xov, 8tc 
irpoaiivix^n *v Tip vaifi TpUTi^ouaa 0tt6 tuiv auTfl^ yovduiv. = B21. 
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20. (Fol. 276-286.) Bfo^ xai TroXrrda toO 6<y(ou naipds #||liujv 
ZwcxijAou Trcpl TUJV (LiaKdpUJV. = B. 

Lectiones variantes plurimae. 

21. (Fol. 285-292.) 'AiroxdXuqns toO dxfou 'luidvvou toG6€oX6tou 

C Tjsghhidorf, Apocalypses apocrypha*, 70-93. 

CODEX II. 44. 

Chartaceus, foliorum 197, 0" t 195 X 0",H, lineis plenis saec. XV exaratus. 
Continet Ioannis abbatis Scalam Paradisi et eius Vitam, videlicet 

(Fol. 2*-4.) Bfo$ iv frriTOjii} toO dpp& 'luidvvou #|youjUvou toO Iiva 
6pou£ toO Iv dxfoic dj{ d\r)6u>c. 

Inc. To \itv t({ f\ &dicou0Toc ir6Xi<; f\ f €vvf\oaoa Kal iycQpiyaoa t6v 
dvbpctov toOtov — Des. &uj6€v jUv irparriKd irepuxouoac arrtptYTous 
X^tovto Td&€. 

CODEX II. 47. 

Foliorum 246, 0-,28 X BB ,225, lineis plenis saec. XIII exaratus. 
Catecheses S. Theodori Studitae 133 excipiunt 

1. (Fol. 225*-232.) ToO 4v dYioic naTpd? fijiuiv xai 6|lioXoyiitoO 
6eobu>pou biaOnKT). 

P.G., XCIX, 1813-24. 

2. (Fol. 232-244.) Toi$ bid Kiipiov bebiuiTM^voi? xai iravxaxoO 
buairapjilvoit TrveujuaTiKot^ dbcXcpoit irarpdcxi Nauxpdnos djiapTiuXds 
^ovax6^. = B3. 

Sequitur iTixcXcycia. NauKpaxtou fiCfdXoio fXuiccpdc itovo<;... 

3. (Fol. 244-245.) 'ETtfYpawLia ei^ t6v 8<yiov naidpa f|nu>v xai 6jio- 
Xottit#|v Gcdbwpov. = B5. 

CODEX II. 50. 

Chartaceus, foliorum 267, 0",21 X 0",14, lineis plenis, yariis manibus saec. XVI 
exaratus. 

Prior huius codicis pars SS. Patrum, maxima Gregorii Nazianzeni homiliis 
(quas inter de S. Athanasio, de S. Cypriano, de Machabaeis) fere constat 

1. (Fol. 235-242.) AirjrnffW MdpTupo^ [TcujpYi'ou] Iv toi$ fmerd- 
poi£ nap*rupri<yavTOS xp6voi£. 

Inc. *Ef ^vcto KaTd p£v to dvOpdimvov biov$ wA^pc? T€pdonov f\br\ — 
Des. f\<; oo o\ba<; aufupop&c, bid tov irdOov i&v £vXpurn?> ... ftui^v. 
De Georgio martyre Adrianopoli sub Ioanne Palaeologo. 
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S. (FoL 242-247 T .) Mv^in Moprfpaov tAv drfev p opT v p w v 
Adba, rpo&cXaft nd KaaOdac, 4v 6 jifcv avnc^ ot T*6<ftL 
T&cva Zafkupiou toO (kttnXfap^ TTcpaAv. 

Inc. *Ev t^c fr * fr«K laMplou MdiHbg TTcpo+v werpAc toO 
kjiov rtoboXt* fjv tk Adb<K *v*M«n— Dee. ««t*cto per* ropbcXa* 
toO vioO a6rf|c ft; bdtav.. irfv. 

8. (FoL 248-25(K)ToO drioKir<*Tp6cf|p^ 
Mtov X6toc etc t6v -rfjiiov «l Zwoirot6v araupdv. 

pm. xax, 09t-7oa 
4. (FoL 251-967.) 'AxoXouOia etc t*|v dafcrv mrtpa 6co&ii»pav tt\v 
8ou|urroupT6v JkurfXiaaav tQ tv tQ 'Apr wovnOdaav wapd tpoQ 'Kbp 
povaxoC. [Mart 11.] 

Hoe offiehnn exdpit Synaxarinm editum (cL BHG., p. 127). 

CODEX II. 51. 

Chartaetoe, foliorom 309, O",306 X 0*3% binii eolnmnis anno 1568 exaratut, 
tit docet euboeriptio ad cakem libri : f 'ErcXcidi8n f| irapoOoo b&Toc btbpov 
xifiiov 6to0, bid xctpoc adpoO *hudwou AopuapoO cbrcAoOc wd d|ia6o0c° «d ol 
dvartvdKncovT€( ctiXfolM M<n bid toy icOpiov' Ovuk dpoipfjv toO ^ioO vovfriaroc 
Tfp PaoiXcfav aOroO pot xap^rat* yfrotro, t^voito* .09 vq' touvfcp «p\ 

Sermonee 8. Ioannii Ghryaoatomi exeipit 

(Fol. 307-306*.) 'Erepov trKttyuov d{ toi»c dttouc diravrac, 
dcotvUiOTOU jiovaxoO. 

[L, A. MaraARiixi], Graeei codices manuscript* apud Ncmiemos, 144-47. 

CODEX II. 52. 

Chartaceuf , foliornm 323, 0M1 X 0»,16, lineis plenis taac XV-XVI exaratua. 

FoL 323* : Tui irapdv PnPXno wrdpxct Tt\q acpaoptac »iovf|c toO pcYaXopaprupoc 
fcuipriou tov Kpcpvov Bouvujv.« 

Codex continet Ttriis 88. Patram orationet, inter qaai (fol. ii-23) unam ace- 
pbalaro de Dormitione Deiparae, unam Ioannii Damaaceni (foL 196 T -213) de 
Deiparae Natlritate (— B 13), unam S. Germani (fol. 213-222) de Praesentatione 
(— B21)etpraeterea: 

1. (Fol. 23-54*.) Bfo$ xal iroXiTcfa rfc 6<rfa$ Maptac Tffc AJruirria^ 
0UYTP<*<Ptit wapd toO 6<xfou irarp6t fiju&v Zuioppovfou dpxt€m<Jic6irou 
'IcpoaoXujiuiv. — B. 

9. (Fol. 132M44.) ToO oAtoO [luidwou toO Xpuaoardjiou] X6yo* 
d( Tf|v eCpeaiv toO tiji(ou kqI ZuioirotoO araupoO. 
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Inc. Ey^vcto Ktrrd toOs KCupoOc &c(vous ftaoiXctovToc Kvuvoravrivou 
toO McydXou Kal cftacpcardrou dvbpoc fivnva Ctckcv f\ (taxpiXcardrri xal 
9tX6xpi(rro( *EX^vt) — Dea. privl tflb6|iip dc i&i lb'* toot oDv pv?uio- 
vcfouaiv toy trdvomrov OTaupdv fjrouv t^|v ctipcoiv oOroi t6xu>0iv Tffc 
farepcrrtae Gcotokou... tyi^v. Cf« B 7. 

3. (FoL 144-148*.) TTavToXtovros irpcapuripou jiovrfc twv BiZav- 
tUuv trxdijAtov ds t#|v Oipuxxiv toO tija(ou Kal ZujottoioO (JTaupoO. 

P.6., XCVm, 1965-69. 

4. (FoL 236*-248.) ToO £v drlois iraTp6^ fjjiiflv 'luidvvou dpxiem- 
<xk6ttou Kuiv<rravTtvouir6X€ui^ toO Xpuaocrrijiou X6yoc d$ t6v dftov 
'luidvvnv t6v ftarmcrrfiv Kcd ci^ t6 dytov pdrmapa 

P.G., L,801-S06. 

5. (FoL i75*-300.) AufrtltfiC dwp&mos £k iraXat&c icrropfac cruXXe- 
TTi6€i<Ja Kal dvdiivritfrv briXoOaa toO irapab6Eou YEVOjitvou GaO^aroc 
fjvfica TTtpacu xal pdpftapot t#|v ftaaiXfba irepiaeOicXujaav, ot Kcd dmb- 
Xovto 8das bhcqc raipacxOfrrcc, dicdOtOTOV Iktotc t#|v fjjitpav X£ro- 
fiev. — (Maria Deipara) B59. 

CODEX II. 54. 

Chartacens, foliorum 237, 0",35 X 0"3*B, lineis plenis aaec XVI Maratus. 
Godez misctllaneus, in quo, cam multis SS. Patrum orationibus, leguntur 

1. (Fol. 181-190*.) MapTupiov toO drtou jieYaXojidpTupof 'ApT€- 
yfou. — B2. 

Dea. f|plv hi rote Xarpcuratc toO Xotou, toOto t&oc *ctui toO burrt- 

|10TO(... dji^v. 

2. (FoL J01-J05M Maprupiov Tffc drCa^ Kal tvb6Eou jieYaX6jidpTu- 
po£ toO XptOToO AttcarcpCvric. = B. 

CODEX II. 62. 

Ghartacent , foliorom 155, 0*,30 X 0*^15, biois columnii ann. lttOO exaratos. 

Ad calcem libri (foL 155) haec scriptoria nota legitur : <"H> irapoOoa fMfiXoc 
Y^Ypairrai 4v Tfl irdXct Zaic6v6qj bid xctpdc toO rcnrctvoO 'Avaaraoiou toO dva- 
TvUmjtou roOirlicXnv Boupbcptou* Ctci dird Tf|s XpurroO ivadpicou yw^mwc 
q\ m CvbirruDvi it', fioovuxw&voc irpUimj lara^vou dX?i<pc t&o<. 

Contintt pott raria Ioannis Damasceni opera 

(FoL 148-154*.) <B(oc toO 6o(ou irarpbc fjjiulv drlou 'luidvvou 
toO AayaOKTivoO cruTTpacpelc irapd 'luidwou irorrptdpxou 'kpoaoXu- 
jiujv.> — B 1. 
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Inc. acephala. |tck bf\ wdvniK ical 6 Kooiidc— 

Ad calcem Vilae baec not* legitur : <J>ikot too p(ou toO drlou aoi 
ficrdXou 'luidwou toO Aa^aaic^voO, teal toOto £Eioi1j6ti yerd tAv aOTfc 
dvT(tpa<pov. 

CODEX II. 70. 

Foliornm 375, 0",325 X 0»,25, binis columnis saec. XII exaratus. 

Fol. 274% quod reapse codicis ultimum est, legitur : f Xptorl, aurnip, <pu>orcip 
Tfj«; oIkou^vti? <ppo6pr) <p6Xarr///v tiD ad boOX[ui] fiovaxl4f] IdfP////// ical dHui- 
aov crfrrdv tavruxctv Tffc &vui flaonXcfac. 

*ETcX€iibOr) f| fMflXoc aOrr) f| £irrrax6£v uapd x[ty] Zdpfla }iovax[$] icai Ka6irrou- 
^vq> toO arfou luidwou toO T7pobp6>ou 8 koI £vovop~. XtouMou (?) ical dfluxjov 
aordv tarvxtfv Tf)c ftvti) ftaaiXciac. 

Continet Palladii hit toriam Lausiacam el varia rcpovnicd, quae more noetro 
omittimus. Ex multie obiter indicasse iavat : (fol. 132-135) Mcrdvoia 1% iiaxapiac 
Taurfac rfj? irdpvric — (fol. 135-141) 'AvaoToofou fiovaxoO TaircivoO &ax(0Tou 
burriM<*™ i|fUXU)9€Af).~ — (fol. 143-144') B(o<; auvrono? Eo9poo6vou toO iiard- 
pou (= B) — (fol. 122-124) TTcpi toO toEciIjtou toO <v KapOaT^vij 1% *A<ppucfc 
Dein : 

(Fol. 254 y -274*.) Bloc; xai TroXneta toO 6afou iraTp6<; fmwv 'Avtui- 
vtou (TUYTpaqpct^ Kai dirocXTaXcit irp6<; Tout; iv TfJ E4vg X^P? Mova- 
XoOc; Trapd toO Iv drioK; Trcrrpd^ f|fiu>v 'AOavacfou dpxiemo*6irou 
'AXcSavbpcfas. = B. 

CODEX II. 74. 

Foliorum 92, 0"^ X lineis pleuis saec. XI exaratus. 
Ultima codicia folia atramento exeaa sunt; in multis Tero ex reliquia menus 
recentior pristinos scripturae ductus atramento renovavit 
Codex miscellaneus haec continens hagiograpbica : 

1. (Fol. 36-58.) Bfoc; Tt\t 6<jfac; ju)Tp6<; fmwv Maplas Tflc; Aiiwrfac 
auTTP a 9^C TO pd Euiqppovfou toO dTiurrdTou dpxiciruncdTrou 'Icpoao- 
Xufiuiv. =* B. 

2. (Fol. 58-69 v .) Mapnipiov toO drfou xal Ivbdlov ji€YaXo}idpTupoc 

OcobrfipOU TOO TT|pUJVO^. 

Inc. MaEipiavCp xal MaEiuivip toic flaaiXcOoi iroXX^ tic ical ftoxcTOC *\ 
6pfi/| — Des. xard Tf|v £icTnv #|^pav Tffc irpdiTrjc; tpbopdbot tu> 
vti<jt€uDv coxapiar^pia topxdZovTCc;, €tc; bdEav.,. d^v. 
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CODD. II. 82, 83, 84. 

Foliis constant quae ex aliis codicibns avulsa sunt In cod. 82, foliornm 9, 
saec. XIV, legitnr Protevangelium Iacobi (» Maria Deipara, B 1), quod veluli 
Xdyoc Xa' signatur, et solum lemma narrationis de Inventions Crucis, quae dicitur 
\6fo$ p*. Duo tantum folia, ligandis olim libris adhibita, in codice 83, fragments de 
S. Petro continent Unum folium, saec. XII ezaratum, in codice 84, continet 
epistulam Abgari ad Christum cum Christi responsione, hac vero in fine mutila. 

CODEX II. 87. 

Chartaceus, foliornm 263, 0», 22 X 0»,15, lineis plenis saec. XV exaratus. 

Constat fere orationibus Philothei. (Fol. 84* de Cruce, inc. TTpoTuin&v xal trpo* 
biorfpd<puiv 6 uaxdpioc Muiofte). 

Fol. 255-263* legitur : toO frrfou luidwou rod OcoXd you {pujTnmc koI ftirdtcpioic 
irpo<; Idxuiftav tov dbcXqpdv toO Kupfou. Inc. *Hiral fjutv luidwr) OcoXdfc ircpl nftv 
loxdxwv f|ucp<bv tiDv dv6pdnruiv — Des. (va 0UTXwp^0€i f|utv rd auapT^uorral = 
(Iacobus) B2. 

CODEX II. 90. 

Chartaceus, foliornm 325, 0»,22 X 0*45, binis columnis saec XVI exaratus. 
Codex miscellaneus, continens, cum variis orationibus et excerptis : 

1. (Fol. 31-38 v .) Map*nJpiov toO drtou jidpxupos Nix/jra. 

Inc. "Ev to?c xmpoK MaEiuiavoO toO ftamXlui{ tfivtxd tic, dvf|p cuykXti- 
Tiicdc. dvdpcrn Gc6<ppuiv — Des. 9€U&€Tai dir % cujtoO 6 bidfloXoc f|ulpac. 
u', €lc. ftrcnvov koI bdEav irdvTuiv... dp/|V. 

2. (Fol. 38*-i5 r .) Mapiupiov tujv drluiv xal £vb6Hwv \i' jiapTupuiv 
tutv MapTupr|(TdvTUJV iv IcPacrrdo: tt) ir6Xet. 

0. yov Gsbhardt, Acta martyrum telecta, 171-81. 

3. (FoL 45 v -48.) Map*rupiov toO dylou drrocmSAou Kai eucrrrAicTToO 
Mdpxou. — Bl. 

Inc. Kar* frctvov t6v xaipdv ti&v diroardXuiv biajicpiaOlvruiv... 

4. (Fol. 48-54 Y .) Bloc; xal TroXvrda toO 6<ytou irarp6^ f)fiujv 
'Ovouq>p(ou. Bl. 

5. (Fol. 55-62*.) Bloc xal TroXtTela toO 6<riou iraTp6^ #||liujv 
'luidwou toO xaXtpfrou. «= B. 

Des. froiu^Onoav b* xal oOtoI ol Yovetc. luidwou toO 6a(ou... du/|v. 

6. (Fol. 62 v -66.) Airfare uiuxuicpcX^ Kal irapdbo£oe; ircpl toO 
T€tov6to<; Oaujicrroc; iv Kuiv<ttovtivou7t6X€i etc nvrjaixaxfav biaxdvou 
xal irpcaPuT^pou irapd toO dxtou NtxfVra toO xaprouXapfou. 
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Inc. Oaunaordc; 6 Ocdc; Iv t6I< ayioxt o&toO, 6 9c6^ l0paf|X, ?i\d\v 
obroc b paicdptoc ical 8cto{ AafMb — Dec. 06 ftotiXoMai rdv edvoTov toO 
dpapTuiXoO*. dp^v. 

7. (Fol. (HJ*-?^. ) Ai/|m^W toO dpxcrrriXou MixafjX toO TaEtdpxou 
t6 T€TOv6^ 8a0jia £v rate Xibvaic;, ttrimtev bt irapd toO *Apxhnrou toO 
irpoajiovaplou avrroO. — B 1. 

8. (Fol. 73^-7^.) MaprOptov iffa &fla$ dtfiopapTupoc; 1Tapa0K€uf)£. 

Inc. OaOfid ion ical wapdboEov f| &8Xt)Ok Tffc artac toiofidprupoc 
TTapaoKCuffc — Do* <v Tip Cblui rriOMcm* {jiaprftpnacv f| Aria TTapa* 
aiccuf| M ftaoiXdac 'AvtuivIou, E68u|itou xal Tapaaiou nftv du l ar w v 
fkunXduiv, fiY)vl vocpfipty) 8\~ ^v. 

9. (Fol. 85-89.) ToO iv drfotc; irarpbc fjjiwv 'luidwou dpxt€maic6irou 
KmvaravTivoim6Xeui^ toO Xpu0O0T6jiou \6yo<z tfKw^iitumKb^ tou^ 
dytou^ Kcd iravcucpfyiouc diroffrdXout FUtpov ical TTaOXo v. Ian. 9. 

P.ff.,UX, 491-86. 

10. (Fol. 90-103.) A6ro^ toO 6a(ou irarpbc; fjjii&v 'Ecppatji toO 
lupou, pfoc; ical iroXiTcIa dc; t6v Syiov *Avbp6viKOv. 

Inc. 'AicoOaarc ol irXotoiot ol tAv Kdapov <ppovoOvrcc ical tdv 9cdv 
9povo0vrcc — Dec Iv travrl icaipij> ical r6iru> ical <v 'AraXda «Mov «d 
<v Tfj 'Pibbqj imcnadaci toO ariou mrctyiaroc.* dp^v. 

11. (Fol. 103-106.) A6toc dc; t6v iiifav BacrtXeiov ical c(c;t6v S<nov 
'Ecppatji t6v lupov. — (Ephrein) B5. 

Dec irorafiol f>i6aou<nv 4k rf|c icotXfac aOroO Obaroc Zdhrro^. dp^v. 
19. (Fol. 109M15*.) Bloc; Kal iroXiTda toO dvOpdiirou toO 6eo0 
'AXcSlou. 

Anal. Boll., XIX, 90-58. 

13. (Fol. 115M19.) Bloc; koI iroXrrcia iffa diflac; Mapfac; Tffc tirovo- 
nacreclotK bt* cflaroOc; dpe-rift auioO Maplvou. 

Inc. r4rov4 ncj iv Btftavia 6v6|iari Eftrlvioc Cxvuv Twatica !>•#. 
Xpurrdv tAv botaZovra tous boOXouc aOroO xal irXnpoOvrac Td trpoa- 
TdtMcrra... dfi/|v. 

14. (Fol. 119-125.) Bloc; Kal iroXiTela toO dalou irarpbc fjmiiv 
NtKoXdou tujv Mupaliuv rf\t EiXixlac;. 

Inc. E0Xoyt|t6? ct, x6pic 6 0c6{ nftv irarlpwv fyuftv, 6 8aupd0ia xal 
ddpara fcpra irowDv — Des. dird rf|cj cbuibfac; nDv ta^dTUlv afrroO, <v M 
rot< xatpdtcj <kc(vok PamXcOovro^ Kuivaravrivou xal *EX4vt)^. dp^v. 

15. (Fol. 125-140.) Mapxuptov twv dyluiv Kal £vb6Ewv toO Xpicrrod 
^apTupuJv tvBv TcaaapdxovTa. 

Supra, n. 1 Hie foliis interturbaiit alient nonnulla cum hac Paitsionc 
mixta rant 
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CODEX II. 92. 

Ghartaeens, foliorom 201, 0»,tl X 0",14, lineis plenii yariis manibus saec. XV- 
XVI exaratus. 

Fol. 196 in maxgine mann recentiore : ti& trapov 0nP*°S ©wdpxti Tf|c eoaroOc. 
povffc too ^cyaXofiaprupcK Tcuiptiou tov Kpimvdfrv {touv&v ZokOvOou ktX. 
Codex miscellaneos, ex quo hoc unxun produxisse raffieiat : 

(Fol. 41-55 T .) Blo<; iced noXiTcfa toO 6<rfou iced 6coq>6pou irarp6c 
fyiuiv Ma£(jiou toO iv Tip *A8(fi toO trrbcXfiv KaucroKaXupn <n*T- 
Tpcupdc irapd toO TtjuuiTdrou £v iepojiovdxoic xupoO Maicaptou. 

Inc. Otobi 6 koO* f^idc. Xpovoc. ajtotpoc, ctochrav btf|X0c nftv diroaroXi- 
Kifcv xai irarpt|juiv finiDv aOxwdTwv — Dee. dd Tate, cuxatc,, dbtaXchrrwc, 
auroy irapoEuyouoi xal dTUidZouau. d|ufyv. 

CODEX II. 99. 

Chartaceuf, saec XVI non una mann peetime exaratus, variis constant sermo- 
nibus, inter quos fragmenta (fol. Vitae S. Mariae Aegyptiacae (— B), et 

(foL narrationis de fetto Acathisti (=» Maria Deipara, B 50). 

CODEX II. 101. 

Ghartaeens, foliorom 906, 0",22 X 0",U, lineis plenissaec XVI yarns manibos 
exaratus. 

Codex miscellaneus, continens praeter yaria ascetica et (fol. 105-194) historias 
yisionesque monachorum, inter qnas historiam Andronici et Athanasii, Eulogii 
lalomi, Pelagiae, etc^ qnas hie praetennittere inyat : 

1. (Fol. 1-4.) <MapTupiov Tfte drlas TTapa<jK€ufl<;.> 

Inc. acephal. ; des. irapay^vovTo cV T<p ramp &cctvq> iced (dacwv Turxd- 
voumv, etc, bdEav... aji^v. 
9. (Fol. 24-3R) B(o<; xal iroXrrcta toO iv drioi^ iraTp6c fjmfiv Nuo- 
Xdou dpxi€m<nc6irou Mupiuv ifa Aux(a<;. — II. 90 u . 

Des. jftrd dpuipdnuv xal eowbfac, iroXXfjc,, £itit€Xo0vt€c, Tf|y pv^pnv 
rf|( icaTaO&rcwc, aoroO ixryA. bcxcfipplip etc, Tdc, c/" T<p hi Gety... &ptiv. 
8. (Fol. 99-104*.) Bios KaiiroXndaToO dvOpumou toO GeoO AXcEfou. 
Inc. *Ev rat< fipepaic, cxcfvaic, £yIvcto dv#|p ctocftfft iv rfj 'Pdipq 6v6- 
fAan E6q>r)piavdc, — Des. xai dang EXaflcv dud toO pupou cxefyou... iroVrac, 
too? fcirfcovrac. cV aftrty*. dp/|y. Cf. Anal. Boll., XIX, 243-63. 
4. (Fol. 195-200.) TTpaEic toO drtou iraTp&c; tnii&v NiicoXdou.— B2. 
Dei. imiOTptycv iv dyaXXtdoci, bo&ttovrcc, rdv <piXdv6punrov Bcdv... 
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CODEX II. 105. 

Chartaceus, foliorum 284, 0»,22 X 0",15. lineis plenis saec. XVI exaratus. 

Initio libri legitur : f TTaxui^iou povaxoO, et ad calcem, fol. 283 : f tU>v toO 
TTaxwufou Xoyujv irfvaE 5o€. 

Praeter nonnulla orixnpd in wios sanctos et dicoXoufHav S. Bessarionis, haec 
notanda sunt : 

1. (Fol. 166M7(K) TirdiLiviiMa €t$ t6 t€v6ji€vov GaOfia Trapd Trfc 
acpaafila^ xai irpoffxuviiTTte dx6vo$ tt\$ (mcpaxlas bcairoivr^ fyiuiv 
6cot6kou tti^ KaaaiOTTda^. 

Inc. Mlfac K6pioc, xal atvcTdc, ocpdbpa xal xflc, uexaXujaOviic aOroO 
oOk Sanv dpt6iidc, — Des. ct hi xa( nc. ftXXuic, ioTopnoci oObtv icatvoV to 
y dp OaO^a t6 aOro irapd irdaiv 6fioXoYf)xai... d^v. 

2. (Fol. 253-257 v .) 'Eyxuimiov ct^ t6v iv dxtois Bncrcraplujva 

Aapi<T<JT]^ [Sept. 15.J 

Inc. '0 udv ZopofldfteX 6 Aapcfou ouiuaToqpOXaE Oirtp irdvra vixdv &pr| 
Tf)v dXi^Oeiav — Des. t6 irvcO^a fi€Td irdai^ irapQxX^acuJC, &k£6€to 6 
iroXXtbv irapaicXi'iTUjp Ycvducvoc,... dji^v. 

CODEX II. 104. 

Chartaceus, foliorum 220, 0*,195 X 0",15, lineis plenis saec. XVI exaratos. 
Codex miscellaneus, cum variis rebus sacris complectens canones nonnullos in 
variis festivitatibus decantandos, et insuper : 

1. (Fol. 22-29.) 'AvaZriTr)(Ti^ Kal eOpcms toO Tijifou xai ZujottoioG 
(JTaupoO ini KuivcTTavrlvou Kai 'EAdvns tujv 4y{ujv xal irpuiTtuv 4v 
Xpurnavoit cucxcpcaTdTUJv ftaaiXlwv. 

Inc. 'Ev £tci tpbdjup Tfjc, ftaoiXcfac, KwvOTavrfvou toO ncrdXou 0ao> 
X^uic, Kara xdv (awoudpiov fif\va, ouvi^xOn^av irXi^On ftappdpuiv iroXXd — 
Des. irapaYYctXaoa irdai to!? t6v XpiOTOv acftoiilvoic, tcX€Tv Tf|v |iWmnv 
Tf|<; f^lpac ... Vva 5aoi uvrmovcoouoi toO oxaupoO toO XpioroO, tOxuioiv 
ti&v ^irnYYcXy^vuiv... djii^v. Cf. B5. 

2. (Fol. 158-190 v .) ToO fi€Taq>pa<TToO X6yos X8', t#|V xoCjui<ttv Ttfc 
iravaxia^ bccmoCvTiS #muiv 6cot6kou biaXajipdviuv Td dxrd Tf\$ acfta- 
ajifas Y€wifa€u>£ xal dvarpocprfc rf)^ fincparCa^ bccxiroiviic fm&v 
6cot6kou iffa OeoirpeTToO^ T€ xewrjaeuit XpiaioO toO 6co0 fmarv xal 
6<xa \itxp\ rffc Iuiii96pou auTou <xuv£bpa}i€ TeXcuTf)^ itpootrx xai ircpl 
Tfj<; qpav€pwcrew<; tt)^ Ttfxia^ auTrfa loQf\io<; xal 5iru)$ 6 ji£t<*€ oOtos 
ttXoOto^ xP l <*riavois T€8Ti<Ta0pt(7Tat. 

Inc. *Expf|v dXnea>«; t#|v irapO^vov dtoircp oOt^ 8co0 irpd? dv6pdnrouc 
£m<poiTdv mAXovto^ — Des. cOxapiortqi hi jidvij rd irpdt^a bor^ov.^ xal 
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ftaoiXct, 8? irdvra wpdc, f^CT^pav XuorrcXcfav tc koI owTripiav oixovo- 
net., d^v. 
Latine Lipomahi, VI, 168-178*. 
3. (Fol. 190 T -204.) ToO drCou TTcrrp6<; f\\iw 'luidwou toO Aa^aoxT]- 
voO X6to<; €i<; t#|v koIjui<W Tffc iravuyvf'jTOu 0€ot6kou xal detirap6£vou 
Map(a£. 

P.G., XCVI, 753-61. 

CODEX II. 109. 

Chartaceas, folioram 327, 0»,15*X 0",1Q, Tariis manibus saec. XVI-XVII exa- 
ratus, continens inter com pi ores sententias et monita ascetica : 

1 . (Fol. 120-125*.) 'AvdjMiffts itepl toO "A9ujvos 6pot>c, Td XerdjievoL 
irdrpia, Kai ituj^ £X66vroc Tffc fareporriac 0€Ot6kou nptv ifo TcXcuTffc 

CCUTT]£. 

Inc. Mcrd if|v dvdXrwnv toO ncydXou 8co0 xal ounfkpoc f|jiiDv InooO 
XpiaroO, Tjaav diravrcc ol dirdoToXoi — Des. xal ootuic (&C€i to dXnOtc 
xal TaOxa wcpl toOtou... d^v. 

2. (Fol. 217*-227*.) Narratio de milite redivivo. 

Inc. Ev Tote Xpdvoic NiKVjTa toO irarptxfou £v Kapxcrfivci rfj^ A<ppucf|c , 
y^yoW Tt toioOtov. TaEediTii? n{ — Des. ito\f\ow\i€v rd? ivroXdc, toO 
GcoO... dni*|v. Cf. F. Combkfis, Bibliothecae graecorum pa (rum auctarium 
novissimum, 1, 334-96 ; F. Nau, in Orient Christianas, II, 83-87. 

CODEX II. 115. 

Libro membraneo adsutus est initio codex cbartaceus, folioram 23, 0»^1 X 
0",22, binis columnis saec. XV exaratus. 

(Fol. l-23 v .) Blo^ xai iroXrrda toO Iv dxfois Trcrrpd^ fmuiv luidwou 
toO dXcnMOVo^. = B2. Nov. 12. 

CODEX II. 125. 

Chartaceus, folioram 261, 0»,20 X 0^,14, lineis plenis saec. XV exaratus. 
Codex acepbalns, mutilus, a verxnibus male habitus. Miscellanens est, continens 
praeter varia sacra, quae inter apocalypsin Danielis prophetae de fine mnndi, et 
r • opus acephalum continens revelationes rarias Gregorii cniusdam, occasione 
accepta ex Vita S. Basilii et Theodorae eius famulae , : 

(Fol. 240-259*.) Btoc xal iroXttcta toO dtfou Maxaptou toO 
'Pwjiafou toO eupeOtvroc drc6 x' juXfiuv toO napabefaou. — B. 
Des. mutil. : xal irdXiv irpoOKuv/jaavrcc, to0«; ac| 

AHAL. BOU*, T. XXIV. 15 
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CODEX II. 131. 

Chartaceus, foliorum 362, 0"^3 X 0" t 16 y lineis plenis saec. XVI exaratiis. 

Fol. 1 : BipXiov <riW 0€<p bfiy ircpilxov irdcac dxoXouOfac ti&v 6durv topnDv 
toO rifi(ou TTpobpdyou. *Ako\ou6(<x etc tov xiyiov TTpobpofiov irouiOcfoa iywd 
NtKoXdou icplwc toO MaAdEou irpuiToiraird NauirXlou xard rdv tOitov toO axa(H- 
arou O^vou Tffc Oircpcrffac 8cot6kou... 

De Nicolao Malaxo eiusque operibus dixit E. Ligraxd, Bibliographie heUenique 
(XV el XVI* eiecles), 1 1, p. 304-307. 

Praeter officia de S. Ioanne Baptiata haec complectitur codex : 

1. (Fol. 250-267.) ToO iv drfotc Trorpds f^wv Iwdwou dpxi- 
€tti(Tk6ttou Ku)V(7TavnvouTr6X€ui^ toO Xpuao<rr6|Liou X6toc Tf|v 
auXXiivpiv xal cic t6 tsv&nov toO Tijiifou 7Tpobp6fi0u Kal parmcrroO 
luidvvou. 

P.G., LXI, 757-61 

2. (Fol. 267-279.) ToO 6<y(ou xraipd^ f|jiwv xal 6|uoXoipi™0 Gcobui- 
pou f)TOUfi£vou twv ZtouMou txxujfiiov ci^ t6 x^vtoiov toO ti^iou 
irpobp6jiou Kal paTrriaioO toO XpiotoO 'Itudvvou. 

P.G.,XCIX, 748-57. 

3. (Fol. 280-298.) ToO iv &y(oic iraTpdg #mwv luidwou dpxtemcned- 
ttou KiuvcTTavTivouirdXcui^ toO Xpucxo<rr6|Liou X6to$ ci^ *tf|v 6pxn<nv TTft 
'Hpwbidbos xal *rf|V dTTOTojif|v toO dtfou 'luidvvou toO irpobp6jxoo 

Kal PaTTTKTTOO. 

P.G., LIX, 521-26. 

4. (Fol. 299-334.) A6yo$ biaXayPdvwv Td drrd Tifc Yewifacu^, 
dvaTpocpffc xal &noTo\xf\^ toO ifiov xal £vb6£ou xai paTmaTou 
'luidvvou toO 7rpobp6^ou xai repi if\q euptoews nfiiag auToO 
xeqpaXrjt. 

Inc. *luidwT]v t6 nifa k\Io$ xffc otKOuycvrit t6v paimari'iv tacuvetv 
H^v — Des. ol xal t^jv iopT^v &f oyev aV € P ov dOavd-np ftaonXct irapa- 
crralripev ahuvlui; dYoAXdycvoi, fin aOxCp... dy^v. 

Latine Lipoma*!, VI, 196-203. 

5. (Fol. 335-362.) TTTOUvrma 0€obubpou AaqpvoTrdTOu €ig Ti\y dva- 
xo|iibf|v jr\q Ti^Ca^ x €l P^C T °u Tifiiou £vb6£ou irpo<pr|TOU irpobp6)nou 
xai paTTTiCToO 'Iwdvvou. 

Inc. Ibou Kal wdXiv f|yiv 6 lepd? xai p^TCK ^ircbrmn '* TTpdbpopoc — 
Des. xal Trd<; 6 cl? t6v xoapov £pxd|i€vos <pu)T(£€Tai dvOpumoc, 6n auTds 
iaxw 6 <pumo>i6s... dpr|v. 

Latine Lipomani, VI, 211-14. 
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CODEX II. 151. 

Chartaceus, foliorum 498, 0",51 X 0",15, lineis plenis aaec XVI exaratus. 

Codex misceUaneus, in quo praeter ea quae adduciroos, et alia plorima quae 
taeemus, reperies (fol. 572 sqq.) narrationes quasdam et exeerpta ex Gerontico, 
(fol. 541-546) orationes S. Ioannie Chrysostomi de SS. Petro et Paulo (P.G., LIX, 
401-96), (foL 145-251) Andreae Cretensis de Grace (P.ff., XCVJJ, 1017-96) et Ger- 
mani de Praesentatione Deiparae (=» B 31). 

1. (Fol. 6*-21.) Maprupiov Tffc dyfa^ MeraXoMdpTupoc irapOtvou ical 
mrva6<pou AticaTeptvTK rfj^ BipfiXXiou ical jtyTopoc. 

Vitiau, Passion des SS. icaUrine et Pierre d'Alexandrie (Paris, 1897), 
5-53. 

9. (FoL 234-239*.) Bloc ical iroXmfa toO dtlou 'AXeStou toO 
dvOprfnrou toO 0€oO. 

Inc*Hv tic dvfjp coacftfft *v rfl irdXci 'Pibuij ovduan E6<priuiav6c, u^ras 
rcvdncvoc — Dee. xcd rd{ ix toO uOpou EXafk iced {OcparrcftOn * ... fin 
toOc &iri£ovrac iirl KOptov IXcov KfcXuxnv... d^v. Gf. Anal. Boll., XIX, 
548-58. 

8. (FoL 251*-258.) 6eoq>(Xou Icprfou ical Ti^vou (sic) tujv fjriaanfr. 
vuiv Movaxuiv bnVmcnc wcpl toO piou Tffo iroXrrdac toO dcriou Maica- 
plou toO AltuTrrfou. — (Macarius Romanus) B. 

Des. teal tmrpdH'aucv etc Td? Updc pfflXouc rd pcYaXtfa toO 6coO... 
dp^v. 

4. (Fol. 258-260.) 6a0jia toO 6<xfou iraTp6^ fmtiv BaaiXdou toO 
pexdXou. 

Inc. rimfy Tt^ oOaa iv kXoOtuj — Des. irdaav vdaov ical irdaav dfiaoxfav, 
6ti crimp... d^v. 

5. (Fol. 291*-297.) ToO iv drioic; iraTpdc; fmwv 'Eq^aty toO Zupou 
X6roc dc; t6v t€ piov Kal rd OatijiaTa tujv dalwv ical 0eoq>6puiv irari- 
puiv fmaiv kcu Oau^aroupTUJV 'Avbpovdcou Kal 'AOavacxf ag. 

Inc. 'ATairr)To(, flaoi <piXdxpujroi Kal qpiAoOcoi dxotoarc — Des. dirui- 
Xlaapcv f|Toipac>ic*va f^tv dtaOd 6*6 toO Kupfou... du^v. 

6. (Fol. 368-378*.) Bfo* Tf\<; 6<rfac; Mapfac; Tffc Alruirria^ rfc d*6 
£raip(bujv 6<tCuj<; dcncricrdcrTiS £v Tfj iprjMip lopodvou. — B. 

CODEX II. 160. 

Chartaceus, folioram 180, 0*31 X 0",16, lineis plenis saec. XVI exaratus. 
Praeter acoluthiam SS. Acepsimae, Ioseph et Aeithalae (fol. 77-105) totus est 
de S. Georgio codex, ceterisque praeit eiusdein sancti officium. 
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1. (FoL 49-75 v .) Maprupiov toO dtlou Kal tvb6Eou }ieraXopdpTupoc 
Tcuiptiou toO Tpcmaioq>6pou. = B 1. 

Des. diroicclficvov Cxci ficrd wdvTuiv nfcv ftyduv^ d>^v. 

2. (FoL 103-108.) ToO iyiov icai tvb6Eou ficraXofidpTupoc Tcuip- 
tfou OaGjia ircpi toO opdicovroc Kal ircpl toO batpovoc. 

Inc. *Ek Oaufidnuv cfc 0aOpa PabKovrcc toO iravcvbdEou — Des. bid 
Tf|<; boOciatic aO*rtp xdprroc... d^^v. (Gf. B 12). 

3. (FoL 108M11 V .) Ai/jim^ toO dxlou Kal tvb6Eou peraXojidpTu- 
po$ rcujpxlou. 

Inc. Kard to0{ Kctipotic t«Dv xovaluiv £kc(vujv 0tc rd €6vo{ tiBv TTcp- 
<jiDv — Des. 6 adiEwv irdvra<; £v ti|i vaip aOroCL. dfi/jv. 

4. (FoL 112-13K) 'Avbptou KpfalC toO icpocxoXujirrou ipcui^iov €i$ 
t6v ftftov ficrotXofxdpTupa toO XpiOtoO rcdipxtov. = B6. 

5. (FoL 131M45K) Mapnipiov toO dtlou Kal ivb6Hou jieraXoiidpTu- 
po$ rcuipxiou. — B3a. 

Des. motil. 6 boOXoc toO dyiou rcuiptfou, dKoXou6^oa< tOj | 

6. (FoL 150-172\) Map-rupiov toO driou Kai £vb6£ou MeraXojidpTu- 
po^ reuipytou toO Tpoiratoq>6pou xpaa>tv hi imb toO bouXou aOroG 
TTaTKpaT(ou. 

Inc. "Eydi napcpdrioc Kai boOXoc toO drfou pcYoAopdprupoc T cuipyiou 
toO dOXcxpdpou biT)toOfAai direp oIkcIok 6q>6aApoK (bdrv — Den. xal icpou- 
aOcl( ti)i &(<p€i Owd toO arpaTtdirou {rcXftibOr)... *Eyk hi TTaoucpaT?|c 6 
boOXoc toO dyiou Tcuipfiou... dp/|V. 

CODEX II. 167. 

Chartaceas (praeter folia 1, 2), foliornm 153, 0»,29 X 0»;21, binis colnmnis 
saec. XVI-XVII exaratus, et qoidem, si folia excipias 1, 2, 23-36, 52-97, ab eo qui 
non semel (foL 5, 5% 51% 153) nomen sown ita libro inscripsit : rpr\y6p\o<; Upo|id« 
vaxo? irpuiToaCrrKeXXo^ xal irveupariKds. Erat aatem ille, at nota fol. 5* testator, 
monachus £v tQ dxiuiTdri] povf) toO icupiou xal GcoO xal auirfkpoc ffoiiDv TnaoO 
XpiaroO toO £v Ir)Xuf!p(<p. 

Gam neque antiqaitate, neque scriptora, quae pessima est cbartamqoe moltis in 
lock corrosit, neque rebus ipsis, qoippcqoae in aliis moltis codicibos reperiantor, 
liber praestans sit, pleraque, qoibos constat, obiter indicasse sofficiat 

Folia 1, 2, saec. XI exarata ex altero codice avolsa sunt, exhibentqoe (foL 1-2*) 
ultimam partem Vitae S. dementis Ancyrani, latine tantom editae {Act. SS., Ian. 
11,40049); foLflegitor iniUam Vitae 8. Gregorii Nazianzeni (»B1). FoL 3-5 
babetur index rtrom, 60 nomeris constans, cum in libro ipso 17 tantommodo 
contineantor. 

FoL 6-26 v legontor orations* qaattuor de Natiritae Deiparae (=■ B9, 12, 10, 13) ; 
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fol. 31-37 Andreae Cretentis de Grace (P.G., XCVII, 1017-36) ; fol. 44-51% oratio 
S. Gregorii in S. Cyprianum (=» BB), at foL 56*-83% 116*-125, varii sermones Ghry- 
sotiomL Dein : 

1. (Fol. 37M3 V .) A6to? frepos T#jv cOpcmv toO tijiIou xat ftuo- 
ttoioO cTTaupou. [Sept. 14.] 

Inc. *Ev ij€i 4pb6uqi rffc flaonXcfac Kuivoravrfvou toO ucxdXou 0aov 
X^uj? auv^xOr) irXfjOoc f!ap0dpwv — Des. 5aoi yap nwmovcOouoi toO 
tiu(ou oraupoO toxwoiv rf|<; ucpfboc... ftu^v. Gf. B5. 
3. (Fol. 52-56 T .) Mapxupiov toO dtlou jieraXojidpTupoc Aimn- 
Tplou. - B2. Oct 26. 

3. (Fol. 94 v -97*.) <ToO drtou 'Itudvvou toO Xpu<yo<JT6jiou> Td 

Eepaqpfyu Nov. 8. 

P.G., L\l 13541 

4. (FoL 98-1 16*.) rTavToXdovTOt biaxdvou ical x a P T °9^ aK °C Tfo 
pcrdXric lKKkr\ala<; btf[xr\a\^ Oaufidruiv toO Tra^€r((TTOu dpxaTT&ou 
MixcrfiX. - 349 10 . Nov. 8. 

5. (Fol. 125-153.) B(oc icat iroXiTcfa toO iv dxioi^ TTcrrp6<; fmaiv 
'Iwdvvou dpxiemOKdirou 'AXdiavbpeiac toO tXc/jfiovoc. = B2. 

CODEX II. 168. 

Ab eodem Gregorio, qui codiceni praecedentem scripsit, exaratus. 

Librom non integrum esse ex eo constat quod incipit ab oratione quae desi- 
gnator yelut \6yo$ v<;'. Ultima porro dicitur \6fo$ ir<;'. 

Constat orationibns de tempore legendis inde a dominica dicta icuptaicf| toO 
ZaiexaCou ad dominicam qnintam ieiuniorum. Licet inter eas qnaedam etiam 
reperiantar quae mere paraeneticae non sunt, iis tamen recensendis, quoniam 
Tulgatissimae sunt, supersedere visum est 

CODEX II. 189. 

Charts ceus, in folio, saec. XVIII. 

■ Historia Barlaam et Ioasaph graece descripta ex codice GLQ huius biblio- 
thecae, ut ex alio olira apnd ab. AloysiumJ Ganonici adservato, cura ab. Ioannis 
Baptistae Gallicciollii, cuius Prolegomena praemittuntur. Godex manu eiusdem 
Gallicciollii exaratus anno 1785. , 

CODEX VII. 1. 

Foliorum 234, 0»,33 X 0»,23, binis columnis saec. XII exaratus. 
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I. (FoL 1-46.) SocO^orra tuiv dytuiv xal tvb&tvv tauparoupTuhr 
dvapyOpuiv Koofcid xal AajuavoO irp6 xp6vuiv bt' rip nu va tniiy 
oututv vcuji £v *rf) ircpiuiv&jiqj yovQ toO xotf^iMou Tcv6|icva out- 
Tpcwp^VTa Ttapd MaEijiou fciaxdvou iced 4Xaxi<TTOu novdZorro^ 

Inc. *l<fov ctvai firotyiai icaic6v t6 tc rd Xajnrpd Tt&v ffpaYpdruiv 
wpAc d&av KMXctv bicEtfvai — Des. iIk ftv 69* OmJv pcotaiic 6co0 
irdppui rciripcvoi a&rdv boEdZotpcv tc ical pcraXftvoijifv^. dfi^v. — 
Sabtcriptk) : f MdEtpoc otxrpAc ical Xcufnic M>pov vpoadrui t6I< J oyolc 
dvaprOpoK X6rouc ircvixpoOc ex EcoCkjtk icapMac. 
9. (FoL 47-50*.) Bloc xal iroXrreta tuiv dyturv xcd (knipoToupTuiv 
dvap-pJpurv Koajid Kod AajiiavoO. — B J. Not. 1. 

3. (FoL 50MJ1*.) *A9Xn<n^ tuiv driwv xal ivb6fcurv toO XpurroO pap- 
Tiipuiv 'Axivbtivou, TTirnwrfou, *Acp8ov(ou, , EXmbiqp6pou xal 'Avcpiro- 
Motou. — B 3. Nov. J. 

4. (Fol. 61^-74.) "AeXn<Ji^ tOuv drlarv toO XpiOToO yapnipuiv 'Axc- 

'Iu)afk9 xai 'AciOaXd. — B. Nov. 3. 

5. (Fol. 74-98*.) Bto? xal iroXrrcta toO 6<rfou iraTpdc fyAuiv 'Iwav- 
viicfou. — B3. Nov. 4 

6. (Fol. 98M06.) Blo$ xal iroXrrda xal jiapTuptov tuiv driurv 
raXaxT(wvo£ xal *Emoii\\ir\t. =» B. Nov. 5. 

7. (FoL 106-110.) Bfoc xal iroXiTcfa xal drAve? toO 6<rtou irarpoc 
f|pujv FTauXou toO 6jaoXoipitoO. »Bl. Nov. 6. 

8. (FoL 110-114*.) Maprupiov toO drfou jidprupoc 'Itpuivoc xal 
tuiv aiiv aunp iv McXmvQ dOXiicxdvTUJV dyfuiv jiapTtipuiv. — B. Nov. 7. 

9. (FoL 114M28.) Bloc xal iroXmfo rffc 6of<K Mn T P&S ftfiuiv 
MaTpdbvn^. — Bl. Nov. 9. 

10. (FoL 128-135*.) Btof xal iroXrrcfa Tffc 6<ria$ xod dctpvfyrrou 
9€oxTtaTn« Tffc Acapfac. — Bi. Nov. 10. 

II. (FoL 135M40*.) MapTupiov toO drfou jicraXoiidpTupoc Mf|vd 
toO Attuirrfou toO tv nfi KoTuadtp jiapTup/jaavrot. — B3. Nov. 11. 

19. (FoL 140M68*.) Btos xal noXiTda toO 4v dy<oi<; iraTpd^ fyu&v 
'luidvvou dpxteiruxxdirou AXdkxvbpdac toO iXafaovos. — B2. Nov. 11 

13. (Fol. 168**231.) Bfo$ xal iroXrrcfa toO £v drtoic irarpbc fomiv 
'luidvvou dpxiemaxdTrou KuivcrravTivouiriXcuit toO XpuaoarfMou. «■ 



14. (Fol. 231-234*.) 'Yirijivrma €t$ t6v • .*ov dirdOToXov xal jia8it- 



B4. 



Nov. 13. 



T#|V TOO XpiOTOO <t>(Xl7T7TOV. — B3. 



Nov. 14 
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CODEX VII. 24. 

Foliorum 101, m & X 0"24, binis columnis saec XII-XIII exaratos. 
Legitur initio (foL 1-1*) index rerum a quo absunt n. 6, 7. 
FoL 1, manu recenti scriptum est in margine : MaTOoftoc fixoOpcvoc Irpoqpd- 
burv IxAipac. 

1. (FoL 2-15\) Blog Kai iroXiTeta rod 6<xfou iraTpd^ i\\x<bv Zuficdiv 
toO <ttuMtou. = B2. Sept. 1. 

2. (Fol. 15 v -23 v .) ToO drfou xal tvb6£ou jidpxupos toO XpicrroO 
MdfiavTog. =» Bl. Sept 2. 

3. (Fol. 23*-28*.) "AeXiicn? toO dirfou lepofidpiupo^ 'AvOUiou 
iTncrx6TTOu NiKOjinMac. = B. Sept 3. 

4. (Fol. 28 T -34.) "AeXn<ns toO dytou Icpofxdpiupo^ BapuXa 4m<Jx6- 
irou 'Avnoxcfa^. = B 3. Sept. 4. 

5. (Fol. 34*-39.) AufrnttC rapl toO y€VOji£vou Oaujiarot toO dpxi- 
<rrpcmfiTou MixafjX £v Xuivatg. = B3. Sept 6. 

6. (Fol. 39*«41.) Ei$ t^v oiiya&v vjjv dcTio/idTuiv Kal dtftuv dYT&wv 
xai dpxatT&uiv. Sept. 6. 

P.G.,T% 756-56. 

7. (Fol. 41-4* )"Er€pov 6rr6fivrma cig tou$ dtfuijidrouc. Sept 6. 

Inc. 06k chef) rote dtr&OK iravr)pup(2!o|i€v — Dee. iydi €fyn f| 60pa tOjv 
wpofWnuv... d^/|v. 

8. (FoL 42-47 v .)"AeXnaKTaivdT{uiVfxapTtJpuiv EuboECou, 'Puijiii- 
Xou, Z/jvtuvoc xai Maxapfou. = B. Sept 6. 

9. (Fol. 47*-49 v .)"AeXii(ns toO dytou jidpTupos IdiZovtos. — B2. 

Sept. 7. 

10. (FoL 50-55.) MapTupiov toO dyfou xal xaXXivfxou udpTupo^ 
ZcunpiavoO. = B2. Sept. 9. 

11. (FoL 55-60.) MapTupiov tuiv drtuiv xuvaixwv Mrivobdipas, 
MijTpobwpac xal Nujicpobrfjpac. = B. Sept 10. 

12. (FoL 60-69 v .) Bfo$ xal iroXrrcte Tfo 6<y(a^ 6 eo b di p a$ Tffc £v 
'AXeEavbpdqL = B2. Sept. 11. 

18. (Fo1.69*-72 t .) , 'A6Xti0ic toO drtou iepojidpTupoc AfiTovdjiou.— = 
B. Sept 12. 

14. (Fol. 72*-79 v ). "AeXnai^ toO dyfou KopvnXCou toO fecaTOV- 
Tdpxou. — B. Sept 13. 

15. (Fol. 79MJ3.) MapTupiov toO dxlou ydpTupo^ Nix/jia. — B. 

Sept. 15. 
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10. (Fol. 83-91.) MapTuptov Tffc &rla$ xal iraveiHpruiou pdpTupoc 
E6<pfiM<a^ - B2. Sept 16. 

17. (FoL 91 T -98\) MapTuptov twv drluiv rvvaixuiv Zomfac icai tujv 
euTOT^puiv atrrfl^ TTt(TT€a^, 'EXTrfbos xal 'AtdirrK. — B 1. Sept. 17. 

18. (Fol. 98M05 T .) Tujv dyiurv fiapTupwv Tpomfjiou, Xaflfkrriou 
xal Aopujitbovroc. = B2. Sept 19. 

19. (Fol. 105M23* ) ToO dfiou xal £vb6£ou jicTaXopdpTupoc 
Euaiaeiou xal Tffc auvobfas auioO. — B2. Sept 20. 

20. (Fol. 123M27.) "Yirdjivrina t6v &f\ov fidpTupa toO Xptarou 
«uixa.-347 w . Sept 21 

21. (Fol. 127-137\) "A6Xr|<7is Tfls dffas irpurrojidpTupoc xal diro- 
<rr6Xou etxXTK- " B3. Sept 24. 

22. (Fol. 137M44*.) Bfos xal iroXtrefa Tffc dafas Euqppoauvn? 
Tift iv 'AXcEavbpcf^ - B2. Sept 25. 

23. (Fol. 144M53\) Tir6jivr|juux t6v &f\ov dirdaroXov xal eflar- 
T€Xi<tt#|v 'luidvvfiv t6v 8coX6tov. — B4. Sept 26. 

24. (Fol. 153M60r.)"AeXTiat£ toO drfou ydpTupoc KaXXiaipdiou 
xal tuiv aiiv afinp. — B. Sept 27. 

26. (Fol. 160M68*.) Bfc>£ xaliroXrrcta toO 6<rfou iniTp6c fmurv xal 
6fioXoTn^oO Xap(Twvo{. — B. Sept 28. 

20. (Fol. 168M77.) Bfo$ toO 6<riou ircrrpdc fmurv KupiaxoC tou 
dvaxuiprjToO. — B 2. Sept 29. 

27. (Fol. 177*-201*.) Bfos xal iroXirda xal jiapTuptov toO drfou 
iepo^dprupo^ rpritopfou Tfls MerdXift 'ApM6vfa{. = B2. Sept. 30. 

CODEX VII. 25. 

Foliorom 310, 0">,365 X 0" J4, binis columnis iaec XII-XIH exaratns. 

In foliis dnobus praeviis (A, B), non signatis legitur : irfvaE toO bcurlpou xpimV- 
vou. Fol. A, in margine inferiore, manu saec X Y-XVI : rffc dyi<K AlicaTcpCvirc Ttirv 
Iivcutwv. Fol. 310% prima manu : f "H fttflXo; a6rr\ Tffc novffc toO TTpobpopou | 
t^^ xciplvric Ijyxora Tffc *Act(ou | &pxaTicf| hi jiovfj icAftoic TCrpa f. 

Fol. 196*, in margine inferior* : tQ t toO aoroO Mn v °C ^ T€l TOv X6yov etc rrpr 
Avaicoutb?|v rf|<; Ttufac xctpoc toO TtfiCou TTpobp6|iou cl? piflAfov iravTrpipucdv 
toO fiaTou ur)v6{. 

Praeter ea quae mox sequuntor, leguntur fol. 27-118, 174-196', 264*-485 T homiliae 
sanctorum patrum variia diebus feaiis recitandae, de quibus Mugakilli, p. 314 

1. (Fol. 1-17 Y .) Bios xal iroXnefa toO 6<rfou irarpds f|yu>v 'luidvvou 
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toO AafiaOKTivoO auYYpaqpds irapd 'luidwou ircrrpidpxou 'Avnoxcfa^.^ 
B 1. Dec. 2. 

2. (Fol. 18-27.) rewptfou ycTpoiroXliou Nncojuitetas X6to$ t#|v 
auXXfiMitv xrte iravaria^ 0cot6kou. = B7. Dec. 9. 

3. (Fol. 118-142.) ToO 4v dr(oi{ irarp6c finwv 'AfiqpiXoxfou dmaxd- 
irou 'licovfou c$s t6v (Kov ical Td OaOfiara toO 4v dtfoic ircrrpdc f\iiww 
BacnXefou £ttktk6ttou Kaiaapcfac KamraboKfat. = B4. Ian. 1. 

Insunt hae rubricae : TTcpl toO £0pa(ou — TTepl toO yuvcuou — TTcpl 
louXiavoO toO irapafkLrou — TTcpl toO fMirfgovroc bicucd vou — TTcpl toO 
iraibdc toO tov KOpiov dpviiaaiievou — TTcpl 'Avaaradou toO irpca0ur{- 
pou — TTcpl toO dYtou *Eq>pat^ toO ZOpou — TTcpl rf^ dvofcctiK Tffc cv 
Nixafa €KxXri<j(a<; — TTcpl toO ycvomcvou 9a6|iaTo<; tiird toO dYiou Baov 
Xctou cfe TTcrpov t6v dbc\q>6v aOroO xal if|v tMav aOroO v0^q>r)v — TTcpl 
x9\<i dpapTuiXoO Yuvatxdc rf^ dq>cOc(aTK xd<; duaprtac bid irpoacuxfc 
toO dYiou BaatXciou — TTcpl 1uiaf|q> toO Iflpafou toO rf|v Tftvnv larpoO. 

4. (Fol. 142-146*.) A6yo$ xf|v dKTorfjMCpov ircpiTojifjv toO xup(ou 
fipurv *lr|aoO XptcrroO *al fratvoc Ik ^pout cl{ t6v m£yov Ba<x(- 
Xciov. — B5. Ian. 1. 

5. (Fol. 147-167.) Bfos Kal iroXirda toO 4v dtfois irarpds #mwv 
ZiXfUarpou ndira 'Pujurft* ~ B. Ian. 2. 

Des. toO bcoirorou f|m&v 'Ino*o0 XptoroO* nerd be raOra xpdvov nvd 
auvavairauadficvoc... dfrfjv. 

6. (Fol. 167M74.) ToG £v drfotc irctTpi^ fiyurv BacnXefou dpxiem- 
(tk6ttou Kataapefac KamrafcoKfas €<{ t6v MdpTupa r6pfciov.—B. Ian. 3. 

7. (Fol. 197-206.) B(o£ xal 9au>aTa Tffc 6<rfas MnTpds fmwv Aoy- 
vlica^. — B. Ian. 8. 

8. (Fol. 206 T -222 T .) Map-rupiov Tfa dfia^ ydprvpoc Tanav^s. 

Ian. 12. 

Inc. BaonXcuovroc cv xfj ficYaXoirdXci 'Piling xcrrd 9co0 (Jirrxdipiiaiv 
"AXcEdvbpou Avbpdc dbfcou — Des. ouv qpwvfj be TcKmj tQ xaxa- 
irXr)KTiKQ xal aeio>idc Ycyovc ntyas xal q>opcpd<; tfiorc <po0r|6cvTa xal 
6por|6eVra rd irX^On wavu ouvrapaxOf|vai xal marcOaai rip Xpurnji... 
CTcXcubOri b£ rd ixapTupiov... xal Tffc ficplbo^ tiDv <nuEo}iCvu>v xaTaEtw- 
Ofyvat cv Xpiorty... d|i/|v. 

9. (Fol. 223-225* ) 'EYKibyiov ix n* pou^ cfc t6v Iv dawfjact fciaXdn- 
\|iavTa Saiov iraT^pa Maxdpiov t6v AlTtiTrnov. Ian. 19. 

Inc. MtxpoO \kt Maxdpto^ bi^q>urcv 6 AlirOimoc, cveoxoXrm^vov €(<; 
Muiaf^v ACOioira — Des. cxTpcq>d>cvov Ocfat^ xal dq)9dpToi<; iroot^ aCrr^i 
t<P Xptar({i... dy/|V. 



Digitized by 



Goo 



226 CATALOGDS CODICUM HA6I06RAPHIG0RUM 6RAEC0RUM 



In margin© int. foL SS3 littera rubra et prima mann additnm aft : 
ovTfpaytv irapd toO Ariou iraTpoc ffyidbv 'luudwou toO 'ArionXiTou. 

10. (Fol. 226-234.) Koafid Bcar/jropo^ X6ro$ tl<; Tf|v dvaxojubfkv 
toO Xeujidvou toO tv drfott irarpd^ f|fiurv 'luidvvou dpxtemoicdirou 
Kwv<ttovtivoutt6X€w<; toO XpuaoardMOu. = B 11. Ian. 27. 

Inc. "Hicouorai trdvruic Ojitv, A <ptX6xpi<rro<; irav/pr^PK xai ^iXdriov 
&Opoto>a — Das. rat? btoaaxaXfaic aou irctOcrat ical xd<; adc coxdc An- 
Enrct... dp^v. 

11. (Fol. 234-242*.) ToO dafou xal 6€0<p6pou iraTp6c fjjiuiv 'luudwou 
toO AcmaaxrivoO tricdijAtov €^t6v driov 'luidvvrjv t6v Xpuadoto- 
fiov. — B7. Ian. 27. 

12. (FoL 243-252.) ToO h drfotc irorrpdc r^iulrv 'luidwou dpxiem- 
<xk6ttou KuivcrravTivouTrdXeui^ toO Xpuooordjiou tYxtbjuov cis t&v 
driov iepojidpTupa xal 0eo<p6pov 'ItvdTiov. — B4. Ian. 29. 

13. (Fol. 252-264*.) ToO jiaxapfou 'Imdwou juiTpoiroXfrou Euxatxtuv 
d$ Touc rpd^ drfouc ircnipas xal btbaaxdXout BaafXciov t6v ji£yccv, 
TpnT^piov t6v OcoXdrov xal 'luidvvr)v t6v Xpuadarojiov. =» (Bast- 
liusetc.)Bl. Ian. 30. 

14. (Fol. 286-290*.) ToO 4v drloi^ ncrrpd^ #mwv 'Iwdwou dpxtem- 
(Tk6ttou KwvaTavnvotmdXewt toO XpuoooTdjiou ^txdijitov t6v 
&f\ov McX^tiov tafoxoirov 'AvTtoxefa^ xal cig t#|v am>ubf|v tujv 
auvcX66vTuiv. — B2. Feb.- 12. 

15. (Fol. 291-295*.) ToO 4v dyiott ircrrp6t #mwv rpritopfou £m<xx6- 
ttou NOoorft X6yo£ tmrdcptot ci^ t6v Syiov McXfriov dpxiciriaxoirov 
'Avnoxda^. — Bl. 

16. (Fol. 296-304.) Bfoc xal iroXrrefa xal ji€pixf| Oaujidruiv bi^Tn^ 
toO dafou irarpdc fiywv AAEcvTfou. Feb. 14. 

L. Clugitet, Vie de S. Auxence, Rxtui dk l'Orikct CHainm, Yin (1903), 
3-U. 

17. (Fol. 304-310*.) A6to^ biaXauPdvuiv iv imTonfl Tf|v Trpumiv xal 
beuripav xal Tp(Tr)v Ttte Tt|i(ac xeqpaXtfc toO TTpobpdjiou eupeoiv. s 
B4. 

CODEX VII. 26. 

Membranens, praeter folia tria peregrina initio posita, 0" r 195 X 0",14, Mac. XI 
exaratus. 

Totua repletor (si ultima duo excipias folia) historia SS. Barlaam et Ioasaph 

(-B). 
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CODEX VII. 27. 



Membranous (praetor folia 63, 66, 86-91, 184, 197, «00), foUorum 900, X 
0*34, binis columnia saec. XI-XII exaratas. 



Inc. *0 fmlrcpoc lorbptOTpdqKK Et>o4$\o$ f\vhta xf|v tocXr)Oia0Tuct|v 
frpaqw laroptav, irapaX&otircv. — X) Zftftarrpoc oOtos 4v vrpdq. fjkiidq. 
ibv Kupivtp ttvi — Dos. oOtuk oOv kombv ical bibdoxwv atooOc 6 6oioc~. 
toy bpopov rcXtoac... dp^v. 

2. (FoL 23-28*.) MapTuptov toO dy(ou jictaXofidpTupot TToXucti- 
ktou. — B2. Ian. 9. 

3. (FoL 28*-38.) Bfo$ xal iroXiTcfa toO dcrfou MapxtavoO irpcapu- 
rtppu xal otxovdjiou tevojiivou Tffc jierdXfic txxXncrfac. — B. Ian. 10. 

4. (FoL 38-72.) Bios ical iroXvrda toO dcrfou irctTp6c fjjiuiv Gcobo- 
<r(ou toO KotvoPtdpxou. B3. Ian. 11. 

6. (FoL 72-77\) MapTuptov tuiv dyiuiv toO XptOToO jiapTupuw 
'EpjiuXou Kai ZTpaTOvtxou. =» B. Ian. 13. 

6. (FoL 77M05.) NelXou fiovaxoO d<; Tfjv dvcrfpcaiv toiv 4v Ziv$ 
kqI 'PaldoO dfiuiv irarlpuiv. =» B. Ian. 14. 

7. (FoL 105-115.) B(o<; xal iroXrrda toO dalou iraTp&t f|fiu>v TTau- 
Xou toO 6r)f)afou. — B 2. Ian. 15. 

8. (FoL 115-125.) Bio<; xal iroXrrda toO 6<rfou irarpdt f|jiu>v 'luidv- 
vou toO bid Xpi(rr6v irruixoO. — 357 6 . Ian. 15. 

9. (FoL 125-140.) A6toc el<; t#|v irpoffxtivnoiv jf\$ Ttftiac dXtocwc 
tou dxfou xod xopumafou tutv diroOTdXwv TUrpou. 9 357*. Ian. 16. 

10. (FoL 140-175.) B(o^ xal iroXvrda toO dafou irarpdc f|fiurv 
'A vtujvIou aurrpa(p€l<; xod diroOTaXclt rtpbq to&£ #v tQ E£vg jiovaxout 
irapd toO 4v &xfot£ irarpdt fjja&v 'AOavaaiou dpxtemaxdirou 'AXdfov- 
bpe(a^. — B. Ian. 17. 

11. (FoL 175-200*.) Bfo$ xal iroXuda toO 4v drfois irarp6£ fifiurv 
xal 6fioXoTT)ToO 'AOavaaiou dmaxdirou ttvouivou 'AXeEavbpefat. — 



Folioram 254, 0",336 X 0*34, binis columnia aaec. XI-XII exaratas. 
Fol. 1% in margine inferior© acriptum eat : 1700. &vpi\(ou 90. Maxdptoc Upo|id- 
vaxoc f|ro6u€VO( Zrpoqxibuuv. 



1. (FoL t-22* ) Vita S. SilvestrL 



Ian. 2. 



Bl. 



Ian. 18. 
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1. (Fol. 1-12.) <B(o^ xal iroXtTCfa toO 6<xtou TTcrrp6<; fifiujrv TTauXou 
toO 6ripa(ou.> — B2. 

Inc. aceph. : ftaodvouc fJx€To ical aqxrrtv. 

2. (Fol. ISt-SO.) Mapniptov toO drfou MeraXo^dpTupo^ TToXu- 
€uktou. = B2. [Ian. 9.] 

3. (Fol. 20-36.) Bfos xal iroXtTda toO 6<rfou MapKiavoO irpcaflu- 
Tfpou Kai oixovdjiou t€vom£vou Tt\$ jicrdXTrc £xxXr)<rfac. — B. Ian. 10. 

4. (Fol. 36*-85.) Bioq xal iroXnrcfa toO 6<rfou irarpbc fyiuiv Geobo- 
aio\) toO KOivoPidpxou. = B3. Ian. 11. 

6. (Fol. 86-94.) MapTupiov tiDv dtfwv toO XpicrroO fiaprupuiv 
'EpnuXou xai iTparovixou. = B. Ian. 13. 

6. (Fol. 94-133\) NcfXou jiovaxoG Tn.v dvafpecriv tuiv 4v Zivd xai 
Tjfc 'PalGoO dtfujv iraT^puiv. — B. Ian. 14 

7. (Fol. 133M47*) Bfos Kai irtXrrefa toO iv drfois TrctTpd^ fmiuv 
'lujdvvou toO bid Xpt<TTdv tttuixoO. = 357*. Ian. 15. 

8. (Fol. 147M69.) A6yos *rf|v irpooxuvncnv rfc npAa^ dXucrcux; 
toO &fiov xal xopuq>afou tujv dno(Tr6Xiuv TTfTpou. = 357 •. Ian. 16. 

9. (Fol. 169-221.) B(oc xal iroXtTCfa toO 6<x(ou Trorrpd^ fifiuiv 
'AvtujvJou (TUTTpaq>€l^ xal dTro<rraXcic np6^ tou^ 4v t$ E£vi) jiova- 
Xou^ irapd toO dv dt(oi{ naTp6^ f\^xwy 'AGavaafou dpxtemaxdirou 
'AXcEavbpelas. = B. Ian. 17. 

10. (Fol. 221-254*.) Bfos xal iroXncfa toO tv drfots mupb^ tyiuiv 
'AOavaafou dpxi€Tri0x67rou yevondvou , AX€£av5p€(a^.=Bl. Ian. 18. 

Des. mutiL \a\inp6rr\o\ xal rote <rr€<pdvoic xai ra\% | 



CODEX VII. 29. 

Foliorum 269 (quorum primum namero 9 signatum est), 0",27 X 0",21, binii 
columnis saec XIII-XIV exaratus. 

Fol. 969 : Tui irdpov BnpXi^ov nffdpxt tuiv iTpwqpdbwv. 

Praeter ea quae mox recensebimus, plurimis homiliis refertus est codex, quarum 
obiter notamus, fol. 37* Ioannis Ghrjsostomi de S. Philogonio (= B), fol. 58* 
de S. Stephano (inc. ZuvexdXcoev f|ud{ xal vOv 6 Xopo<; tiDv uapTupuiv), fol. 60* de 
eodem a. Prodo (P.G., LXV, 809-17), fol. 245 Andreas Cretensis de NatiYitate 
Deiparae (= B 11), fol. 249* eiusdem de Grace (P.G., XGVU, 1017-36). 

i. (Fol. 9-18.) <Iuh€ujv naticrrpou xal Xoyo9£tou irKUjmov d$ t6v 
Saiov natdpa #muiv Nix6Xaov.> = B4. 
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Inc. acephala. Folia 3-8, de qnibus Mihgarilli, 322-33, hodie deside- 
rantur. 

2. (FoL 18*-32 v .) MapTuptov toO &t(ou xal £vb6Eou fietaXofidpTupoc 
EudTpctTfou xal Tr^ auvobfa^ auioO. =* B. Dec. 13. 

3. (FoL 68MKK ) ToO 4v &T<otc irarpds fawv 'ApqpiXoxfou dmcxxd- 
ttou 'Ixovfou biftpiaic t6v pfov xal rd Oaujiara toO iv drffotc 
7rarp6<; f|fiuiv BaotXcfou dpxiemax6irou Kaioapcfac ir\t Kamrabo- 
kCo£ — B4. Ian. 1. 

Dea. xaTaXcUtiac rd? kot* {Wpxciav toO dyfou trvcOparoc airfrpcupcf- 
a<K trap' aOroO fMpXouc... dp^v. rerdvaai bt toGtou t' dbcX^poL. xal perd 
dxpipctac TCTumaplvoi. 

4. (Fol. 118-115K) Alginate 6aupa<rTf| fimus €up£6ii f| npfa 
x€<paXf| toO dtfou 'Iwdvvou toO TTpobp6pou xal paimaroO toO 
XpicrroG. — B2. 

6. (FoL 119M2K) 'H e&pcot^ Tfc n\ila<; xal acpaaniac xecpaXfa 
toO dyfou irpocprjTou irpobp6jxou xal ParmcrroG toO XpidToO 'Iwdv- 
vou.= B3. 

6. (FoL 182M88 V .) NexTapiou dpxtemax6irou Kwv<rTavrivoim6Xcuit 
bii^Tn^K bi' f]V aWav Tip irpdmp aappdnp twv frfuhv vrjcrrctuiv fop- 
TdZojiev Tf|v Mvrmnv toO drtou fieyaXofidpTupo^ Geobwpou, xal nepl 
vn<rreia^ xal iXcfipoauvrrc. — B3. 

7. (FoL 188M96.) Ai^ipi^ rapt tuiv drtiwv xal (Xctttwv eixdvuiv 
xal bid t( irap&aPev tnicrfujc iroieTv ti^v 6p6oi>oE(av t$ irptbTg xupiaxQ 
tujv dyiujv vtiotciuiv f| dir(a toO GcoO xaOoXtxf) dxxXfiaia. ^-(Theodora) 
B3. 

8. (FoL 196-20K) A\f\v}<n<i di<peXtfi6^ 4x naXaid^ iaropfac cruX- 
Xej&oa xal dvdfiviicftv bijXoOaa toO irapab6Eu>{ t^vom^vou eaupaTO<; 
f)vfxa TT£p<xai xal pdpPapoi t#|v pamXibav iracrujv irdXewv *rf|v Kuiv- 
CTavrivou tt6Xiv tyr\\i\ ircptcxuxXwoav, ot xal dmiiXovro 6e(a^ Mxift 
ir€tpa64vTe^* f) bk tt6Xi^ doivfc auvnipiiteiaa npcaPcfatc Tfc 0€Ot6- 
xou frncrfujc Iktotc $tx\ €uxapi<TTr|pta, dxdOiotov *rf|v f^tpav xaro- 
vopdZoiKXa. — B59. 

9. (FoL 202-207*.) MapTupiov ti&v drfwv rcaaapdxovTa toO 
XpiOToO papnipurv. 

Inc. Elxc ptv rd 'Puipaduv axfkirrpa Aurfwioc 6 ftaaiXtfiw nftv irdXat 
irapavopdrraroc — Dm. xal xaOapatc 0/jKcuc lyxaTaWpcvoi itXoOtov 
ftauXov 6r|0aupdv dvo<pa(prrov # draOObv auipov xpi^rtctvotc 4buip^- 
aavro M . dp/|v. 
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10. (Fol. 220-233.) Bfo$ xal noXnefa Trfc dafas Mapia^ Tift Alyu- 
Trria^ auTTpcupci^ irapd Zuxppovfou dpxtcmaxdirou 'IcpoaoXufiuiv. = B. 

11. (FoL 233-239*.) Maprtipiov toO dftou xal tvbdEou jicraXojidp- 
Tupoc TcuipTfou. — B4. 

12. (Fol. 239**244.) Mapriptov toO dxfou ical tvbdEou jieraXojidp- 
Tupo^ Afmn^piou. =» B2. Oct. 26. 

13. (Fol. 244-245.) ToO 4v drfois warpi^ fyiiliv 'Iwdwou dpxiem- 
axdnou KujvaravTtvoimdXcuJt toO Xpuaoardpou Xdyog d$ *rt|v dprflv 

Tfls IvbiXTOU. 

P.0., UX,«78. 

CODEX VII. 50. 

CharUceas, foliomm 966, 0"31 X 0" £S, binis colamnis saec. XIV examtaa. 
Folia 344-366 minus paulo recentior rettituit 

1. (Fol. 1-19*.) ZuttP<»MMoi Euaeflfou toO TTajuptXou d$ t6v 0tov 
toO 6<xfou irarpdt #|fnuv ZiXfUorpou irdira 'Pdifirj^ xal dc t6v iv 
drfoi^ pacnXte KuavOTavrtvov t6v ixtfCN. — VBL 27 *. Ian. 2. 

2. (FoL 19*-24* ) MapTuptov toO drfou fidprupoc l"opMou. = B. 

Ian. 4. 

3. (Fol. 24*-29*.) MapTuptov toO drfou jieraXoiidpTupoc TToXu- 
cOktou. — B2. Ian. 9. 

4. (Fol. 29*-40.) Bfo{ xcd iroXrrcfa toO 6<rfou irarpdc fmiBv Mapxta- 
voO. « B. Ian. 10. 

6. (Fol. 40-70*.) Bfos xal TroXrrda toO flalou TTcrrp6<; #muirv 0€o6o- 
alo\) toO xotvofhdpxou. — B3. Ian. 11. 

6. (Fol. 71-76.) MapTvpiov tujv &t<uiv fiaprupwv 'EppdXou xcd 
ZTpaTovfxou. B. Ian. 13. 

7. (Fol. 76-102.) NdXou movoxoO d$ t#1v dvcrfpcoiv ti&v dtfwv 
dppdfcwv tujv dv Ztv<jt dpct xal 'Pa'iOoO. — B. Ian. 14. 

8. (Fol. 102M10*.) B(o<; xal iroXrrcfa toO 6<rfou iraTpdc f|pd>v 
'luidvvou toO xaXupiTOu. — 357*. Ian. 15. 

9. (Fol. 110M18*.) Bios toO dofou Traip6<; f)|i<uv TTauXou toO 
6npdou. — B2. Ian. 15. 

10. (Fol. 119-133*.) Adroc d$ rf|v irpotfxtivriiXiv rf\t Ttfifat dXu<r€u>c 
toO drfou xal xopuqpalou twv drroOTdXtuv TT^Tpou. 357*. Ian. 17. 

11. (Fol. 133M73*.) Bfos xal noXtTefa toO dafou Ttaipd^ #im<w 
'AvtuivIou. — B. Ian. 17. 
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12. (Fol. 174-198*.) Bfo^ Kal noXtTcfa toO tv drfois irarpdc #maiv 
'AGavaafou dpxicmaxdTrou t^vo^vou 'AXeEavbpefa*;. = Bl. Ian. 18. 

13. (Fol. 199-252.) B(o£ Kal iroXrrefa toO 6a(ou Kal 6€0<p6pou 
iraTpd^ fHLiuJV Ed6ufi(ou. = B2. Ian. 20. 

14. (Fol. 252-257.) Tirifivnua t6v Stiov drr6<rroXov Ttn6- 
Gcov. = B2. Ian. 22. 

15. (Fol. 257-274*.) MapTupiov toO drfou 'AvacTTaafou toO 
TOpaou. = B2. Ian. 22. 

16. (Fol. 274 v -308 v .) Bi'o<; Kal fiapTupiov toO drfou IcpofidpTupos 
KX^jji€VT0{ dmoKdirou 'AipcOpa^. = B. Ian. 23. 

17. (Fol. 308*-316.) Bfo$ Kal icoXrrcfa ttJ^ 6<rfa^ #maiv 
Efvnc. = B. Ian. 24. 

18. (Fol. 316-331.) Bfos Kal iroXrrefa tou ioiov ZevoqpwvTot Kal 
ty\% aufifKou auioO Mapia{ Kai xdiv t£kvwv atiToO 'luidvvou Kal 
'ApKaMou. = B. Ian. 26. 

19. (Fol. 331-338.) Eis t#|v dvaKOHib#|v toO Xciqidvou toO iv dyfoi^ 
naip&s #muiv 'luidvvou dpxi€m(TK6iTOu Kwv<rravTtvou7T6X€UJC toO 
Xpu<xo<TT6you. — 357 ie . Ian. 27. 

20. (Fol. 338-345*.) B(o£ Kal noXiTcfa toO flafou warpds f|uu>v 
*E <p p a t m toO Xtfpou. = B 2. Ian. 28. 

21. (Fol. 345 Y -356 V .) luidwou toO driuiTdiou h?itpoitoX{tou Euxat- 
tujv efc Toi>{ Tpci^ dytou^ iraripac Kal bibaoicdXout BaafXciov t6v 
ixbfav, TpfiTfiptov t6v 8coX6yov Kal 'Iwdwriv t6v Xpu<x6<m>nov. »B1. 

Ian. 30. 

22. (Fol. 357-366*.) Blo^ Kal napruptov tu>v dyCuiv Kai Gauyaioup- 
yupv dvapTupuiv KOpou Kai 'Iwdvvou. =» B 3. Ian. 31. 



CODEX VII. 31. 

Cbartaceus, foliorum 303, 0»,27 X 0»,21, binia columnis (praeter fol. 1-3, 301- 
308) saec. XIV exaratus. 

Fol. 3 legitur : f) pfpAos aGrr\ £vai toO ncydXou rcuipttou diro rd KpT^vd tiBv 
B<owCbv>, koito^ hi toO d^apruiXoO BapAadji toO Mir€X£rr| xal tcrfyia t^^ ////////V. 

Fol. 102-109, 125-137, 147-228, 245*-300 legnntur oraliones de tempore. 

1. (Fol. 3M0.) 'Avopdou dpxi€m(JK6Trou KpnTTK toO IcpocxoXunfrou 
t6 T€vi9Xiov -rite ot6kou. = B9. 
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2. (FoL 10-18 T .) 'Avbpdou dpxi€mox6irou Kp^nrc toO iepoaoXu^iTou 
t#|v iraxxdcxniov Gijjukjiv toO Tifiiou xal ZwottoioO aiaupoO. 

P.G., XCVH 1017-36. 

3. (Fol. 18 T -24 T .) MapTupiov toO drfou fieyaXofidpTupo^ ArtMl* 
Tpfou toO iv dccxaaXovtxg. — B 1. 

4. (Fol. 24 Y -32 T .) 'Apxhnrou fiovaxoO ical npocr^ovapfou bufrpioit 
ircpl tujv Gaundrwv toO dpxi<rrpaT/jrou Mixa/jX. — B 1. 

6. (Fol. 33-38*.) MapTupiov toO drfou iieraXopdpTupoc Mf)vd. 

Inc. "Etouc bcuTlpou rfi<; ftaaiXcfac TaTou OOaXXcpfou MaEtfiiavoO pcrd 
Tf|v &va(p€0tv NouticpiavoO — Des. fcrucXoOvrcc iiv^imv toO ajiov icai 
icaXXivhcou jidprupoc Mtivd, tva &uvi)6«tyicv ical tyult *nDv aCrroO c&x&v— 

6. (Fol. 38*-47\) Maprtpiov toO drfou drro(rr6Xou OiXIttttou. — 
Bl.xv. 

7. (Fol. 48-58*.) Oratio de ingressu Deiparae a. Tarasio. s B22. 

Inc. aceph. :] o^cpov yap o6pavd{ ical f\ j?\ koiv^v lopr^v^. 

8. (Fol. 58 v -69 v .) MapTupiov Tffc drias jieraXojidpTupoc Alxaxe- 

J. Viteau, Passion des 55. ficaterine et Pierre d'AUxandrie (Paris, 

1897), 5-23. 

9. (Fol. 69 Y -79.) MapTupiov toO drfou dTro<rr6Xou Avbp£ou. s Bl. 

Inc. "Atrcp tois 6<p6aXfAO?{ fjni&v lOcaadiicOa... 

10. (Fol. 79-83 Y .) MapTupiov Tifc dyta^ |idpTupo{ Bappdpac. 

Viteao, op. cit., 89-99. 

11. (Fol. 83M0K) McOoMou dpxicmaxdirou xal fidpTupoc TTctTd- 
puiv clc t6v pfov tou 6<xfou irorrp6c #|jiujv NixoXdou £m<nc6irou 
Mupuiv Tffc Auiciac xal ei^ Td x6pia xal irepl toiv Tpiuuv dvfcpwv. = B3. 

12. (Fol. 119-125.) KupCXXou dpxi€m(Tx6Trou 'IcpoaoXOjiwv iccpl xifc 
dGXrjaeui^ toiv TpiwvTrafbuiv 'Avavfa, 'ACapfa xal Miaaf|X xal Aavi^X 
toO irpoq>r|Tou. 

Inc. TTpoqpdacuic xaipd{ irdpcanv, dramiTol, |iaptOpurv draOt&v 
MfKa\ — Des. dfAuifi^Tuiv irat&uiv iroXrrctav xal etc Xpurrdv 

tcXcCuktiv... d^v. 

13. (Fol. 137-145.) 'AjupiXoxtou imaxdrcou 'Ixovfou &iftt|<nc irepi 
tuuv GaupdTuiv toO 6(T(ou warpd^ fj^i&v BaaiXefou dpxicm<rx6irou 
Kaicxapctac Kaimaboxfat ircpl toO tppafou tov> xaTapUiavTOC tauTdv 
xpicrriavdv. =-= B4 (n. 2). 

14. (Fol. 145-147.) TTcpl toO dalou iraTp6^ fjjifiv 'Eqtpatji toO 
Zupou. — B6. 
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16. (FoL 228-246\) Bios Tffc 6<xtas Maples Tffc AtTuirrfas aur- 
Tpcupdc Trapd Zuxppovfou dpxtttnax6irou 'IcpoaoXtifuuv. — B. 

10. (FoL 301-303\) ToO tv dxfoic irotTp6c fini&v Twdvvou dpxtcm- 
<Tk6ttou Kumrravnvouir6Xeui^ toO Xpucrocrr6nou \6yo<; toO$ 6y(ou<; 
irdvTag. 

Inc. "EE oO xf|v Icpdv iravfrpipiv rt|<; vcvTT|KO0Tf)c irrcAtoaiACv — Dei. 
Tf|v&rrc06cv dirobimiav cl? Tdc aicrivdc o«oo€XOf|vai xdc oopavfouc.- 

CODEX VII. 32. 

Foliorom S05, 0",31 X 0"33, binis colamnis taoc. XIH-XIV exaratua. 

Olim Tiftv ZTpotpdburv (foL 1). — FoL S : 1700. dirpiXfou SO. Moxdpioc Upoydva- 
X<K f|YoGn€vos Zxpo<pd©urv. 

FoL 158-189 legantur homiliae variae S. Basilii, inter quaa (foL 177*) oratio do 
XLMartyribu8(=Bl). 

1. (FoL 1-48.) Vita sancti Euthymii abbatis. — B2. [Ian. 20.] 

5. (FoL 48 v -53.) Tir6|iv?ui<* xdv &x\ov dir6aroXov toO XpicrxoO 
Tiji6eeov. — B2. Ian. 21. 

8. (FoL 53-67.) Mapxtiptov toO dyiou xal iv&6Eou LieraXofidpTupot 
toO XpiOToO 'Avaaxacxtau. — B2. Ian. 22. 

4. (FoL 67-96.) "A9Xii<ik toO drtou iepoLidpxupoc KX^ycvros 
'AticOpa^. — B. Ian. 23. 

6. (FoL 96-103.) Bfoc xal iroXixeta xfc dcricu; Euacptcu; xtfc lictovo- 
fuurOefan^ H£v?ft. — B. Ian. 24. 

6. (FoL 103-123.) B(o$ xal iroXrrcfa toO iy dxfott iraxp6s f^uiv 
rpiiTopiou dpxi€mOK67TOU Kuiv0tavnvouir6X€ui^ toO 6coX6you. — 
Bl. Ian. 25. 

7. (FoL 123M35.) Bfof xal TroXnrefaxoO 6<x(ou iraxpdc fjyfiv Zcvo- 
<pu>vxo{ xal Turv atixoO Ttxvwv luidwou Kal 'ApxaMou. — B. Ian. 26. 

8. (FoL 135-140*.) Tiriiivima tuttov ioxopfac xcopaXaubbouc ftrtxov 
iid xt) dvaxofnbQ toO xtfrfou Xeupdvou toO 9c(ou xod UpoO Xpu<xo<xx6- 
iiou.-357 M . Ian. 27. 

9. (FoL 140M46\) Blo$ xal troXtxefa toO 6<rfou iraxp6{ f)ji&v 
*E<ppaTfi toO lupou. = B2. Ian. 28. 

10. (FoL 146M53'.) Bfo{ xal Ltapxtipiov tujv dfiiuv xal 6aujia- 
touptwv dvapxupwv Kupou xal 'Iwdvvou. — B3. Ian. 31. 

AVAL. BOLL. | T. XXIT. 16 
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11. (Fol. 153M57^.) v A6Xn^ToO drfou ji€taXoMdpTupo« KcrXXi- 
vtxou. — B. IoL 29. 

12. (Fol. 188^-805.) TTXurrivou dpxi€mcnc6irou dctftfaXovfxiic tfwdh 
jiiov cts t6v iravivboEov toO XpicrroO jidpTupa Aqurjipiov. 

Inc. "Eotxcv die dXnO&c jui^ tiDv koXi&v oOtuic ctta*paiv€tv rdc ti&v. 
ctocfUftv biavotac — Dts. tpvx&C &rvAc koI dftavdTouc dvctXri^rfrcc «apd 

TOO 0€OO... d^V. 

CODEX VII. 53. 

CharUceuf, folioram 179, 0»J8 X 0",14, lineii plonk nee XV •zaratas. 

1. (Fol. 1-17 T .) MaprOpiov toO dfiou pdpTupoc Edaradfou. »B1. 

[Sept. SO.] 

2. (Fol. 18-40.) Mapruptov toO drfou xal iv56Eou toO XpicrroO 
lieraXofidpTupo^ Gcobwpou TOO (TTpatTlXdTOU. — Bl. 

3. (Fol. 40-49.) Bfoc xal iroXurefo toO dotou irorrpdc &iujv 'luidvvou 
toO xaXuflfTOu. — B. 

4. (FoL 49-63\) ArfjmiffW ujuxuxpeXifc xal napdboEoc ircpl toO 
tevoyfvou Oaufiaro^ iv KuivcrravTivouirdXei fivTioixcudav btaxdvov 
xal irpccrPuT^pou irapd toO trfiov Ntx^Ta toO xapTOuXapfou. 

Inc. GauixaaTdc 6 9cd{ iv tc$s dyfoic a&ToO, <pr\a\v oOtuh; 6 iiaxdpioc 
xal OcTo'c Aaplb — Des . <pnal ydp 6 KOpicx; bid toO irpo^xou * oO ftotoo- 
pai tdv edvarov toO duapriuXoO... d^v. 

5. (Fol. 53 ? -57.) B(o$ (XuvToyos toO iv drfois irctTpi^ fjywv Euqppo- 
aOvou toO ^ayefpou. — B. 

6. (Fol. 57-72.) A6yos toO iv drfois irarpds fjytirv 'Eqtpatji* Xdtoc 
€1$ rdv irdrxaXov 'I ui(X/)<p. 

L S. Awnum, S. Ephrem Syri opp. f gr.-lat II, H-41. 

7. (Fol. 72 T -78*.) KaideecfK; Moubalou [tiv6c] AfioXoT/iaavTO^ t6v 
xtipiov fjywv 'IqaoOv XpiOT6v toO GeoO toO Zi&vtoc clvai ul6v xal Tfo 
dxpdvrou 6€ot6kou Mapfac, xal \ivc& t6 t^wflaai afafjv TrapGivov 
ficivaaav. 

Inc. ( Ev rots xp6voi{ toO cOaepcardrou ftaaiXluic louanvtavoO t^T<>- 
vcv &v6pum<Sc rt( dpxnT^S — Des. t6 irapd (oubatov diroxcxpunivov 

liUOTl'lpiOV T€8dppH»C€V... djrf|V. 

8. (Fol. 79-82*.) Passio SS. Marty rum XL. — 359 f . 

Inc. acephala : Oirnpirai toOc XlOou? dAX^Awv rd<; flt|i€K fonrrov. 

9. (Fol. 87-95.) Bfo^ xai TroXncfa toO 6afou irarpds f\\iibv *Ovou- 
qpp(ou. ■= Bl. 
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10. (Fol. 95-110.) Map-nipiov toO dxtou ical ivbdEou tcpojidpTupoc; 
"YirarCou. [Ian. 8.] 

Inc. Kcrrd to0( KOipodc ftccfvoucj ftacnXcOovroe; OcXmavoO Iv T(p 
BuZavrhp — De*. icai t<J> E(<pci aOrdv 4tcXc(ukjcv <v icaXfj 6uoXoYiq.' 
IrcXctdiBr) hi *v icaXfl 6poXoY(a 6 drtocj UpoudpTus T. unvl tavouaphp 
etc rdc; n'- du^v. 

11. (FoL 110-117.) Bfoc xat iroXtrda toO dvOpdmou toO OcoO 
"AXcSiou [toO iv c Pdi^q]. 

Inc. "Et^vcto dvOpumocj £v tQ •Pdiun, foaeftyc, ovdnan Eoejiuiiavdc; — 
Des. ical C0puacv uupov eoioMac, 6 XdpvaS ical 6<m? (Xapcv Ik toO jiupou 
*ci(vou„. 4Mv. Gf. ilfial. Uott., XIX, 148-53. 

12. (Fol. 117-184*.) Air|*m^K ujuxwtpcXifc ircpl toO pfou xal Tffc 
iroXmfat 'Iouotou toO tXeifaovoc; iced irepl Tonravdiacui^ iced {moTayflc; 
toO auxoO Tvriatou uioO 4>tXo6£ou irp6<; t6v iauToO naripa Kcd 8mu<; ol 
4k ic66ou xai Trf<XT€w<; £kt€XoOvtc<; rd TrpoaTdTfiaTa xod id<; ivroXdc; toO 
taunuv iccrrd adpica ircrrpdc; oOb£nroT€ xetTaXtpirdvovTat utt6 toO draOoO 
xcd cptXavOptfmou 8eoO fjjiujv. 

Inc. Ocoooatou toO 'Aopaur)TivoO riftv rtfo *P\x)\iaiwv ouvaareiac <Jwfa- 
rpuiv Ocia M^^qi {vMkuicj KpcrroOvTCK — Dts. tCrujucv Tfjc. uepfoocj Tifcv 
dyfurv ical Tffc tiDv odpavuYv ftacnXclac;.*. d^v. 
18. (Fol. 138-161.) *Afi<ptXox(ou imaxdrrou 'Ixovfou dc; t6v pfov xai 
ci^ Td OaO^ara toO fiatou irctrpdc; f|jiu>v BaatXcfou dpxiemaxdiTOu 
Kca<xap€fa<; Tf)^ Kctmraboxiac. — B4. 

Fol. 147* inc. Miracula : 1. De Hebraeo. — IDe Inliano apoatata. — 
8. De diacono. — 4. De negante Christum. — 6. De mnliere scribente 
peccata. 

14. (Fol. 177-179.) Bloc; iced iroXiT€(a toO dvOpdmou toO 6eoO 
*AXXcE/jou. 

Inc. Oftroc, 6 dvfjp uld{ vpiDTcxj Tfjc. aupcX^TOu. — Des. matil. terbie 
quae legi nequennt 

CODEX VII. 54. 

Folioram 343, 0",30 X <)■,», binie columnii saec X-XI exaratue. 

Fol. 79* legitur, mann mnlto recentiore : Tdbc lorlv tV t$ fhJlXtyj To&Tty Ac toO 
AmoDcv I|iirpoo0cv. Quattordedm erant Vitae, quarum prior S. Cbaritonif, ultima 
S. Baeilii auctore Amphilochio, paenultima autem quae hodie ultima eat 

1. (FoL 1-28*.) Vita S. EuthymiL - Bl. 

Inc. acephala . Irfav ipT&coOat, dXXd per* cftXafkfac. 
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2. (Fol. 29-43*.) rpnTOpi'ou irpeapuTipou Kcttcrapdac Kamraboidac 
c^rdvpfovToO fieydXou rprjTOpfou tmaicdirou NaftcwZoO toO 6co- 
X6tou. — B 1. Ian. 25. 

3. (Fol. 44-79*.) Acovrfou dmaicdirou NcarrdXewc ttJ^ Kwrpfauv 
vriaou ei<; Td XefaovTa tou p(ou toO tv dtfotc irarpd^ i\\xwv iced dpxi- 
€m<xic6iTOu 'AXcEavbpefac 'Iwdvvou toO iXcfyiovoc. = B 1. Not, 12. 

4. (Fol. 80-21 K) rewptiou dpxi6Tn<xic6irou 'AXefavbpda^ &VprTj<ns 
f|iot (Ho^ toG drlou TTorrp6(; fmtiiv Kal ohcoufievticoO 5i5acncdXou iced 
dpxiemOKdirou KwvffTavTivouitdXcuic 'Iwdvvou toO Xpuaoardpou. — 
B9. 

6. (Fol. 211*-242*.) B(o<; toO t» dyta^ Trcrrp6<; fauiv luidvvou 
dpxicmoK6irou KuivcrravTivouirdXcius toO Xpuaoardfiou auyrpaqKic 
napd MapTupfou tmoxdirou "Avnoxda^. 

Inc. *Efk>uX6»tr)v ixiv, & ftvbpcc iw&iroT€ {paurov cfc toOtov K<rra6ci- 
vai t6v X6yov — Des. mutil. ical bcoidrccroO itX^9ou^ xf|v adnppova 
navfav, ird if|v toO BaXadp CpxovTai. 

Initiam ed. ap. [Mingarklli], (rrairi codicet mantucr^i' apiuf Nanio*, 
337-38. 

CODEX VII. 35. 

Chartac^us, folioram 341, 0",28 X 0",21, binis colamnis saec XV exaratns. 

Fol. S7S* legitur : t6 irapdv pipXfov ?vai Tf^ fiovffc toO jiefdXou Tcuipyiou t6v 
cl{ Td KpnMvdTiDv PouviDv Zok6v6ou, dvcieatviaOri hi irap' toO dftapruiXoO Bap- 
Xadfi toO MircX^TT) rdxa hi koI novaxoO. 

Excipit libros III et IV toO tOcpycTivoO in quo, 'at notum est, Taria excerpU e 
Vitif Sanctorum leguntur, 

(Fol. 273-341.) Bios iced TroXiiefa toO 6<rfou Traip6<; fyiuiv Ba<n- 
Xe(ou toO viov <xuYYP<*<ptiC napd rprvroplou tcotcivoO xal <piXoxpt<rrou 
fiaOfiToO afiToO. ■= B. 

CODEX VII. 56. 

Chartaceas, folioram 157, 0",S1 X 0" f 15» lineit plenis saec XVI exaratus. 

FoL 113* legitur : TTapcnrXlujv *v Kuivoravnvouir6Xci xal ppaoiffcXofoac 
XUy T*TP«<pa «k ™0c 1554 liapriou 23 xt) hyiq, Kal prrdXi] wapaoictvQ irXfpib* 
tfac Abe* 

Homiliam Chrysostomi, fol. S3, de sterilitate Elisabeth die S3 septembris lefan- 
dam cum sequentibus praetennisimiis. 
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Eodem sub numero VII 36, codex Nanianus 150 positus est qui teste Mingarellio 
(p. 343) " eadem plane continet atque codex 149 „ et ipse initio et fine nautilus. 

1. (Fol. 1-8.) Sermo S. Ioannis Damasceni de Nativitate Dei- 
parae. = B13. [Sept. 8.] 

Incipit acephal. et folia nonnulla mutila sunt 

2. (Fol. 8M4*.) ToO 4v drtoi^ ircrrpi^ #muiv 'Avopiou Kp/jnK toO 
lepoaoXuuiTou tYKtbiuov €(<; tt^v Gujwaiv tou tijiIou Kai CujottoioO 
(TTaupoO. Sept. 14. 

P.G., XCVn, 1017-36. 

3. (Fol. 14 V -21 Y .) 'Ek Tifc pfpXou toO (XoqpwTdTOU xal jjijTopiKUJTdTOu 
Kcpajjiuis dpxt€m(TK6irou tt6X€uj<; 'PukxoO Tfj<; iv KaXaf)p(r) 6|iiXia ei^ 
Tfjv Ouiwaw tou n^iou xal ZIujottoioO (TTaupoO. 

P.G., CXXXII, 184-204. 

4. (Fol. 26-37\) TTro^vima t6v fiytov drrdcrroXov xal SvooEov 
toO XptOToO €tiaYT€Xi<rri|v 'lujdvviiv xal GcoXdyov t6v dirt t6 <XTfi8os 
XptOToO dvair€<T6vTa. = B 4. [Sept. 26. 

6. (Fol. 38-43 T .) Tirdnvnjia t6v &f\ov dir6aroXov Kai ctjairre- 
Xiarflv AouKdv. = Bl. Oct. 18. 

6. (Fol. 43 T -51 V .) Map-rupiov toO dyfou ncyaXondpTupos Annn- 
Tplou. = B2. [Oct. 26.] 

7. (Fol. 52-56 v .) Bios xal woXrrcia tujv dttwv £vo6£ujv Kai Oau^a- 
Toupyujv dvapyupujv Kxxrud Kai AajiiavoO. =* B2. Nov. 1. 

8. (Fol. 56 v -69.) Iwdvvou toO naxaptiuTdTOu jititpottoXCtou Eflx<rt- 
tuiv X6yo£ tY|v auvaEtv tujv dyi'ujv dtT^Xuiv *rf|v 4mT€Xou^vnv 
Kcrrd t#|v dyodiiv toO voeuppfou urivds. Nov. 8. 

P. de Lagarde, lohannis Euchaitorum metropolitae quae in codice Vati- 
eano Graeco 676 supertunl (Gottingae, 1882), 95-106. 

9. (Fol. 70-79\) 0aujia yevouevov utt6 tujv dyiujv toO XpicrroO 
papTtiptuv Kai 6uoXoyr|TUJV lauiuvd, To up (a Kai 'AfHpou iv 'Ebafa- 
<X€i *Hj ndXci cis Edcpriufav *rf|v xdprjv. Nov. 15. 

Inc. Nov icaipdc cOicaipoc ucrd toO irvcuuaroqxSpou irpo<pi^Tou Aauto 
ttfdAXovTac — Des. {mAcEaulvri t6v uoWiprj (Hov £v ti|i a<n<p acftaoubu 
ouap... ujv irdvrac fjudc imruxctv y^vovro... dui^v. 

10. (Fol. 80-85.) Tcpuavou waTpidpxou eis Td €i<x6oia Tifc imcpayfas 
6€Ot6kou. — B21. Nov. 21. 

11. (Fol. 86-93 v .) Mapnipiov toO dyfou udpTupo<; 'laKujflou toO 
TTIpaou. Nov. 27. 

Inc. Kar* IkcTvov t6v icaipov 6 paicdptoc 'IdKuiftoc fjv olxifiv &v BiXa- 
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wdnj tfj wdAci — Des. teal oOtuk ^crd to dvaxiupfkoai afrrodc ol Tffc 

12. (Fol. 94-106.) Tir6nvnMa t6V dyiov drrtoToXov 'Avbptav 
t6v irpuiT6xXrtTov. — B 4. Not. 30. 

13. (Fol. 107-1 13.) Mapriptov Tffc drfat jAeraXojidpTupoc toO Xpt- 
otoO Bappdipa^. » B2. Dec 4 

14. (Fol. 114-134*.) Bfo{ toG 6<xfou ircrrp6^ f|jiwv 'Iwdvvou toO 
AafiaaiaivoO cruYTpa<p€l<; irapd *lu>dwou Trcrrpidpxou 'lepoaoXtyuuv. — 
Bl. Dec 4 

16. (Fol. 136-156*.) B(oc xd iroXtTeta toO tv irfoxt irarpdc #||u£pv 
NtxoXdou dpxicmaxfaou Mupwv if\t Aux(a{ toO OaufiorroupYoO ml 
HupopXuTou. — B4. Dec 6. 

10. (Fol. 156 T .) Aiifrncru; ficptxwv Oaujidruiv 4£ kvtpwv ttoXXujv 
imXcr^VTuiv, div 6 na^itfa^ iepdpxnc XpidtoO Ntx6Xaoc frrcpa- 
Toup*ni(T€ xP»<nom^Tiu^ xai ttai<xfiu{ buvdfA€i toO iravroupToG mi 
drfou irvcO^aro^. 

Iac *Ev rote xaO* f)|idc xpdvoic avOpumdc tic obuftv *v xotg *EXcu6cp€ov. 
Solum initiam. 

CODEX VII. 37. 

ChsxUceus, foliorum 143, 0",» X 0",15, lineis plenis saec XV exaratos, 
Codex miscellaneus rerum sacrarum ex quibus has selegimus. 

1. (Fol. 70-90*.) Mapiupiov tuiv dyiuiv diroartXwv TTtrpou iced 
TTaOXou. — B2. 

2. (Fol. 91-110.) MapTupiov rf\z dyia^ xal hb6£ov jieYaXojidpTupoc 
Mapfvac. 

Inc. Tfjc dvaardacuic toO icupfou find&v In^oO XptaroO koI Tffc IvodEou 
afrroO dvaAi^cuK — Des. ical eoXor^oii f^idc K0pt<K *m^P«v ft fi»Upac' 
4iapT6pr)0cv hi f\ drta Mapiva jin^ louXiqi IwraxatocicdTi^ dfi^v. Ct E 

3. (Fol. 111-168*.) TTp&Ectc xoO dflou diro<TT6Xou xcd cuottcXiotoO 
'Iwdvvou toO 6coX6you aurrpdq)0VT0^ toO outoO paOfiTod TTpox6- 
pou. — B 1. 

Des. {EcAOdVnuv hi fmd>v cC? xf|v rfjv cto^XOa^cv iv 'Eqplotp. 

4. (Fol. 169-176*.) AifjipiffiS toO n^ifou xai ZujoitoioC OTaupoO xai 
dveupcoic 6v i<pav£piu<xev f) fiaxapia 'EXivfi* 

Inc/Erouc bicucoaioaToO cIkootoO rcrdprou toO ouirf|poc f|pibv Z^rr^ 
oic xal IpcOvt <nc {yIvcto toO Ttpiou oraupoO - Des. toi<; ocftoplvoic 
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tAciv t#|v hW&itvv xt\c f^lpac cOp&t) 6 <rroupd«; toO XpiaroO unvl 
acirrcppdp ib'... dp^v. Cf. Bl 

5. (Fol. 177-196 T .) MapTiiptovToO drfou ndp-rupos Eu<JTa9(ou xcd 
Tffc auvoMac auroO. — B 1. Sept. JO. 

Inc. "Ev Tote feilpai? flaoiXcfac TpmavoO... 

6. (Fol. 197-904.) A6tos bibaaxaXixdc £tc iroXXwv pi0Xhuv <ruv- 
a6poi0iitvo{ t#|v T^vvri<yiv toO xupfou i\\iwv *\r)OoQ XptcrroG. 

Inc. Muarfrtov &vov xal irapdbo&oy fUtaui <v rip <nrnXa(t|i <jV € P° v - 

7. (Fol. 205-219.) A6yos biba<xxaXix6c ci^ rd^ drta^ xal acftatfjitac 
€tx6vac toO icupfou fyiaiv 'bitfoG XpiaroO xod tujv Xotiruiv drhuv. 

KupiaxQ a' twv dylajv vn<TT€iuiv« 
Inc. liircibfi f| fvaapico*; ohcovojita toO uloO toO 6co0 t^v Tupawtba 
toO biafoXou dgflaXev — Des. tiirlf&civcv xaOra irdvra bi' fyidc xal 
oOtuk troioOvrc^... dp^v. 

8. (Fol. 219 T -220 T .) Atftnaic qppixdibift irepl dvaEfou i€p£wc xod 
biaxptTiKoO. 

Inc. *Ev t(| v^aifi xibp<* Elyirpou UpcOc *n«; ovdium 'AYaXiavdc — Dot. 
KOivwvoOvTa xaO' fmcpav 6p0ifc{. 

9. (FoL 221-226\) El$ t#|v irpotfxuvntfiv toO Ttufou xai IujottoioO 
CTTau p o xai €i$ t6 driov eucrrrdAiov. KupiaxQ f twv dxfwv vn<TT€w&v. 

Inc. *0 paxdpioc trpoq^Trtc Muiuaffc irporumDv xai irpobiaYpdq>uiv — 
Des. Tva auv<rraupu)6<jDfACv Kal auvTcupii&ncv Kal auvavaariDficv... dji^v. 



CODEX VII. 38. 

Chartaceus, foliorum 464, 0",10 X 0", 146, lineis plenis diversii manibat saec. XVI 
exaratni. 

Codex miscellaneat, ex quo inter malta oratoria et ascetica haec selegimua : 

1. (Fol. 1-1 K) Map-rupiov toO drfou icpojidpTUpoc xal ivbdEou 
'lYvarfou toO 6€o<p6pou. — B3. Dec 20. 

2. (Fol. 106-1 16\) ToO iv dYiots ncrrpd^ i\\xwv rpnropiou imffxdirou 

NtiotiS iip^^^ov d$ t6v fixtov TrpwTopdprupa toO XpicrroO Zt£<p<k- 

vov. Dec. 27. 

P.G., XLVI, 751-36. 

3. (Fol. 315-318.) Airjmais * € P* ^ XoYxcuecCcttrc Tffc dtias xal 
aeftatfiiiac dxdvos toO xupfou finwv *\t)Ooti Xpiarou £v tQ ndXci 
Buprrwv. 

Inc. 'AxoOaarc irarlpcc xal dbcX<pol .vouvex<&{ Uyov xal irapabdEov 
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trpdriiaTOC — Des. cv tiJp voCp tiDv dftuiv trchrruiv pv^iujv &Xt)ktov* 
toO dvaxo^oavroc fiaoiXeuft xoO Nucrwdpou... dp^v. 

4. (Fol. 331-338*.) TTpd£€i<; McrrGafou xai 'Avbpdou £vt$xwP? 
TUiv dv9pumo<p<rrwv. — B. 

5. (Fol. 350*-352.) 'H tox&rr\ fipaais tou rcpoq^TOO AavifjX iced 
TTcpl xfj^ Ku)V(rravTtvouir6Xeui^ xai Tt€pl toO ctpnvtxoO paatX£u){ iced 
Tfcpi rf\^ auvTeXefa^. 

Inc. Tdbc Xcyci KGpioc iravroKpdriup o&erf ooi f| t^I — Des. d«d dvepo- 
(rrpopi^Xou aOrfj OaXdaag. 

6. (Fol. 401M03 V .) TTpdxXou dpxtemcricdiTou Kwv<rravTivouir6X€u>c 
iTKib^iiov ei^ t6v &yiov toO XptOToO drr6<JToXov xai €uaYY€Xi<nf|v 
'luidvvijv t6v GcoXdyov. 

P.G., LXV, 800-805. 

7. (Fol. 411-414 v .) ToO 4v drfoic irarpbs fmwv 'AGavacxfou dpyjem- 
eftedftou 'AXegavbpciac bufrrjait M^ptxfi dOpoicrOetcra Ik biaq>6ptw icrro- 
ptuiv Kal Trcpi toO iv Bupmp rij n6X€i xevon^vou perftfTou OaOfiaro^. 

Inc. "ApaT€ to0<; 6<p8aXM<>0<; toO aib|iaTo<; xai Tffc oiavota? Ojidrv, 
docXq>ol... *Ev 6p(ot{ TOpou xai Xtowvoc trdXtc iori irapaxcnilvii — Des. 
utBla. (Cf. BHG., p. 56.) 

8. (Fol. 417-420.) 'Oirraafa KwvcttovtCvou toO perdXou fta<nX£u>c 
Kal f| eOpeOK toO t\\xIov xai ZwoitoioG cnaupoO. Mai 21. 

Inc. r ETOU{ btaxooioaToO TpiaxoaroO tp(tou ^CTd rf\y cf? oupavoO? 
dvobov toO Kupfou f)|iujv... cv ctci cpbrftup — Des. irdon pouXo^vot? 
tcXcTv rf|v Mv^pnv Tfa f)M€pac cv 5 cdplOri 6 OTaupdc... fvo 6001 pvrmo- 
vcOouot toO crraupoO... d^v. 

9. (Fol. 420 v -422\) TTovtoX4ovto^ TTpecrfhjTcpou novfjs toiv BuEav- 
t(ujv X6yo$ Tf|v uipwatv toO nptou xai EujottoioG (TTaupou. 

J>.6\, XCVIII, 1265-694 

10. (Fol. 437-440.) 6a0pa y€v6|U€vov tou dtfou koI £vbo£ou iiexa- 
XopdpTupot TewpYiou Tponato<p6pou ncpl Trfc icdprft koI toO bpdt- 
kovto^. 

Inc. GaOfia <po|Scpdv xai irapdooEov dxouaaTC, doeXqpot, 8 cirofnacv 6 
dfiot T. diroXuOcVroc toO OTpaToO cx toO iroXcVou — Des. fiiruj? Tai? 
Ixcafaic aou tOxui^cv Tffc ticpfboc Tifcv dyluiv... d^v. 

11. (Fol. 440 v -444 v .) "ETcpov GaOfia toO dtfou p€YaXo}idpTupo{ 
TeujpTiou ei^ Td$ y' vocpppfou. — B13. 

12. (Fol. 461-458.) luidwou dnoOToXou xai euaTT^XicTToO tou Oco- 
X6you OndiiVTma d$ Tfjv Ko()nr|(Ttv tti^ (meparfa^ 6eoT6KOUKal Kupi'a^ 
f\\xwv rf)t fi€<rtTp(a^ tujv 6p6ob6Ewv xpiotwvujv. 
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Inc. Tfj Saunaoxfl xal forepcvbdEip tcai flvxuic, }i€YdXq toO iravxds 
xdajxou b€<nro(vt| — Des. 06 ji6vov <v xCp aft&vi xotixqi dXXd xal £v x<f» 
li&Xovxi, xal clc x#jv ftaoiXcfav aOxdv ctadYCi... dfi^v. Cf. B.43. 

CODEX VII. 39. 

Chartaceus, folioram 496, 0", 21 X 0*15, lineis plenis an. 1588 exaratus. 

Pol. 496* legitnr : *Efpd<pr] t6 wapov fhfiAiov xaxd x6 .aqurn/ <pcupouapiou ia' 
tiird xeipdc ^oO coxcXoOc luivfi xdxa xal 06xou xal dpaOf) xt&v Ypawidxwv Kal 
toO xovbiXCou xal tov Xdx. aqpdXya ourxwp^acx^ *iou bid xdv KOpiov ol dvaYi- 
vdioxovxcc aOxd. 

Praeter ea quae sequuntur, homilias nonnullas complectitur de festis Domini, 
Deiparae, S. Ioannis Baplistae etc., de quibus lege Mingarkllium, p. 352-53. 

1. (Fol. 128*- 140.) Mapxupiov toO 4y(ou xal ivfcdEou icpofidpxupoc 
BXaafou. = B. 

2. (Fol. 188-195*.) Mapxupiov xujv driuiv x€<T<rapdK0vxa papxti- 
puiv tujv 4v Zepa<TX€((jt xf) \l\xvt) papxupiiadvxwv. 

Inc. Kaxd xoO^ xaipotic Aixivtou xoO irapd<ppovoc xal dvuipoxdxou f|v 
bituYpdc \iirfa$ — Des. di? q>ui0xf)pcc iv xdaMip di^ xCp XpioxCp maxcOaav- 
xc<; xal GcCp he xapbfac 6poXoY/|0avx€C... djuu^v. Cf. 0. yon Gkbhardx, 
Acta martyrum telecta, 171-81. 

3. (Fol. 196-210*.) Bfos xai noXixcia xoO dafou iraxp6s f|fiu»v Iwdv- 
vou xoO xaXufMxou. = B. 

4. (Fol. 211-221*.) Bfo{ xal noXixciaxoO dyiou 'AXcECou dvGpumou 
toO GeoO. 

Inc. *Ey^vcxo dW|p cfiacftfic <v xfj 'Pdijiij dvdyaxi EO<p?miavd? M^fa? 
T€v6|i€vo<; xffc auxxX^xou — Des. xuq>Xol dWpXcxpav, xwXol ircpicwdxnaav 
xal wdvxc? oi dodevetc iddnaav... d^v. 

5. (Fol. 223-228*.) Mapxupiov xoO dxfou ydpxupos Kupfxou xal 
ttI^ fir|Tp6^ auxoO louXixTa^. = B2. 

Inc. T$ dTairr)Xi|) dbcXcpty xal auvcmaxdirqi... 

6. (Fol. 234*-239*.) ToO yaxapfou 'AyqnXoxfou imcrxdirou Ixovfou 
X6to? €i$ xdv 'Iui(rik9 t6v il c Epp4iwv GaOya napaboEwxaxov. — 
(Basilius) B4. 

7. (Fol. 240-250.) Mapxupiov xou dxfou |i€YaXondpxupos 'laxubpou 
toO TTfpaou. 

Inc. Kaxd xdv xaipdv ixcivov Tjv 6 iiaxdpioc 'I. ofici&v iv BnXairQ xfl 
irdXci — Des. dirtecvxo *v xdirqi acnv*, cfc bdEav... d^v. Cf. VII. 36". 
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8. (FoL 250 T -264\) Maprupiov Tfc drfac ted tvb&ou lieraXofirfp- 



Inc. Tf|c ct6uiXoXaxpc(ac KpaxotofK xal toO biaJ&Xou 9ai6puvofi4vot> 
— Dm. xd oto\ia a&xoO 6u<J>c6pmac* tfiapxftpriac 64 f\ dria pdpxvc xod 
XpiaToO... xal *EXcu<rfou fcrdpxou, icaxd 64 f|pdc~. dp^v. 

9. (FoL 265-272*.) 'Omraafa toO iv drfois pacaXius KtwcrravTtvou 
xal eGpcaic toO nuJou xal ZwoirotoO (XTaupoO. 

Inc. "Exouc. 6iaxo<noaxo0 xptcucoaxoO Tp(Tou ncrd xf|v cfc oApavodc 
ftvo6ov toO 0urrftp<K — Dm. koI xf|v xcq>aXf|v aftxfc wpoooc&vffiacv 
aftxoOc ctocaptOT^aaacu. dp^v. 

10. (FoL 281-300.) Maprupiov toO drfou xal tvbtfou |ieraXo}idp- 
Tupoc toO XpicnroO TTavreXe/jpujvoc. 

Inc. BaaiXcfovroc. xofl dacfkoxdxou xal irovripoxdxou MaEtfuavoO 
iroXXol ja4v <v xot^ dpcai — Dm. jitxd p6purv xal dputyidxuiv <v xdc 
{6(otc t6itok {vxfyuoc pcxd ttdovft daipaXctac... dp^v. 

11. (FoL 300-315.) Maprupiov roO &riou xal 4v66£ou neraXo^idpTv- 
po$ TTpoxoirlou.— B2. 

19. (FoL 315-326*.) TTpd&K roO &y{ov diro<XT6Xou Oui^d. 

Inc. Kot* ixctvov xdv wnpdv IJaav ttdvrec ol dirdoxoXoi 4v IcpoooM- 
poic — Dts. Oaoftara iroXXd 6 plrac dirdaxaXo^ *<*l pcxd •dvarov Ipxa- 
adpevoc... d^v. Gf. B 1. 

13. (FoL 326 v -345 v .) TTpdEeic tutv driuiv dmxn6Xujv MaTGafou 
Kai 'Avbptoiu. — (Andreas et Matthias) B. 

14. (FoL 345*-358.) Atftpf|0K «pl Tffc euptoeuif Tffc npCas xcqxiXfc 
toO rtpfou trpo<p/jrou irpobp6pou xai ParmOToO 'luidvvou rffc tpfnK 
€upiaeu)<;. — B4. 

15. (FoL 411-425.) Bfoc xal iroXireta toO 6<rtou iraTp6c fui«uv 
MapnviavoO. 

Inc. EU Td nipi\ xf\c. Kcaaptac, irX^dov xtnv "IcpoaoXCrpuiv taxiv Cpryioc 
xdwos — Dot. xal idv xaOra (puXdEuipev xal woi^auipcv dxpifbftc, j*4XXopcv 
dliuidctv Tfjc taoupavtou PaaiXctac... dp^v. 

16. (FoL 425-427.) 'Avbptou roO tfaXoO irepi Tffc Qta$ roO irXpuirfou. 

Inc. TTcpnrcmbv 64 plav xiftv f)pcp<bv 6 drios 'A. 6 aaXdc <jw^vtti<hv 
aOxoO 4E66tov — Das. irdOuipcv xal f)prf{ xd ftpoia atrroO, fa t^voito- 

17. (FoL 438 T -444 V .) AiVjim^ irdvu db<p£Aipo<; toO 6<rfou 'A p pa- 
in ou 7T€pi Tr\q dveiptd^ auroO. 

Inc. BoGAojiai 64 drairnxol d6cXq>ol 6tiiTAaa<T0ai t(| iyieUpq. drdxq td 
irapd6oEov irpdr^a — Des. xal xd dirctpa OaO^axa dxcp 4r4vovxo 4v 
xfj K7)6€(f aOxfjc... dp^v. 



rupo<; 1ouXtavr\^ jf\t £v Nixopnfcff. 



[Dec 21.] 
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18. (Fol. 460-468*.) Bios toO 6<r(ou Trarpdf fmurv MdpKOu toO 
'AOnvrfou toO d(TKT|cravTO<; £v up flpei jf\^ 6p<jucfft jf\t oOarft iirtatva 
tuiv tvbortpwv MCpurv -rf^ ehriboo AiOionfat tetxeiva toO £6vouc tuW 
Xatrraiuiv. — B. 

Dw..6miK t6xu>jicv xal f)ptic cVous <v tQ fyUp? <po0€p4 Tf|( xp(- 
acuK p€rd toO 6<rfou trarpd^. dp^v* 

CODEX VII. 40. 

GharUc6ns,foliomm 339,0-30 X 0-,14, lineis plenii saee. XYI-XVH exaratui. 

Orationea sacra* nonnnllai (foL SO homfliam da S. Philogonio — i B), omiaimu*. 
Post foL 3tt indpiabat Vita cuinadam Mariaa quam Aagyptiacam ease, hand recta, 
ut pnto, existimaTit MmoABiru, p. 367. 

1. (Fol. 1-8*.) Ef$ rt\v t^vvti<tiv if\$ 6ir€parta^ 0€ot6kou. Sept. 8. 
Inc. "Ev rate f)M^pai<; ixcivaic, dvoarfjaa Map(a, toopcftfr) etc Tf|v 
dpcivf|v — Dee. I0o( ydp fjv <v Tote, toioGtoic, irapO^vov p#| dva<rrp4- 
9C060L.. dji^v. 

9. (Fol. 9-21.) ToO £v &r<oic irarpdc fmuiv "luidvvou toO Xpuao- 
<jt6hou trxtbptov d( t#|v cGpeaiv toO araupoO. Sept. 14. 

Inc. "Ev Itci 4pb6pq> rf|c. PaaiXtiac, Kuiwravrivou toO pcrdXou patxi- 
X&vc, mivi lawouapfqi r, auv^x9il<rav irX^Or) papfMpuiv — Dee. peunXrt- 
aavrcc £v Stcoi iroXXotc xal xpdvoic, cCpnvucotc, 6coi^0riaav... dp^v. 

3. (Fol. 21-48.) Mapnipiov toO dirfou peraAopdpTupos Eficnra- 
6(ou.-B2. Sept 20. 

4. (Fol. 49-53*.) Bfo$ koI TroXudo Tffc 6alaq prjTpbc fipuiv TTeXa- 
tia<; £v 'Avnoxcfqi iic toO Iup€u>vo<; toO peracppacTToO. 

Inc. TuvaiKCtav dprrfjv (toOXopai butrtaaaOai Ojrtv, fixainmevoi xpi- 
<mavo( — Dea. xal irpdc to ir&aroc, f*K <piXav8punr(ac. tou 6co0 pnbtv 
diropXtirovrc^... d^v. 
6. (Fol. 62-81*.) 'ErKiIifiiov €^ t6v &t»ov drrdcrroXov 'Avbpfav. — 
B4. 

6. (Fol. 82-90*.) Bio<; ical noXurefa toO iv drfois ncrrpbs f|pwv 
NiKoXdou. 

Inc. E6Xorr)Tdc xtipic 6 6cd^ fm<ftv, 6 Oaupdma xal ddpara — Dea. 
cOpufpev (Xcoc, eVfyilpg xptacuic boEoXoroOvrcc,... dpfyr. 

7. (FoL 91-122*.) ToO dxfou irpo<p/jTOU Aavtf^X xal tujv drlwv rptwv 
nafbuiv 'Avavfa, 'A£ap(a xai Micrai^X. Dec. 17. 

P.G., CXV, 37M04. 

8. (Fol. 146-148.) ToO 4v drfots TOTp6^ fmdiv luidwou dpxicmcrxd- 
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ttou KuwrravTvvoimdXeu^ toO XpucrocmSnou iyxifoniov d$ t6v diw 
lTi<pavov t6v irpurrotidpTupa Dec 27. 

P.G., UX, 099-701 

9. (Fol. 159-183.) ToO iv drfotc irarp6c fj^wv 'AiupiXoxfou tmotd- 
nou 'Ixovfou X6yo<; d$ t6v ptov xai Td Oau^ara toO iv drfotc irarrpo^ 
fljLiiuv BaatXefou. - B4. Ian. 1. 

Des. koI voXXd Oaupdoia fivovrai ko8* fyi€po6aiov~. dfu^v. 

10. (Fol. 199-265*.) Bfo{ toG 6<t(ou koI 6eo<p6pou irarpdt fmurv 
'AvtujvIou toO ^€TdXou xai xaOnmiToO xf|^ ipifaou. = B. Ian. 17. 

Dm. mutil. pi)b£ burrovtav toO taurou | 

11. (Fol. 283-290*.) Mapruptov xwv driuiv \i' jiapidpuiv naprupq- 
(Tdvruiv iv l€pa<rrfqt Tfl X(pvr). 

0. von Gebhardt, Acta martyrum ulecia, 171-81. 
19. (Fol. 291-296.) MapTupiov toO fvtiov drrodTdXou xai €uottc- 
XiOtoG Mdpxou. — Bl. 

Inc. Kar' ixcivov t6v xaipov Tilrv dirooTdXuw biafftpia06muv. M 
13. (Fol. 308-322.) MapTuptov toO drfou ivbdEou pcraXoiidpTupot 
TTavTcXcrjfiOvo^ xai tuiv (Tuv aflTip dOXfjadvTUJv. 

Inc. BaatAcOovToc toO dacfkordrou MaiipiavoO iroAAiftv tc to Iffr 
Oircpopdivruiv — Des. Kaxcuppovi t |(ja<; irupdc xai aib^pou koU ftaaanrurrri- 

p((UV. M dfi/|V. 

CODEX VII. 41. 

Chartaceas, foliorum 416 + 18, 0",10 X 0M46, Immm plenis variis manftras 
saec. XVI exaratns. 

Folio 132-139 vacua sunt. Quae hagiographtea non sunt tilentio praeterivimus. 
Folia ultima 18 a ceteris aliuro libellum efficiunt, saec. XVII exaratam. 

1. (Fol. 1-46.) ToO iv &xlo\$ iroTpds #)|idiv 'AGavacrfou Imexdnox) 
"AXeEavbpdac €t$ t6v pfov toO dxfou 'Avruivfou irp&s tous iv Ti) 
Eivij jiovaxous. — B. 

9. (Fol. 46M31.) Bio^ toO datou xai Ocoqpdpou ncrrpd^ fmwv 
Idpa. = B. 

3. (Fol. 140-153.) Air|Yr|<tt<; irepi tujv dtiuiv xai acTrruiv eixdvurv xai 
bid t( irapiXapcv dTT|Cffuj<; iroieiv Tf|v 6p6obo£iav tQ irpuinr| xupiaxQ tuiv 
dtiuiv vt|(Tt€iujv f| dyta tou GeoO xaOoXtxf| xai fierdXn ixxXncrfa. s 
(Theodora) B 3. 

4. (Fol. 154-188 v .) ToO iv &Yfois TTOTp6{ fmdiv 'ApqptXoxfou imaxd- 
irou revopivou 'Ixovfou biifrritxis d$ t6v pfov xai d$ Td Oaupara tou 
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£v dyiot^ ircrrpd^ fmwv BaoiXefou dpxi€m<xic6iTOu Kaicrapefac Tffc 
Kamraboida^. = B4. 

Fol. 164* incipiant solita miracula. Des. bid napaicaXifc xal Optfc, dbcX- 
<po( nou, oO ydvov rd{ dxodc tujv Ay(u)v... dp^v. 

5. (Fol. 207-216*) Bfos Kai iroXrrefa toO iv drfois naipd^ fmwv 
ZiXp^aipou imOKdirou 'Puinift xd eaufiorra Kai (dcret^ Kuiycttov- 
rfvou toO OeoqpiXcardTOu pacriXf w<; toO jicrdXou. 

Inc. E( xal Ercpoc (ric) lcrropioYpd<po<; EOalfhoc oirriviica tQ iiacXfiaia- 
<micQ Urropfq (TuvcTpd\(iaTO — Des. t\ hi jiaxapia 'EXlvn 6ropcG6r| £v 
"kpouaaXfm dvaZr|T^<Jai t6v araupdv... dji/jv. 

6. (Fol. 218-227\) 'AvdjivncxiS H*P»cfi repl toO drfou fipou^ toO 
"AOuj Td X€r6)Li€va TTdTpia. 

Inc. Mcrd rf|v q>piicrf|v dvdaraaiv toO tAcrdXou GcoO — Des. £q>' 6Xqi 
t<]» dxtqi dpci xal irpifcTov„. d^v. Ad calcem : T&oc rt\$ traTptboc toO 
AtIou dpouc toO "A6ui. 

7. (Fol. 227 T -233 V .) Ai^moi^ wcpl toiv dvatpeefrrujv dYfwv irart- 
puiv tujv 4v Tip driiy fip« 6ir6 twv XanvocppovoOvTuiv. 

Inc. KaT AccTvov x6v xaipdv — Des. btbaoxdXuiv xal jicXouprt&v xal 
irdvruiv Ttf>v drituv... d^v. 

8. (Fol. 235-244.) Airjipi<ric ndvu dj<p&ijio{ irepi ti&v jHiuv twv 
IxaKdpwv. = (Zosimus) B. 

Des. 6 bt Gcdc Tfte €(p^vr|<; €fns iaxlv 6 tcOptoc f|fid>v 1. X. a(rrou«; cfaa- 
TdT€t irdvra?... dji^v. 

9. (Fol. 244-251*.) Bfo$ Kai noXiTda toO dcriou naTp&s fmujv 
'Iwdvvou toO KaXupfrou. — B. 

10. (Fol. 251*-260.) Bio<; Kai iroXrrefa toO 6<rfou naTp&s fmwv 
'AXeEfou toO dvOprfmou toO 6eoO. 

Inc. "Ey^vcto dv#|p cOacpfft iv rfj *Pdi^ dvdtiari E6<pi))navdc — Des. 
xal cl tic & toO dYiou atrrou nOpou CXaflcv &€pairc60q dird irdaav 
v6aov~. dfi^v. 

11. (Fol. 417[1>18.) TTpd&s Kai 6juXfa iSriTnTiKf| d$ t6v &f\ov 
&ir6<XToXov 'Avbp^av 8t€ &r)X6ev 4v Zuvdirg xal ttifraT*v toy Mot- 
6 f av Ik Trfc qpuXarffc tuiv dv6puiiro<pdxu)v. — (Andreas et Matthias) B. 

Permultae tamen variantes lectiones. 

CODEX VII. 43. 

Chartaceus, foliornm 332, saec. XVII ineleganter scriptns. 
Constat fere excerptis ix tou YcpovnicoO, et vitis quibusdam sanctorum notissi- 
mis, qnas in aliis melioris notae codicibus iam habuimns, ut S. Alexii, S. Mariae 
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dfctaa Marini 8. Hieataa, at eatara buiuiodi ; < 



CODEX Vn. 46. 

Chartacaw, duobn*eoii»tan« tibeilii 15 at 14 fbliofu^eaee.XVmntroqa»axa- 
rato, quorum altar eontmat Vitam Conatantmi at Haknaa (Inc. K ww vrNac * 
M^yoc, PooiAaoc. koI wpdrrcx; Ttfrv xpumavurv), altar Tar© oratiooam da mYentiocM 
capitis 8. Ioannk BapCiataa (Inc. I/tficpov, dbcXawf, ad|ivoi f| 4rta toO 6coe 

CODEX VII. 47. 

Chartaceiis, taae. XVHI acriptna, eomplator " hiatoria daomm Chriati mjQitnm 
Barlaaro at Ioasaph, graaca aeripta a Ioanna Damaaeano, aad dafeefo graaci areha- 
typi ex latina in graacam eommnnam dialactnm raraa a doetiaalmo medico Petro 
Caaimattio (Crtheraao), aeripta raro ab Anaataaio Bryaonio aaeardota Zacynthto. , 

CODEX Vn. 48. 

Chartacetif, folioram 8, 0*31 X 0" 14, lineis plenit ann. 1588 azaxatoa. 
Totum eodieam complet 

MapTupiov toO dirocrr6Xou icai eOarrcXiotoC Mdpicou. = Bl. 
Inc. Kar* iictfvov toy icaipov Tiftv ftiroordXuiv bta^npia^vrunf^. 



CODEX VII. 49. 

Chartaceaa, folioram 46,0-34 x 0",tt, taae. XVI azaratna. 
Totum eodieam eomplat Vita 8. Antonii a. Athanaaio. — B. 



CODEX VII. 53. 

Mambranaus (praeter folia 904-811), folioram 811, 0"30 X 0"23, binis colum- 
nia aaee. XII exaratua. 
Folia 1-14 extra locum ragantur, ponandaqna rant inter fol. 50 at 51. 

1. (Fol. 15-18*.) <MapTuptov twv drfouv papTOpuiv raXaicrCujvoc 
koI , Em<mfa?rc-> B- Nov. 5. 

Inc. acephal. |a#ac tyrf v K€(a6ui oOtui tdp ftv to ti&v avooiunr. 

9. (Fol. 18^-20*.) ToO 4v drfotc irorrp6^ fjni&v icai dpxicm<xie6Trou 
TTaOXou toO ^oXothtoO. — B2. Nov. 6. 
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3. (FoL 20*-24.) Maptupiov tutv drfwv napxupwv tujv dv McXmvf) 



4. (FoL 24-35.) Bio? xai iroXtTcta Tffc dftas Matpibvas. — B 1. 



6. (FoL 35-41.) Bios icdl iroXrrcfa Tffc 6<rta^ xai dcniv/jtfTOu 



0. (FoL 41-44 T .) Mapnipiov toO dtlou xai dvb6Eou pcraXoiidpTupoc 
Mijvd toO Atifuirriou toO iv ti& KoTuaetyj fiaptup^cravTo^. — B3. 



7. (F. 44*-50*, 1-14^,51-55.) B(o<; xai rcoXiTda toO dafou iretTpd^ fmu)v 
*l ui d v vo u dpxiem<TK6TTOu 'AXcEavbpcfac toO iXe/jiiovoc. = B 2. Nov. 12. 

8. (FoL 55-1 17 v .) B(oc toO iv dxiotc irarpds fjm&v 'luidvvou dpxi- 
cmcrx6irou Kujv<ttovtwoutt6X€ujc toO Xpuaocrro^ou. — B4. Nov. 13. 

9. (FoL 117M21.) < YTr6yvnn<* *k *dv *n©v dirdOToXov <t>fXnr- 
nov. = B3. Nov. 14. 

10. (FoL 121M34 T .) Mapttipiov twv &riwv 6jioXoyiitu>v la^uivd, 
Toupia xai 'Apipou. — B. Nov. 15. 

11. (FoL 135-136*.) TTrdfAvrvia ci$ t6v h4t«v drrdcJToXov toO Xpi- 
crroO xai €4arr€Xi<rr#|v MaTGatov. — B2. Nov. 16. 

13. (FoL 137-159* ) Tpnioptou £m<7x6irou NOarrc elc t6v p(ov xai Td 
Oau^crra toO dv dytoic Tpnioptou £m<xx6irou Neoxaicrapeia^ toO Gau- 
jiotouptoO. — B. Nov. 17. 

13. (FoL 159M64.) MapTupiov toO dylou iieraXofidpTupoc TTXd- 
tuivo^. - 350*. Nov. 18. 

14. (FoL 164-168*.) Bios xai iroXrrcfa toO 6<rtou rcaTpds fmwv 
9 A^<piXoxiou im0x6irou 'Ixovfou. = B2. Nov. 23. 

15. (FoL 169-190.) Bios xai iroXiT€(a toO 6<rfou iroTpdc f\\xd»v rpij- 
TOpfou tauxxdirou xevo^vou 'Axpardvrou. — B2. Nov. 24. 

16. (FoL 190-200.) Maprupiov tf\$ dyta^ xai xaXXtvfxou iidpTupoc 
Aixaxcpfvas. =* B. [Nov. 24.] 

Plurimae in marginibus notat. 

17. (FoL 200-241.) Bfo{ toO driou IcpofidpTupo^ KXVjjACVTOs im- 
<Xx6ttou c Pui^ ^a6r]ToO toO dyiou drrocrrdXou TTdTpou.=B2a. Nov. 25. 

18. (FoL 241*-248.) Mapnipiov toO drfou icpojidprupot TUTpou 
dpxi€max6irou 'AXeSavbpetac. = B. Nov. 25. 

19. (FoL 248*-256.) Mapniptov toO drfou xai £vb6Eou jidpTupoc 
Mepxoupfou. =350 9 , Nov. 25. 



'Mpuivoc xai tu>v a&v afrn|>. = B. 



Nov. 7. 



Nov. 9. 



OcoKTltrrnc Tffc Ae<rpfa{. — B2. 



Nov. 10. 



Nov. 11. 
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80. (Fol. 256-266.) Btcx; iced iroXmfa toO 6<rfou irarpftc ftfiuiv XXu- 
irlou. - 350 w . Not. 26. 

31. (Fol. 266-272.) Mapriptov toO Ayiou 'laK&pou toO TT£p<xou.= 
350". Not. 27. 

22. (Fol. 272*-303\) B(oc xod iroXrrda toO 6<rfou irarpftc fuiuhr 
ZT€<pdvou. - 350*. Not. 28. 

33. (Fol. 3G3*-31K) Tndfivtyia d{ t6v &x\oy dir6aroXov toO 
XpicnroO 'Avbp£av t6v itpujt6icXiitov. — B4. INot. 30.] 



CODEX XI. 20. 

Chartaceas, folioram 403, 0»£1 X 0»,14, lineie plenis vmriis manibns nee. XVI 
tt XVII exaratua, 

Codex miecellaneiis in quo praeter alia reperitnr (fol 1-113) Historia 83. Rariaara 
at Ioaaaph (= B) fine mntila, at (foL 999-306) 'AKOKdXuytc 1u*dwou dvoordXov 
xai cOottcXiotoO ^m<miGc(ou fntnrw^vou irapttvou toO -fteoXorou n€pl TfK 
auvrcAciac ical ircpl tou dvnxpfarou. CL C Tischmdorf, Apocalypses apocrypkm, 
70-94. 



CODEX XI. 24. 

Chartaceus, folioram 579, 0^,156 x 0",11, lineis plenia rariij maniboa saac XVI 
at XVII exaratua. 

In ultima parte quae reeentior eat et pesaime ecripta, foL 197 aqq. habentar 
qnaestionea S. Bartholomaei ad Christum. (Inc. Merd t^v 6c vcicpi&v dvdoTootv 
tou icuptou f|»iu>v Ir^ooO Xpiorou) et alia nonnulla ad rem nostram non pertinentk. 
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Abercius ep. Hierap. oct 21 Vita*»B2 : 
348" 

Abibus m. dot. 15. Passio : 349". — 

Vid. Gurias, Samonas. 
Abraham et Maria, oet 29. Vita= B2 : 

348". -Vita: VII. 39" 
Acepsimas, Ioseph et Aeithalas, mm. 

dot. 3. Passio — B : 351 s , 361* 384 s , 

VII. I 4 . — Passio : 349*.— Acoluthia: 

VIL 160. 

Acindynus, Pegasius, Aphthonius, Elpi- 

diphorus et Anempodistus mm. nov. 1 

Passio = B1: 349 s . — Passio — B3: 

351 s 361*, 584 s , VII. I s . 
Adam et Era. Narratio : IL 42 s . 
Aecaterina v. m. nov. 24, 25. Passio » 

B: 350 s , 352 s ,353*, II. 54 s , VH. 53".- 

Passio : II. 151, VII. 31. 
Aedesius m. april. 2. Vid. Apphianus. 
Aemflianus m. Jul. 18. Passio : 360 s . 
Africanus m. april. 10. Vid. Terentius. 
Agape m. sept 17. Vid. Sophia. 
Agapius m. sept 20. Vid. Eustathius. 
Agatha v. m. [febr. 5]. Laudatio a. 

Methodio :362 s . 
Agathonicos m. aug. 22. Passio = B3 : 

360 s1 . 

Alexius, mart 17. Vita : 359", II. 90", 

101 s , 151 s , VIL 33", ", 39*, 41". 
Alypius stylita, dot. 26. Vita : 350", 

352 s , 353", VH.53". 
Ambrosius ep. Mediolao. dec. 7. Vita —* 

B2a : 354 s . 
Amphiloebius ep.Iconiensis, nov. 23,20. 

Vita = B2: 350 s , 352 s , 353 s , VIL 53". 
Ananias ap. m. oct 1. Passio = B : 348 1 . 
Ananias, dec. 17. Vid. Daniel 
Anastasia m. oct 28. Passio = B 1 : 348 s4 . 

▲HAL. BOLL., T. XXIV. 



Anastasia m. dec 21 Passio = Bl: 

355 s , 356 s . 
A nasta si ns Persa m. ian. 21 Passio = 

B2 : 357", 358*, VH. 30", 32 s . 
Andreas ap. nov. 30. Passio = Bl : VIL 

31 s . — Gommentarins — B4 : 350", 

352", 353", VH. 36", 40 s , 41". 
Andreas et Matthias app. Acta « B : 

VIL 38*, 39", 41". 
Andreas in Grisi m. oct 19. Passio = 

B2 : 348". 
Andreas sains. Fragmentum : VIL 39". 
Andronicus. Vita : IL 90". 
Andronicns et Athanasia foct 6]. Vita : 

IL 151 s 

Andronicns m. oct 11 Vid. Probua. 

Anectus m. mart 10. Vid. Codratus. 

Angeli, sept 6, nov. 8. Oratio : VIL 24 s . 
— Oratio : IL 167 s . — Commentarius : 
VIL 24 T . — Oratio aJoanne Euchait: 
VIL 36 s . 

Anna mater B. M. V. sept 9. Landatio 

in conceptionem a. Georgio ** Bl : 

362,363". 
Anthimns ep. Nicomediensis m. sept 3. 

Passio — B : 347 s , 586 s , VIL 24 s . 
Antipas m. april. 11. Passio = B : 369 s9 . 
Antonins ab. ian. 17. Vitaa.Athanasio =» 

B : 357 s , IL70, VIL 27", 28 s , 30", 40", 

41*, 49. 

Anysia m. Thessalonicae, dec. 30. Sermo 

a. Philotheo = B : 382 s . 
Aphthonios m. nov. 1 Vid. Acindynus. 
Apollonins m. dec. 14. Vid. Thyrsus. 
Apostoli. Landatio a. Philotheo : 582 s . 
Apphianns et Aedesius mm. apriL 1 

Passio : 359". 
Arcadius m. ian. 26. Vid. Xenophon. 

17 
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Are thai et soc mm. oct 24. Passio — i 

B2 : 348". 
Artemius m. oct 20. Passio = B2 : 

348»IL54 l . 
Athanasius ep. Alexandrinus, iao. 18. 

Vila = B 1 : 358 1 , 586 s , VII. 27", 28", 

30". 

Autonomns m. in Bitbynia, sept 12. 

Passio - B : 347", 586", VH. 24". 
Auxentius pr. in Bitbynia. ViU : VII. 

25 lf : 

Auxentius m. dec. 13. Fid. Eustratins. 
Azarias,dec 17. Vid. Daniel. 

Babylas ep. Anliocb. m. sept 4. Passio = 

B3 : 347* 586*, VII. 24*. 
Bacchus m. oct 7. Vid. Sergins. 
Barachisins m. mart 29. Vid. Ionas. 
Barbara Y.m.dec. 4. Passio — B2 : 354* 

VH. 36". — Passio : VIL 31". 
Barlaam m. nor. 16. Passio = B 1 : 

349". — Laudatio a. Basilio = B2 : 

349 il . — Laudatio a. Ghrysostomo = 

B3:349» 
Barlaam et Ioasaph. Historia = B : 110, 

IL 189, VIL 26, 47, XL 20. 
Bartbolomeos ap. Passio » Bl : S62 9 . 

— QuaesUones : XL 24. 
Basilins ep. Caesariens., ian. 1. Vita a. 

Ampbilochio — B4 : 363" IL 42*, * 

90", VH. 25', * 29\ 31", 33", 39«, 

40» 41*.-llinic. n. 161*. 
Basilins M., Gregorius theologus, Ioan- 

nes Ghrysostomns, ian. 30. Laudatio 

a. Ioanne Encbait = B 1 : VH. 25", 

30". 

Basilins innior [ian. 2]. Vita a. Grego- 
rio«B: VII. 35. 

Benedictns ab. mart 14. Vita : 359". 

Bessarion ep. Larissen. [sept 15J. Lau- 
daUo : IL 103*. 

Blasius ep. Sebasten. m. [febr. 11]. Pas- 
do — B : VIL 39'. 



Bonifatius m. dec. 19. Passio = B 2 : 
355*, 356*. 

Callinicus m. inl. 29. Passio = B : VIL 
32". -Passio: 360". 

Calliopius m. april. 7. Passio = B : 359 s *. 

Gallistratns et soc. mm. sept 27. Pas- 
sio = B : 347", 586", VIL 24". 

Carpus, Papylns et soc. mm. oct 13. 
Passio = B2:348". 

Castor m. dec. 19. Vid. Sebastianus. 

Charitine m. oct 4. Passio = B : 348*. 

Chariton ab. sept. 28. Vita = B : 347", 
586", VH. 24". 

Chrysanthns et Daria mm. mart 19. 
Passio = B:359". 

Cirycns et Iulitta mm. iul. 15. Passio = 
B2 : 360*, 362", VH. 39\ 

Claudius m. dec 19. Fid. Sebastianns. 

Clemens p. m. nov.25 Epitome de gestis 
Petri — B2a : 350', » 352', 353« *, 
VH. 53". — Epitome =- B 2b : 338. 

Clemens ep. Ancyranus m. ian. 23. 
Passio — B : 357", 358*. VH. 30", 
32*. — Passionis fragmentum : IL 167. 

Codratus,Cyprianus, Dionysius,Anectas, 
Paulns, Crescens mm. mart 10. Pas* 
sio:359*. 

Constantinus et Helena, mai 21. Vita : 
VH.46. 

Cornelius centurio, sept. 13. Passio — 
B : 347", 586", Vn. 24". 

Cosmas et Damianus mm. nor. 1. Pas- 
sio «=B2 : 351', 584 1 , VII, l',36 T . — 
Passio — B4 : H. 42". - Laudatio = 
B6 : 349'. — Passio et miracula : 349 1 . 
-Miracula:VILl'. 

Crescens m. mart 10. Vid. Codratns. 

Crux D. N. I. a De Inrentione : II. 42", 
50», B* 9 82, 104 1 , 167 r , VIL 37*, 38*. 
39*, 40 9 . — De Exaltatione a. Andrea 
Cretensi : 363', II. 42\ 167, VIL 29, 
31*, 36'. — It. a. Pantaleone : IL Si 9 , 
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VILa8>. - IL alia : 363*, 383 T , 363*, 
VIL36»,37» 

Cypriaous et lot Una mm. oet 2. Pas- 
sio — Bl: 347", 580". - Paasio — 
B4 : 348*. — Laadatio a. Gregorio 
theologo = B5:H.167. 

Cyprianos m. marL 10. Fid. Codratos. 

Cyriacos anachoreta, sept 29. Vita — 
B2: VII, 24". 

Gyros et Ioannes mm. ian. 31. Passio — 
B3 : 357", 358", VIL 30", 32". 

Dadas, Gobdelaas, Kasdoa mm. Passio : 
tt 50». 

Daniel, Ananias, Azorias, Misael, dec 17. 
Commentarios : 365», 356*, VII. 40'. — 
Oratio Cyrilli Hierosolym. : VIL 31". 
- Visio Danielis : VIL 38°. 

Daniel stylita, dee. 11. Vita » B : 364*. 

Daria m. mart 19. Fid. Cbrysanthos. 

Demetrins m. act 26. Passio — Bl : 
VIL 31*. — Passio — B2 : 348", IL 
167» VIL 29", 36«. - Laudatio a. 
Gregorio = B7 : 362". — Oratio a. 
Nicolao Cabasila — B 8 : 506 1 . — Lau- 
datio a. Plotino Tbessalonic : VIL32 11 . 

Dionysios areopagita m. oet 3. Passio *» 
Bl:348». 

Dionysios m. mart 10. Fid. Codratos. 
Domniea, ian. 8. Vita — B: VIL25 T . 
Dormientes septem. Vid. Poeri septem 

inEpheso. 
Dorymedon m.sept 19. Vid. Trophimua, 

Eleotherios m. dec 16. Passio — B : 
366*, 366*. 

Bpis m. sept 17. FW. Sophia. 

Epkrem Syrus, ian. 28. Vita — B2 : 
367", 368", VIL 90", 32*. - Uuda- 
tio a. Amphfloehio — B6 : VII. 81". 

Eodozms, Romolus, Zenon, Maearios 
mm., sept 6. Passio — B : 847*, 686 1 , 
VIL24*. 



Eugenia m. dec 24. Pastio — B . 365 lf , 
358". 

Eogenios m. dec 13. Vid. Eustratius. 
Eographos m. dec 10. Vid. Menas. 
Enlampios et Eolampia mm. oet 10. 

Passio = B2 : 348'. 
Enphemia m. sept 16. Passio = B2 : 

347", 686", VIL 24". Ecphrasis a. 

Asterio — B4 :360 s . 
Euphrosyne Alexandria, sept 25. 

Vita- B2 : 347",608 t , 586", VH. 24". 
Enpbrosynos coqoos. Vita « B : II. 70, 

VII.33*. 

Eusebia dicta Xene, ian. 24. Vita -» B : 

867", 358« 503», 586", VIL 30", 32». 
Eostathias,Theopiste, Agapius et Theo- 

pistus mm. sept 20. Passio = Bl : 

VIL 33', 37». — Passio = B2 : 347", 

6061, 686", VIL 24", 40*. 
Eostratios, Aoxentios, Eogenios, Mar- 

darios, Orestes mm. dec 13. Passio — 

B : 364", VIL 29*. 
Eottaymios, ian. 20. Vita — B 1 : VIL 

84 1 . - Vita — B2 : 367", 368 1 , VIL 

30", 32*. 

Eotychios ep. CP. apriL 6. Vita a. Eoftra- 
tio=*B:359". 

Febronk m. ion. 26. Passio: 362*. — 
Passio :382 s . 

Gabriel arcbangelos. Fid. MiehaeL 

Galaction et Episteme mm. noy. 6. Pas- 
do - B: 361», 361*, 584*, VIL V, 
53*. -Passio: 349*. 

Georgios m. apriL 23. Passio — Bl :IL 
160*. - Passio - B 3a : 369", IL 160*. 
- Passio — B4:VIL 29". - Passio : 
IL 160 s . — Laudatio a. Andrea Ore- 
tend -B6:IL 180*- - Miracola — 
B18. VIL 38". - Miracida: TLi#, 
180»,»,Vn.38". 

Georgios m. Adrianopoli. Passio : IL 60*. 
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Germanos in monte Atbo. Vita : 582 s . 
Gervasias m. oct 14. Vid. Nazario*. 
Gordina m. ian. 3. Laadatio a. Basilio — 

B : VU. 25*, 30". 
Gregentius ep. Thephrcn. Fragmcntum : 

IL6. 

Gregoriut ep. maioris Armeniae, m. 
sept 30. Pawio = B2 : 347*, 586*, 
VII. 24". 

Gregorios tbanmatorgos ep. Neocaesa- 
reae, nor. 17. Laadatio a. Gregorio 
Nysscno = B : 349*. 350 1 , 352 \ 353 1 , 
VIL 53". 

Gregoriua ep. Agrigent, nov. 24 Vita = 
B 2 : 350*, 352*. 353*, VH. 53". 

Gregorios p. mart 12. Vita : 359*. 

Gregorios Decapolita, nov. 20. Vita = 
B : 363". 

Gregorios theologos, ian. 25. Vita a. Gre- 
gorio = B 1 : 357", 358\ n. 167, VH 
32«, 34 s . - Vid. Basilius. 

Gnrias, Samonas, Abibos mm. nov. 15. 
Passio = H : 361", 584", VIL 53".- 
Passio : 349*. - Miracolom : 349*. 

vn.36». 

Helias propheta, iul. 20. Laadatio : 360 T . 
— Laadatio ; 360 8 . 

Hermogenes m. dec. 10. Fid. Menas. 

Hermylus et Stratonicos mm. ian. 13. Pas- 
sio = B : 357*, 585*, VH. 27* 28* 30*. 

Hieron et soc. mm. nov. 7. Passio = B : 
351 7 , 361*, 584 T , VH. 1« 53». - Passio : 
349«. 

Hilarion mon. oct 21. Vita : 348". 
Hyacinthus m. t iol. 3. Passio : 362". 
Hypatios ep. Gangr. nov. 14. Vita = B. 
349*. 

Hypatios m. [ian. 8]. Passio : VH 33". 

Iacobos frater Domini, oct. 23. Com- 
mentarios = B 1 : 348*. — Quaestio- 
nes = B2:IL87. 



Iacobos Persa m., nov. 27. Passio : 
360", 352", 353", VIL 53*.— Passio ? 
VIL 36", 39'. 

Iesos Ghristns D. N. De crace Berytes*- 
si = B la ; IL 42*. — Ai. : VIL 38*. — 
Al. VII. 38 s . — De nativitate narratio : 
VIL 37*. — De imaginibos Christi : 
VU. 37 7 . — Epistola Abgari :IL84.— 
Anaphora Pilati : IL 42*. 

Ignatius ep. Antiochen. m. dec 2a Pas- 
sio— B3 : 355*, 356*, VIL 38 1 . — 
Laadatio a. Ioanne Ghrysostomo = 
B4:VIL25". 

Inde, Domna et soc. mm. dec. 28. Pas- 
sio — B : 355", 356". 

Indictio. Oratio in principio indictionis : 
VIL 29". 

Ioannes Baptists. Prima inventio capitis 
= B2: VII. 29*. — Seconda inven- 
tion B3 : VU. 29*. — De tribus mveo- 
tionibos= B4 : VH. 25", 39". — De 
inventione : VII. 46. — De translations 
manus a. Theodoro Daphnopata : 51, 
IL 131*. — Vita et Passio : IL 131*. — 
Homfliae de Conceptions et Nativi- 
tate : 363* H. 42", 131 >, ■ — Homfliae 
de Decollations : 360*, * *. * IL 
131».-Homflia:IL52*. 

Ioannes tbeologos, sept 26. Acta «B1: 
363 f , VII. 37* — Commentaries = 
B 4 : 347", 586* VII. 24*, 36*. - Laa- 
datio a. Proclo : VIL 38 s . — Apoca- 
lypsisrH. 42*, XL 20. 

Ioannes Calybita, ian. 15. Vita — B : 
IL 38*. 90*, VU. 33«, 39*, 41». — Vita «* 
357«, 503*, 585*. VII. 2^, 28*. 30». 

Ioannes Gbrysostomos, nov. 13. Vita = 
B4 : 351", 361", 584", VIL 1", 53*.— 
Laadatio a. Ioanne Damascene^ B 7 : 
VIL 25". - Vita = B 9 : VH. 34* - 
Vita — B10: 349".— Senno de trans- 
lations = B 11 : VH. 25". — Com- 
mentarios de translation© : 357", 
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358* VH. 30" 32*. - Vita a. Marty- 
rio : VIL 34*. — FW. Basilius. 

Ioannes Climacus. Vita = Bl : 127, H. 
31 — Vita:H.44. 

Ioannes Damascenes, dec. 4. Vita a. 
Ioanne Hierosolymitano = Bl : 354 1 , 
362 1 , IL 62, VH. 25 l , 36". — Vita: 
363", 

Ioannes eleemosynarius ep. Alexandra. 

nov. 11 Vita a. Leontio = Bl : VII. 

34*. - Vita = B2 : 351", 361 10 , 584", 

E. 1 15, 167*, VII. 1 ", 53 T . - Vita : 349". 
Ioannes m. ian. 30. Vid. Cyrus. 
Ioannes m. ian. 26. Vid. Xenophon. 
Ioannicius mon. nor. 4. Vita = B 1 : 349*. 

— Vita = B 3 : 351*, 361«, 584», VII. 1«. 
Ionas et Barachisins mm. mart 29. Pas- 

sio : 359". 
Ioseph m. nor. 3. Vid. Acepsimas. 
Irenaeus m. aug. 21. Passio = B : 360 80 . 
Irene m. Passio = B : 362*. 
Isaacius, mart 27. Vita : 359". 
Isaacius, mart 12. Vid. Theophanes. 
Isidorus patriarcha CP. Vita : 582 8 . 
Inliana m. dec. 21. Passio = B : 355 7 , 

356 7 . - Passio : VII. 39 8 . 
Iulitta m. iul. 15. Vid. Cirycus. 

Laurentius m. aug. 10. Laudatio : 360". 
Leontius m. iun. 18. Passio : 362 s . 
Leucius m. dec. 14. Vid. Thyraus. 
Longinus centurio, oct. 16. Passio = 

B2 : 348". 
Lucas ev. oct 18. Commentarius = B I : 

348", VII. 36*. 
Lucianus m. oct 15. Passio = B 1 : 348". 

llacarius Aegyptius, ian. 19. Laudatio : 
VII. 25*. 

Macarius Romanus. Vita = B : II. 125, 
151 s . 

Macarius m. sept. 6. Vid. Eudoxius. 
Machabaei mm.aug. l.Xarratio Iosephi : 



360". — Laudatio a. Ioanne Cbryso- 
stomo : 360". — Laudatio a. Gregorio 
theologo:360". 

Macrina, iul. 19. Vita a. Gregorio Nys- 
seno = B : 360 8 . 

Mamas m. sept 1 Passio = Bl : 347*, 
586 8 , VII. 24». 

Marcellus archimandrite, dec. 29. Vita= 
B:355", 356", 360". 

Marcianus et Martyrius mm. oct 25. 
Passio = B: 348**. 

Marcianus pr. ian. 10. Vita = B : 357*, 
585», VH. 27*, 28 8 , 30*. 

Marcus ev. april. 25. Passio = B 1 : II. 
90 8 , VII. 40", 4a 

Marcus Atheniensis. Vita = B : VII. 39". 

Maria Deipara. Protevangelium Iacobi = 
Bl : 363*, U. 82. - Vita a. Epipba- 
nio = B2 : II. 42". — Vita, dormi- 
tio etc. : II. 104*. — Vita a. Nicepboro 
Gregora : 141 — Sermo in Conceptio- 
nem = B7 : VII. 25*. — In Nativita- 
tem = B9 : II. 167, VII. 31». - It. = 
B 10 : II. 167. — It = B 11 : VII. 29. — 
It = B13 : 362, 363*, II. 167. VII. 96*. 
It. : VII. 40 l . — Oratio in Praesenta- 
tionem = B21 : 363", 11.42", VIL 
36". — It. = B22 : VII. 31 7 . — It = 
B24:363 ao .-It=B27: 1. 63. -Ora- 
tio in Annuntiationem : 359", ", 16 . — 
Oratio de Dormitiono= B41 : II. 42". 

— It. : 362, II. 104 a . — It = B 43 : VH. 
38". — Depositio vestis= B56 :360 l . 

— Depositio zonae = B57 : 360", 
362". — De acathisto = B59 : II. 52*, 
99, VIL 29 8 . — De B. M. V. Cassiopaea : 
II. 103*. — In monte Atho : II. 109 1 . 

Maria Aegyptiaca, april. 1. Vita = B : 
359", I. 62 l , II. 38 2 , 52 l , 74\ 99, 151 8 , 
VII. 29", 31". 

Maria dicta Marinus. Vita : II. 90". 

Marina m. Passio : 362". — Passio : VIL 
37 8 . 
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Marinas. Vid. Maria dicta Marinue. 

Martinianus mon. febr.13.Vita: VH.39". 

Martinus ep. dot. 10. Vita : 349". 

Martyrs* X Cretenses, dee. 23. Passio — 
B:355 s ,366 s . 

Martjrat XL Sebasteni, mart. 9. Passio : 
359 s , IL 42", 90 s , », VH. 33 s , 40". - 
Paaaio : VIL 39*. -Pataio : VIL 29 s .- 
Oratio a. Baailio — B t : 359 s , VIL 32. 

— Oratio a. Gregorio N jaaeno — B3; 
359*. 

Matron*, no?. 8. Vita — Bl : 351 s , 361', 

584 s , VIL I s , 63*. - Vita : 349". 
Mattbaaoa st. dot. 16. Commentaries— 

B2: VH. 63". - Laudatio — B3: 

349". — AL: 349 ss .— Vid. Andreaa 

atMatthiaa. 
Matthias ap. Vid. Andreas. 
Maximos in moots Atho. Vita a. Maca- 

rio : II. 92. 
Mslana Romana, dec 21. Vita — B : 

355", 356 u . 
Mslstins sp. Antioch. fabr. 12. Laudatio 

a. Gregorio Njeaeno — B 1 : VIL 25 ts . 

— Laudatio aJoanne Chrysostomo— 
B2:VIL 25". 

Menaa m. no?. 11. Paaaio — Bt : 349". 

— Passio - B2 : 349". — Paaaio «= 
B3 : 351", 361 s , 584", VIL 1", 53 s . - 
Passio : VIL 31 s . 

Mens*, Hermogenes et Eographna mm. 

dec 10. Pasaio = B : 354 T . 
Menodora, Metrodora, Nymphodora 

mm. sept la Passio — B : 347 s , 586 s , 

VIL 24". 

Mercurins m. nor. 25. Passio : 350 s , 352 s , 
353 s , 363 s1 , VIL 63". 

Michael archangelus, sept 6, nor. 8. 
Miracnlnm in Chows — Bl : IL 90 T , 
VIL 31*. — Miracnlnm in Chonis -= 
B3 : 347 s , 586 s , VIL 24 s . - Laudatio 
a. Pantaleone : IL 42 s . — Miracula : 
349", H. 167*. 



Michael et Gabriel archangeli, nor.& 
Undatio — Bl : 349 s . - Senno a. 
Procopio : 362". 

Monachi in Sina mm. ian. 14b Paaaio a. 
Nilo -8:357 s , 586 s , VIL 27 s , 28 s , 30*. 

Narralionea animae utiles. De miHt* 
redimo : IL 7a — De Iusto eleemo- 
synario : VIL 33". — De dkcono et 
presbytero : VIL II, 90 s , 33*. — De 
iudaeo : VIL33 7 .— De sacerdote iixfi- 
gno:VIL37 s . 

Naxarius, Geirasius, Protasins et Cel- 
sius, oct. 14. Paasio - B : 348". 

Neophytns m. Paasio — B : 361*. 

Nicephorns ep. CP. mart. 13. Vita =BJ: 
369". 

Nicetas m. sept. 15. Paasio — B : 347" 
386", VIL 24". - Passio : IL 90». 

Nicolaus ep. Myrensis, dec 6. Acta — 
B 2 : IL 101*. — Vita — B3 : VH. 31". 

— Vita — B 4 : 354*, II. 42 T , VIL 29 1 , 
36". - Vita : II, 90", 101 s . — Vita : 
VIL 40 s . - Miracula : VIL 36". 

Nicostratns m. dec 19. Vid. Sebastianns. 

Onuphrius anachoreta. Vita — B 1 : IL 
90*, VH. 33 s .— Vita : 362*. — Vita : 582 s . 
Orestes m. nov.10. Passio— Bl : 349". 

Panteleemon m. iul. 27. Pasaio : 360". 

-Paaaio: VIL 39", 40". 
Papylns m. oct 13. Fid. Carpus. 
ParasceTS m. Paaaio : IL 90 s . — Paaaio : 

IL101*. 

Patapius m. dec & Paasio = B1 : 354 s . 
Paulus ap. Vid. Petms et Paulas. 
Paulus ep. CP. dot. 6. Vita — B 1 : 349*. 

- Vita - B2 : 352 s , 361 s , 564 s , VIL V, 
53 s . 

Paulus Thebaeus, ian. 15. Vita — B2 : 

367 T , 586 s , VIL 27 t , 28 l . 
Paulus m. mart 10. Vid. Codratna. 
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Pelagia m. oct 8. Vita = B1 : 348*. — 

Vita: VII. 40*. 
Petrus ap. ian. 16. De catena : 357* 585 7 , 

VII. 27* 28*, 30 10 . — Fragmentum : 

11.83. 

Petrus et Paulas ap. iun. 29. Passio = 
B2: VIL37*. - Laudatio : H.42",90*. 

Petrus ep. Alexandrinus m. nov. 25. Pas- 
sio = B : 350* 352 T , 353* VU. 53". 

Phebronia = Febronia. 

Pherbulhe m.april. 5. Passio = B : 359". 

Philaretus eleemosynarius. Vita : 362". 

Philemon m. dec 14. Vid. Thyrsus. 

Philippus ap. nor. 14. Acta = Bl, xy : 
349", VJJ. 31*. — Commentarius «* 
B 3 : 361", 584", VH. 1", 53*. - Lau- 
datio= B4:349". 

Philippus pr. Argyr. Vita = B : 362 6 , II. 
38 1 . 

Philogonius ep. dec. 20. Laudatio a. 

Ioanne Chrysostomo = B : VII. 29. 
Phocas m. sept 22. Laudatio a. Aste- 

rio-=B: 347", 360* 586", VIL 24*°.- 

Laudatio a. Philotheo : 582 7 . 
Pionius pr. m. mart 11. Passio : 359 s . 
Pistis m. sept 17. Fid. Sophia. 
Platon m. nor. 18. Passio : 350*, 352*, 

353*, VII. 53". 
Polyeuctus ra. ian. 9. Passio = B 2 : 357 1 , 

585 1 , VIL 27*, 28*, 30*. 
Porphyrius m. nov. 9. Passio = B: 349". 
Probus, Tarachus, Andronicus mm 

oct 12. Passio = B2 : 348*. 
Procopius m. iul. 8. Passio = B2: VIL 

39". — Laudatio: 360*. 
Protasius in. oct 14. Fid. Nazarius. 
Pueri septem inEpheso, aug. 2. Passio : 

360". — Fragmentum : 351. 

Romulus m. sept 6. Vid. Eudoxius. 

Sabas mon. dec. 5. Vita = B : VH. 41 a . 
— Vita : 354». 



Sabas Gothus m. april. 15. Passio = B : 
359* 7 . 

Sabas iunior in monte Atho. Vita: 582*. 
Sabbatius m. sept. 19. Vid. Trophimus. 
Sabinus m. mart 13. Passio : 359*. 
Samonas ra. nor. 15. Vid. Gurias. 
Sancti omnes. Laudatio a. Philotheo : 

582 1 . — Laudatio a. Gregorio : II. 42". 

Laudatio : II. 51. — Laudatio : VIL 

31". 

Sebastianus, Zoe, Tranquillinus, Nico- 
stratus, Claudius, Castor, Tiburtius 
mm. dec. 19. Passio = B : 355*, 356*. 

Sergius et Bacchus mm. oct 7. Passio = 
B :348 s . 

Severianus m. sept 9. Passio = B2 : 

347*, 586*, VIL 24". 
Silvester p. ian. 2. Vita = B : VIL 25*. — 

Vita: VH.27',30 1 , 41*. 
Sophia, Pistis, Elpis, Agape mm.sept 17. 

Passio = Bl : 347", 586", VIL 24". 
Sozon m. sept. 7. Passio = B2 : 347 7 , 

586 7 , VII. 24*. 
Spyridon ep.Trimithuht dec. 12. Vita = 

B2 : 354». 

Stephanus protomartyr, dec. 27, aug. 2. 
Laudatio a. Ioanne Chrysostomo : 
360", VII. 40*. - Laudatio a. Proclo : 
VH. 29. — Laudatio : VIL 38*. - Lau- 
datio : VII. 29. 

Stephanus iunior m. nov. 8. Passio : 
350", 352", 353", VH. 53". 

Stratonicus m. ian. 13. Vid. Hermylus. 

Symeon stylita, sept 1. Vita = B2 : 
347 1 , 586 1 , VIL 24 1 . - Vita : IL 38*. 

TaTsia meretrix. Paenitentia : II. 70. 
Tarachus m. oct 12. Vid. Probus. 
Tatiana m. ian. 12. Passio : VIL 25*. 
Terentius, Africanus et soc mm. april. 

10. Passio = B : 359**. 
Thecla v. m. sept 24. Acta =-= B 2 : 586*°. 

— Acta =B3. 347", 586", VIL 24". 
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Theoctiste Lesbia, no?. 10. Vita « B 1 : 

349", 361 s . - Vita — B2 : 351», 584» 9 

mi",53». 
Theodora Alexandria, sept 11. Vita— 

B2;347", 586", VH.24". 
Theodora imperatriz. Narratio = B3 : 

n.«» VH. 29 7 , 41». 
Theodora Thessalonicensis. Laudatio a. 

Nicolao Gabasila » B : 506*. 
Theodora regina, [mart 11]. Vita = B : 

0. 50*. 

Theodoras dux m. Passio = Bl : 
VH. 33*. 

Theodoras tiro m. Paasio : IL 74 s . 
Theodoras graptus et Theophanes mm. 

dec. 27. Vita = B : 355", 356". 
Theodoras Siceota, april, 22. Vita = B : 

359". 

Theodoras Studita dot. 11. Vita = B 2 : 

351", 363". — Epistula Naucratii = 
B 3 : IL 41», 47», VU. 29«. - Epigram- 
ma = B5 : II. 47 s . — Testamentum : 
H.41S47 1 . 

Theodosius coenobiarcha,ian.ll. Vita= 
B3 : 357« 585*, VII. 27* 28*, 30*. 

Theodote et filii mm. aug. 2. Passio = 
B : 360". 

Theodulus et Agathopus, mm. april. 4. 

Passio = B : 359". 
Theophanes qui et Isaacius, mart 12. 

Vita a. Nicephoro = B 2 : 359 s . 
Theophanes, dec. 27. Vid. Theodoras 

graptus. 

Theopista m. sept. 20. Vid. Eusta- 
thius. 



Thomas ap. oct 6. Commentarius : 

348».-Acta:VIL 39". 
Thyrsus, Leucius, Philemon et ApoUo- 

nius mm. dec. 14. Passio — B : 355 1 , 

356 1 . 

Tiburtius m. dec 19. Vid. Sebastianus. 

Timotheus ap. ian. 22. Commentarius =* 
B2 : 357", 358*, VIL 30", 32«. 

Timotheus et Mama mm. nor. 10. Pas- 
sio : 349". 

Titus ap. aug. 25. Laudatio a. Andrea 
Cretensi — B2 : 360". 

Tranquillinus m. dec. 19. Vid. Sebastia- 
nus. 

Trophitnus, Sabbatius et Dorymedon 
' mm. sept 19. Passio = B2 : 347", 
586", VII. 24". 

Varus etsoc. mm. oct 18. Passio *=B2: 
348". 

Victor et Vincentius mm. no v. 11. Vid. 
Menas(=Bl). 

Xene. Fid. Eusebia. 

Xenophon, Ioannes et Arcadius mm. 

ian. 26. Passio — B : 357", 358*. 503", 

VII,30",32 7 . 

Zacharias, sept. 5. Laudatio a. Cosma 
Vestitore:363 l . 

Zenobius et Zenobia mm. oct. 30. Pas- 
sio = B2 : 348*. 

Zenon m. sept. 6. Vid. Eudoxius. 

Zoe m. dec. 19. Vid. Sebastianus. 

Zosimus. Vita — B : II. 42*>, VII. 41«. 
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En 1893, les Bollandistes ont public, d'apris un sanctoral de Silos 
datant du XI e stecle, la passion d'un S. Victor fct6 le 26 aoftt (4). La 
pidce ne contient aucune indication chronologique et, en fait de don- 
Hies topographiques, ne fournit que la simple mention in Caesariensi 
civitate (2). 

Or, il se trouve qu'Jk Burgos (pr£cis6ment le diocese de Silos) on 
honore, le 26 aout aussi, la m6moire d'un solitaire de m£me nom, ori- 
ginaire de la petite ville de Cerezo (Cerasiensis) et massacre au IX 6 ou 
X* siecle par les musulmans. Ce saint vivait, dit-on, dans la solitude 
quand, sur l'appel d'un ange, il vint d£livrer sa patrie asstegte par les 
Sarrasins et trouva le martyre dans le camp des infidiles. 

Entre la passion du premier martyr et les rteits (assez tardifs, il est 
vrai), qui nous racontent la vie et les souffrances du second, avec de 
nombreuses divergences, il y a plus d'un point de ressemblance. Aussi 
la BHL. (n. 8565-8567) a-t-elle r6uni ces diffigrentes pieces sous le nom 
du saint de Cerezo, corrigeant Cesariensi en Cerasiensi dans la passion 
du sanctoral de Silos. 

Je voudrais ici examiner briivement s'il y a lieu de maintenir cette 
conclusion provisoire, ou si au contraire la le^on in Cesariensi civitate 
n'aurait pas plus de chances d'etre la vraie : la nouvelle passion serait 
alors vraisemblablement celle d'un S. Victor de C6sar6e et aurait £t£ 
transportee en Espagne, comme plusieurs autres passions maur6ta- 
niennes (3). 

(1) Calal. Lai. Paris., t. Ill, p. 504-6, d'apres le mss. B. N. lat N. A. 2179, 
foL 278-279* (cf. idhI., p. 485, 75°). — (2) Dans BHL. S565, l'incipit de la passion 
est ainsi reproduu : Era I nainque in Cerasiensi (ed. Caesariensi) civitate... La 
note * ed. „ doit 6tre une faute d'impression pour " cod. „ : car le manuscrit porte 
bien Cesariensi ; si, au debut, es accoles peuvent donner lieu a quelque hesita- 
tion entre un r et un #, a cause du peu de hauteur de la lettre, le reste de la lecture 
est paxfaitement clair. — (3) Le manuscrit qui nous l'a conservee contient pour 
dix mois de l'annee 89 vies de saints ou passions : sur ce nombre, il y en a deja trois 
surmuent nauretaniennes : 37° S u Salsa de Tipasa, 53° S u Marcienne de Cesaree et 
64*4. pud i us de Cesaree. Sans parler des relations frequentes qui existaient entre 
la Cesarienne et 1' Espagne, le transport des passions d'un pays dans l'autre a pu 
fctre tout special em en t favorise par les emigrations en masse de communautes 
chretiennes : on connalt celle de Tipasa, lors de la persecution d'Huneric en 484 
(Victor Vitensis, ilistoria pcrscc. IVandalicae, III. 29, ed. Halm) ; on en constate 
d'autres au VP siecle, occasionnees par le soulfcvement des Maures. Cf. Dom 
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La passion de Silos (A) ne contient pas un r6cit suivi da proems el 
des souffrances du martyr : aprts le prologue, viennent deux para- 
graphes consacr6s Fun h nous dire en termes vagues que le saint, dtd 
en justice, repondit courageusement & l'appel, l'autre & rapporier le 
petit discours qu'il s'adressa h lui*m£me pour s'animer au combat; 
puis rhagiographe nous raconte trois traits un peu plus pr6cis, sans se 
prfoccuper du reste de relier entre elles ces petites narrations : comme 
Ton conduit le saint au supplice, il rencontre deux officiates qui 
reviennent du limes (reversi de limite) : un d'eux insulte le martyr, 
l'autre le defend. Victor pr6dit au second de l'avancement dans sa car- 
Here (promoveris ad maius), au premier une condamnation. Puis il 
ajoute : « Dites h votre praeses qu'il me condamne in la croix, et il sera 
aussitdt gueri de la goutte ». Les deux officiates arrivent devant le gou- 
verneur et lui pr£sentent un rapport exril sur leur mission (ubiad 
iudicem pervenerunt tectisque index scriptis, quae gesta fuerant cogno- 
visset) ; le praeses fait jeler Pun en prison et nomme I'autre dteurion. 

Ayant ensuite ordonne. de crucifier Victor, il est subitement gueri de 
lagoutle (rector provinciae quipodagrae valetudine afflictus in sella a 
iuvenibus a iudicio ferebatur, suis sane pedibus ad praetorium est 
profectus). 

Deuxieme trait : comme on fixait le martyr & la croix qu'il avait 
d£sir6e (exoptata ... in cruce), le clou qu'on enfon^ait dans son pied se 
retourne; il le fait remarquer au bourreau avec autant de patience que 
de courage. 

Troisi&me trait : le martyr est crucifix un jour de sabbat; aussi une 
multitude infinie de juifs vient assister a son supplice comme 4 un spec- 
tacle. In d'eux, apres avoir insult£ le saint, saisil m&ne un roseau, en 
fend l'extremite. el essaie d'arracber les poils du martyr (cum ... canna 
capitediviso in eius sanctissimum pectus ingereret atque capillos quosdam 
intorta ac saepe revoluta arundine conaretur evellere). Victor souffre 
cela avec patience ; cependant, inspire, de Dieu, il s'adresse & son insul- 
teur qui a viole le sabbat cn sortant des murs de la rite (qui contra 
solitum tenorem ultra muros civitatis egressus es) et lui annonce qu'il ne 
rentrera pas vivant dans la ville : ce qui arrive, en effet, le juif 6tant 
saisi d'un mal subit et allant mourir devant la porte mime de la cite. 
Viennent ensuite une phrase vague pour dire que le saint rendil l'esprit 
et une conclusion de quelques lignes sur la gloire de son martyre et le 

H. Leclebcq. L'Afrique chretienne (Paris, 1904), t II, p. 277. Dom F£rotik, Le liber 
ordinum en usage dans l'£gli$e Wisigothique et Mozarabe d'Espagne... (Paris, 1904), 
p. 476, note au 26 aoOt, regarde la passion qui nous occupe comme un ecrit africain 
et rapproche S. Victor Cesariensis de S. Victor Cerasiensis en faisant remarquer la 
curieuse coincidence. Mais il ne paralt pas avoir note les points de ressemblance 
entre les passions des deux saints. 
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sacrifice de la messe offert en son honneur le jour anniversaire de sa 
confession. 

Sur le martyr de Cerezo nous n'avons que des documents fort 
r6cents : 

1° Une passion compose en 1466 par Andr6 Guttierez, de Cerezo (1) 
& l'occasion d'une translation des reliques du saint (a). 

2° Une deuxteme passion publtee en 1651 par Tamayo (2), « d'apr&s 
d'anciens manuscrits » ; mais on sait le peu de confiance que m6rite 
cette mention dans la bouche de Tamayo (0). 

3° Le P. Pien a donn6, d'aprta les archives de la cath6drale de 
Burgos, des Acta abr6g6s (3), qui sont identiques, sauf quelques 
differences de detail, avec les lemons d'un brtviaire de Burgos de 1588, 
traduites par Florez (t) (4). 

Je n'analyserai pas en detail ces trois pieces : je signalerai settlement, 
parmi les developpements et les Episodes qu'elles contiennent,les points 
communs entre elles et A. 

Dans 0, le prologue de A se retrouve tel quel : il n'y a d'ajout6 que 
le mot presbyter au § I : gloriosus martyr etpraedicabilis (-{-presbyter)..*, 
conform&nent & la qualite de pr&re qui sera donn6e plus bas au 
martyr de Cerezo et dont il n'est pas question pour celui de C6sar6e. 

Ce dernier s'exhorte ainsi Iui-m6me (A, § III) : Eamus, inquit, et 
abrumpamus hanc lucem terrenam... C'estun ange qui excite le solitaire 
de Cerezo & aller delivrer sa pa trie : Eia, age, Victor, rumpe moras.... 

Le martyr espagnol est amen£ devant le chef musulman Gaza, quern 
primo statim occursu a podagrae morbo beatissimus presbyter liberavit. 
Apr&s avoir 6t6 condarone a la decapitation, il demande le supplice de 
la croix qu'on lui accorde. Pendant qu'il est suspendu, un Sarrasin 
Tinsulte, crache sur lui : il lui pr&lit mortem ante reditum in castra; 
ce qui arrive. 

Dans t le martyr n'a pas la quality de prStre que lui donne P, mais 
Pa nge lui adresse exactement les m&nes paroles (5) ; on retrouve la 
gu6rison duroi Gaza malade de la goutte, la croix deniand£e et obtenue 
par le saint, la prediction faile 5 un insulteur : nam et cuidam spuenii 
se mortem ante reditum in urbem renuntiavit, [quae mox] subsequuta 
est. Le mot in urbem est & remarquer : il n'a pas de sens ici, puisque 
tout se passe aux abords du camp des musulmans (cf. plus haut § I : 
tandem in maurorum castra penetravit), c'est pourquoi met in castra 

(1) feditee par Florbz. Espafla sagrada ■ t. XXVII, p. 416-424; cf. BRL. 8567.— 
(2) Martyrologium hispanum, t.IV, p. 589-91; cf. BHL. 8566. — (3) Act. SS., 
Aug. t. V, p. 837. — (4) Loc. cit., p. 368. Les paroles de 1'ange au saint, au discours 
direct dans les Acta du P. Pien, sont mis en style indirect dans les lemons du bre- 
viaire de 1538. — (1) Dans Act. SS., loc. cit, la derniere phrase, ou range predit au 
saint le martyre, est donnee comme variante. 
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ail lieu de in urbem, qui dans t est peut-6tre une copie maladroite 
de A, d'apris lequel le supplice a lieu, en effel, aux portes de la ville 
(IX : ultra muros civitatis). 

Enfin, dans la passion d'Andr6 Guttierez (a), on retrouve, avec le 
discours de Fange au saint, fort prolixe ici, F6pisode de la croix 
demand£e par le martyr et celui du clou retoura6 que ne donnent 
ni P, ni t- 

II y a done une parent^ indiniable entre aPt et A. Le texte A, qui 
se trouve d6ja dans un manuscrit du XI* stecle, peut-il Stre une passion 
plus ancienne du solitaire massacri a Cerezo au IX* ou au X e si&cle ? 
Ce n'est gu&re vraisemblable : on fa vu dans ('analyse detaill6e donnee 
plus haut, les litres des personnages et les rares details precis qu'on 
lit dans A sont tous d'6poque romaine, et il ny a rien qui. de pres 
ou de loin, se rapporte aux Sarrasins. II faudrait done admettre que le 
souvenir des vrais bourreaux du martyr s'est perdu singuli&rement 
vite. 

En admettant que, par impossible, un Espagnol du XI* si&cle ait pa 
piller d'anciennes passions romaines pour raconter le martyre d'une 
victime des musulraans, sans y m£ler un mot de ceux-ci, il reste 
quelques difficultes. 

Pour une oeuvre artificielle du moyen age, la passion A est, en effet, 
bien sobre de details sur les supplices et la mort du saint ; je dirais 
m£me qu'elle est bien coherente dans ses diverses parties. Le prologue, 
en effet, declare que les gesta du saint ont disparu : etenim nonnul- 
lorum fortium gesta aut antiqua vetustas abolevit aut etiam perse- 
quentium licor vesanus abscondit. L'hagiographe s'est contente de 
recueillir quelques traits conserves par la tradition orale : quoniam 
divina virtus... praeclara suorum nobilium gesta non atramento vel 
calamo sed purissimis facit conscientiis scribi pariter et recondi, quaz 
pia probatorum narratione cognoscimus... nar ramus. Ce qui coneorde 
bien avec le caract£re de Fecrit, qui insere simplement, au milieu de 
general ites absoluinent vagues, trois petits traits plus precis, qui ont pu 
se transmettre de bouche en Louche. 

Au § II, Fecrivain nous fait aussi clairement entendre qu'il nc songe 
pas a se donner pour un contemporain du martyre : il oppose ... et 
priori plebi ac populo, quae passioni eius interfuit... et nobis, qui haec 
memorabilia recensemus. . . 

11 semble done bien que Fon ait la une passion d'epoque romaine. 

Quelle en est Forigine? Appartient-elle a un martyr roinain de Orezo 
transform^ plus tard en victime des Sarrasins ? ou bien est-ce une 
passion mauretaniennc transportee en Espagne et accapar6e, gr&ce a 
la similitude des noms, par les habitants de Cerezo ? 

Cette deuxieme hypothese me parait de bcaucoup la plus acceptable. 
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Les quelques details da rtcit conviennent fort bien & FAfrique et 
plusieurs feraient difficult^ s'il s'agissait de l'Espagne. 

Le gouverneur est un praeses (§ V) ; deux officiates, reversi de limite 
viennent lui rendre compte de leur mission : or, a C6sar6e rtaidait le 
praeses de la Maur&anie C6sarienne qui a 6t6 en mime temps, sinon 
toujours, au moinsfortsouvent, dux limitisMauretaniaeCaesariensisfl) : 
il est done trfts naturel de lui voir envoyer deux de ses officiates en 
mission au limes. L'un de ces derniers est fait d£curion, ce qui convient 
encore bien & la ville de C6sar£e qui poss£dait son ordo decurionum (2). 

A Cerezo, au contraire, je n'ai pu trouver trace d'une cite romaine 
ayant un ordo. De plus, eut-elle exists, cette cit6 se serait trouv6e dans 
la Tarraconaise, qui fut toujours gouvern6e, non par un praeses, mais 
par un legatus Augusti pro praetore (3). Enfin je ne sache pas qu'il y 
ait jamais eu un limes romain en Espagne comme en Afrique. 

Le titre de index donn6 au gouverneur (§ VI, deux fois) se retrouve 
plusieurs fois dans des passions maur£taniennes (4). 

L'6pisode des juifs qui viennent se moquer du martyr, la mort pr6- 
dite & Tun d'eux, concordent bien avec ce que nous savons des colonies 
juives dans l'Afrique romaine (5). II est m6me a rapprocher d'un trait 
sepublable racont£ dans la passion de S" Marcienne de C6sar£e et qui 
nous fait connattre Tex is ten ce d'une communauM juive dans cette 
ville (6) : la jeune martyre est insult6e par un certain Budarius, chef de 
la synagogue, qui excite les paiens contre elle : elle lui pr6dit que sa 
maison sera incendtee, et ne pourra jamais Stre relev^e, ce qui arrive 
eneflet. 

Enfin le jeu de mots deux fois repute sur le nom du saint n'est certes 
pas pour contredire l'origine africaine de la ptece (7). 

(1) Cf. Cat, Essai sur la province romaine de Mauritanie Cesarienne (Paris, 1891), 
p. 239; Marquarot*, t. IV, p. 486. — (2) CIL., VIII, 9396. Cf. Cat, loc. cit, p. 12& — 
(3) Marquabdt *, t. IV, p. 254. — (4) Passio S. Fabii, 4 (deux fois; cf. Anal. Boll., 
t IX, p. 126). Passio S. Typasii, 1 (ibid., p. 116). Passio S. Martianae 3, 5 (Act. SS., 
Ian. t. I, p. 569). — (5) Sur les rapports entre Chretiens et juifs africains c£ 
Dom H. Lkclercq, L'Afrique chre'tienne, 1. 1, pp. 36, 113, 132 sqq. ; t II, p. 95 sqq. — 

(6) § 4 et 6 (Act. SS., Ian. 1 1, p. 569). Un autre rapprochement curieux serait 
peut-elre a faire entre la torture infligee par le juif a S. Victor (§ VIII), et le supplice 
auquel Huneric aurait soumis les Vandales catholiques, d'apres Victor de Vite : 
Statuit in porlis ecclesiae (calholicae) collocari tortores : qui videntes feminam vel 
masculum in specie suae gentis ambulantes, illico palis minor ibus dentalis iectis in 
capite crinibusque in eisdem colligatis, ac vehementius stringentes, simul cum capillis 
omnem capitis pelliculam auferebant. {His tor. per sec. Wandal., II, 9, ed.Halm).— 

(7) § III. ... beatissimus Victor certaminis et constantiae ac perseverantiae vocabu- 
lum servans. § Villi. (Deus) ... qui suos martyres fecit in pace semper esse victores ... 
L'etude philologique du texte pourrait peut-6tre fournir quelque indice sur .son 
origine : n'ayant pas la competence necessaire pour Tentreprendre, je romettraL Je 
me borne a signaler Temploi de 914am maxime au § III : hie tanlum divinam (idem 
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II semble done bien que la le$on in Ctsariemi civitate, du sudoral 
de Silos, soit correcte et que la passion A soil celle d un saint manrt- 
tanien. 

Sur l'£poque de sa composition, tout ce qu'on peut dire c est que, tu 
Inexactitude des quelques details quelle donne sur l'administratioi 
romaine, elle ne peut gu&re avoir ele ecrite beaucoup apr£s la premiere 
moili^ du V° si&cle, ou les Vandales lirent disparaitre cette administra- 
tion. Les donn6es manquent entidremenl, soit pour assigner une date an 
martyre. soit pour apprecier la valeur historiqtie des traits rapportes. 
Le 26 aoAt, le martyrologe hieronymien porie la mention : gal artlal 
sect victoris primi it victori*... : Win de ces deux Victor, inconnus d'ail- 
leurs, serait-il le saint mauretanien du 2(» aoiU 6gare parmi des saints 
gaulois? (Test possible; mais on ne saurait laftirmer, I^e nom de Victor 
est trop frequent en Afrique (on le Irouve deux fois sur la seule inscrip- 
tion d'Aubuz/a, CIL., VIII, 10391)) pour qu'on puisse rien cooclure 
d'une inscription de Cesaree ou il figure aussi : il y est question d'un 
pnHre Victor qui aurait eleve pour la communaute {cunctis fratribtu) 
un monument funerairc [accubitorium) (I). 

Quant aux points communs entre la passion africaine et les recits 
espagnols, c'est done a un emprunt de ceux-ci qu'il Taut les attribuer, 
cmprunt facile & expliquer et qui est loin dVlre sans exeinple. On sait, 
en particulier, queplusieurs saints maurelaniens ontcte lionorescomme 
saints locaux dans divers dioceses d'E^pagne : pour nc pas parler de 

qumn masimc eustodivit ut ... (emplois analogues g II et Villi, et celui de pariter 
el = et, deux fois {I et II>. A signaler encore le rytlune de la phrase et la recherche 
des assonances et des rimes, soit a la An «les mcmbres de phrase, 9oit entre les mots 
d'une meme phrase (cf. des exempted analogues tires des auteurs africains dans 
Dom H. Leclircq, Ijmquc* parlveten Afriquv (Dictiom. d'archlol. cuhlt., I, Paris, 
1 IWC?, col. 704 sqq>. A ce point de vue, la passion dc S. Victor serai t peut-etre a 
etudier comparativement avec celles de S. Salsa ct de S. Fabius dont Mgr Duchesne 
a signale la parente {Une jeune martyre africante* memoire reproduit dans Pittas 
historiqocs, 1SW, p. 5-20) et qui ont plus d'un point de resseinblance avec celle dont 
je m'occupe.Toutefois les analogies de composition et les rapprochement d'idees. 
ne m'ayant pas paru depasser ce que |>eut expliquer le liasard el un sujet analogue, 
j'ai prefere n'en pas faire etat dans ce travail. — d) C//,., VIII. IIVvj. De plus on 
ne saurait donner cette inscription coiiiuie surement anterieure a Constantin. 
Elle semble bien conteinporaine do celle d'Evelpius (ibid. ICvSti) : or. si de Kossi et 
laplupart des arcluologues apres lui (cf. Doin II. Leclercq. dans Dirt. fTarrkevt. 
chrtt., I, col. 810 sq.) font remonter cette se^onde inscription avant la pnix de 
l'£glise, M. Gsell (Monument* antiques de VAUji riv, Paris. 11*01, 1. II, p. 3U9) ne la 
croitpas anterieure au IV* siecle: il se londe sur la presence du syiubole a-ui qui 
n'a pas encore ete rencontre en epigraphie chrctienne avant le IV* siecle : cet 
argument negatii ne sut'lit peul-e tre pas a delruire ceux qu'on tire, en faveur d'une 
epoque plus ancienne, du textc m6rne et de la |>aleographie de Inscription, mai* 
il oblige a dater avec mo ins d'assurance le titulus n. lK>5S4i t et par suite aussi 
Tinscription du pretre Victor. 
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S. Arcadius revendiqu£ par Ossuna (4), mais dont l'origine africaine 
peat n'&re pas hors de tout conteste, je rappellerai seulement le culte 
de S u Marcienne & Tol&de (2) et celui de S. Marcel de Tanger in Lkon 
et ailleurs (3). 

Resterait un dernier point & examiner : les fld&Ies de Cerezo 
ont-ils purement et simplement accapar£ un saint Stranger dont la 
passion etait venue entre leurs mains? Ou bien les reliques v6n£r6es 
par eux sont-elles vraiment cedes d'un martyr local dont on aurait 
enrichi la I6gende par des emprunts & la passion africaine ? 

Parmi les trois Vies du saint Espagnol signages ci-dessus, la plus 
ancienne que nous puissions dater avec certilude est celle qu'Andre de 
Cerezo 6crivit en 1466 a 1'occasion de la translation des reliques (4). 
Peut-on remonter plus haul? Je n'ai rien trouv£, soit sur un sidge de 
Cerezo au IX* ou au X e si&cle, soit sur le martyre de S. Victor, ni dans 
le Chronicon Burgense (5), qui mentionne le supplice de S. P6lage en 
926, el d'aulres auparavant ; ni dans la Cbronique de Cardena (6), tr&s 
breve il est vrai, mais qui nomme, elle aussi, S. P61age, sans parler du 
massacre de deux cents moines & Cardena m£me; ni enGn dans la 
Clironique du moine de Silos (7). Toutefois, il ne semble pas qu'on 
puisse tirer de ce silence aucune conclusion bien ferme, ra£me au sujet 
d'un Fait de la region: 

Au \r siecle, quatre des six calendriers mozarabes publics par Dom 
Ferotin mentionnent, au 26 aoilt, la fete d'un S. Victor : ce sont les 
calendriers A, E, F provenant de Silos et dat6s des anodes 1039, 
1067 et 1072, et le calendrier D tir6 d'un antiphonaire des archives 
de Leon date de 1066(8). La mfonc mention se retrouve a la m£me 

(1) Tamayo, Martyrol. hispanum, t I, p. 130 sqq. — (2) Act. SS., Iul. t. Ill, 
p. 244. — (3) Act. SS., Oct t. XIII, p. 278 sqq. La passion de sainte Salsa nous 
oftre, elle aussi. un exemple de retouches faites en Espagne, vraisemblablement 
sous Tinfluence de la lutte contre les musulmans. An § XIII. le narrateur rapporte 
comment de son tombeau la sainte a defend u sa patrie contre le rebel le Firmus, 
sous Valentinien. Dans le manuscrit espagnol de Silos qui contient a la fois cette 
passion et celle de S. Victor de Cesaree, ce recit debute ainsi : litis enim tempo- 
ribus quibu* prorinciam Anliochiam Arabes tyrannidis devaslacerat ....(Catal. 
lat. Pari*., t. I. p. 351). Le manuscrit de Paris, B. N. lat. 3809 A (cf. ibid., 
p. 332 sqq.), datant du XV e siecle et fort mauvais, a garde trace de la lec/>n primi- 
tive : on y lit, en ettet : llli* enim lemporibus quibus provinciam totam firmanianam 
tabes tifrannidisque castacerat . . . Et de fait toute la suite du recit convient tres bien 
a Firmus, auquel le manuscrit espagnol substitue Tennemi national, les Arabes.— 

(4) Sur cette translation et sur le culte du saint a Cerezo a partir de cette date, 
cf. Florez, Espaiia sag r ad a t. XX VII, p. 373 sqq. et Act. SS., Aug. t. V. p. 836. — 

(5) Florrz, op. c, t. XXIII, p. 308 sqq. — (6) Florez, t.c, p. 371 sqq. — (7) Ibid., 
t. XVII, p. 202 sqq. — (S) Dom M. Ferotin, Le liber ordinum..., p. 476; pour la 
date de la provenance des calendriers, voir Introduction p. xxvn sqq. Dans A. 
S. Victor estseul ; dans E et F (copie dc E) il est entre les SS. Victor et Corona et 
S. Geronce; dans D il est associe a S. Geronce. 
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datedu 20 aout dans un missel du XIII* Steele provenant aussi de 
Silos (1). Mais ce saint Victor peut Tort bien £tre celui de C6sar6e : sor 
ces cinq mentions, en effet, quatre viennent du monastSre m6me qui 
nous a conserve la passion du saint africain, et il est facile de 
constater que les eg Uses espagnoles ne se sont pas contentees de 
garder dans leurs archives les passions des martyrs mauretaniens : 
elles ont fait une place i ces saints dans leur liturgie (2). 

D'apres Florez (5), au XV* siecle, le Breviaire de Burgos pla^ait ao 
20 aout les SS. Victor et Corona a sans mentionner le martyr de 
Cerezo. » Au XVI*, au contraire, pour le meme jour, les cinq premieres 
lemons de matines sont consacrees au martyr espagnol et la stxigme 
seulement aux saiuts orientaux (41 II semble done qu'il y ait eu au 
moins une extension du culte du martyr a la suite de la passion com- 
pose au XV C siecle par Andr6 de Cerezo. 

II serait hasardeux de conclure de ces quelques fails que les fiddles 
du diocese de Burgos, a force d'lionorer le martyr mauretanien dont 
its avaient recueilli la passion et peut-eire meme les reliques, font pen 
a peu transforme en saint local : e'est en etudiant les archives de la 
cathedrale de Burgos qu'on aurait chance de retrouver avec certitude 
Torigine du eulte de S. Victor a Cerezo. 

Mais ce second probleme est distinct de celui qui faisait l'objet de 
celte note : quoi qu'il en soit du martyr espagnol, on peut regarder, 
semble-t-il, avec assez de vraisemblance la passion de S. Victor de 
« Cesaree » cum me appartenant a la lilterature hagiographique 
africaine. 

Enghien. Joseph i>k Gubert. 

il> Bibl. Xat. Paris, lat. X. A.-2VM : cf. Glial. Lat. Pari*., t. III. p. 684. — 
ri» Doni M Fkrotix. Lv lihvr orilintim ... etc.: S. Tipasius. le 11 janvier, dans 
les calendriers D, E. F <p. 4">1>: S' c Marcienne. le 11 juillet. dans I). E. F ip. 471): 

Fabius. le M juillet dans B »anno HCrii, C (anno 1UV>>, D, E, F (p. i72-3> [CVst 
par erreur que Dom Furotin met en note ce saint a Cesaree de Palestine : e'est e?i- 
deminent le soldai dont les Actes ont ete publies avec ceux de S. Tipasius. A*a9. 
Boll., IX. p. 110 »qq.| : S< SaKa. au ^» avril dans B «p. -Ur2\ au *2 inai dans E, F 
(p. 40; S. Marcel «le Tanger. au -2\) octobre dans A. au dans B, C. E. F, au 
:]1 dans D <p. — Dans un calendrier de Cordoue (ibid. C, anno '.Mil, cf. 

p. xxxiii*. on Irouve S J Marcienne. S. Fabiu» et S. Marcel. — CJ» E<}>aha *tujrada-, 
t.XXVll. p. M± - < !• Dans lc- Atlwsaria du Pseudo-Liutprand.nn. li'J l.» 
t. CXXXV1. col. 1 1 •*»«»'. nous trouvons uni au souvenir de S. Victor de Cerezo. celui 
d une ( nhunh'i. fille d'uu rbel" inusulman convertie par le saint et martyre avec lul 
Columba aurail ^ouiVerl le -N niai et Victor le 10 r20?» aout. Ce peut n'Otre la qu'une 
invention de lliu'iier.-c mais ce peut «'tre aussi l'ccho de le^endes plus anrienoes. 
et cellc-r-ci scraicnt inti-re^antes pour l'histoire du culte du saint, vu surloul la 
resseniblance entre lirinr ri (nlumlm et Yidoi vH'umtta. Ces dcrniers etaient 
Lonoit's a Burgos lc -JOauut, tandis qu'ordinairement ils le sont au uiois dc inai. 
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N. B. Les ouvrages marques d un asterisqne ont et* envoyes 
a la redaction. 



78. — Hippolyte Delehayk. Les Legendes hagiographiques. Bruxelles, 
1905, in-12, xi-264 pp. — Ce n'est pas a nous, ce n'est surtout pas ici la place de dire 
tout le bien que nous pensons de l'ouvrage de notre collegue. Les idees general es 
qu'il exprime sur des questions particulierement delicates, sont les notres depuis 
toujours. U va sans dire, d'ailleurs, que ce ne sont pas. tant s'en faut. nos seules 
idees, a lui et a nous, sur les ma tie res hagiographiques. Le P. D. declare expresse- 
ment (p. x) qu'il n'a pas voulu ecrire un traite d'hagiographie. Laissant de cdte les 
bons documents relatifs a 1'liistoire des saints, comme aussi les saines methodes 
suivies par leurs meilleurs historiens niodernes, il s'occupe surtout des cotes 
faibles de la litterature hagiographique : parmi les textes, les materiaux de qualile 
inferieure, et, dans la mise en rcuvre faite dc ces materiaux par des savants 
niodernes, quelques procedes particulierement fautifs ou illusoires. II y avait e>i- 
denunent unc utilite plus grande et plus urgente a mettre les lecteurs en garde 
contre les ecucils dont est semee une partie de notre domaine, qu a s'arreter 
aux endroits les meilleurs, lesquels ne se distiuguent guere du reste, — et quant 
aux documents et quant aux methodes. — des endroits semblables de l'histoire 
en general. 

Quelques chapitres du livreont paru, en juillet llXXl, dans la Hevue ties questions 
hisUmqucs, ou ils ont ete justement remarques. On les retrouve ici legerement 
retouches et completes par endroits. Plusieurs chapitres nouveaux y sont joints, 
notamment le ch. Vl e , dans lequel l'auteur prend nettement et sagement position 
contre l'exegese mythologique si fort a la mode aujourd'hui. A. P. 

74. — *I Santi. 1. l**icoltHiia del santi di Enrico July. — 2. San Hasilio 
{32*J-:i?!)) di Paolo Ai.lard. Roma. Desclee, Lefebvre e Conip', 11)04. in-N°. 
160, pp. — Le succes toujours croissant dc la collection Les Saints, publiee par 
la maison Lccofl're, montre qu'elle repond a un veritable besoin. La collection 
ilalienne que nous annoncons ne fait qu'accentuer ce succes. Les editeurs,qui ont 
en la bonne pensee de numcroter leurs volumes, se proposent de faire un choix 
parmi les Vies d«; la serie franchise, et d'en ajouter d'autres selon le moment et les 
exigences speciales de leur public. Les n ' 1 et 2 sont deja conn us de nos lecteurs 

ANAL. BOLL., T. XXIV. IS 
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(Anal. Boll., XVI, 509: XVIII, 189). La Vie de S. Gregoire le Grand par le P. Grisar 



75. — * Sammlung illuatrierter Heiligenleben, volumes I-ILL Kempteo 
mid MQnchen, Kosel, 1904, in-8*. — Trois volumes ont paru de la collection de 
Vies de saints publiee par la maison J. Kosel; quatre autres sont annonces, et il 
semble deja possible de se faire une idee d'ensemble sur cette nouvelle entreprise 
de vulgarisation hagiographique. L*impression que produisent les premiers volumes 
(voir ci-dessous les n M 100, 1 14, 1 17) est inconteslablement fort bonne, et les auteurs 
de ces trois monographies ont. cbacun a sa inaniere, bien realist l'excellent 
programme de la collection. Celle-ci s'adresse au public chretien, surtout au publk 
catholique. On vent lui proposer, simplement et sans appareil scientifique. la veri- 
table histoire, la vraie physionomie des saints, telles que les ont fixees les travaux 
des historiens et les dernieres recherches de Perudition. £cartant les ornements 
fantaisistes et legendaires, on s'en tiendra au tern oign age de Tliistoire authentique. 
et les hlros du christianisme seront represents non pas tels qu'on sera it peut-*tre 
port* a les imaginer ou a les desirer, main tels que nous les montrent les docu- 
ments passes au crible de la critique scientifique. Qu'ils n'aient rien a perdre, bien 
au contraire, a apparattre ainsi dans l'austere beaut* de leur histoire rtelle. c*est ce 
que montrent les trois ouvrages par lesquels s'ouvre brillaniment la serie que nous 
sommes heureux de presenter ici. 

Voila pour le fond. Quant a la forme, sans parler du merile litttraire. auquel 
la direction de l'entreprise attache justcmenl une certaine importance, on ne 
peut qu'admirer les reproductions, surtout iconographiques. par lesquelles les 
volumes sont illustres et vrainient em bell is. Comme choix et com me execution, 
e'est, dans l'enseinble, digne de tout eloge. Au reste, il semble que la direction de 
cette partie, a la fois arch -ologique et artistique, de Tosuvre, est aux mains de 
M. E. A. StQckelberg. (Test dire qu'elle est en bonnes mains. A. P. 

76. — * L. Helmling. 0. S. B. Hagiographtscher Jahresbericht far das 
Jabr 1908. Kempten. Kosel. I'.KU, inS*. vu-2»i7 pp. — Cette fois encore (cf. Anal. 
Boll., XXIll. 4*k>-o7). le Jtihrrthfiicht contient beaucoup plus que ne le ferait 
soupconner le titre. II se fait nnmie que le * rap|»ort sur les publications hagiogra- 
phiques „ parues (en langue allemande) durant I'.NtJ n'occupe |>as, tint s'en faut 
la moitie du volume. On ne s 1 en plaindra pas, bien au contraire, vu HntenH 
qu'oflrent les documents publies dans les cent et quelques premieres pages. Voici, 
sans parler de la preface (p. v-vi). des annonces (*.\V5G) et des tables (pp. in, v, 
257-67). le contenu de l'ouvrage. 

1° (P. 1-11 1). Alfred Schroder. Die neligv Crexcenlia row h'aufbtHrfH. Die Aklem 
det Untertuehnny row Jahre /* /•/. Publication des pieces, presquetoutes in&iites, 
relatives a TenquOte ofliciclle faite en seplembre 17J4 sur la vie et les vertus de la 
B M Crescentia Hiiss. L'initiative de cette enqu&te remonte au pape BenoU XIV 
lui mem e, lequel Tavait prescrite le 17 mai, alors que la nouvelle do la mortde 
Crescentia (f •*> avril 1744) ne lui etait pas encore parvenue. Elle fut faite sur place. 



forme les n- 4-6 (cf. Anal. Boll., XXIII, 443). 



H. D. 
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par let eommissaires designee par l'eveque d'Augsbourg, six mois settlement apres 
la mort de Crescentia. Inutile d'insister des lore sur ton importance an point de 
rue historique. M. A. S. a parfaitement mis en relief, dans son introduction, la 
nature et la valour de ees documents; et l'edition quMl en donne, edition pen corn- 
mods a mire, est nn vrai models. 

2° (P. 112-119). KmiiiiuLunis. Ueber die Abetammung und die verv>and$cha{U 
lichen Verhallnieee dee hi. Anno, II. Erzbischofg von KMn. M. Tabbe K. commence 
par faire voir que, d'apresles documents les plus anciens et les plus surs, 8. Annon 
etait souabe d'origine; c'est k tort qu'on a voulu le rattacher a la Basse Saxs et 
plus speciaJement k la famille des Dassel. L'auteur recueille ensuite les renseigne- 
ments qui nous sont parvenus sur la parent* du saint : ses pert et mere, ses freres 
et sceurs, ses oncles et cousins. 

3 d (P. 190-145). Bernhard Skpp. Reseneionen. Sous ce titre, M. B. 8. critique 
M. Bruno Krusch (p. 120-27) k propos de la Vie de S. Riquier (voir Anal. Roll., 
XXII, 106-7, 173-94; XXIII, 106-7) et de la Vie de S. Valery (ibid., XXII, 105). Dans un 
• appendice , de belle taille (p. 128-45), il riposte au meme M. Krusch (1) relative- 
ment a la Vie de S. Emmeram (?oir A nal. Roll. , XXIII, 466). La sagesse des nations 
enseigne qu'il ne faut pas mettre le doigt entre l'arbre et l'ecorce. (Test pour cela 
que nous nous contentons de signaler ces polemiques, d'un ton vraiment trop 
moote et trop personnel. Gorriger ce qui est dit p. 143, 2*, en tenant compte de la 
p. 1341 de notre RHL. et non pas seulementde la p. 381. 

4° (P. 147-251) le ■ Rapport , proprement dit Quelques modifications ont encore 
*t6 apportees a Tordonnance generate de ce compte rendu. On y a fait entrer un 
certain nombre de publications parues avant 19U3 et qui n*avaient pas ete men- 
tionnees dans les Jahrteberfchle precedents. On s*est d*ordinaire content* et on se 
contentera de mOme a Favenir (voir p. v) de donner simplement le titre des publi- 
cations hagiographiques faites uniquement dans un but d'edification. On ajoute et 
on ajoutera k l'avenir, dans le rapport, le titre des editions qui paraltront d'ouyrages 
ecrits par les saints, comme aussi des travaux relatifs a ces ouvrages, k la doctrine 
qui y est exposee. et le rente. Bref, le rapport s'etendra particllement sur les 
domaines de la patrologie. voire dc la tlieologie et de la philosophie. Cette derniere 
innovation ne semblera pa* a tout le monde tres heureuse. On se demands, pour ne 
citer que ces trois exemples, si c'est bien ici la place pour des articles comme 
ceux-ci : Adlhoch, Gloteen zur neueeler Wertwnq dee Aneelmiechen GoUeebeweieee 
(p. 156) ; Orr, Dee hi. Auguetinue Lchre Hber die Sinneeerkenntnie (p. 161) ; Zisscitt, 
Die Lchre ton Materie und Form Itei Romvenlnm (p. 166). II vaudrait mieux, je 
crois. reserver son temps et ses efforts pour rendre meilleurs encore les comptes 
rendus d'ouvrages vraiment hagiographiques et faire disparaltre la disproportion 
parfois excessive qui se remarque entre les diverses notices. 

Les editeurs de YHagiographiecher Jahreeberichl font preuve d'un xele tout 

(1) Nouvelle rcponsc de ce dernier: *Dr. If. Srppal* Lirhtund Leuchte der 
Legendenforschung, dans le Xeues Archiv t XXX (1905), p. 451-66. 
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particulier ponr l'observation des prescriptions de la constitution O/fidorum ac 
muncrum, notamment en ce qui regarde " Vimprimalur „.Nous ne let en blamerons 
certes pas, encore que ce zele semble parfois un peu policier, et qu'il y ait bien 
quelque exces, apres avoir transcrit le titre de deux ouvrages d'edification (la Vie 
du fondateur des Jesuites et celle de la fondatrice des Dames du S&cre-Ceeur, 
pp. 188 et 303), a declarer qu'on ne * peut , pas en rendre compte, puisque les 
ouvrages n'ont pas Vimprimalur ! A. P. 

77. — John Freeland. Domestic Affection in saintly Characters, dans 

The Dublin Review, t. CXXXV (11)04), p. 296-311). — Monlre, par l'exemple de 
quelques grandes ames de l'eglise grecque comme de l'eglise latine, quelle tendre , 
affection les saints ont portee a ceux qui leur etaient unis par les liens du sang : 
parents, enfants, freres et soeurs. A. P. 

78. — * Franciscus Kemper. De Vitarum Gypriani, Martini Turonensis, 
Ambrosii, Augustini rationibus. Monasterii Guestf., 1904, in-8°, 52 pp. — 
L'etude de M. K. sur les quatre celebres Vies de saints citees dans le titre a ete 
inspiree par les recherches de F. Leo sur la biographic dans la literature greco- 
romaine (Die griccltisvh-rocmische Biographic naeh ihren litleraritcfien Form, 
Leipzig. 1901). Ces textes se rattachent en elt'et directement a la litterature 
classique par l'epoque et le milieu, comme aussi par le inoule dans lequel ils sont 
coules. On se rend compte de plus en plus de la necessity de preciser exactement 
les genres litteraires auxquels npparlienncnt les documents que nous ont laisses 
l'autiquite et le uioyen age. I'ne analyse minutieuse, comme celle que M. K. 
a pratique e sur quelques biographies choisies. n'est pas un simple exercice d'ecole. 
Rien ne nous fait inieux penetrer dans la pensee de Tecrivain et ne nous aide 
davantage a apprecier la part dhistoire et la part de rhetorique qui se trouvent 
melangees dans son oeuvre. Le diacre Pontius se rapproche assez du genre de 
Plularque ou, si Ton veut. de la biographic peripateticienne. Sulpice Severe, Paulin, 
Possidius rappellent plutdt Suetone. Mais tons se proposent avant tout d'gdifierle 
lecteur et de louer leur heros. Leurs biographies ne sont pas de l'histoire stricte- 
menl objective; elles mettenl principaleinent en lumiere le beau cdte des c hoses. 
II importe d'aulant plus de s'en souvenir que ces vieux et respectables modeles 
ont eu une influence plus grande sur le developpcment ulterieur de l'hagiographie. 
Le moyen age les a constamment imites, en accentuant trop souvent leurs 
faiblcsses. H. D. 

79. — * L'abbe J. Lavialle. Notice sur les saints du Perigord, dans le 

CALENDFUER ECCLESIASTI^UE A L'USAGE DES FIDKLES DU DIOCESE DE PKHK-UKUX ET DE 

Sarlat. Annee 1904. p. o9-8S : Saint Amand, abbe en Periyord. Annee 1906, 
p. r>7-SS : Saint Aril, ntoinc dans ranciin diocctc de Sarlat. — Depuis plusieurs 
annees deja. M. le chanoine J. L. fait paraitre, dans chaque volume du Caleitdrkr 
diocesain, quelques notices sur les saints du pays. Dans les deux dernieres. I'auteur 
utilise les Vies latines de S. Amand et de S. Avit [MIL. 330 et 884), sans les sou- 
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mettre d'ailleurs a une critique bien severe. Lea travailleurs lui seront surtout 
reconnaissants des details qu'il a rassembles sur le culte des deux saints, comme 
anssi des utiles remarques qu'il presente sur tel ou tel point de topographic 



80. — John Joseph Down. Irish Monks on the Continent, dans The Catho- 
lic University Bulletis, t X (1904), p. 307-28. — Trois courtes notices sur 
S. Colomban, S. Gall et les saints moines de Reichenau. C'est un article de vulga- 
risation, agreablementecrit par un voyageur qui a visits Bobbio, Saint-Gall et Rei- 
chenau, et n*a visiblement pas eu l'intention de faire ceuvre scientifique. A. P. 

81. — Raimnnd Friedrich Kauidl. Stndien su den TJngarischen Geschichts- 
qoellen, XIII, XIV, XV und XVI, dans Archiv fur Osterrhchischi Gbschichte, 
t. XCI (1902), p. 1-58. — Les quatre dernieres etudes de M. K. sur les sources de 
Phistoire de Hongrie sont, comme les deux premieres (cf. Anal. Boll., XV, 95-96), 
consacrees a des documents hagiographiques. Si certains arguments du savant 
auteur ne sont pas convaincants, si m£me quelques-unes de ses conclusions ne 
s'imposent pas a tous les esprits, il faut neanmoins reconnaltre qu'il a fait faire un 
progres notable a l'etude des ouvrages dont il s'occupe. II y a done lieu de 
consigner ici brievement les resultats, certains ou probables, auxquels il est par- 
venu. XIII. Vies de S. Gerard, eveque de Csanad (p. 1-38). La courte legende 
(BHL. 3426) est, contrairement a l'opinion courante de nos jours, anterieure a la 
longue legende (BHL. 3424). La premiere daterait du XII - , voire de la fin du 
XI* stecle, et serait absolument digne de foi et prtcieuse, malgr* sa brievete. La 
partie originale de la seconde aurait ete redigee au XIII" siecle et aurait ete 
augmented au XIV* et au XV* de quelques additions. Soit dit en passant, la recen- 
sion BHL. 3425 est un texte composite, une compilation faite par Tediteur 
A. Wion et dans laquelle il a combine la teneur des deux anciennes legendes ; en 
somme, il eut mieux valu ne pas en faire un numero special de la BHL. — 
XIV. La legende de S. timeric (p. 38-46). Dans tous les points importants, le juge- 
ment que M. K. porte sur ce texte (BHL. 2528, 2529) concorde avec ce que nous 
avons expose nous-m6me dansMes Acta SS., Nov.t. II, 1, p. 478 et suiv.— XV. Les 
legendes de S. Ladislas (p. 46-53). La courte legende (BHL. 4671) est la plus 
ancienne; elle date du commencement du XIII' siecle; les renseignements qu'elle 
fournit sont d'ailleurs tres minces. La longue legende (BHL. 4670) n'est pas ante- 
rieure au XIV' siecle. — XVI. Les legendes des SS. Zoerard (Andre) et Benott, de 
S 1 ' Marguerite, de S. Maurice (p. 53-58). Trois Vies dascetes (BHL. 452, 5331, 
5767), que M. K. examine brievement; aussi bien n'y avait-il rien de bien neuf a dire 
a leur sujet La derniere, pense-t-i), date du XV* siecle. A. P. 

82. — * Erwand Ter-Mihassiartz. Die Armenische Kirche in ihre Besieh- 
ungen sm den Syrischen Kirchen bis sum Bnde des 18. Jahrhunderts. 

Leipzig, Hinrichs, 1904, in-8*, xn-212 pp. (= Tkxtk uwd UirrERSucHimonf N. F., 
XI, 4). — La plus grande partie de ce livre est consacree k Thistoire dogrnatique 
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de l'eglise armenienne et, subsidiairement, de l'4glise Jacobite. L'hagiographie 
n'aurait point a s'en occuper, si les controverses christologkraes qui absorberent, 
durant des siecles, Urate la vie religieuae de l'Orient, n'avaient entralne dans lev 
remous la plupari det personnages qui, a cette epoque et dans ces pays, vecurent 
en reputation de saintete. 

La these de M. Ter-Minaasiantz est que l'eglise d'Armenie, apres avoir grandi 
sous l'egide de cells de Syrie, devint a son tour l'appui et le modele de am sceur 
alnee (p. 99). Sa foi, identique en substance aux doctrines de Julian d'Halkarnaase, 
est le developpement logique de la theologie de la redemption telle que ravaiest 
comprise les principaux d*entre les Peres grecs (pp. 40, 151, et passim). Le savant 
anteur est archidiacre du clerge d*£tschmiadsin. Le franc parler dont il donne 
pins d*une belle preuve (voir, par exemple, p. 191, note 3) ne permet pas de 
soup$onner dans see jngements l'influence de l'esprit de clocher. Mais, viaiblement, 
son appreciation sur la cbristologie aphthartodocete n'est pas etrangere a Passu- 
rance avec laqnelle il nous dit que l'eglise d'Armenie, julianiste du lendemain, a du 
rejeter le Concile de Chalcedoine, des qu'elle eut le temps de s*en occuper. Par 
eux-memes, les testes donnent plutot a penser qu'en 506 ou 506 une simple adhe- 
sion a Fhenotique ne signifiait pas formellement tont ce que Texegese dialectique 
apprit plua tard a en deduire. II est aussi bien difficile de ne pas remarquer que 
les sympathies monophysites prirent en Annenie un air de plus en plus accuse a 
mesure que le Nestorianisme gagnait du terrain en Perse parmi les oppresseurs 
execres. Elles n'ont puetre determinees des le premier jour par des principes tree 
arretes. Si une certaine indecision n'avait regne d'abord, on aurait peine a com- 
prendre, disons mieux on ne comprendrait pas du tout que la publication d'une 
lettre synodale de Babken, en 1901, ait suffi pour changer de fond en comble l'idee 
que l'eglise armenienne elle-meme se faisait de sa propre evolution dogmatique 
(p. 41). Quant aux autres confessions monophysites, si lew opposition a Chalcedoine 
fut dictee par la logique, on conviendra au moins que cette logique employa et 
usa coup sur coup plusieurs arguments peu conciliables entre eux et iinit par 
g'arreter a des formules tres eloignees de celles qui dechalnerent le mouvement 
A certaines heures, la lutte tournait exclusivement autour de questions auxquelles 
les docteurs dont rinsurrection se reclamait n'avaient jamais songe. On a bean 
dire que leur theologie les avait tranchees virtuellement : outre que la preure 
n'en est pas faite, cela ne revient pas au meme. H. Ter-M. y contredira moins que 
personne, lui qui estime qu*il ne faut pas demander aux dogmes d'etre conse- 
quents (p. 138) et que I'enseignement des chefs d'ecolc monophysites pent et doit 
etre isole des corollaires qui s'en deduisent le "plus naturellement L'eglise 
d'Armenie a fait de cette distinction assez gratuite, une application plus arbitraire 
encore, s'il est vrai qu'elle professait les doctrines de Julien d'Halicarnasse dans le 
temps menie oil elle decretait d'heresie leur inventeur (pp. 89, 13ti). Voila de quoi 
fournir un argument topique a ceux qui trouvent que le desir de se com prendre et 
de s'entendre ne brilla guere en ces luttes malheureuses. On se souviendra aussi 
que les anti-chakedoniens d'Armenie furent d'abord en communion avec une 
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fraction du parti monophysite qui, aux yeux des Julianistes, ne valait pas mieox 
que let Nestoriens. A l*6poque ou ils accueillaient la propaganda de Jacques 
Baradee, ils ne s*etaient pas encore arises que Severe d'Antioche meritat les 
anathemes dont ils l'accablerent plus tard. Soit dit en passant, la profession de 
foi mise sons le nom de ce meme Baradee renferme un passage snr leqnel on 
aurait aime d*entendre l'avis de M. Ter-M. Le voici : Confiteor dieionem qualtuor 
Medium quae in mundo constitutaesunt... Secundus est patriarcha Constantinopolis 
qui palrts universos sub dicione habet. Qui ei non oboedierit, huic auctoritat 
patriarchatus sui non prodest... Ills dieionem habet quoque in Armeniam. 



Quelle cause jeta d'abord la mesintelligence entre l'eglise armenienne et sa 
voisine de Syrie, severienne ou jacobite, on ne le sait pas au juste. Toujours est-il 
que l'accord fut vite trouble et pour longtemps. Malgre son bon desir de montrer 
qu'un esprit de solidarite frateraelle ne cessa point, au fond, d'animer les deux 
rivales, M. Ter-M. ne reussit pas a nous donner Tiropression d'une bien touchante 
concords, ni meme d'une tolerance conciliante.Quand,de guerre lasse, les contro- 
verses font treve, l'accord n'aboutit qu*a un traite plain d'equivoques et de reti- 
cences (2). De part et dautre, l'echange de procedes irritants reprend bientot de 
plus belle. Nous voyons, par example, que le patriarche Ignace Rabban David 
(1222-1252) refusa obstinement a la communaute armenienne de Haran un autel 
ou pi u tot une chapelle dans l'eglise syrienne (p. 132-33). On s'entendait presque 
moins mal de Monophysites a Nestoriens au temps du patriarche Jacques (3). 

Comme preambule a sa these, M. Ter-M. a place un chapitre sur la part prise par 
les Syriens a 1 'evangelisation de TArmenie. II y dereloppe, sur un ton moins incisif, 
les idees qu'il vienl tout justement d'esquisser ailleurs (2) a propos de Tessai un 
peu superficiel de M. H. Thopdschian. A notre sens, ce court apenju est la meil- 
leure partie du livre. Le tour en pourrait 6tre $a et la plus net: cela tient sans doute 
a ce que, celte fois encore, la place a manque a Tauteur pour ex poser toute sa 
pensee. Ainsi, a prendre ses assertions au pied de la lettre, il entendrait seulement 
(p. 6-8) contester la valeur absolue des arguments par lesquels M. Gelxer a ttabli 
que le siege patriarcal d'Armenie etait d'abord sis a AStisat, et non pas affinner 

(1) H. 6. Kleyh, Jacobus BaradaeUs, de stickier der Syrische monophysietische 
Kerk (Leide, 1882), p. 137-38. — (2) Le type le mieux reussi de ces formules 
calculees pour ne rien dire sont les canons XIII et XIV du concile de Siracavan, 
reproduits apres la lettre de Photius a Zacharie. Voir f**uji +mum*y 

ufuiutpftiupf/i tun O^uifutpfiuij Ifiu/inLq/tlfnu ^wjng ifbbiug, ed. A. PaPADOPOULOS- 

Kiramius, dans Pravoslavnyj Palest{jnskij Sbornik, t XXXI (Saint-Petersbourg, 
1892), p. 201-202. M. Ter-M., qui cite encore d'apres Mai la correspondance de 
Photius avec les Armenians, aurait pu avec a vantage se referer a cette edition. — 
(3) Cf. J. Labourt, De Timotheo I Xestorianorum patriarcha (Paris, 1904), p. 15-16. 
— (4) Einige Bemerkungen zu Dr. II. Thopdschians Artikel • Die An fangs dss 
armenischen MdiulUum* 9t dans Zeitschbift fQr Kirchesoischichtx, t XXV (1904), 
p. 626-30. Voir l'article de M. Thopdschian, ibid., p. 1-32. 
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que la residence du Katholikos fut a Valarsapat Mais si les objections indiquees 
dans la note 3 ne tendent pas a prouver cela, que veulent-elles dire? 

II est vivement a souhailer que M. Ter-M. poisse bientot reprendre son trarailet 
le developper a fond. Rien qu'a lire son court apercu,on sent partont que l'anieur 
domine son sojet de tree haut Gette dissertation — comme tout le reste da litre — 
donne l'idee la plus avantageuse de lactivite scientifique qui regne aujourdTmi 
dans certains centres du clerge annenien gregorien. Nous regrettons d'autant plus 
que beaucoup de ces importantes publications, par la difficult* ou Ton est de les 
atteindre, soient, dans nos parages, comme n'existant pas. P. P. 

88. — * Raymund Netzhammer, 0. S. B. Da* aitchristliche Toml. Salzburg, 
1903, 43 pp., in-8°. Extrait de la Katholiscrc Kirc h i wu t uw o. — Les textes concer- 
nant Thistoire des origin es du cbristianisme en Scythie ont ete assez bien 
rassembles par le P. N. II les a groupes de fac/>n a presenter un tableau 
d'ensemble ou Ton se retrouve sans difficult©, mais sans entrer dans les discus- 
sions approfondies que quelques-uns d'entre eux semblent appeler. Voir en 
particulier le chapitre II, intitule Die Martyrer von Tomi. Nous n'avons la en 
somme qu'une enumeration, que Ton est tente, au premier coup d'ceil, de trouyer 
plutot trop complete. Ainsi, quclque opinion que Ton se fasse sur les Actes de 
S. Hercurius (25 novembre), ce martyr n'appartient pas a la Scythie, mais a la 
Cappadoce, puisque c'est a Cesaree qu'il rat decapite. Sur certains points impor- 
tants, par exemple sur l'epoque de la christianisation de la Scythie, la critique du 
P. N. parait bien hesitante; sur d'autres, elle manque de rigueur. Exemple: 
Sozomene affirme que l'eglise de Scythie n est gouvernee que par un seul eveque; 
et ce regime, ajoute-t-il, est encore en vigueur do nos jours : dotrx hi ical vOv {8o$ 
iraXcudv ivQdbe KparcT, toO iravrdc, Wvou<; ?va rdc, &cicAr|0(ac, ^mOKOwciv (//. E. V, 
21). Le P. N. ad met sans hesiter (p. 20) que cette situation ne s'etait point encore 
modifiec au XIV' siecle. La preuve, c'est que Nicephore Calliste (//. E. XI, 29) 
parle comme Sozomene : 1$ beOpo b % {kcioc dpxotov €8oc, xparct to irdv COvo^ 
0<p* M CKiOKdntp TdTTcaGai. Le P. N. sait bien que, dans ce chapitre, Nicephore 
est tributaire de Sozomene. Comment nVt-il pas conclu logiquement que le trait 
se rapporte a l'epoque du vieil historian, et non a celle du compilateur qui le lui t 
emprunte ? P. 5, le breviaire remain est cite comme autorite a propos de l'evange- 
lisation de la Scythie par S. Andre ; Tauteur n'a pas songe a reinonter a la source. 
Le travail du P. N. a ete reproduit par une revue roumaine, Rcvista Cato/ica, et 
public a part sous le titre de Cretlinttalca in rcchca Tomi, Baiamare, 1904. Cest, 
autant que j'ai pu m'en assurer, une simple traduction : le lexte n'a point ete 
retouche. H. D. 

84. — Archiv fur Religions wissenschaft... herausgegeben von Albrecht 
Dibterich und Thomas Achelis. Bd. VII. VIII 1. Leipzig Teubner, 1904. 1905. 
in-8°. — Durant six ans, YArchiv avait paru a Fribourg en Bade sous la direction 
de M. Th. Achelis, avec la collaboration d'un groupe assez nombreux de theolo- 
giens. A partir de son septieme volume, elle passe a une autre firme. La direction 
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en est specialement confiee a M. Dieterich, et en tete de ses coredacteurs figure le 
nom de M. Usener. C'est du vin nouveau verse dans un vase deja ancien. L'essen • 
tiel, c'est que le vin soil bon, et nous souhaitons sincerement qu'il soit de 
premiere qualite. L'etude des religions comparees dans leurs rites et leurs doc- 
trines est une des plus delicates qui soient, et trop souvent on l'a abordee sans 
preparation ou sans critique. Les folkloristes-amateurs sont arrives a encombrer 
la place de fails mal observes et encore plus mal interprets. Les pbilologues de 
valeur qui vont donner une vie nouvelle a YArchiv, sauront faire regner une 
certaine discipline dans le camp. Serait-il permis de leur demander de ne pas 
trop dinger les mouvements dans le sens de l'exegese mythologique ? La premiere 
dissertation du nouveau recueil est une sorte de manifesto de M. Usener, intitule 
Mylhologie, dans lequel le savant professeur expose les principes qui font guide 
jusqu'ici et qui l'ont conduit a cbercber dans les legendes de S u Pelagie, de 
S. Lucien, de S. Nestor et d'autres, ce que Ton ne peut raisonnablement pas 
- esperer d'y trouver. Et ce n'est pas dans les textes bagiographiques seals que Ton 
pretend decouvrir des materiaux pour combler certaines lacunes de nos connais- 
sances sur les cultes palens. La liturgie elle-meme sera chargee d'en fournir. Rien 
ne s'oppose en principe a ce que Ton arrive a la verite par une voie aussi detournee. 
Mais il faut bien avouer que jusqu'ici les experiences ont ete peu concluantes, et que 
les travailleurs peuveot s'attendre a plus d'une deception. 

Comme travaux speciaux ayant un lien plus etroit avec I'hagiographie, nous 
noterons celui de M. L. Radermacher sur S. Phocas (VII, 445-52), et celui de 
M. F. Schwaily, intitule : Zur Hciligenverehrung im modernen Islam Syriens und 
Nordafrikas. Ce dernier resume d'une fa$on fort claire ce que nous savons sur le 
culte populaire rendu par les mabometans a certains personnages apres leur mort 
et raeme de leur vivant M. S. y rappelle que plus d'un saint Chretien, comme 
S. Georges, S. Serge et d'autres, recoit les bommages des Musulmans. L'article 
sur S. Phocas est le commentaire d'un passage de 1'homelie d'Astere d'Amasee 
sur ce saint, qui devint, on ne sait quand ni comment, le grand patron des naviga- 
teurs. II est fort probable que le saint remplaca quelque genie ou divinite 
antique. Mais qu'il soit possible de determiner avec quelque precision la figure 
et les attributs de I'ancetre paTen, c'est ce que nous ne voyons pas. Tant d'autres 
saints, qui n'avaient rien de commun avec S. Phocas, ont ete invoques specialement 
par les gens de mer qu'il ne faut attendre aucune lumiere de ce cdte. H. D. 

85. — * Alexander Baumoartner, S. I. Geschichte der Weltliteratur. 
Dritte und vierte verbesserte Auflage. Freiburg im Br., Herder, 1901-1 905, cinq 
volumes in-8<\ xix-638, xvi-650, xn-610, xvi-703, xvn-747 pp. — S'il n'etait permis 
qu'a ceux qui ont parcouru le meme cercle d'etudes de parler de l'ouvrage du 
P. B.. s'il etait meine requis pour cela de connaitre une bonne partie des langues 
avec lesquelles le savant auteur par alt familiarise, il serai t difficile de faire * une 
presse , a l'Histoire universale de la litterature, et nous serious les premiers a 
nous recuser. Mais tout en ayant constamment l'ceil sur les savants qui sauront le 
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controler dans le detail, le P. B. a eu pour objet principal de faire profiter un tres 
large public d'une science etendue et laborieusement amaaseo, et fl ne dddaignera 
pas de recueillir les impressions des profanes. 

Le sentiment qui s'impose d'abord c'est celui d'une sincere admiration pour 
Timmense effort que suppose une pareille ceuvre; etude des idiomes, lectures, tra- 
vail de classement, developpement de la pensee. On est etonne ensuite de constater 
que le talent litteraire, depuis longtemps apprecie, de Tauteur n'a nullement fleehi 
sous le poids des materiaux qu'il lui a fallu remuer, et que la clarte de l'exposition, 
la precision de Tanalyse et Telegance de Texpression n'ont point souffert de cette 
recherche constante de Texactitude qui caracterise la science allemande. Ceux qui 
se permettent des plaisanteries faciles sur la * deutsche Grundlichkeit , feront 
bien d'essayer quelques pages du P. B. Je gage qu'ils se laisseront entralner, et 
qu'a Tavenir leur mauvaise humeur sera reservee a certains auteurs qui sup- 
priment la ponctuation, ne vont jamais a la ligne et s'obstinent a mettre delongues 
notes a, l'interieur du texte. 

Les jugements sont egalement ceux que Ton attend d'un historien de la littera- 
ture preoccupe de faire valoir surtout le beau et le bien dans les ceuvre* de Tesprit 
humain. Le P. B. n'a point le temperament d'un sceptique. II sait s'enthousiasmer 
et communiquer son enthousiasme. Sans cette flam me sacree, on pourra faire un 
* dictionnaire des litterateurs „, on ne s'elevera pas plus haut 

Par mi les ecrivains — assez rares — qui ont essaye d'embraeser toutes les litte- 
ratures, il en est qui ont fait Thistoire des genres (poesie epique, poesie dramatique, 
histoire, etc.). Les inconvenient* d'une pareille disposition sautent aux yeux. Le 
P. B. a eu raison de s'en tenir a l'ordre geographique et ethnographique combine 
avec la chronologic. Voici en quelques lignes, le plan adopte. Tome I : Litteratures 
de l'Asie occidental et des pays du Nil. 1. Peuples de civilisation antique (Israelites, 
Babyloniens, Assyriens, Egyptiens). 2. Anciennes litteratures chretiennes de 
TOrient; Judalsme. 3. Literature arabe. 4. Literature persane. 5. Litteratures 
secondaires des peuples de TIslam. — Tome II : Litterature de TInde et de TAsie 
orientate. 1. Sanscrit et Pali. 2. Langues populaires du nord de Tlnde (Pracrit, 
Hindi, etc.). 3. Langues dravidiennes du sud de Tlnde (Tamou), Telugu, etc). 

4. Litterature des grands pays bouddhiques (Ceylan, Birmanie, Siam, etc). 

5. Litterature chinoise et japonaise. 6. Idiomes malais. — Tome III : Litteratures 
grecque et latine de Tantiquite classique. — Tome IV : Litterature latine et grecque 
des peuples Chretiens. — Tome V : Litterature franchise. 

Dans la plupart de ces volumes, il y a bien des chapitres que nos lecteun 
parcourront volontiers pour se rafratchir la roemoire en vue de leurs etudes 
speciales. Voir par exemple,dans le tome I, les pages consacrees aux apocryphe* a 
S. tphrem, a la litterature syriaque et a toutes ces litteratures orient ales qui noes 
ont laisse des textes Chretiens et notainment des Vjes de saints. Croirait-on que la 
litterature indienne elle-ra6me merite d'arreter par moments le regard de Thagio- 
graphe? Je ne parle pas des contes et des fables qui nous viennent de ce pays et 
qui ont parfois servi de theme aux panegyristes des saints. Mais en feuiiletant fe 
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chapitre sur la litterature tamoule (L II, p. 360) je rencontre la mention d*un grand 
poeme intitule KitUri-ammalle $ariliram et compose par le P. Beschi, non pas, 
comme on l'a cm, en l'honneur de S u Catherine, mais de S u Quitterie. Par aes 
origines, la litterature franchise (t. V) fournit ainsi quelques contributions a noa 
etudes, moins pourtant que renaemble du tome IV, qui comprend la litterature 
bytantine et foute la litterature latine du moyen age en descendant jusqu'a la 
periode moderne ; le pape Leon XIII ddt la serie des poetes. 

Le P. B. en divers endroits distingue bien entre les hagiographes qui ont fait 
CBurre historique en m6nie temps qu'osuvre d'ediftcation et ceux qui se sont 
attaches exclusivement a ce dernier role. A propos de Jacques de Voragine, il en 
appelle a l'appreciation de Bollandus. Sans vouloir trop en remontrer a noire 
respectable ancetre, nous ne pouvons cependant oublier que dans l'ardeur de sa 
polemique contre les humanistes, qui afftchaient hautement leur mepris pour la 
Legende doree, il a employe, pour la rthabiliter, des termes sur lesquels il est aise 
de se meprendre; disons le mot, il a quelque peu confondu la valeur historique de 
la Legende avec sa valeur pottique et religieuse. Gela n'est pas etonnant pour 
l'epoque ou il ecrivait; de nos jours on insiste davantage sur ces distinctions. Un 
passage de Hurter cite au meme endroit par le P. B. (p. 362) appelle rait de meme 
quelques remarques. 

Trop souvent les visions, apparitions, miracles, qui ibisonnent dans les legendes 
du moyen age ne resistent pas a l'epreuve de la critique. Mais elles ont contribue 
k propager la croyance a l'intervention surnaturelle de Dieu dans les affaires 
humaines et a ce titre ces ecrits sans autorite historique ont exerc6 une salutaire 
influence. Telle est, si je comprends bien, i'idee expriraee par Hurter, a propos de 
la litterature pieuse des XIIvXIII - siecles. Le fait qu'il constate est incontestable. 
Mais precisement en ce point, les hagiographes n'ont-ils pas depasse le but? N'ont- 
ils pas crte, dans leurs legendes, une atmosphere de nierveilleux que beaucoup 
d'intelligences simples ont transported dans la realite, comme aussi cet etat 
d'esprit certainement facheux d'une * pieuse credulite , toujours prete k accepter 
comme certains les fails qui presentent un caractere miraculeux? Ceci n'est 
qu'une velille. 

J ai songe un instant a faire au P. B. un reprocho qui me paraissail plus serieux. 
II s'attend, j'en suis stir, a Tentendre formuler; car c*est une faiblesse assez com- 
mune parmi ceux qui se livrent a des etudes speciales de trouver qu'on n'a pas 
fait la part assez large a leur partie. On pourrait insister, dans le cas present, sur 
l'im nie rise popularity dont a joui, au moyen age, la vie des saints, et dire que le 
genre a ete assez cultive par les Grecs et les Latins pour meriter un chapitre k part 
Mais je ne ferai point cette critique. Et c'est de la prudence. Ne lan^ons point de 
traits qui se retourneraient contre nous. A qui la faute, nous dirait bien doucement 
le P. B., si l*hagiographie n'occupe pas une place plus irnportante dans l'histoire 
de la litterature? Oil est la synthese de l'hagiographie ? Allez-vous me condamner 
a lire quelques milliers de textes et de inonographies pour ecrire ce chapitre que 
vous liriez plus volontiers que vous n'essayeriez de le faire ? Ce serait sans replique. 
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II nous reste a souhaiter que l'idee yienne a quelqu'un de s'appliquer a l'histoire de 
l'hagiographie. Puisse le vaillant P. Baumgartner vivre aasez poor voir paraitre 
ce livre si necessaire et en faire passer la raoelle dans une de ses prochaines 



86. — * Carl Schmidt. Acta Paul! ana der Heidelberger KoptUchen 
Papyrushandschrift Nr. 1 herausgegeben. Leipzig, J. C Hinrichs, 1904, 
in-8°, vm-240-80* pp. Annexe : * Tafelband „ albnm in-4», xu pp. et 82 planches 
en photofypie, avec le sous-titre Vrro/fentlithungen aus der Heidelberger Papynu- 
Sammlung, II. — Pour mesnrer la somme de travail accumulee dans le livre de 
M. Schmidt, il ne suffit pas de Tavoir lu et relu, sans omettre de parconrir anssi 
les 82 pages du document copte qui en constitue le fondement Meme apres qu'on 
a lu les renseignements fournis par Introduction, ce lexte mutile, dejete, rapiece, 
presque partout hache de parentheses et de signes dubitatifs, cet assemblage de 
lemons conjecturales et de points de suspension, ne revele encore qu'une minime 
partie du travail qu'il a coute a son intrepid* editeur. Pour s'en fiure une idee 
approximative, il faut avoir regarde k la loupe les 82 belles planches en photo- 
gravure qui represented l'etat actuel du papyrus apres restauratibn. On commence 
alors a com prendre de quel courage et de quelle habilete hors de pair M. S. avait 
besoin quand il s'est trouve face a face avec le pele-mele de minuscules fragments, 
pour ne pas dire avec la poussiere amorphe d'oii il a tire son oeuvre. 

Pourquoi sommes-nous force d'ajouter qu'apres quelques heures ou quelques 
jours passes k cet exercice, on se sent aussi moins k raise pour disserter sur la 
portee historique de la reconstitution si magistralement menee a bien par le savant 
auteur? Cette disposition un peu sceptique est in juste peut-etre, niais pour cette 
raison meme il convient d'en dire les motifs en toute franchise. 

Certains de ceux-ci peuvent tenir k la necessaire imperfection des facsimiles. 
M. S. va un peu loin quand il exprime la confiance que les planches photogravees 
tiendront lieu du document original aux critiques dont il sollicite loyalement le 
conti die. Si certains feuillets du papyrus sont aussi frustes qu'ils le paraissent sur 
la reproduction, je crains bien que personne ne parvienne a les dechiffrer autre- 
mentqu'aux Eclairs de son imagination. En d'autres endroits, ou l'encre apali,onest 
fort embarrasse de discerner si telle trace que Ton apercoit dans la teinte uniforme 
de la gravure en camaTeu. represente un trait oblitere ou l'ombre d'une fibre plus 
saillante du papyrus. Enfin, lorsqu'on a classe les feuilles d'apres Tordre definiti- 
vement adopte par M. S., on est aussitot frappe du fait que les variations de 
Tecriture se succedent dans un contraste un peu brusque. Des series de pages ou 
le module des lettres est sensiblement constant, semblent entremelees a d'autres 
ou le module ost different. Toutefois, ici encore, la photographie pent etre seule 
responsable de cette apparence qui, en soi, ne laisserait pas d'eveiller et la 
quelque defiance. 

Mais le doute vient encore par d'autres cdtes oil il est plus malaise d'y couper 
court. Rien qu'a regarder la pagination du texte, une observation generale s'impose 
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avant tout examen. M. S. explique fort simplement, dans sa preface, comment il 
fut, deja sur le tard, a vise d'une loi papyrologique qui le forca de modifier en cours 
d'impression le classement des feuillets auquel il s'etait d'abord tenu. Suppose que 
cette seconde pagination adoptee in extremis soit la veritable, il faut vraiment que 
les donnees qui ont servi a reconstituer lc texte soient bien insufBsantes et bien 
ambigues, pour que M. S. ait pu travailler, des annees durant, a le restaurer sur un 
plan fautif, sans 6tre averti de son erreur par la forme meme de sea materiaux. 
Les consequences qui resultent de lk, quant a la valeur des hypotheses suivies 
dans le second systeme, sont telles qu'on chercherait vainement a en attenuer 
la portee. 

Cette defiance preventive ne se dissipe pas lorsque Ton passe au detail. II 
faudrait etre bien sagace (on bien presomptueux) pour pretendre relever dans la 
lecture de M. S. une inexactitude materielle de quelque importance. Mais, avec 
tout le respect qui est du a un savant de son merite. il n'est pas possible d'etre 
d'accord avec lui jusqu'au plus petit detail. Par malheur, les divergences les plus 
insignifiantes, des vetilles qu'on n£gligerait partout ailleurs, prennent une impor- 
tance majeure quand il s'agit d*un document dont la plus grande partie doit 6tre 
reconstruite sur des pointes d'aiguilles. Nous sommes ici coinme en presence d'une 
inscription laconique et tres mutilee, avec cette circonstance aggravante que nous 
ne sommes pas guides dans notre dechiffrement par les habitudes traditionnelles 
du style epigraphique. Quelques exemples : planche 25, 1. 1. [Schmidt, p. 17 * 
(p. 25, 1. 2 du texte retabli)] au lieu de II4.JC je ne parviens a lire que J4.JC et le 
tres pale vestige qui reste de la lettre suiv&nte est plutflt celui d'un (B que d'un 11 
Ibid. 3' ligne en bas. M. S. lit JIATpOTO... Puisque le savant editeur se porte 
garunt de la lettre V nous n'oserions refuser de Tea croire. Mais quant a la lettre 
initiale il faut se faire violence pour la lire Jl plutdt que II. — PI. 31, 8* ligne en 
bas M. S. supplee CHCf € [p. 22* (= 31, 1. 18)]. Mais si Ton donne a ce mot une 
longueur meme sensiblement moindre de celle qu'il intercepte sur la ligne 13 de la 
mdme planche, comment ses quatre lettres ont-elles pu tenir dans l'etroite 
dechirure qui inarquerait ici leur place? — PI. 35, 2° ligne du sous-titre. Le texte 
de M. S. porte CJ J2l[(BJI (p. 25 *). A 1'endroit correspondant du fa c simile on 
distingue — vagueinent — les traces de trois lettres dont aucune ne se prdle a faire 
un 2l. Et si la dcrniere ressemble a quelque chose, e'est plutdt a un £ . Mais toutes 
les trois rappellent de plus pres encore peut-6tre le guillochisqui encadre le sous- 
titre. D'apres cette apparence, le nom supplee par M. S.'serait beaucoup trop long.— 
PI. 4*.), 1. 2. Le petit fragment de trait oblique qui precede immediatement le mot 
TOTJ14.C peut difticilenient avoir appartenu a un Jl [Schmidt p. 42* (49, 1. 2)]. 
Lc malheur veut que la lettre representee par cette trace enigmatique, commande 
lout rertelialnement du passage.— Ibid. 1. 5 en bas. La restitution proposee [p. 43* 
(40,1.15)] n^.pj)(;a5[ll ev]<S.fc.lKOC est peu satisfaisante : Tespace manque 
pour cette insertion, d'aillcurs trop coui*te. car la syulaxe demanderait It4.p— 
D(WSi eTeV^JKOC. Il faut done lire Jt^tMKOC. lecture qui coincide 
avec celle de la version latine de la troiaieme epttre aux Corinthiens d'apres 
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le manuscrit de Biases (1). — PI. 66,1. 7. An lieu da OT4J! (Schmidt, p. 40*), on 
est au moins libre de lire OT4.JI — etc. 

A cat rectifications ou plutot a ces doutes que je roe permets de aonmettre 
a M.S., il faudrait joindre las corrections que des philologues exerces, com me 
M. J. Leipoldt, ont demandees au nom de la pram m aire (9). Si ce dernier, par 
exemple, est en droit de remplacer pi. 11, 1. 2. G JlAgfCDOT par eTOgJ, il s'ensuit 
qoe tontes les lemons conjectnrales de M. S. de la 1. 1 a la 1. 6, sont a reTiser ; car 
las denx lambeaux dont *e compose le feuillet doivent fctre rapproches d'environ 
un centimetre et demi. D est vrai qu'au verso de la meme page, et tout jnstement 
snr la L % M. Leipoldt propose un autre changemeut : e JlT[eTilOT09J2ffi] 
au lieu de 6 JlT[eOTtDJJjft] (3) qui allonge d*un centimetre plus ou moins la 
largeur donnee par M. S. a ce meme interstice. 

A quel resultat d*ensemble aboutirait-on si Ton essayait d'additionner cette serie 
d'infiniment petite? Nous croyons ne pouvoir mieux preciser notre pensea a cat 
endroit qu'en sigualant encore un fait qui, do reste, pris a part, est aussi microsco- 
pique que les precedents. 

Le manuscrit des Acla Pauti contient'un feuillet relativement bien conserve, ou 
M. S. a cru reconnaltre un fragment d*6vangile apocryphe. Dans'ce fragment, il est 
question des miracles operes par le Sauveur : tempete apaisee, multiplication des 
pains, guerison des malades, resurrection des morU, etc... On y entend parler des 
personnages dont Tun se nomme Simon, Tautre Philippe. Or la fin des Acta Pauli 
[p.48*-50*(p.56-57)] est occupee par l'histoired'un mort'qui reprend vie,et, acequll 
semble, le ressusctte lui-meme fait un discours. 11 y a plus : pi. 57 (au recto du feuillet 
qui ports le titre de 1'ouvrage) se lisent distinctement les trois lettres (1. 5) 

dont l'editeur a fait $ltocO$OC [p. 49* (57, 1. 5)]. Mais fen demande bien 
pardon a M. S., cette insertion combinee avee celles qu'il propose pour le meme 
feuillet, verso et recto, tant a droits qua gauche du lain beau detach* qui en forme 
la milieu, cette insertion, dis-je, est mnteriellement impossible (4). Des lore, com- 
ment se dtfendre de l'idee qu'il faut lire $J^J1I1I0C. nom qui figure aussi 
dans le passage rejete en appendice par l'tditeur. D'ou cette conclusion ulterieure 
que le theme evangelique de ce fragment pourrait bien appartenir a un discount 
place, je suppose, dans la boucbe de S. Paul. Ainsi sex pli que rait, p. ex.. le tenne de 
1124.6 JC : 6 KOptoc, qui y est employ* pour designer le Sauveur au lieu du nom 
propre Jesus, comme M. S. en a fait la remarque (p. 940). 

Nous n*insistons pas. II y a quelque chose de penible a devoir tourner contre un 
travail de grande allure et de haute portee les minuties les plus pointillauses de la 
critique la moins elevee. La science avait un serieux interet a verifier ce que conte- 

(1) Cf. Hajwacx, ouvrage analyse ci-apres. n n (p. S). — 02 > Zeitsckrifl der 
diulschen morgenhimlitchen Gf*ctt*chaft 9 L L VIII (1904), p. 923-24. — (3) Leipoldt, 
/. c, p. 924; Schmidt, p. 8* (12. 1. 2). — (4) On tiendra compte de la largeur relati- 
vement considerable que la lettre $ presente en moyenne dans la calligraphic 
de notre scribe. 
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naient les lambeaux dechiquetes da papyrus d'Heidelberg — ne fut-ce que pour le 
negliger en paix. Un erudit tres distingue a eu le devouement de sacrifier cinq 
annees a ce travail ardu. Ce serait une etrange maniere de Ten remercier que de 
s'arreter, sous pretexte de rigueur et d'exactitude, a souligner l'inevitable fragilite 
de sa reconstruction. II faut plutot le feliciter de s'etre, en somme, si bien defendu 
de cette sorte d'auto-suggestion a laquelle mene tout droit le jeu enfievrant 
d'essayer des combinaisons et des hypotheses sur des donnees al)struses et insufB- 
santes. Ceci dit, M. S. comprendra et pardonnera notre repugnance a le suivre dans 
ses considerations historico-litteraires, avant d'etre mieux fixe sur la teneur 
authentique des Acta Fault. Puisqu'au fond tout revient a decider si cette histoire 
apocryphe est un ecrit d'un seul jet ou un assemblage de pieces de rapport, la 
premiere condition serait, semble-t-il, de savoir au juste et en detail de quoi elle 
se comoosait Malgre les prodiges de savoir et d'ingeniosite qu'y a deployes son 
editeur, elle est encore, dans son etat actuel, inftniment au-dessous de tel et tel 
autre vieux document dont les philologues, k 1'unanimite, declarent le texte 
impropre aux usages de la critique. Un exces de reserve est ici d'autant plus 
excusable, que la question pendante resterait difficile k trencher, meme avec le 
secours des pieces a conviction qui nous manquent aujourd'hui. 

II y aurait sans doute une exageration injuste a pretendre que, degagees des 
restitutions discutables,les parties restantes du document primitif se reduisent a si 
pen de chose que l'ensemble n'a plus aucune figure. Outre que des fragments 
notables sont conserves ou retablis dans un etat presque satisfaisant, la contexture 
generate do l'ouvrage a'aper^oit jusrju a un certain point. On voit avec toute la 
nettete desirable que difTerents textes plus ou moins bien connus par ailleurs, 
notamment Thistoire de S t# Thecle, les recits fabuleux des missions de S. Paul, sa 
correspondence apocryphe avec les Corinthiens et son martyre, y etaient entiles 
bout a bout, dans un ordre d'ailleurs malaise a preciser en detail. Ce sont la de 
precieuses indications, mais precieuses comme pis-aller, et a titre provisoire. 
Car si la genese d'un document aussi melange peut se deviner avec certitude sur 
un exemplaire comme celui qui nous est fourni. je re pete que les philologues 
prennent une precaution bien superfine de regratter et de repolir scrupuleusement 
des textes en beaucoup nteilleur etat. avant d'oser se prononcer sur leur authen- 
ticity, leur composition et leurs sources. 

Mais comment eviter de dire au moins un mot du rapport qui unissait la fausse 
epttrc aux Corinthiens avec les Acta Pauli '.* Nous avouons volonticrs a M. S. 
qu'apres avoir entendu ses arguments, surtout telsqu'ils viennent d'etre renforces 
par M. Harnack (1>. le premier mouvement est de se dire que la cause est jugee et 
que la /// ad Corinlhio*, avec son cadre legendaire.fut d'abord un chapitre des Actes 
de S. Paul. Mais quand on se reprend a songer aux difficultes que cette hypothese 
implique d'autre j>art, le doute revient. Le systeme de M. S. l'obligeait d'admettre 
que l'unite primitive du document persistait encore (|uand celui-ci penetra en 

1 1 » Voir ouvrage ci-dessous. n° 88. 
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Syrie. (Test lk, ou en Palestine, que l'epttre apocrypbe fut detachee de l'ensemble et 
incorporee au Nouveau-TestamenL Car, selon M. S., cette canonisation d'une 
fausse lettre ne pnt avoir lien que chez des Chretiens qni prenaient pour un ecrit 
apostolique l'ouvrage ou la dite lettre se lisait (p. 130). Voila justement ce qni ne se 
comprend guere. Comment les Chretiens de Syrie (disons plutotde Mesopotamie) 
ont-ils laisse perir cet ouvrage dont ils retenaient nn fragment pour le joindre aux 
saintes ficritures ? Comment onUils attribue a S. Paul une epitre tiree d'un livre 
qu'ils ne jugeaient pas bon k conserver? Qu'ils aient publie a part une section de ce 
pretendu ecrit apostolique, passe encore. Mais l'existence de cet extrait n'empe- 
chait pas, tout au contraire, que l'ouvrage complet continuat d'etre reprodnit 
dans son integrity premiere. 11 n'en fut rien. Comme si les dillerentes parties de 
cette legende enigmatique n'attendaient qu'un signal pour se degager d'une solida- 
rity compromettante, chacune d'elles s'en va de son c6te chercber fortnne pour son 
compte. Malgre la celebrite dont elles jouissent a litre individuel, l'ouvrage d'ou 
el les sont tirees tombe dans l'oubli a tel point qu'on n'en retrouvera qu'un senl 
exemplaire mo mi fie au fond d'une obscure necropole d'apocryphes. Le ressouvenir 
de leur commune origine ne sert ni ne nuit a leur succes. S. Augustin, qni se laisse 
objecter par Fauste le manichecn les Actes de S u Thecle. ne paratt point se douter 
qu'ils faisaient corps avec une pseudo-correspondance de S. Paul. S. Jerome, qui 
les rejette, ne prend point argument de leur voisinage suspect. Tertullien pas 
davantage. Les fausses lettres sont commentees par S. Ephrem, qui s'abstient de 
consulter les Ada Pattli quand, p. ex.. en exposant la II* epitre a Timothee, il est 
amene a parler du sejour de S. Paul a Rome (1). Ou il led rejette ou il les ignore : 
et dans les deux cas. il est si loin de se douter de leur cohesion avec la reponse 
au message des Corinthiens que. dans sa paraphrase de ce dernier, il accuse 
les Bardesanites d'avoir forge des apocryphes ('/# 7///y //////, fmlj y ftfrytt/b 
uifiutljuuii.fJnj,pb} (2) remplis de pre tendus miracles de l'Apolre. Dans les 
anecdotes que, des le III* siecle, les esprits plus avisos se nuontaient sur la fausse 
legende de S. Paul, son auteur est accuse d'avoir compose une histoire menson- 
gere. non du tort autrement grave d'avoir interpole dans FEcriture une piece de 
son invention. 

Toutes ces invraisemblances et d'autres encore — comme aussi les objections 
soulevees par M. Corssen (3) — sont peut-etrc susceptibles d'une explication 
satisfaisante. Mais elle n'est pas fournie encore et. pour etre a la fois sincere et 
respectueux envers les hommes eminents qui ont pris nettenient position en favenr 
de la these contraire. nous avouons ne pas voir la question de cette hauteur ou, 
sans doute. ses difficulty s'elTacent ou s'harmonisent. l\ P 

87. — *C. Schmidt. Acta Paull ... Zusdtzc zur crttcn Ausgal/i. Leipzig,, Hio- 
richs, 1905 ? in-S°. lv pp. — Les etudes complemenlaires de M. S. sur les Aria /Wt 

(1) Cf. (J/'f* n J^ l/^/'^^A ifivwbhuHfftnLltl ftLltjt. t. ill [yblfknt fJ {tt)t *n(iLj>vtujuiuh 

PuPngh (^wuinuff (Venise, 1S30), p. 247 etsuiv. — (2) Ibid., p. 117-18. — (3) Voir 
article ci-apres, n° 9-2. 
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se meuvent It pen pre* exclusivement dans le domaine ou nous nous sommes 
interdit de penetrer, poor les raisoos exposes pins haut La question restant 
posee dans les memes termes, il n'y a pas lieu de sortir de cette reserve. Certains 
travaux analyses d-apres nous donneront occasion de constater tel on tel resultat 
d'ordre positif anqnel la discussion paralt avoir abontL Au lectenr de juger s'ils 
augmentent beancoup sa confiance dans les procedes du raisonnement pur appli- 
ques a des nuts sur lesquels nous somrnes trop imparfaitement renseignes. 

Le plan de M. S. ramenait a incidenter souvent sur les details a propos desquels 
il avait ete pris a partie par ses contradicteurs. Son exposition n'y a pas gagne en 
clarte. La question principale est perpetuellement enlacee a des remarquts ou a 
des observations secondares, au point quil n'est pas toujours aise de voir ou 
rauteur veut en venir. P. P. 

88. — * Ad. Harnack. Untersuchungen fiber den apokryphen Brief- 
wechsel der Korinther mit dem Apostel Paulua. In-8°, 33 pp. Extrait des 

SlTZUNGSBERICHTK DIR KOlflGUCH PrBUSSISCHEN AkADBMI! DKR WlSSENSCHAFTIN, 1905, 

p. 3-35. — Quand on passe du livre un peu touffu de M. Schmidt a la courte disser- 
tation de M. Harnack, on a comme le sentiment que la question s'aere et s'eclaire. 
Meme reduites a un champ plus limite, les recherches etaient encore singuliere- 
ment complexes ; en quelques coups de cognee, M. Harnack s'ouvre un chemin a 
travers la foret vierge. La correspondance apocryphe de S. Paul avec les Conn- 
thiens se retro uve, en tout ou en partie, dans quatre recensions et une paraphrase, 
que Imminent critique caracUrise avec une rare lucidite. Une elude approfondie est 
consacree (p. 5-16) aux deux traductions latin es, celle du ms. de la Bible de Biasca 
(Lj) et celle du ms. de Laon (Lj), qui sont republiees integralement p. 5-11 ; elle 
aboutit a la conclusion que Li a 6t6 revise sur Li, mais procede d*un texte beau- 
coup moins alters. Ce dernier point est mis hors de doute par une comparaison 
avec le texte copte qui se trouve dans les Acta Pauli. Li et la version armenienne 
ont ete trop fortement interpoles pour qu'ils puissent etre employes, sinon a titre 
subsidiaire, dans la reconstitution du texte. La paraphrase de S. tiphrem, quoique 
fort delicate a utiliser, rend de meilleurs services. Mais le meilleur temoin de la 
transmission reste le copte. C'est d'apres ces principes que M. H. a retraduit (on 
pourrait dire : recrit) en grec (p. 16-26) la correspondance telle qu'il est possible de 
la retablir. Cette " retroversion „ brillamment execntee, fixe )e texte jusqu'a 
nouvel ordre. Si elle ne peut etre consideree comme definitive en toutes ses 
parties, la faute en est a Fetal de choses que nous avons era devoir indiquer plus 
haut 

Dans la seconde partie de son travail, M. H. s'attache a montrer que la corres- 
pondance de S. Paul avec les Gorinthiens appartenait aux Acta Pauli a titre de 
partie integrante et primitive. Apres ce jugement reitere (1), aussi formel que 
vigoureusement motive, la question serait tranchee, si elle ponvait l v etre, par auto- 
rite et par raison demonstrative. Mais comment le dissimuler?Trompe peut-etre 

(1) Gf. DU Chronologic der alkhristiichen LiUeralur, t H, % p. 169, note 1. 

ARAL. BOLL., T. XXIV. 19 
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par la persistence (Tone premiere impression, nous continuous de trouver quelque 
chose de mysterious a la force centrifuge qui aurait, de si bonne heure, chasse lea 
parties d'un document homogene si loin Tune de l'autre qu'on perdit jusqu'au 
souvenir de le*!* commune origine, et que lacelebrite de chacune d'elles n'empe- 



89. — Carl Clemen. Mis38ellen su den PaulusaJrten, dans Zeitschiutt run 
db ncTisTAMiaiTUCHi Wissenbchaft, t V (1904), p. 228-47. — S'il fsllait una justi- 
fication a la reserve en apparence un pen perplexe ou nous avons cru devoir nous 
renfermer a propos des Acta PauU, on la trouverait dans les observations de M. C 
L'auteur est d'avis que ce teste, qui contient peu de chose pour l'histoire, a cepen- 
dant una haute importance a raison de ce qu'il ne contient pas, savoir : la liberation 
de S. Paul apres sa captivite a Rome, son voyage iid rlpua rf^ bOoeuK et son 
second emprisonnement (voir p. 247). S'appliquant a un document figure en 
majeure partie par des lacunes et des restitutions conjectural es, ce jugement porte 
a soupconner que la critique accepte parfois avec un empressement assez credule 
les moindres raisons de douter. Avant d'elablir sur une base aussi etroite des 
conclusions a longue portee, il conviendrait au moins de l'avoir verifiee en toutes 
ses parties. 

L'article ou se presente ce specimen un peu inattendu de rargument du silence, 
contient d'ailleurs une se>ie de remarques detachees aussi erudites que judi- 
cieuses. Entre autres conclusions a retenir, M. G. nous paratt avoir etabli peremp- 
toirement que l'episode raconte p. 11 et suiv. du texte copte a pour theatre non 
Antioche de Syrie, mais Antioche de Pisidie. Gette maniere de voir a ete* depuis 
acceptee par M. Schmidt lui-meme (Zusfitze, p. vn et suiv.). P. P. 

90. — • Edgar J. Goodspeed. The Epistle of Pelagia. Chicago, 1904, in-8*, 
13 pp. Extrait de The American Journal of Semitic Lanouaoes and Literatures, 
t XX, p. 95-108 (sous la rubrique * Hebraica , !). — La publication de 
M. Goodspeed est interessante a double titre. D'abord parce quelle presente un 
cas de contamination assez curieux entre les legendesde diflerentes saintesP61agie: 
celle de Tarse, celle de C6sar6e, et aussi, semble-t-il, celle de Qannubin au mont 
Liban (1). Mais ce qui eleve la publication de ce petit texte a la hauteur d'un evene- 
ment Cfest qu'on y retrouve la piste du fameux lion baptise sur lequel Inattention 
venait justement d'etre ramenee k propos du livre sensationnel de M. C. Schmidt 
U n y a pas de doute sur l'identite du neophyte. Si le texte ethiopien ne dit pas en 
termes expres que le lion rec,ut le sacrement, il ne s'en faut guere. L'expression que 
M. G. rend par " and made him to enter into the great things of the Christians , 
(p. 105) (wa'ab'6 westa 'ablja krestf jan, p. 100) doit, selon Dillmann (2), se traduire : 
ad Christianas adultos vel maturos, par opposition aux catechu meni vet neophyti, 
et toute la locution est une periphrase pour designer le bapteme. 

(1) Gf. H. Usener. lAgenden der heiligen Pelagia (Bonn. 1879), p. xvi. — (2) Lexi- 
con linguae aethwpicac, cul. tl8S. 



cha pas la disparition de i'ensemble. 



P. P. 
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ILG.se demande a ce propos si la lec/ra, qu'il trouve on pea insolite, ne provien- 
drait pas d'une confusion entre les deux iermes coptes qui signifient respective- 
merit * bapteme „ et " grand „ ou • beaucoup , (p. 106, note 2). On pent objecter, a 
Tencontre, que les termes en question n'ont quasi pas une lettre commune. D y a 
du reste, a proximite immediate de ce passage, une autre phrase qui suffit a faire 
-«andamner la conjecture : " And when he had finished the law of the seventh 
day ... . (p. 105-106). II n'est pas douteux que ce non-sens remonte a un texte 
arabe ou le traducteur abyssin aura compris de travers le mot ^r*t qui sigui- 
fle a la fois sept et lion. Le copte n'a done pas ete" l'intermediaire direct entre le 
grec et l'ethiopien. On pouvait s'en douter. P. P. 

91. — 6. Kruger. I. Dor getaufte LOwe. II. Noch einmal der getaufte 
L.6we, dans Zeitschrift rim die nkutestamewtlichx Wissekschaft, t V (1904), 
pp. 163-66, 261-63. — La publication susmentionnee de M. Goodspeed est venue 
comme a point nomme verifier une judicieuse observation de M. 6. KrQger, a 
propos de la baplizali leonis fabula dont parle S. Jerome (De vir. ill. 7). M. Carl 
Schmidt, amene a se prononcer sur le sens de ces mots, avait adopte sans ambages 
F explication de M. E. RolfTs : le lion baptise est tout simplement une invention 
inconsciente de 1'auteur du De viris, qui avec sa precipitation notoire (bei seiner 
bekannlen FIGchtigkeit) a force gauchement une expression de Tertullien {De 
baptism. 17). Cette maniere de trancher le nceud gordien a le tort d'en tattler du 
me* me coup, et presque a egale profondeur, la reputation de S. Jerome et la vrai- 
semblance. C'est ce qu'a tres bien montre M. K. De sa courte analyse, claire autant 
que serree, il concluait que le lion baptise etait bel et bien un personnage des Acta 
Pauli, comme le lion parlant de Commodien, et que peut-etre un jour ou l'autre il 
recommencerait a courir les routes. 

C'etait chose faite au moment ou paraissait le premier article du savant profes- 
seur de Giessen. Dans sa seconde note, publiee trois mois apres, M. K. eut la satis- 
faction de constater que la maVeket zahltigjd lui donnait raison de point en point 
S'il n'est pas encore absolument hors dc doute que l'historiette retrouvee represente 
un episode des Acta I'auli, il ne s'en faut pas de beaucoup. 

Mis en presence de ce fait nouveau. M. Schmidt a consacre quelques pages de ses 
Zusiitzc (p. xix-xxix) a le raccorder a son systeine. II para it mainlenant d'avis que, 
loin d'avoir invente le lion baptise. S. Jerome aurait meme pu en connattre 
plusieurs; car cclui de M. Goodspeed ne repond pas au signalement qui convient au 
lion hypothetique des Acta Paul* d'apres la paraphrase de Nicephore : il n'a pas la 
taille voulue ip. xxix), et surtout son certificat de bapldine n'est pas en regie 
(cf. ci-dessus, u° ilO). Ces raisons. qui ne sont pas les moins fortes de celles 
qu'invoque M. S., laissent un pen l'impression que le distingue professeur fait ici 
fleche de tout bois. P. P. 

82. - P. Corssen. Acta Pauli herausgegeben von G. Schmidt, dans 
GoTTiNGisciit uelehrte Anzkiuen. P.h>4, p. 702-24. — Les critiques qui ont examine 
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au point de me de l'histoire le livre de M. Schmidt, se sont borate pour la plupart 
a des rectifications de detail. M. Corssen, ltd, s'attaque resolument an gros ceuvre 
de la demonstration et riposte aux assertions de l'auteor par one these contra- 
diotoire snr presqne tons les points essentiels. Les Acta Pauli ne sont pas d'origine 
catholique. Le texte copte actuel est one recension denatures. EUe a da elrc 
precedee d'nne autre redaction, ou l'histoire de S u Thecle etait plus dereloppee et 
mieux enchalnee. Ge recit primitif, refletant les doctrines encratites et • monar- 
chiennes „ est represent* par le ms. D de la Passio S. Theclae, dans l'edition de 
M. 0. von Gebhardt (Leipzig, 1902). En ce qui concerne la correspondance 
apocryphe de S. Paul avec les Corinthiens, M. C estime que ce serait peine perdoe 
d*entrer en discussion avec ceux qui croient possible qu elle ait appartenu aux 
Acta Pauli (voir surtout pp. 712 et 718). 

Les arguments du redoutable critique sont developpes avec une Tigueur qu'on 
ne leur retrouve pas dans la refutation un peu minutieuse qu'y a opposes M. S. 
(ZuMtze, p. xxxi-li). Nous signalons pouc memoire l'attaque et la defense. Notre 
avis, s'il faut le rappeler, est que trop de pieces manquent encore au dossier pour 
qu*il soit prudent de vouloir jiiger la cause au fond et definitivement Le ton qui 
regne dans les observations de M. C donnerait a penser qu'il'n'est pas temps non 
plus pour la debattre de sang-froid. P. P. 

98. — * Attilio Rossi. Santa Maria in Vnltnrella (Tivoli). Ricerche di 
storia e d*arte. Roma, Loescher, 1905, in-8°, 98 pp., 16 planches hors texte. — Le 
sanctuaire de Sainte-Marie in Vulturella, vulgairement appele Mentorella, s'ele?e 
dans la montagne, au-dessus du village de Ciciliano, aux environs de Tivoli, a une 
hauteur de douze cents metres. Sans remonter jusqu'a l'epoque de Gonstantin, 
com me l'assurent des historiens a Timagination vive, la petite eglise pent pre- 
tendre a une respectable antiquity et sa construction, com me aussi les objets 
d'art quelle renferme, la designent a l'attention des archeologues. L*inUressante 
monographie de M. R. sera bien accueillie par eux. L'histoire, la legende, les 
oeuvres d'art de la Mentorella, y sont traitees avec clarte et competence. Tout 
dabord, en ouvrant le volume, on admire de belles photogravures, et Ton s'amuse 
un instant a les comparer avec les caricatures de Kircher et aussi — jc ferai ce 
p£nible aveu — avec celles des Acta Sanctorum au tome VI de septembre. Mais 
ceci ne regarde qu'indirectement les hagiographes. lis s'arreteront surtout au 
chapitre II, ou l'auteur s'occupe des * relations de la legende de S. Eustache 
avec l'eglise de Sainte-Marie in Vulturella. , 

D'apres sa Passion, S. Eustache, qui s'appelait d'abord Placide, chassant un 
jour dans la forel, eut une apparition du Christ, qui se manifesta a lui sous la forme 
d'un crucifix place entre les bois d'un cerf. Le recit ne specifie pas Tendroit ou 
se passa la scene. La tradition de la Mentorella veut que ce soit au lieu m£me ou 
s^eleve Teglise. Celle-ci remplacerait un petit oratoire construit par S. Eustache 
lui-m6me apres son baptfime, en souvenir du miracle. Le plus ancien texte qui 
mentionne cette localisation est une leltre d'indulgence de Teveque de Tivoli 
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CQarus, qui vivait dans la premiere moitie da XUI 6 siecle. M. R. public, p. 25-96, ce 
curieux document, dans lequel est aussi expliquee, selon la maniere du temps, 
l'origine da nom de Yaltarella ou Vultuilla (c'est bien eela qu'il faut lire au lieu 
de " rultu ilia „ ligne 6) : Transactis auiem annorum curriculis vultus Dei genir 
trici* serviioribus illius loci apparuit inquien* : * Hoc cUlare meum at „. 

II ne peut etre question de discuter la tradition qui place a la Mentorella l'episode 
celebre de la legende de S. Eustacbe. Le P. Kircher ne s'est pas precisement 
acquis a la defendre la reputation d'un fin critique. D'ailleurs, c'est Thistoire elle- 
mftme de S. Eustache qui devrait prealablement sortir victorieuse du debat, etrien 
ne fait prevoir pareil resultat M. R. a raison de ne pas entrer dans cette voie et de 
se demander simplement quelle pourrait fttre l'origine de la localisation de la 
legende. Dans ces matieres, il est bien rare qu'on arrive a une demonstration. 
L'hypothese proposee est fort plausible. Au XII* siecle, on etait parvenu a se 
persuader, a Sobiaco, que toute la region voisine, y compris le mont Vulturella, 
avait appartenu a la famille de S. Gregoire le Grand. Or, cette meme epoque vit 
se rtpandre les genealogies fantastiques par lesquelles les families romaines 
cherchaient k se rattacher k l*antiquite. Gelle des Eustachii se reclamait du martyr 
S. Eustache, qui comptait egalement dans sa descendance Tertullus le fondateur 
de Subiaco et du Mont Cassin, Placide le premier disciple de S. Benott, et le9 
Anicii. S. Gregoire appartenait a ces derniers par sa mere. Les relations eiablies 
entre les principaux personnages de l'bistoire ben£dictine primitive et S. Eustache 
d'une part, d*autre part la revendication pour sa lignee des territoires ou 
s'elevait, sur les hauteurs, le poetique sanctuaire de la Vierge, entrerent vraisem- 
blablement dans les combinaisons ligendaires. S. Eustache a dti chasser sur 
ses terres; le souvenir de Tapparition dont il fut favorise ne pouvait manquer 
d'avoir ete consacre par un monument; ce monument etait necessairement la 
petite eglise si haut perch^e sur la montagne. Voila comment on peut reconstituer 
la sene des inductions qui ont abouti k former la tradition locale que nous connais- 
sons. H. D. 

94. — * XVII Gentenario di 8. Feliciano vescovo di Foligno 
(1903-1904). Foligno, Salvati, 1904, petit in-fol., 286 pp., gravures. 

95. — * Vita di 8. Feliciano mart ire, vescovo e protettore della citta 
di Foligno, descritta dal molto reverendo signore Lodovico Jacobilli. Terza edi- 
zione con le correzioni dell' autore. Foligno, Salvali, 1904, in-8 # , vn-96 pp. 

Nous avons annonce, il y a deux ans, les premieres feuilles du bulletin perio- 
dique publie k Foligno en vue de preparer la celebration du centenaire de 
S. Felicien (Anal. Boll., XXII. 490). Le bulletin a termine son existence necessai- 
rement ephemere, et la collection de ses trente-six num6ros, reunis en volume et 
completes par une bonne table des matieres, forme un recueil unique en son genre, 
qui dlpasse en interet et en valeur scientifique k peu pres tout ce que Ton a essaye 
en ce genre, en Italie et ailleurs. Je ne crois pas me tromper en disant que tout 
Thonneur d'une publication si intelligemment conduite revient a Mgr Faloci Puli- 
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gnani, chez qui le xele sacerdotal et retprit scientifique s'unissent d'une lacou si 
heureuse. Ca n'est pas qua dans una aorta da journal local, auquel Q iroporta de 
garder ana clientele fidele, il n'y ait bien des articles d'un interet moins universal 
etne sa rapportant k S. Felicien que d'une fac/>n indirecta. Mais la masse de mata- 
riaux utiles eat vraiment considerable, et si nous possesions aurtous las patrons 
un doaaier auasi bien constitue qua sur S. Felicien, le metier de bollandiste 
n'offrirait que des charm es. 

La nourelle edition de Jacobilli avait d'abord paru dans le bulletin. Cast 
une edition poathume • corrigee et revue par l'auteur Ngr Fa loci s'est serri, 
pour la publier, des notes autographea de Jacobilli k un exemplaire de It 
premiere edition. Tout ca qui regarda la culte du saint, tant k Foligno, qu'an 
dehors, a ate releve avec le plus grand soin, et de nombreuses illustrations Yiennent 
toujours k propos completer le texte. Parmi les collaborateurs de Mgr Faloci, nous 
citerons le P. Savio, dont les articles S. Felkiano e il marlirologio geronimiano 
(p. 149-63), et Li due Pastioni di S. Feliciana (p. 138-40) meritent une mention 
specials. Les deux Passions sontcelles des Acta et des Analecta(BHL.<i846,1&il). 
Le P. S., je ne sais pour quelle raison, ne s'est pas occupe des autres tax tea. L'auteur 
anonyme d'un article intitule // piu antico tlorico de S. Filiciano (p. 137-38) 
attache une trop grande importance historique a la legende de S. Felicien, et son 
procede nous parait plus scolastique que critique. 

Mgr Faloci a bien voulu nous faire parrenir d'autres publications qui ont vu le 
jour k l'occasion du centenaire. notamment un travail du chanotne C. Bordoni, 
Glorie ciltadine, forme de courtes notices sur les saints honores k Foligno. II y a 
mftme ajoute une belle medaille frappee pour la circonstance. Tout cet ensemble 
est des plus interessants pour quiconque veut etudier la vie religieuse d'une petite 
ville italienne dans notre siecle. On voit combien le culte des saints patrons y est 
rest* populaire et combien ca peuple est sensible aux choses de Tart et de la 
litterature. H. D. 

96. — V. Rysskl. Dor Urtext der Cyprianuslegende, dans 1'Archiv fur 
dasStudium der ifEUKREN Sprachen, t CX (1903), p. 273-311. — M. Ryssel s'est 
occupy, k plusieurs reprises, de determiner le rapport de certains textes hagiogra- 
phiques syriaques avec les versions grecques ou latines correspondantes (Archie, 
XCIII, 1-22,241-380; XCIV, 369-388; XCV, 1-54), et dans un article de vulgarisation 
il a essaye de preciser la place des Syriens dans la litterature universale (Ikr 
Anteil der Syrcr an der WelUiUeratur, dans Das Freie Wort. 1902, 170-78). Les 
publications de M. Bedjan (Acta marlyrum, 111) et de M"*' Gibson et Lewis (Studia 
Sinaitica. VIII et IX). lui fournissent l'occasion de faire connaitre ses vues sur 
Forigine de la legende de Cyprien d'Antioche. Le texte syriaque serai t primitif. D 
nous est parvenu eu trois recensions. La legende arabe, publiee par M M Gibson, 
n'est pas traduite du syriaque, mais du grec. M. R. donne, sur deux colonnes, une 
traduction du texte syriaque et du texte arabe. Ayant de tres bonnes raisons 
pour ne pas entrer dans le detail de l'argumentation de M. K., je signale aux 
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connaisseurs se* conclusions si importantes pour l'hjstoire du developpement de 



97. — 6. Bus8oir. Les oxigines de l'egllse du Mans, Saint-Julian, dans 
La Protiiics du Maihe, L XII (1904), pp. 341-48, 373-84; t. XHI (1906), pp. 17-95, 
40-58, 81-94, k suivre. — M. le chanoine A. Ledrn venait k peine de terminer son 
excellente etude sur S. Julien (cf. ci-dessus, p. 141), que son confrere M. le chanoine 
6. B. revenait, dans la meme revue, sur un point essentiel du travail de son 
devancier. Ce dernier avait, nousdit-on (p. 341), expose • des faits et raisonnements 
qui lui paraissaient de nature a rendre absolument douteuses les traditions de 
l'eglise du Mans, concernant ses origines a ; M. B. va exposer a son tour " les faits 
et raisonnements qui, selon lui, sont de nature a assurer aux memes traditions une 
valeur historique serieuse , et notamment a faire voir dans S. Julien du Mans un 
contemporain de Tepoque apostolique. Avant de comtnencer, il eprouve le besoin, 
— et cela se concoit, — d'expliquer, dans un paragraphe priliminaire • comment „ 
— ce sont ses paroles (p. 342),— " j'entends la tradition et l'histoire en general (1) ,. 
Une des idees de M. B., c'est que " un diocese est une societe fondee uniquement 
sur l'amour de la verite „ (p. 343); cet " uniquement , est remarquable (2). La 
maniere dont M. B. entend l'histoire Fempeche d'aimer beaucoup Tecole dite histo- 
rique, et il prodigue k cette ecole en general et k quelques historiens eminent* en 
particulier des amenites telles que celles-ci : • Mais rien n*avertit un historien de 
l'ecole historique et non legendaire, qui d'avance a vu dans son esprit comment 
les choses ont du se passer , (p. 375)... " Bati uniquement sur une meorise, tout ce 
petit roman [il s'agit d\in expose fait par Julien Havet] est insense , (p. 378)~. 

• Mgr Duchesne, comrae J. Havet, contredit sans facon l'unique autorite qu'il 
invoque , (p. 378)... • M. Paul Fournier, en homme qui a son siege fait , (p. 17)... 

• On s'est toujours appuye sur ce jugement de Verberie, selon la methode 
moderne, sans Tavoir lu , (p. 21)... • fividemment, pour M. Fournier, Mgr Duchesne 
est un grand seigneur; grand seigneur lui-nieme, il dedaigue les petites gens , 
(p. 25)... En general, au surplus, si on exprime une idee differente de celles que 
M. B. croit tirer des textes, c'est rggulierement parce qu'on ne les a pas lus, ou 
qu'on les a lus vite, ou qu'on les a mal compris, ou qu'on l'a mal compris lui-meme. 
Apres cela, je n'ai pas lieu d'etre ni etonne\ ni mortifle*, si je rec/>is (p. 55-58) ma 
part de la manne que M. B. distribue si liberalement, et j'attendais que M. B. eut 
acheve la publication de son travail, pour l'annoncer et le discuter. Je me vois 
oblige de me borner desormais k une simple annonce ; car M. B. vient, — non 

(1) M. le chanoine Lnmu a immediatement presente, dans la meme revue 
(L XII. p. 349-55), des Remarqurt *ur le tmvail precedent f ou se refletent non pas 
tant les ide'es propres k M. Ledru que celles qui lui sont communes avec tous les 
historiens, k quelques rares exceptions pres. — (2) On comprendra comment M. B. 
est amene a avancer une pareille assertion, quand on saura que presque toute 
la partie actuellement pa rue de son travail est surtout consacree k faire valoir le 
temoignage des historiens anciens du diocese du Mans (ileitis pontifieum, Gesla 
Aldriciel le teste). 
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certes pas par la force de ses arguments ■— de rendre toute discussion non seule- 
ment malaisee, mais impossible. 

Le numero de fevrier de La Province du Maine contient, dans la bibliogrmphie, 
quelques lignes dans lesquelles M. le cbanoine Ledrn (p. 78-79) veut bien signaler, 
simplement et cordialement, l'etude que j'ai publiee naguere stir ten tainU de Miry 
(ci-dessus, p. 5-104). Suit (p. 79-80) une note de M. le chanoine Busson sur la meme 
etude. Et quelle note! Dans mon travail, j'avais eu le regret de contredire, a deux 
ou trois endroits (pp. 32 et 35), quelques idees de M. B. ; j'avais tach6 de le faire avec 
la courtoisie qu'impose le respect qu'on a de soi et les egards qu'on doit a celui 
dont on combat la maniere de voir. M. B. le prend sur un autre ton. Qu'il ecrive : 
8 11 y est question [dans Let saint* de Micy] des Vies de S. Calais, de S. Almire et 
autre*, mais sans etude approfondie. On y parle aussi de Tabbaye de Saint- Calais 
et de ses rapports aver les evtques du Mans, de la date du livre des Act**, de la 
valeur des chartes. sans dire rien de neuf „ cela rec/>it son commentaire adequat 
dans les mots qui suivent immediatement : " Le R. P. est tres oppose a mes 
idees , ... ; aux lecteurs competents de roir si les idees de M. B. sont plus justes que 
celles de Julien Ha vet, de Mgr Duchesne et les miennes, si Ton veut Passe encore 
aussi que. a propos de ce que je dis du jugement de Yerberie et du diplOme de 838, 
M. B. emploie ces termes choisis : * tout ce que le R. P. raconte. est en Fair ,. 
Mais il va trop loin quand il pretend que je ne rapporte pas exactement ses ideas 
a lui (1); il va beaucoup trop loin quand il declare : " On dirait que le P. Poncelet 
veut laisser entendre... „ que M. B. n'a pas etudie les faits qu*il discute: cela. parce 
que dans une note ou je signale la discussion de M. B. et ou je rappelle qu'elle 
occupe dix pages, j'ai cite mot a mot une ligne de ces dix pages, sans mettre dans 
ma note un resume de toute 1 'argumentation de M. B. Finalement. M. B. cn vient a 
m'adresser une provocation en ces termes-ci : * Si le P. Poncelet se croit en etat 
, d'attaquer une seule de mes affirmations, qu'il essaie. Cela vaudra mieux que de 
, faire le rapporteur infldele (2). Si je voulais manquer de franchise et de justice, 
, sans trop en avoir l'air. j'agirais envers lui comme il agit enversmoi. De sapart, 
, c'est involontaire, mais reel ; c'est l'amour de la these. , Je n'accuserai pas, 

(1) Cette accusation, que M. B. reprendra bientdt en haussant encore le ton, il la 
prouve ainsi : Le P. P. avait ecrit (ci-dessus. p. 32, note 1), que M. Busson defend 
tant qu'il pent et plus qu'il ne se peut l'authenticite des pieces contenues dans les 
Acta* pontificum. * 11 faudrait distin^ruer „, reprend M. B., * on pouvait dire en 
deux mots que je ne defends pas toutcs ces pieces an meme titre. pour ne pas 
laisser croire a ceux qui les ont lues, que j'ignore tout en diplomatique II me 
sera bien perm is de taire observer 1° que je n'ai pas dit. ni fait entendre, que M. B. 
defend Unites les pieces au meme titre; je dis. au contraire, " tant qu'il peut ce 
qui est bien une restriction : 2° que dans la note visec je renvoie au compte rendu 
que j'ai donneiJw?/. //<>//., X X II, 467-71) de l'edition des Actus p<mtifieum par 
M. B. : or la je n'ai pas manque (p. UY.D de signaler que M. B. ne defend pas avec 
autant de decision toutes les pieces, que quelques-unes meme lui " semblent avoir 
ete fahriquees ou refaites de toutes pieces pour remplacer un original perdu 
I' accusation de M. B. est grave, mais elle est fausse. — (2) Voir ci-dessus. note 1. 
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cartes, ILB.de manquer de ■ franchise , ; mais il semble bien qu'il se soit laisse 
entralner, a son insu, hors dea bornes de la " justice Ceux qui liront son travail 
et le mien penseront, je crois, de meme et me tiendront quitte de discuter k 
l'avenir ee qu'il appelle lui-meme ses ■ affirmations ,. A. P. 

98. — Amb. Ledru. Note snr saint Romain, dans La Province du Mams, 
LXIII (1906), p. 74-75. — Appnie, par nn argument interessant, l'opinion emise par 
M. le chanoine Busson (ef. Anal. Boll., XXIII, 493), que S. Romain, pretendu neveu 
de S. Julian du Mans, ne strait autre que S. Romain de Blaye. A. P. 

99. — *Dom 6. Morin, 0. S. B. Un cas d'hagiographie dinantaise : 
Saint Stamp. Namur, Wesmael-Gharlier, 1904, in-8*, 8 pp. (Extrait du Gomptk 
bevdu du Congrks d'arch£oloqie et d'histoire tenu a D inant en 1903). — Dans un 
article sagement conservateur, le R. P. Dom M. rappelle un cas curieux de trans- 
formisme liturgique. Au XVII* siecle, on honorait dans la commune d' Anhee un 
saint confesseur nomme Pothin et surnomme Stamp. II y etait invoque tree spe- 
cialement pour faire marcher les enfants; sa fete se celebraitle premier dimanche 
de juin. On croyait communement que ses reliques avaient 616 emporUes jadis par 
les Francais. Frappe d*une analogie de noms et d'intercession, frappe surtout de 
la tradition de ce vol de reliques, le P. Papebroch emit l'hypolhese que le saint 
venere k Anhee pourrait etre S. Stapin, dont le culte est en honneur dans le Lan- 
guedoc. Pour satisfaire aux exigences de cette hypothese, qu'on arriva a inter- 
preter a rebours de l'idee de celui qui l'emettait, S. Pothin devint S. Stapin, le 
confesseur devint eveque de Carcassonne, la fete fut transferee du premier 
dimanche de juin au G aout 

Dom M. ragrette k bon droit cette transformation premature. II propose une 
nouvelle hypothese. S. Pothin ne pourrait-il pas etre identifie avec S. Po ten tin, 
patron de Steinfeld et de Wehr? La phonetique permet de croire que son nom 
aurait ete respecte ; sadignite liturgique lui serait conservee; et la dependance 
connue d'Anhee et de Wehr de deux abbayes de Premontres, Florefife et Steinfeld, 
explique la propagation du culte. La conjecture est ingenieuse, assurement II 
serait interessant, pour la confirmer, d'examiner entre autres ces points-ci : Que 
deviendrait, en Thypothese, la tradition de la presence des reliques a Anhee et du 
vol commis par les Francois? Comment S. Potentin fut-il invoque pour faire 
marcher les enfants? Pourquoi sa fete se solennisait-elle, non le 18 juin, mais le 
premier dimanche de ce mois? 

Nous croyons com me Dom M. que, dans l'etat actuel de nos connaissances, 
aucune modification liturgique n'est admissible. H. Moretus. 

100. — * Augustin Eooer, Bischof von St. Gallen. Der heilige Augustinus, 
Biachof von Hippo. Kempten, Kosel, 1904, in-8°, x-132-2 pp., nombreuses 
gravures (Sammluho illustrierter Heilioenleben, II). — II est plus difficile qu'on 
ne pense d'ecrire pour le public pieux et instruit une bonne Vie de S. Augustin. 
On se laisse entralner, comme malgre soi, par le puissant interel de l'oeuvre litte- 
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raire et theologique du grand docteur, et au lien de faire le portrait do Fame cTnn 
saint, on suit le travail d'une intelligence, lorsqu'on ne s'egare pas k en poursuivre 



qnoi se satisfaire dans TAugnstin de M. 6. von Hertling (WdlQttchichU t* 
CharakterbUdem, I, Mainz, 1902). La vie intime dn saint eveque a ete fort bien 
esquissee par Mgr A. Egger, eveque de Saint-Gall. La source principale a exploiter 
etait naturellement le livre des Confessions. Lauteur s'en est babilement aervi, 
sans negliger lea autres sources qui pouvaient aider a le completer. L'ouvrage est 
divise en trois parties : L S. Augustin avant sa conversion. IL La conversion. 
III. La vie pour Dieu, c'est-a-dire l'activite dn saint com me eveque et comme 
docteur, snrtout au point de vue moral et surnaturel. Geite section est completes 
par un rapide aperqu sur le culte. 

Comment ecrire la vie du plus grand docteur de l'£glise latine sans toucher an 
moins quelques mots de la place considerable qu*il occupe dans rhistoire de 
la pensee chretienne? Mgr E. a consacre k cette question un court chapitre 
qu'il a intitule : Hochschiilzung, L'cberschfitzung, Falsche Schdtzung. II y avait la 
quelques malentendus k dissiper. La derniere rubrique s'adresse, il fallait s*y 
attendre, aux jansenistee. lis sont bien morts; laissons-les dormir en paix. La 
seconds vise surtout M. Harnack. On hu reproche, non pas de faire trop de cas de 
S. Augustin, — ce serai t un bien etrange reproche de la part d'un catholique, — 
mais d'exaperer son role dans rfcglise; ce reproche-la pourrait etre justified 
Les Peres de l'£glise, quel que so it leur g*nie, ne peuvent pretendre k nne autorite 
doctrinale decisive que dans le cas ou ils represented la tradition. Lorsque, comme 
c'est si souvent le cas chez S. Augustin, ils elaborent peniblement un systems 
theologique, quils perfectionnent sans cesse et dans lequel se refletent constam- 
mept les hesitations de leur pensee, ils font oeuvre de science et il est per mis de 
les discuter. Je sais fort bien que des thiologiens, loujours preoccupes de montrer 
S. Augustin d'accord avec eux, contribuent beaucoup k le faire passer, aux yenx 
de ceux qui n'ont point penetr* au fond de la doctrine catholique, comme la 
supreme autorite dogmatique. S'ils s'etaient rendu compte de ce resultat, ils 
auraient sacrifie bien des pages de leurs traites ou les canons etablis par le saint 
docteur lui-mdme, pour Tappreciation de ses ecrits, ne sont guere mis en pratique, 
et il n'y aurait guere lieu de parler, comme le fait si k propos Mgr E., de Weber- 
schatzung d'un des plus puissants esprits qui aient honore l'£glise. H. D. 

101 . — * Wilhelm Kraatz. Koptiscben AJcten sum KphesAnimchen Konmil 
vom Jahre 481. Leipzig. Hinrichs, 1904, in-8°, vn-£2<) pp. (= Taxn mm UrrxR- 
suchungcn. m , X. F., XI, 2.) — Le livre de M. K. realise un souhait que n out pa 
manquer de former tous ceux qui ont du se servir des Actcs coptes du concile 
d*Ephese publics par feu U. Kouriantau t. VIII des Mcmoires de la Mission arckeo- 
logique francaise du Caire, Cette publication, oil la fatigue se fait dejk trop sentir, 
etait k revoir, tant pour le texte que pour la traduction. On sait gre k M. K., qui se 
recommande lni-meme. comme debutant, k Indulgence — dont il n'aura pas 



les influences k travers les siecles. Ceux qui desirent apprecier le penseur, ont de 
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longtemps besoin — d*avoir en g*n6ral employ* des termes moderes pour relever 
let meprises de son devancier. II est du reste beaucoop plus facile de reviser one 
traduction m6rae mediocre que de s'engager sans guide dans l'interpretation d*un 
texte inedit 

1* nouvelle traduction des Actes coptes est suivie de quelques chapitres de 
• recherches , sur leur valeur historique. L'entree en matiere est un peu inquie- 
tante. Du pas dont on voit partir M. K., on craint d'abord qu'il ne soit en route vers 
la conclusion remarquable que le narrateur copte pourrait bien Aire un temoin 
s£rieux. Heureusement, ce n'est point tout a fait cela, et le jeune auteur s'arrete 
a bonne distance de ce paradoxe. Mais ne s'en est-il pas encore approche d'un peu 
trop pres ? Pas n'est besoin d'un sens critique tres eveille pour constater rinvrai- 
semblance absolue de cette histoire des prelirainaires du concile, arrangee au point 
de vue alexandrin le plus fantaisiste. Ce mannequin qu'un pretendu envoy* de 
S. Cyriflfe tourne et retourne en quelques gestes imperalifs, est-ce un empereur de 
Byzance aux sympathies nestoriennes, ce Theodose II que l'illustre et taergique 
patriarche d'Alexandrie 6tait bien loin de faire mouvoir a son gre? M. K. se rend 
parfaitement compte de cette invraisemblance, et il tient pour aver* que le role 
du mandataire depGche par S. Cyrille a Constantinople, a TefTet de dejouer les 
menses de Nestorius, dut elre en reafite plus modeste et moins aise. Mais que 
l'homme jug* le plus propre a cette difficile mission habitat en pleine Thehalde, 
dans un couvent de moines coptes, cette idee nous sort du monde reel et de l'his- 
toire positive. M. K. deploie beaucoup d'erudilion et un art tres ingenieux k etablir 
la realite historique du personnage. Nous avons le regret de ne pouvoir nous rendre 
a sa demonstration. Supposons prouve que Tarchimand rite Victor, dont S. Cyrille 
fait mention dans une lettre a Theodose, soit bien le m6me personnage que son 
agent pres hi cour de Byzance, ce qui est loin de ressortir des termes de l'allusion 
(Maksi, t V, p. 253), il reste a ecarter une seconde hypothese, qui ne depasse 
certainement pas les soupc/ms permis avec l'historiograpliie copte. Des moines 
de Tabennesi (M. K. prefere dire de Pebaw), trouvant dans quelque document 
grec le recit des eclatants services rendus a 1'orthodoxie par un certain archi- 
mandrite Victor, en auront naTvement fait honneur a l'abbe du m6me nom, 
qu'ils savaient avoir gouvern* leur monastere precisement a l'epoque du concile 
d'Ephese. 

La se borne la part d invention de l'ecrivain copte, outre les quelques embellis- 
sements dont il peul avoir agr*ment* Thistoire. Comme nous venons de l'insinuer, 
c'est en grec. et prohablement par un me nib re du clerge d'Alexandrie, qu'ellt dut 
Gtre composee. Les pieces ajoutees dans le texte copte aux actes authentiques du 
concile, a savoir la convocation adressee par S. Cyrille a son mandataire, le 
memorandum ou il lui marque le but de sa mission (Bouriant, 1. c, p. 6 et suiv., 
Kraatz, p. r» et suiv.), la lettre du mfiine a un correspondant inconnu (Bouriant, 
p.H-lG). le rapport adress* par le concile a l'empereur (Bouriant, p. 18-23), etc., ces 
pieces, dis-je, avec le reck et les discours qui les encadrent, presentent toutes les 
apparences d'un decalque. Certains passages n'y sont qu'une enfilade de mots grecs 
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(par example Bouriant, p. 9, premiere phrase) (1). Assez souvent aussi la phrase 
renferme de ces constructions dures et gauches ou se decele le traductenr embar- 



dans la version de M. K. com me dans cells de Bouriant, loisse deviner le tour 
elliptique de l'original : pi\ irapopu^otuol tivcc, tov 6xXov irpdc, fjuflc, f\ xai oOtos 
[6 N€OT6piocJ tooc, uovaxou^... — (Bouriant, p. 9, 1. 18; p. 10, 1. 1), la phrase est 
moulee a contre-sens sur une inversion grecque — (Bouriant, p. 10, 1. 5), le terme 
xavovdciv employ* pour designer les definitions dogmatiques de Nicee, ne se sera 
pas presents de lui-meme a Tesprit d*un ecrivain copte — (Bouriant, p. 13, L G et 
suiv.), le traductenr s'est embrouille dans deux propositions superposees a la 
maniere grecque : Antequam nostra navisportum bigressa est, cum litus aditum 
habcret, naviculam conscendimus (2). 

Ces quelques indices, joints aux vraisemblances internes, suffisent deja pour 
lever toute incertitude. Nous avons affaire a une supercherie de provenance 
alexandrine. La composition de ce singujier morceau d'histoire, probablement 
posterieure au concile de Chalcedoine, n'est certainement pas anterieure a 450. 
Personne, du vivant de Th^odose II, n*aurail commis l'imprudence d'imaginer ces 
prttendues negociations oil Tempereur fait une figure positivement niaise. II serait 
done injuste de laisser peser sur la m£moire de S. Cyrille les inexactitudes conte- 
nues dans la lettre qu'on lui attribue (Bouriant, p. 12-16), si tant est que cette piece 
soit rtellement de lui, comme M. K. se croit fond6 a le penser (p. 182-85). Jusqu'a 
plus ample inform*, le faussaire qui a change les adresses de documents connus et 
commis d'autres impostures aussi peu scrupuleuses, est presume^ capable d'avoir 
interpole, dans une lettre de Cyrille, des details arranges pour repondre a la 
version nestorienne de Thistoire du concile d'£pliese. Observons encore que 
Cyrille n'est pas convaincu d'avoir pratiqu* la corruption parmi les peres du 
concile (p. 1S4), parce qu'il s'est trouv6 quelqu'un pour Ten accuser, a cette epoque 
oil les pires incriminations coutaient si peu. La figure de Jean d'Antioche est traitee 
avec une sympathie relative (p. 191-200). Mais son changement d'altitude vis-a-vis 
de Nestorius est explique par des raisons qui semblent cherchees un pea loin. Au 
simple point de vue de la logique, il aurait 6te superflu de s'assembler en concile 
si. apres comme avant la decision, chacun devait rester bute a son premier avis et 
abonder dans son propre sens. 

M. K. n'a connu que trop tard la vigoureuse poussee dirigee par V. Bolotov 
contre les actes coptes du concile d'Ephese (3). II en est resulte quelques redites de 
plus dans son livre, oil il y en avait deja un certain nombre. 

(1) Une singuliere distraction a echappe a M. K. dans la transcription de Tan de 
ces termes (p. 9) : axixdpiov pour axebdptov, dont la signification ne laisse place 
a aucun doute. — (2) Le sens de ce passage est v des plus naturels. La difficult* 
soulev£e par M. K. (p. 11, note 2) tombe a faux, s'il s'agit d'une petite embarea- 
tion. On observera que ces menus details vont a l'adresse des adversaires qui accu- 
saient Parcheveque d'Alexandrie d'avoir fait son entree a £phese a la tftte d'une 
escadrille de parabolans. Voir ci-apres. — (3) Arkhimandrit Tavennisiotov Viktor 
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Une • Erstlingssehrift „ comme M. K. appelle modestement son litre (p. t), n'a 
pas l'ambition d'etre an chef-d'oeuvre. Mais U ny a ni exageration, ni flatterie, a 
dire au jeune aoteur que son premier travail annonce une bonne recrue aux etudes 



102. — J.-B. Burt. The Itinerary of Patrick in Connaught accor- 
ding to Tirechan, dans Proceedings of the Rotal Irish Academy, Volume XXIV, 
section C (1903), p. 153-68. 

108. — J.-B. Burt. Sources of the early Patrician Documents, dans 
The English Historical Review, t. XIX (1904), p. 493-503. 

104. — J.-B. Burt. A Life of St. Patrick (Colgan's tertia Vita). 
Dublin, 1903, in-4«>, paging 199-262 (== Transaction? * rat Rotal Irish Academt, 
Volume XXXII, section C, part III). 

Dans le premier m 6 moire, M. B. s'applique 1° a determiner l'endroit ou, d'apres 
Tirechan (BlIL. 6496), S. Patrice tra versa le Shannon; 2° a faire voir que, si Ton 
regarde comme plus ou moins authentiques les details que Tirechan donne sur 
l'activite de S. Patrice dans le Connaught, il faut admettre qu'en redigeant son 
memoire Tirechan a insert dans le cadre d'une seule expedition des faits qui, 
en reality, se sont produits au cours de divers voyages du saint C'etait deja le 
resultat auquel M. B. etait arrive dans un article sur les Collectanea Tirechani pris 
dans leur ensemble (cf. Anal. Boll., XXII, 354). L'examen attentif du recit de 
Tirechan aboulit a conclure que cet auteur s'est servi, notamment pour la partie 
qui regarde le Connaught, non seulement de la tradition orale, mais encore de 
documents ecrits. 

Pr6cis6ment, les vestiges d'anciennes sources ecrites que Ton remarque, non 
seulement dans Tirechan, mais encore dans Muirchu (BHL. 6497), constituent une 
objection fort grave contre la th6orie de ceux qui croient pouvoir assigner une date 
relativement tardive a ce qu'ils appellent la legende de S. Patrice : l'histoire du 
saint, telle qu'elle est representee dans les deux auteurs dont il s'agit, aurait 6t6 
inventee dans le premier quart du VII siecle. C'est contre cette maniere de voir 
qu est dirigee la seconde etude de M. B. Une suite de considerations ing£nieuses 
l'amene a reconnaltre, dans deux passages de Muirchu et dans un de Tirechan, les 
traces d'anciens documents ecrits en irlandais et mdme, partiellement du moins, 
en vers irlandais. Rapprochees d'aulres indices analogues, ces constatations obli- 
geront ccux qui veulent determiner la date d'apparition et la valeur historique des 
remits rclatifs a S. Patrice, a rechercher et a examiner, sous Tensemble des textes 
latins, dont Tirechan et Muirchu sont les principaux representants, une couche 
plus profonde, plus ancienne, de textes irlandais, maintenant perdus sans doute, 
mais dont il faut tenir compte. 

Le troisieme memoire est un vrai modelc de critique et M. B. y fait preuve. une 

pri h'otixlanlinnjxff'skom dvord v 131 g., dans Khristianskoe Ctenie, 1803, 1. 1, 
pp. 63-89, 335-361 ; t. II, p. 18-37. Tir6 a part sous le titre de h (scrkovnoj islorii 
Egipta, fasc. 3. 



ecclesiastiques orientales. 
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fois de plus, de Unites let qualites d'un philologue consomme. II s'agit done Vie 
de S. Pttrice que Colgan, a qui nous devons l'unique edition de la piece {BHL. 
6606), mtttait conjecturalement au compte de S. Benigne, le successeur de S. Patrice 
sur le siege d' Armagh. M. B. (ait voir qu'elle date probablement de la seconde 
moitie du IX* siecle. Le texte de Colgan a, s'il est permis de parler ainsi, deux 
commencement (an § 1 et au § 12) et deux fins (au § 93 et au § 94); or les § Ml 
et le § 94 se retrouvent, a pen pres mot a mot, dans d'autres Vies latines de 
S. Patrice. II est done tree vraisemblable a priori que le texte original de la Vie se 
composait primitivement des seuls § 12-93. Je ne sache pas qu*on ait retrouve le 
manuscrit (de Biburg en Baviere) qu*a reproduit Colgan; mais M. B. a pu voir et 
il a etudie a fond trois exemplaires de la Vie, et tons les trois comprennent unique- 
ment les § 13-93 (cf. BHL. 6507). II classe en deux groupes les temoins du texte, 
deux manuscrits d'une part et de l'autre le troisieme et l'edition Colgan, et il publie 
sur deux colonnes (p. 225-62) les deux recensions, de fac,on a reconstituer, autant 
que possible, Parch 6 type du IX* siecle. A. P. 

105. — * Newport J. D. White. Libri s&ncti Patricii. The latim 
Writings of Saint Patrick. Edited with Introduction, Translation and Notes. 
Extrait des Proceedings of the Rotal Irish Academy, t. XXV, sect C (1905), p. 201- 
326. — Les Librisancli Patricii sont les deux ouvrages authentiques ecrits en latin 
par le saint apotre. sa " Confession , {BHL. 6492) et sa lettre aux sujets Chretiens 
de Coroticus (BHL. 6493). Bien qu'ils aient ete maintefois reimprimes, notamment 
an XIX* siecle, on n'avait pas encore d'edition critique de ces textes important^ 
et M. W. a rendu un reel service aux histoi iens en coinblant cette lacune. II y a mis 
tous ses soins. Dans une introduction fort travaillee (p. 203-234), 1° il etudie les 
manuscrits d'apres lesquels il constitue son texte. leur parente, leur valeur; 2* il 
tire des denx ouvrages les renseignements historiques qu'ils fournissent sur la 
personnalite et les actions de S. Patrice; 3* il chcrche a determiner quel texte de 
la Bible S. Patrice avail entre les mains et cite dans ses ecrits ; 4* il donne la biblio- 
graphic des editions anterieures. Ce dernier article aurait pu etre complete, rien 
qu'en consultant notre BHL. ; M. W. y aurait vu indiquees qualre editions dont 
il ne fait pas mention : celles de Gallandius. de Migne. de Cusack. d'Khrnnl. 

L'introduction est completee et prdcisee par les ahondants renseigiicmenb 
renfermes dans les notes et les tables qui terminent la publication (p. 2SIKJ26) : 
notes sur le texte (p. 280-99), listes des expressions qui se rencontrent pltisieurs 
fois (p. 299), notes sur les citations bibliques (p. :J0O-316>. remarques sur 1'ortho- 
graphe (p. 317-18) etc. 

Au milieu, viennent le texte lui-m6mc (p. 235-59) et la traduction anglaise 
des deux pieces (p. 260-79). Le texte est constitue d'apres les six manuscrits dont 
M. W. a eu connaissance : le celehre " Livre tl'Armagh . (commencement du 
IX* siecle), le ms. 450 d' Arras (XII e s.). le ms. Cotton, Nero E. I. du British 
Museum (XII* s.h les mss. Fell 3 et 4 de la bibliotheque Bodleienne (fin XI' s. et 
commencement XII* s.), le ms. I*. 39 de Kouen (XII*" Mais le ' Livre d'Armagh , 
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presente des lacunes considerables, et dans beaucoup de cas les cinq autres 
exemplaires plus recents sont d'accord pour s'ecarter de la teneur du manuscrit le 
plus ancien. Dans ces circonstances, il etait bien desirable de s'enlourer de tons 
les moyens pour donner,dans la limite du possible, une edition definitive. Or M. W. f 
qui fait preuve d'une bonne formation philologique et qui s'est donne la peine 
d'utiliser deux inanuscrits conserves sur le continent, en a malheureusement 
neglige au moins deux autres, qui etaient pourtant signales depuis un certain 
temps : le ms. lat. 17626 de la Bibliotheque Nationale de Paris, du X« siecle (cf. 
Calal. Lat. Pans., Ill, 408, 11 •) et le ms. 14 d'Angers, du IX° siecle (c£ le catalogue 
de Molinier, dans le Catalogue general des mss. des departements, t. XXXI, p. 195). 
Tous deux renferment la Confessio; je n'ai, a leur sujet, aucune autre indication 
precise, mais vu leur age, notablement anterieur a celui de cinq des temoins de 
M. W., il est vraisemblable qu'il y aurait eu tout profit a en tenir compte. A. P. 

106. — Amb. Lkdru. Saint Victenr, eveque da Mans (450-490), dans La 
Province du Mauri, 1 XIII (1905), p. 26-41. — Notice solide, lumineuse, ou tout est 
parfaitement mis au point et donne pleine satisfaction a l'espriL II s'agit du 

* premier eveque du Mans rigoureusement historique, c'est-a-dire dont Texistence 
nous est prouvee par des documents authentiques, soit contemporains, soit 
rapproches du temps ou il vivait Trois paragraphes. Le premier etablit l'histoire 
du saint et se resume ainsi : " Victurius, connu maintenant sous le nom de 
S. Victeur, occupa le siege du Mans probablement depuis le 15 janvier ou le 
18 fevrier 450 jusqu'au l* r septembre 490, date certaine de sa mort; aux temps 
merovingiens, il etait le grand saint manceau ,. Dans le second paragrapbe, M. le 
chanoine L. examine la legende de S. Victeur, consignee dans les Actus pontificum 
et dans une biographic (DHL. 8600) qui se borne k developper le texte des Actus. 
Bonne et ample justice est faite de ces recits incoh6rents, qui se heurtont a des 
difiicultes chronologiques insurmontables. Le troisieme paragraphe repond k une 
question qu'il fallait necessairement poser : " Doit-on admettre Texistence de 
deux eveques du meme nom, Victurus le pere, et Viclurius, le fils ? , La reponse 
qu'avait donnee, il y a quelques annees, M. L. (cf. Anal. Boll., XX, 218), ne nous 
avait pas paru definitive, et nous avions manifesto le desirqu'il examinat de nouveau 
le cas des deux eveques du Mans presque homony mes. Cette fois, la solution de M. L., 
ferme et prudente, nous semble tenir mieux compte de la nature des documents 
ou les deux " Victeurs , sont nommes : " L'existence de Victurus „ conclut M. L., 

• est possible. Malheureusement elle ne peut etre etablie par aucun document 
, vraiment digne de foi. L'autorite des Actus (1) et des auteui's qui en derivent est 
9 trop compromise pour faire autorite k cet egard. Seul Victurius a droit a la quali- 
, fication de personnage historique ,. A. P. 

(1) II est interessant de voir comment M. L., qui a donne avec M. Busson une 
edition des Actus, apprecie la valeur de l'auteur des Actus, son peu de scrupule 
(p. 39) et le reste. II ne s'est pas laisse convaincre * qu'un diocese est une societe 
fondee uniquement sur Pamour de la verite , (voir ci-dessus, p. 287). 
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107. — L. Frogs*. Note sur saint Victenr, dans La Provisos do Maxhk, 
t XIII (1905), p. 75-76. — M. I v abb6 F. roponsse la solution adoptee par M. Ledrn et 
croit a l'existence det deux prelate. 8 Ce que Ton admettait an IX* Steele, fl me 
, semble prudent de s'y tenir, d'apres cette idee que fai exprimee deja, que, en 
, hiitoire, l'hypothese est le pire des fteaux et que par ailleurs, frequemment, fl 
, vaut mienx dire : On ne salt pat Ces assertions plutot etonnantes n'ont pes 
emu M. Ledru, et il maintient son dire. II a raison. A. P. 

108. — Mgr L. Duchsshk. Saint Melaine, eveque de Rennes, dans le 

RlCUBlL DE MKMOIRKS POBUKS PAR LIS MKMRRKS DI LA SoCIXTt HAT10HALX DBS AXTI- 

QOAiRxs dk Francs, a l*occasion du Centenaire, 1804-1904 (Paris, 1904), p. 105-9. — 
Ces quelques pages en disent plus qu'une longue notice, et ce qu'elles disent est 
excellent Mgr D. a tire parti de tous les renseignements, de nature et de valeur tres 
diverses, qui nous sont parvenus sur S. Melaine, et propose pour plusieura d'entre 
eux des interpretations nouvelles et fort interessantes. C*est le cas notamment 
pour les deux fetes distinctes que le martyrologe hieronymien assigne an saint 
eveque. II n'est pas jusqu'aux Vies du saint dont Mgr D. ne tire quelque parti. Tout 
en reconnaissant, avec M. Kruscb, leur date tardive et leur pen d*autorite (et 
Anal. Boll., XVI, 87), il s'efforce d'y demeler quelques elements traditionnels a 
peu pres admissibles. A. P. 

109. — * Arthur A. Vaschaldk. Three letters of Philoxenms bishop of 
Mabbogh. Rome, tipografia della R. Accademia dei Lincei, 1903, in-8*, 
xv-191 pp. — Nous arrivons un peu tard pour parler de cet estimable ouvrage. 
Qu*il nous soit cependant permis de signaler la resile utilite qn'il presente, 
comme tout ce qui aiders k faire la lumiere sur les tatonnements de la theologie 
monopbysite pendant sa periods de formation. 

Les trois pieces pubises par M. Vascbalde sont accompagnees d*une traduction 
anglaise, qui c> et lk pourrait serrer le texte d'un peu plus pres. II en resnlte meme 
parfois un peu d'obscurite, par exemple, p. 120-21 : ■ For the body of each one of 

us does not belong to God and likewise (the^Jbody) of that man, whether you 

consider it from the point of view of the person, or of the nature only, cannot be 
regarded as belonging to God, therefore..... a Le syriaque (p. 166) nous semble dire 

un peu differemment : Skut enim caro uniuscuiusque nostrum Deus nan est tit 

nec ille (Deus) homo est, si natura vel persona de qua agitur seorsum accipialur : non 
est enim (Deus) nee cognoscitur esse caro quae alterius erat, et quam deinde assumpsit 
sibique propriam fecit. 

Outre les trois pieces inedites annoncees par le titre, le volume contient (appen- 
dice II, p. 175-76) une courte notice biographique sur Philoxene (ms. Vat syr. 155, 
fol. 5). Elle n'est pas d'un interet capital. On lira avec plus de profit la soigneuse 
aude que M. V. a consacree au curriculum vitae dd fougueux eveque, a see ecrits et 
a ses doctrines, telles qu'on les conn alt d'apres la partie de ses oeuvres qui a 
publiee. II est instruclif de remarquer que Philoxene ne semble pas avoir en d'idet 
bien arretee sur la passibilite de la nature humaine du Christ (p. 66-67). Ges indices 
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sont utiles a relever, ear les anciens controversistes monophysites ont souvent 
donne dans le travers — dont tons les historians modernes ne sont pas exempts — 
de Touloir harmoniser les premiers essais de la doctrine avec des points de vue qui 
appartiennent a son developpement ulterieur. 

Pnisque II. V. a si henreosement elargi le cadre de son travail, on regrettera qu'il 
ne Tail pas etendu jusqu'a y faire entrer une lists anssi complete que possible des 
Merits attribues a Philoxene. Nous aurions notamment aime a savoir s'il tient pour 
authentique Thistoire du concile d'£phese mise sous le nom de l'eyeque de Nabok 
y^MMiftntf/f (= Mabbug) dans les traductions armeniennes (1). P. P. 

110. — Julian Ttrion. Gregoire de Tours et son temps (540-595), dans 
les Annales di la Societe academique de Nantes, 8* serie, t III (1903), p. 34-59. — 
Travail deposition, sans notes ni references d'aucune sorte ; non seulement il ne 
marque nullement un progres sur les publications anterieures, mais l'auteur est 
loin d'avoir utilise les plus importantes de celles-ci, par exemple l'edition des 
oeuvres de Gregoire de Tours par Arndt et Krusch. On le constaterait rien qu'a 
cette assertion (p. 57-58) : Le commentaire sur les psaumes, le traite sur les offices 
de la inesse et la Passion des Sept Dormants * ont malheureusement ete perdus 
Pour ne parler que de la Passion des Sept Dormants (BHL. 2313), non seulement 
elle n'est pas perdue, mais il en exists quatre editions. A. P. 

111. — * Fridericus Vollmer. PI. Merobandis reliquiae, Blossii Aemilii 
Dracontii carmina, Eugenii Toletani episcopi carmina et epistulae, 
cum appendicula carminum spuriorum. Berlin, Weidmann, 1905, in-4°, 
L-455 pp. (~ MoicuiiENTA Germaniae historica, Auctores antiquissimi, XIV.) — On 
ne saurait assez louer les soins et la science philologique que M. V. a prodigues 
dans la preparation de ce volume. La preface, le texte, les am pies et abondants 
index ip. £!K!-455) en temoignent a chaque page. C'est une contribution de premier 
ordre a la connaissance de la literature chretienne en Espagne au V* et 
au VIP siecle. Nous aurions plaisir k nous y arreter plus longtemps, si les textes 
publies par M. V. regardaient davantage Thagiographie. Mais une partie seulement 
deccs textes a rapport a nos etudes, et encore iodirectement; parmi ceux-ci 
figurent les oeuvres de S. Eugene de Tolede, deuxieme du nom ft 657) : sa recen- 
sion de divers poemes de Dracontius, ses poemes a lui, — dont quelques-uns relatifs 
a des saints, — sa correspondance. On trouvera dans la table des noms propres 
un excellent article de trois colonnes (p. 300-301) ou M. V. a condense sur la vie, 
les oeuvres, la personne du saint eveque, une quantite d*utiles renseignements. La 
biographic ancienne (— MIL. 2<iS5) signaled par M. V. au commencement de cette 
notice n'est pas la Vie de S. Eugene II, mais dun martyr pretendument eveque de 

(1) Surce document et les publications y afTerentes, voir J. Dashiar, Catalog der 
Armenia I n- it llumhchriftm in tier Mrchilharixlcn-Bibliolhck zu IVien, p. 1)0-31, et 
avec plus <lc details, ibid., partie armenienne, p. 205. 

ANAL. BOLL., T. XXIV. 30 
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Tolede an I" siecle de noire ere. Chose curieuse d'ailleurs, le biographe mettait 
au corapte de son heros les poemes de S. Eugene II, et il en a iranserit plnsieiirs 
au cours de sa fabuleuse legende. A. P. 

112. — * Thi BurKDiCTim or Stahbrook. Saint Kgwin and his Abbey of 

■vesham. London, Burns & Oates, 1904, in-8°, v-184 pp., vues, plan, fac-simile,— 
Ce petit rolume reunit, comme dans une gerbe, toute une serie de renseignements 
relatifs a l'abbave d*Evesham. On y trouve la Vie do S. Egwin, fondateur da 
monastere, et l*histoire de ses reliqnes ; puis un court historique de l'abbaye, des 
indications sur son influence monastique, la succession de ses abbe?, les prin- 
cipaux personnages qui y vecurent, la description de ses ruines. Suivent, en 
appendice, Foffice du saint fondateur, une Vie metrique en anglais encore inedite, 
enfin Thistoire du tresor de l'abbaye. 

Les sujets traites dans ce volume, la chose parol t a premiere vue, ne nous sont 
pas connus par des documents anciens d'egale valeur. L'auteur les a utilises teb 
qu'ils nous sont parvenus, sans vooloir. la- ou la chose etait encore a faire, les 
passer au crible de la critique. Ainei, comme il s'en explique du reste dans la 
preface, par ses recits sur S. Egwin il cherche a satisfaire ceux que charment les 
rerits nalfs du moyen Age, alors m6me qu'ils sont imaginaires et invraiscmblables. 
L'histoire de l'abbaye est racontee d'apres les chroniques d'Evesham. Les details 
ayant trait au culte du saint fondateur et aux agrandissements du monastere y 
sont relates de preference. La partie archeologique est la plus travaillee et la plus 
interessante; on y a soigneu»ement mis en oeuvre les articles de revue publics sur 
les ruines de l'antique abbaye. 

Grace h la sympathie discrete, mais communicative, avec laquelle il est ecrit, ce 
livre ne pent manquer de charmer ses lecteurs; il contribuera utilement a faire 
connaitre et aimer l'illustre abbaye. H. Moarrcs. 

113. — Max Fastlinger. Das Todeajahr des heiligen Korbinian, dans 

les BeitrXge zur Geschichtr, Topographis uxd Statistik des Erzbistums M Gmchei 
uiu> Frusingen, t. VII (1901). p. 1-1C. — La inorl de S. Corbinien etait commu- 
neinent dalee de 730. Deux donnees servaienta preciser cette date. C'etait d'abord 
le fait de la translation des reliques du saint de Blab a Freisingen, qui, un acts 
authentique en fait foi, avait deja eu lieu en 7G9; c'etait ensuite une donuee chro- 
nologique fournie par Arbeo (MIL. 1947), imliquant que cette translation etait de 
quarante ans post6rieurc a la mort du saint On pouvait en conclure que 
S. Corbinien mourut, au plus tard, en 730. D'ailleurs, en adoptant cette dale, 
les auteurs se basaient autant sur rautorite" de leurs devanciers que sur le tgmoi* 
gnage des documents. M. M. F. propose pour la translation des reliques la date 
du S septembre 7G5, et pour la mort du saint, celle du 8 septembre 725. 

Deux constatations l'amenent a cette rectification. La translation des reliques 
de S. Corbinien suivit de pres celle des reliques de S. Valentinien, qui eut lieu 
le 4 aout 764. De plus, dans un acte date du 5 novembre 7C5, on rencontre ]*expres- 
sion. frequente depuis, mais jusqu'alors inu$it6e : In patrimonium sanctae Mar'tae 
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el CkriiU confmoris Corbiniani (Miichelbsci, n. 14) ; ce qui donne lieu de croire a 



Ces conclusions sont fort plausible* et appuyeessur des documents solides. 
L'auteur, en terminant son utile travail, rectifie sur plusieurs points, en conse- 



114. — 'Heinrich GCbrrra. Kaiser Heinrich II., der Helli^e. Kempten 
und Mflnchen, KOsel, 1904, in-8% vi-108 pp., nombreuses illustrations (Sammluhq 
illustriirtsr HsiLiGC5LKBRif, I). — La tradition populaire s'est plu a representor 
S. Henri com me un guerrier toujours vainqueur, un miracule, un thaumaturge, un 
epoux continent, un ascete dont l'oraison fat favorisee de visions. Sans doute, lea 
biopraphes mod ernes out, sur plusieurs points, fait le depart de l'bistoire et de 
la Itgende; neanmoins certaines croyances traditionnelles, no tarn men t celle de 
son union virginalc avec S u Cunegonde, leur paraissent impossibles a abandonner 
(voir, par exemple, l'ouvrage recent do P. H. MQller, Das H. Kaiscrpaar Heinrich 
uml Kanigunile, Steyl, 1903). M. H. 6. s'est propose de retracer la vie du saint 
empcreur privee de ces ornements, tnais belle de tout ce que les contem- 
pomins ne nous ont point laisse ignorer de lui. A cet effet, il s'est servi des travauz 
recents, pour nous presenter un simple expose des faits, ecrit avec nettete et 
concision, qui laisse transparaltre la generosite et la fermete de caractere de 
S. Henri et son inlassahle denouement a l'£glise. Com me on pouvait le prevoir, 
1'etude des legendes de S. Henri a ete l'objet d'un soin particulier. L'auteur s'est 
applique, avec un rare bonheur, k en montrer l'origine et le developpement, et 
sans contredit le quatrieme chapitre de son livre est le plus remarquable. On ne 
peut s'empecher de trouver un peu enchevetre le ch. II, dans lequel est retraced 
la carriere militaire du saint empereur. Certes, il est bien malaise de raconter 
en 40 pages des campagnes si nombreuses et si differ en tes ; on peut se demander 
pourtant si un groupement plus methodique des faits n'eut pas rendu le recit 
plus facile, surlout si on avail permis an lecteur de se rendre compte da 
synchronisme des eveneinents par l'additiop d'une carte indiquant les campa- 
gnes de chaque annee. 

C'est encore le besoin de concision qui, par endroits, embarrasse le style de M. G. 
et a empeche l'auteur, sauf en de rares passages (par exemple, p. 44 et suiv antes), 
de depeindre les actions, au lieu de les enumerer si m piemen t. 

Tree interessante est la courle etude iconographique de M. Stflckelberg, qui se 
lit dans lappendice. On y trouve ttudies le type de S. Henri, les insignes qu'on lui 
fait porter, les actions qu'on lui altribue, les saints dans la compagnie desquels on 
le represente. Avec une perspicacity ingenieuse, M. S. s'est applique a chercher les 
causes de revolution que Ton remarque au cours des temps dans les diflerentes 
representations du saint IJ. Moretus. 

115. — * J.-B. SacomQixer. Die Ehe Heinrichs II., des Heiligen, mit 
Kunigunde. Extrait de la Thkolooische Quartalschrift, t. LXXXYU (1905), 
p. 7S-04 — La solide etude de M. S. sefrble bien presenter la solution definitive 
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d'une question longtamps controvert**. Tandis que let autenti de biographies 
edifiantes et quelques savants meme deTendaient avec fermett, parfois avee 
vehemence (par exemple le P. Do Sollier, dans Its Act. SS., Iul. Ill, 7*7-32), It 
carsctere purement virginal de Tuition de S. Henri avec S u Cnnegonde, \% pin- 
part des historiens de profession Undent, non pas settlement tin silence des 
contempo rains, mais anssi de plosiears donnees positives, dts argaments ires 
graves contre ce qu'on apptlait parfois nnt legende piense, voire • un conte de 
moines II fant bien croire — abstraction faitt de cat expressions desobli- 
geantes — que les historiens en question n'avaient pas tout k fait tort, puisque 
naguere, dans deux biographies populairts de S. Henri, dts ecrivains recomman- 
dables par leur piete comme par ltur science, ou passaient intentionnellemtnt sons 
silence (le P. Atli. Zimmeama*n, S. I.; cf. Anal. Boll., XIX, 54), on rejetaient plus 
nellement encore (M. Gonna, ci-deasus,n* 114) ce trait dont on avail pare jadis le 
saint enipereur. M. S. se range resoluinant du meme cote; il fait pins et mieux :a 
la fois historian et canoniste distingue, il precise le cas dont il s'agil, et du meme 
coup, non settlement il expliqae 1'origioe de la legende, mais il replace sur le front 
du saint une couronne aussi belle, plus belle meme ptut-elre, que celle dont 
l'avaienl orne les propagateurs de la legende. Voici, en resume, Interpretation que 
M. S. donne de l'enserable des documents. Henri II eut bien rinltntion d'avoir, de 
sa noble et sainte compagne, des heritiers de son nom et de set biens; mais bientet 
il dat se convaincre que son esperance strait k jamais de^ne. Vu l*etat physique 
de Cunegonde, son impotent ia antecedent, s'il faut trancher It mot, Henri anrait 
pu, selon la pratique de l'eglise d*Allemagne, formellement toleree a Rome, 
repudier r.unegonde et demander k un second martage les heritiers que le premier 
lui avail refuses. Henri, qui etait une grande aine. — hoe mag norm m etf, ecrivait, 
precisement an sujet d'un cas pareil, le pape Gregoire II, — fit entiere abnegation 
de lui-nidme, oflTrit k Dieu et k sa sainte compagne le sacrifice entier des plus chers 
e*poir?. et ncceptant de n'avoir d'aatre heritier que le Christ, vecut desormais 
avec Cunegonde comme avec une sceur. Cette interpretation permet dt saUir le 
sens plcin. le sens profond et magniflque, des paroles de deux historiens contem- 
porains d'Henri et particulierement bien in formes. Raoul Glaber qui Acrit: ex qua 
'Cuniqunde' rliam err urns non pome suscqxre HberoM, non earn propter hoc dimisit, 
ml omne palrhnonium, quod liberis debebatur, Chrixti ccclesiae contulit, etThietmar 
de Mereeburg. uui met dans la bouche d'Hcnri, a l'occasion de la fondation de 
I'eveche de Bamberg (cn 1007), ces nobles paroles : 06 rerompenMalhnetH fMlmram 
Christum licrcdcm clegi, quia in softole acquirenda nulla *pe$ remanet miki: ei 
quod praecipuum habui, me ip$um cum modo acquititU seu acquirendis in saerifi- 
cium Patri ingmilo iam dudum secrelo mends obtuli. A. P. 

1 16. — • E. A. StQckf.lbero. Die Verehrung. Kaiser Heinrichs II. im 
Bistum Basel. In-S*, 7 pp. Ex trait de la revue Hochlakd, t II (1005). — Le 
30 octobre dernier, la relique de l*os du bras droit de S. Henri a ele rendue k la 
veneration des fideles de Bale. Possedee en celle ville depuis 1347, cette precieust 
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relique e tail, des le XVI* siecle, torn bee aux mains des protestants et avait ete 
enlev£e au culte. Les fetes qui viennent d'etre cetebrees donnent a l'histoire du culte 
de S. Henri dans ce diocese un renouveau d'actualite. C'est a cette occasion que 
M. S. a public son article. £crii dans un style sobre et limpide, il detaille les manifes- 
tations de la pfcte des fideles enyers le saint depuis le XIV 1 * jusqu'au XVI s siecle ; 
puis il signale la pers*verante activite des eveques qui, desireux de rendre a 
Jeurs fideles une autre relique de S. Henri, multiplierent parlout, des le d£but du 
X VH* siecle, lours demarches. Elles n'aboutirent qu'en 1H25. H. Moretus. 

117. — * Richard ton Kralik. Der hi. Leopold, Markgraf von Oester- 
reich. Kempten und MQnchen, Kosel, 1904, gr. in-8°, vu-125 pp., chromogra- 
vure, nombreuses gravures (Sammlong illustriertxr Heujoinleben, III). — Bonne 
monographic qui repond excellemment au programme de la nouvelle ■ Collec- 
tion fecrire une Vie de S. Leopold n'est cependant pas chose aisee. D'abord, les 
documents, pour etre de premier ordre, sonl rares et maigres, surtout si Ton ne 
tient pas compte — et M. v. K. le fait resolument — des fausses pieces fabriquees 
au XVIII siecle par Chrysostome Hanthaler. De plus, la matiere est delicate, com me 
etait delicate la situation du saint margrave, au milieu des luttes du sacerdoce et 
de l'em pi re, alors que vassal des empereurs, gendre d'Henri IV et beau-frere 
d'Henri V, il lui fallait trouver une ligne de conduite qui sauvegardat sa fidelite 
envers le pouvoir seculier sans compromettre sa profonde piet6 et son attache- 
ment a l'Eglise. M. v. K. s'est tire avec bonheur de ces difficulty, par une sincerity 
complete, une sage impartiality et une grande largeur de vues. Je n'irai pas 
jusqu'a dire qu'il nous fait voir S. Leopold sous un jour nouveau ; tou jours est-il 
que nulle part nous n'avons trouve si bien mise en relief cette noble et sympa- 
tliique figure : la grandeur simple de l'admirable souverain, qui reussit a donner 
quarante ans de paix et de prosperity a son peuple, dans des temps si troubles; la 
bonte sereine de celui qui, non content de cherir son excellenle coiupagne et ses 
dix-huit enfants, merita d'etre appele le pere des pauvres et des clercs; sa piet6 
profonde el active, sa prudence, sa moderation, son eloignement de toute ex age - 
ration, son sens droit, ferme, pratique, qui lui permit, dans un temps oil c'6tait 
moins aise que jamais, de rendre a Dieu ce qui appartient a Dieu et a Cesar ce qui 
appartient a Cesar. A. P. 

118. — * Festgabe, enthaltend vornehmlich vorreformations- 
geschichtliche Forschungen Heinrich FINKE zum 7. August 1904 
gewidmet von seinen Schulern. MQnster i. W\, AschendorlT, lVKXi, in-S 9 , 
xvi-ViO pp.. 3 planches. — Le sympatbique professeur dont on a voulu feter un 
double anniversaire par la publication de ce beau recueii, a le droit d'fetre Pier de ses 
disciples : car ils lui font honneur. Des quin/.e travaux re urn's ici, piusieurs pre- 
sentent un interet general, aucun n'est banal, et tous temoignent non seulement 
des solides qualiUs de leurs auleurs respeclifs, mais aussi de l'esprit veri tablemen t 
scientifique et de Texcellente formation qu'ils doivent aux lemons de leur savant 
niaitrc. Le premier memoire (Joseph Schmidlix, Die Papiticeissayttny dvs hi. Mala" 
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ckias, p. 1-40) rentre jutqu'a- un certain point dans le cadre de rhagiographie. Par 
one demonstration sobre, nerveuse et bien ordonnee, M . S. met en pleine lnmiere 
llnanit* des expedients employes tout recemment encore pour defendre, en depit 
da residence, I'authenticit* de la celebre prophetie. Les antres memoires, presqne 
tous consacre* a quelqne point d'histoire ecclesiastique, sont bien.de nature a nous 
interesser comme historiens, main non pas coinme liagiographes. Nous aimons 
cependant a signaler a nos compatriotes l'etude de If. le B** M. von Droste 
(p. 5ft-37) sur la situation du diocese de Liege au commencement du grand 
scliisme. A. P. 

110. — * Dom Hildephonse Htnwioia, 0. S. B. Les collaborateur* de salute 
Hlldegarde. Maredsou*. 1904. in-8 9 , 50 pp. Ex trait de la Raws BuntoicTmc t XXI, 
pp. 193-203, 302-13, 3S 1-403. — En ces quelques pages, le R. P. Dom H. a Russia 
nous fairs connattre, autant du moins que le permet la rarete des renseignements, 
les person n ages qui ont cooper* a l'ceuvre Jitteraire de S u Hildcgarde, les relations 
qu*ils ont entretenues avec elle et la nature de leur collaboration. Ainsi nous sont 
presents successivement le moine Volmar (p. 8-13), deux religieuses de Bingen, 
Tune nominee Richarde de Stade, l'autre probablement Hiltruxle (p. 14-21), Louis, 
abl>e de Saint-Eucuaire a Treves, Wescelin, pr6 WH de Saint-Andre a Cologne, les 
moines Godefroy et Thierry ip. 21-2S), et surtout Guiberl de Gembloux (p. 2S-.Ytt. 
L'etude de Dom H. merite a tous ggards d'etre prise en slrieuse consideration. 
Nous sommes assez port* a nous ranger a Tavis que Tauteur soutient, conlre le 
sentiment de Stilting, au sujet de la culture intellectuelle d'Hildeg.irde. D'apres le 
P. Stilting {AcL SS. 9 Sept. V, 03-4), Hildegarde n'avait aucune connaissance da 
latin; elle aurait ecrit les mots latins qu'elle entemkit dans ses vUions; mais ce 
qu'elle voynit, aurait 6te £crit en allemandou communique verhalement aux colla- 
borateurs afin que ceux-ci le traduisissent en latin. Nous admettons sans trop de 
peine. avec Dom H., que la sainte possedaitdu latin une connaissance rudimentaire. 
que l'exercice developpa dans la suite. Seulement, Tauteur attache, ce semble, une 
importance trop grande (p. 5) a la citation qu'il fait d'une lettre d'Hildegarde a 
Guil>ert. Outre que Interpretation donnee par Dom H. prclerait a discussion, ce 
passage est si peu concluant qu'il n'a nullement empeche" Stilting de maiutenir sa 
maniere de voir. Car e'est une erreur de le croire entiercment inedit : Stilting l'a 
connu. equivalemment a tout lo moins. Certes, la leltre a Guihcrt, dont le passage 
en question fait partie, a ete 6ditee pour la premiere fois par Pitra (AHtif. *iern, 
VIII, 333). Mais la Vie anonyme {MIL. 3931), que Stilting a consulted transcrit 
presqne litteraleinent la susdite lettre; el en particulier, le passage qui nous occupe 
se trouve texluellement, a quelques variantes pres, au n* 15 du com men ta ire de 
Stilting. Bien plus, le bollandiste fait remarquer que les paroles qu'il cite de la Vie 
anonyme sont cxtraites d'eouvres inedites de la sajnte: on pourrait en conclure 
peut-etre. quoi qu'on en ait dit [Anal. Doll., I, 597). que Stilling a eu la lettre sous 
les yeux. 

Signalons aussi l'ingenieuse hypothese de Dom II. au sujet des biographies 
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attributes a Guibert. II croit que la Vie BEL. 3929, contenue dan9 la lettre a Bovo, 
n'en aurait pas fait partie primitivement. Celte biographie aurait ete commencee 
vers 1179 sur la demande de Philippe, archeveque de Cologne, puis abandon nee 
peu apres. A la mort de la sainte, sur de nouvelles instances, Guibert se serait 
re mis a l'oeuvre, interrogeant les moniales, recherchant des renseignements; 
bienldt, la decouverte de la biographie de Volmar lui fit changer son plan; il 
resolut de retoucher et de completer celle-ci. Mais a peine avait-il ecrit I'epltre 
dedicatoire et le prologue qu'il fut rappele a Gembloux. A la fin de sa carriere, il 
reprit sa premiere ceuvre et la rattacha tant bien que mal a la lettre k Bovo. Malgre 
la savanle dissertation qui etaye le systeme de Dom H., la conviction n'est pas 
pleinement produite. Et d'abord, la gaucherie de la transition qui relie la biographie 
a la lettre (Pitra, Anal, sacra, VIII, 405) ne semble pas, dans I'espece, une preuve 
peremptoire. Supprimez, com me le Teut Dom H., cette biographie, la lettre devient 
relativement courte ; peut-etre pourrait-on trouver que cette brievete, dans un 
sujet qui pcrmettait de si beaux developpements, semble bien contraire aux habi- 
tudes de ce long diseur qu*6tait Guibert Enfin, rien de plus naturel que de croire 
que cette lettre et la biographie furent expedites a Bovo en 1177. Gembloux et 
Villers avaient les yeux fixes sur Bingen (Pitra, t. c, passim), les moines etaient 
avides de details. Le moins que put faire Guibert, detache de Gembloux un peu 
malgre ses freres, e'etait de contenter leur pieuse curiosite. D'ailleurs, Dom H. 
lui-meme est force d'admettre que cet essai de biographie fut compose, au moins 
en majeure partie, du vivant de S u Hildegarde. Des lors, le premier argument 
apporte par le P. Delehaye pour nier Identification de cette biographie et de celle 
dont il est parte dans les lettres a Philippe (Anal. Boll., I, 603) et a Godefroy 
(Ibid., 607) n'est nullement enerve (Guibert, abbe de Florenne el de Gembloux, 
Revue de* quest, hist., t. XLVI, 1889). Car si, comme le propose Dom H., ce 
fragment biographique ne fait pas partie de la lettre a Bovo, mais est bien le 
commencement d'une biographie independanle, entreprise en 1179 sur la demande 
de l'archeveque de Cologne, comment comprendre la lettre que Guibert adressait 
k ce prelat vers 1180 (Anal. Boll., I, 603)? II y declare n'avoir ecrit aucune 
biographie du vivant de S u Hildegarde. L*explication de Dom H. est-elle suffi- 
sante (p. 45)? Guibert aurait parte de la sorte parce qu'il considerait sa tentative 
comme non avenue. On pourrait admettre rinterpretation de Dom H. si nous 
n'avions pas ici une affirmation aussi categorique ; et s'il fallait une excuse a 
Guibert la bonne volonte manifestee pour obeir aux desirs du prelat depuis la 
mort de la sainte, suffisait amplement. A coup sur, la lettre ecrite vers 1208 k 
Fabbe Godefroy (Anal. Boll., I, 607) semble contredire la lettre de 1180 a 
Philippe : car il faut reconnaltre avee Dom H„ que les mots : scribere inchoam et 
abexordio na ticilal is eius usque ad lempus illud quo... ad habilalionem colliculi 
beali Roberti... migravil repondent assez bien a Tessai biographique tel que nous 
le posseduns (notons toutefois que nous ne le possedons qu'incomplet). Seulement, 
si contradiction il y a, je crois plus facilement le Guibert de 1180, un an apres les 
evenements, que le vieiilard de 1208, qui se plaint, dans cette merne lettre, de son 
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manque da memoire en ce qui louche Hildegarde (Ibid., p. 606). Peut-etre aura-t-il 
brouille see souvenirs el attribue a l'essai qu'il fit pour Philippe et dont il ne 
composa jamais, ce senible, que la dedicace et le prologue (/6*d., p. G03), retendne 
des renseignements envoyes jadis a Bovo. Ailleurs encore Guibert confond des 
evenements meme recent*. Par exemple, la missive dont il parle dans sa lettre a 
Raoul de Villers (Pitra, t c M 576) ne fut pas transmise a Hildegarde par Siger de 
Wavre, com me il l'affirme, mais bien par une femme nominee Ida. La rtponse ne 
lui arriva qu'apres une seconde lettre, dont il ne dit mot, et celle-ci parvint a la 
sainte par l'entremise de Siger (cf. Delehate, 1. c). 

Telles soot les difficult** qui menipechent de me rallier franchement a Fidee 
de Dom H. Au me rite d'avoir etudie les donnees de ce difficile probleme et d'en 
avoir donne une solution, somme toute, vraisemblahle. Dom H. ajoute eucore celoi 
d'avoir publie un epilogue inedit du Liber dieinorum operum, et d'avoir precUe 
diverges dates de la correspondence de Guibert avec Hildegarde. Par cetle etude, 
oil sont resumees et discutees avec aulant de clarte que de jtistesse les condo- 
sions deja proposees, et qui jette parfois un jour nouveau sur des points ob*curs. 
Dom H. aura rendu un grand service aux futurs historiens de la voyanlede 
Bingen. E. Hocedez. 

120. — Augusto Mancim. Matelda. S. Mectilde e 8. Ildegarde. dans Am 

DELLA RKALE ACCADEMIA Ll'CCHESE Dl SCIENZE. J.ETTERE EO ART1. t XXXI (1'JlH). 

p. 3i7-T>S. — Article de critique litleraire dantcgque. Helevons la rectification que 
Tauteur fait a son lnde.v vodicunt latinoruin bybliolhecae publicae Lucrum. 
Au n° 1942, on lit: Stinctae Mali libit* retrial ionex. 11 y a erreur. Ces revela- 
tions ne sont autres que le Lifter dieinnrum o/kth/m nimplivi* how in is de 
S" Hildegarde, publie. n'en deplaise a M. Ilancini. dans Migne. /'. L. f t CXCVI1. 
p. TJtt et suiv. E. Hocedez. 

121. — E. Schott. Die Oedanken des Abtes Joachim von Floris, dans 
Zeitsciirift rim Kircherurschichte. t XXIII (l'.KHK p. 157-Sti. — Avant d'ecrire 
son article, If. Schott a-t-il en connaissance du remarquahle travail de 
M. P. Fournier (cf. Anal, ifotl., XXI, ltXMIO), paru deux annees auparavant et 
traitant de la meme matiere? J'en doule. ne le voyant pas cite une seule fois. De 
part et d'autre cependnnt on suit une marchc parallele. sauf que recrivain alle- 
mand arrete son etude la oil le savant fran^ais examine la question, extremement 
interes^ante. de l'influence de Joachim de Flore sur TOrdre des Freres llineurs. 
En outre, tandis que M. Schott s'applique, en niultipliant les citations, a Paralyse 
minutieuse et. je riirais presque. materielle de certains passages de Fascete cala- 
brai*. son devancier estplutiU preoccupe de sc niter les textes en philosopheeten 
historien. La critique de celni-ci est ferme et inmetrante, son exposition luminetu* 
et e'est bien chez lui qu'on peut se faire Tidce la plus exacte du systeroe 
historique et theologico-prophetique qui se degage des livres authentiques de 
Joachim de Flore. V. 0. 
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122. — * Heribert Holzapfel, 0. F. M. St. Dominions und der Rosen- 
kranz. MOnchen, J. J. Lentner, 1903, in-8\ 47 pp. (= YBRdrrnrrucBUifOBii ads 

DIM KlRCHIRHlSTOEISCHm SEMINAR MQWCHW. Nr. 12). 

128. — J. W. tan Hesswucx. De H. Dominicus en de Rosenkrans, dans 
Dictschk Warahde eh Bilfort, 1908, pp. 386403, 492-506; 1904, p. 24-37. 

n y a beau tempt qu'on s'est permis de contester a S. Dominique (f 1221) 
l'honneur d'avoir introduit et propage parrai lea fideles la devotion du Hoaaire 
(cf. Acta SS., Ang. I, 422 sqq.); et ce n'est point manquer de respect a cette 
pratique de piele, que d'en rajeanir l'eclosion jusqu'au milieu du XV* aiecle. Dana 
cea dernierea anneea, des critiques serieux ont repris, coordonne et renforoe 
Targu mentation des anciena bollandiates. C'est le R. P. Thurston, S. I., qui a 
rouyert le debat dana The Month, d'octobre 1900 a avril 1901 (1). De son cote, le 
R. P. U. Holzapfel declare qu'il n'a appria a connaltre l'etude de notre diatingue 
confrere qu'apres avoir termini la redaction de son propre travail. Nona Ten 
croyons volon tiers. Ceci prouve a nouveau qu'il n'y aquune bonne methode 
pour itiettre a Fe>reuve le bien fonde d'une tradition dont on aaisit les premiers 
vestiges plus de deux sieclea seulement apres l'evenement auquel elle pretend 
se rattacher. Force a et6 aussi de suivre la m£me voie a If. l'abbe van Heeswijck, 
qui se reclame d'ailleurs davantage des articles du savant anglais. En resume, cette 
pretendue tradition vient se heurter d'abord contre le silence de tous les ecri- 
vains de I'Ordre de S. Dominique, predicateurs, biographes, chroniqueura, qui 
pendant plus de deux cents ans, soit qu'ils traitent ex pivfesso de la piete de leur 
fondateur a regard de la Sainte Merge, soit raeme qu'ils fassent allusion k la pra- 
tique du Rosa ire ou aux confreries du Rosaire. — l'existence meme de celles-ci 
est fort controversee, — ne melent, ni directement ni indirectement, le souvenir 
du saint aux origines ou au developpement de cette devotion. Pas la moindre trace 
non plusde cette intervention dans les lettres encycliques des Generaux, dans lea 
monuments legislalifs et artistiques de cette longue periode. Quoiqu'il convienne 
en general de se metier quelque peu de l'argument negatif, il se presente, dans 
l'espece, avec une force irresistible; et M. l'abbe van H. l'a puissamment developpe 
dans ses deux premiers articles. 

Le terrain ainsi deblaye, on n'a point de peine a decouvrir qu'Alain de la Roche 
(V 1475) a ete l'ardent et peu scrupuleux createur de cette fiction, a laquelle il s'est 
e vertue, par les moyens les plus extravagants, a donner tout le poids d'une tradition 
reculee. La vie de ce personnage et l'authenticite de ses ecrils ont ete scrutees a 
fond par le R. P. Thurston (cf. Anal. BolL, XXII, 219); et le R. P. Holzapfel, pour 
porter le dernier coup a ce reveur desequilibre, n'a pas hesitg, en critique im pi- 
toy able, a insurer, au cours de sa dissertation, des citations textuelles intraduisibles 
dans nos langues vivantes. Quant aux documents pontificaux que Ton invoque, le 
premier en date est la bulle de Sixte IV du 30 mai 147$: il n'y est pas question du 

(1) Ces articles vraiment remarquables ont ete resumes par Bl. l'abbe Boudinhon, 
dans la He cue da clcrgc ft an {a is, decern b re 1901. 
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saint fondateur des Frere* Precheurs. Plus lard, deux papes, fils de S. Dominique, 
Pie V (f 157-2) et Benolt XIII (f 1730) t lui attribnent sans doute rinslitution du 
Rosaire; mais avec quelle reserve ils s'exprinient : ut pie crcditur, ut memoriae 
prod it urn est. Du reste, il importe d'observer que, dans ces sortes de contingency 
les souverains pontifes n'ont jamais songe a trancher les questions historiques 
par voie d'autorite exclusivement personnelle. (Test ce qui a laisse a nos deux 
critiques la liberte de leurs mouvements dans une discussion assez delicate . Ils 
y ont de plus apporte la plus parfaite courtoisie vis-a-vis des tenants de l'opinion 
traditionnelle. V. 0. 

124. — * Hilarin Felder, 0. Cap. Eine Legenden-Handschrift vom 
Jahre 1337. Ex trait des Freiburoer Geschichtsblaettir, t X (190ft), p. 103-9, 
fac-simile. — Ce manuscrit, qui appartient au couvent des Capucins de Lucerne, 
renferme : 1° la biographic offlcielle de S. Franqois d' Assise par S. Bonaventure ; 
2* une recension quelque peu diflferente dc la plus ancienne Vie de S. Antoine de 
Padoue. et dont le P. Hilaire de Paris a publie le texte en entier (cf. MIL. 578, 
oil sont deja indiquees les relations qui existent entre la recension de Lucerne et 
Edition de Surius) : 3° deux documents archiconnus sur Tlndirtgence de la Por- 
tioncule {MIL. 3130. k et ml. Dans sa description, fort soignee, de ce manuscrit, 
le R. P. Hilarin en releve les particularites caracteristiques et tache de retracer, 
par des conjectures qui ne sont pas toutes 6galement heureuses, la suite des pere- 
grinations que le codex effect ua avant d'entrer dans la bibliolheque oil il se 
trouve actuellement. V. 0. 

125. — XXX. Le - Liber conformitatum - de Barthelemy de Pise, dans 

£tudes Franciscaixes. t. X (\00?>\ p. 01*2-19. 

126. — Edouard d'Alenc,on. Date de composition du livre des confor- 
mites. Ibio.. t. XII iiM). p. 90-9*2. 

Les indications sommaires et parfois trop vagues fournies par Tauteur de Particle 
anonymc signale ci-dessus, trahissent une main quelque peu novice a trailer les 
questions de bibliographie critique. Xe.mmoins sa li«te de dix-sept manuscrits 
du Livre des con form ites pourra aider a s'ori enter dans les recherches, quand on 
entreprendra une edition critique de cette vaste compilation. Elle a deja rendu ser- 
vice au R. P. Edouard d'Alenqon. Un rapide coup dVil jete sur les exemplaires qui 
s'en conservent a Rome iui a permis de recueilir quelques bonnes observations. Le 
meilleur de ces mss.. le n° 397-98 du fond Urbino de la Bibliolheque Vaticane, 
revele deux dates, dont la second e a passe jusqu'ici inaperque. C'est en 13S5 que 
Barthelemy de Pise commence son Livre des conformites, et il l'acheva le 
IS mars 1390. Le meme manuscrit, ainsi que deux autres de Rome, le 
Vatican 7GU0 et le Victor Emmanuel 1015, — ceux-ci ont subi d'ailleurs de 
manifestes interpolations, — renferment aussi les passages suspects ou il est dit 
que le coeur de S. Francois d'Assise fut confix a Peglise de la Portioncule (cf. Anal. 



£o/f.,XXHI,3S2). 



V. 0. 
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127. — * Jean Rioauld. The Life of St. Antony of Padua, first published 
with a French Translation by F. Ferduv and-Marie d'Araules and now translated 
into English by an English Franciscan. London, Catholic Truth Society, 1904, 
in-24, 103 pp. 

128. — * Leon de Kerval. Sancti Antonii de Padua Vitae duae quarum 
altera hucuaque inedita. Paris, Fischbacher, 1904, in-8°, xm-314 pp. (= Col- 
lection d'^TUDES ET DE DOCUMENTS SOR l'hISTOIRE REUGIEU3E ET LITTERAIRE DU MOTE If 
AOS, t V.) 

Inutile de revenir sur le travail du R. P. Ferdinand-Marie d*Araules, dont nous 
avons public jadis un compte rendu elogieux {Anal. Boll., XIX, 461-62). Mais 
de la judicieuse preface placee en tele de la version anglaise, il nous plait de 
detacher les sages reflexions exprimees par le R. P. Andrew Egan 0. F. M., 
a propos de la biographie de M. l'abbe Lepltre, qu'il menlionne avec une legitime 
satisfaction : • There are those who would leave traditions, however doubtful, 
undisturbed, but this is neither an honest nor a prudent course to pursue. The 
counterfeit will sooner or later be discovered, and the result will be to throw 
discredit on tradition as a whole , (p. 7). 

C'est assurement de cette regie de vulgaire prudence et de probity scientiftque 
que s'est inspire M. Leon de Kerval, en publiant son beau volume d'etudes anto- 
niennes. Peut-elre m£me sa critique de demolition prend-elle par moments un 
caractere trop accentue de dedain et d'humeur batailleuse. C'est bien de culbuter 
des monuments apocryphes ; encore faut-il le faire avec des managements et des 
egards pour ceux qui sc sont laisse leurrer. Quoi qu'il en soil, on ne peutquc feliciter 
1'auteur de la patience avec laquelle il s'est applique a dissequer par le menu les 
diverses recensions d'un meme miracle; et Ton sait si la literature antonienne est 
riche de ce genre de recit? ! On peut meme dire qu'k part la biographie primitive 
(DHL. 5S7), dont M. de K. vient de donner une nouvelle edition soignee, toutes 
les autres legendes qui suivirent sont plutot des recueils de prodiges, relies entre 
eux par quelques lieux communs de l'hagiographie ou par des developpements 
steriles de faits consignes dans la Vie originale. Celle-ci, d'ailleurs, il y a longtemps 
qu'on Ta observe, laisse de cole, et consciemment, une periode considerable, de 
1223 a 1230, la periode la plus intense de Tapostolat de S. Antoine : Sed quia 
hnguni e*t enarrare quol tuslmcerit provincial, quol verbi Dei Semitic rcplcvcril 
tenant m partes, ad ea quae magis necessaruX occurrunt cl evidcnliora cirtutum eius 
exiwrimcnta declarant, manum convcrtimus (p. 43). 

Quoique cette lacune s'explique suffisamment par un simple caprice ou un 
manque d'informations du biographe, elle a neanmoins paru si anormale au 
R. P. Ubald d'Alcnqon. qu'il en a conclu a une mutilation du texte (Uecuc des 
questions historiques, 1" oct. 1904, p. 661). 11 n'y a pas lieu de s'arreter a cette 
conjecture, d'autant plus fragile que rien n'indique dans le contexte une suppression 
intentionnelle ou forluite, qu'il nous est parvenu de la meme Vie plusieurs manu- 
scrits, plusieurs recensions meme assez divergentes, que nous possedons plusieurs 
abreges faits directementsur le texte original, et que partout Ton constate ce vide 
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considerable. Si Ton execute quelques maigres details, fournis par Jean Rigauld 
tur Tannee de sejour du thaumaturge a Limoges, tous les legendaires posterienrs 
ont imite le silence du premier historien. 

La Vie inedite Uenignitas el human Has Salcaloris noslri, dont M. de K. public les 
extraits decouverts dans un manuscrit de la faculte protestanle de Paris, qui seanbU 
dater de la premiere moitie du XIV" siecle, n'ajoute guere a nos connaissances 
antoniennes. (Test a reduire aux abois les chercheurs d'inediL L'abreviateur de 
Benigmtas procede par voie d'elim {nations; il oinet lout ce qu'on lit deja dans la 
Vie la plus ancienne. Le residu de cette operation, qui constitue Tinedit de h 
nouvelle publication, est tout k fait insignifiant au point dc vue de Fbistoire de 
S. Antoine. Mais c'estune contribution utile a la critique textuelle du Liber mira- 
eulornm publie jadis par les Eollandistes; et je ne puis qu'admirer le docte editenr 
dans sa maniere de defricher un champ si inculte et si ingrat. Peut etre eat-il trap 
enclin a prendre en defaut la latinite medievale. Ainsi le nominatif absolu, au lieu 
de l'ablatif. est parfnitement de mise; et dans la phrase jwler cum omnibus dedomo 
detenli sunt ip. il n'y a pas lieu de remplacer defend sunt par detent us est. On 
pourrait encore relover d'autre* peccadilies seniblables et rappeler, par exemple, 
le principe que lorsqu'on se contente de transcrire un auteur a .-peu pres mot poor 
inot. il convient au moins de le citer. C'est le cas pour la note (p. 44-45) stir les 
oeuvres authenliques dc S. Antoine. qui est empruntee a M.Lepitre (Vie deS. Antoine 
tie Patloue, p. 2UV:20S». Enfin l'appendice Let sources tie Utisloire auloHieuHe rcndra 
de grands services aux travailleurs frauciscanisants. C'estune critique consrien- 
cieuse. a un point de vue plus souvent litteraire qu'hisiorique, des textes du Mil' 
et du XIV' siede oil il est question de S. Antoine de Padoue. L'auteur est peut-t-tre 
trop categorique tcf. A not. //<>//., XIX. W-2), en altrilujant a Julien de Spire la Vita 
a ttclore nnontjmo valde antiqiw publiee par les bollandistes (MIL. 7M). land is 
qu'il a les meilleures raisons du monde de revcudiquer pour le frere mineur Pierre 
Raymond de Saint-Romain la legende editee par Josa (MIL. b*M). Si le copiste de 
ce dernier lexte n'a pas transcrit les miracles operes en contrairetnent a la 
prom esse consignee a la fin de la biographic, c'est qu'arrive a eel endroit, il s'est 
apercu. comma le remarque justement le Pere Edouard d'Alencon [Elude* Frti*- 
ciscahtes, t. XII. p. :W*2>, que la plupart de ces prodiges avaient deja etc inheres dan> 
la plus ancienne Vie. placee en tete de son recueil. Quund done la lumiere se 
fera-t-elle sur Tauteur de ce precieux document primilif ? V. O. 

129. — * Hilarinus Felder a Lucerna. O. M. Hap. Jacobi Vitriacenais 
episcopi et cardinalis (1180-1240) aermones ad Fratrea Minorca. 

Romac, Befani, l'.MKJ. in-l*2, xi-tt> pp. (— Spicilkgh'm Fkanciscakum. X.) — Jacques 
de Vitry, un ami intime do S. Francois d' Assise, qui aden amahili* c*l 9 dit-il quclque 
part, u/ uh omuihus reurrelur, a laisse un recueil considerable de sermons, r 6 partis 
en deux categories : sermnnes de leuqMre, — senmutes ruhjurrs ou seen nit am dicer- 
sitatem ixrxnnaruM. On les retrouve un peu partout, dans les grands depots de 
manuscrits «cf. pour s'en faire une idee J. Van dex Uiiey.n. Cutttltujue ties mss. de In 
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BibUolMque royale de Belgique, t HI, nn. 1924-1933). A la seconde categoric appar- 
tiennent les deux sermons publies par le R. P. Hilarin. Le premier n'est point, 
contrairement a ee que pense rauteur,une piece inedite; il a ete public, assez 
imparfaitement d'ailleurs, par le cardinal Pitra (Analecta novissima, t. II, p. 396- 
404). II men tail d'autant moins une reproduction qu'il est tout a fait insigniflan t 
au point de vue historiqne. Le second a plus de valeur. II renferme un temoignage 
tres explicite, anterieur a 1340, snr les stigroates dn seraphiqne patriarche, qu'on 
eut tant de peine a imposer a la creance publique, et nn apercu curieux concernant 
la vie conventuelle et les tendances increpatoires des predicatenrs franciscains 
de la seconde generation. V. 0. 

180. — * Placid o M. Luciano. Origine e primordi dell* ordine di Monto- 
liveto. Commentario storico. Apnd editores, in abbatia Septimnianensi prope 
Florentiam, 1903, in-8°, 195 pp., avec blason (= Spictlnium Mortouvbthisr editum 
a tnonachis Congregations Olivetanae 0. S. B M vol. II). Extrait (1) dn BuLLrrrm o 
Saras di STORiA PATRiA, t IX (1902), p. 279-335; t X (1903), pp. 24*36, 206-57, 411- 
46G. — Le R. P. Dom PI. L. connalt admirablement les archives de son ordre , 
dispersees dans differents depots, et il vient d*en donner nne nouvelle preuve en 
racontant les origines monastiqnes de Montolivet C'eat en bonne partie auasi 
rhtstoire de ses fondateurs, notamment du B. Bernard Tolomei, qui, sans en avoir 
ete le premier abbe, gouverna cependant la congregation naissante pendant vingt- 
sept ans (1321-1348). A sa mort,le nouvel Institut comptait dix monasteres et 
cent soixante religieux. C'etait lk pour une creation benedictine un grand succes, 
a une epoque ou les sympathies populaires allaient plutdt aux ordres mendiants. U 
est de plus a noter que S u Catherine de Sienne, une tertiaire dominicaine, entre- 
tint une correspondance suivie avec plusieurs eminents religieux de Montolivet ; 
des douze lettres qui attestent encore ces relations epislolaires, le P. L. nous 
fournit un commentaire excellent. Le siecle qui suivit la mort du B. Bernard 
continua d'etre l'age d'or de la Congregation. Celle-ci jouissait d'une vogue parti- 
culiere dans la noblesse. Ainsi s'explique Tinstitution, con<;ue et executee par 
S u Fran^oise Romaine (f 1440), des nobles Oblates de Tor de* Specclii, a Rome, qui 
se rattachent a la branche benedictine de Montolivet 

Le B. Bernard et ses deux premiers compagnons etaient des patriciens siennois, 
d'anciens membres, au temoignage de Leonard Benvoglienti, de la confrerie des 
flagellants de Notre-Dame, qui tenait ses reunions dans le celebre hOpital della 
Scala de Sienne : Montis Olivcti ordinis fundatores hinc orli sunt (cf. Anal. 
Boll., XXI, 67). Je me permets de signaler au R. P. L. ce temoignage du plus 
grave biographe de S. Bernard in de Sienne. A-t-on neglige d'interroger les contem- 
porains du B. Bernard Tolomei, ou de recueillir leurs informations? Le fait est 
qu'il ne nous est parvenu que des Vies tardives (XVII* siecle), encombrees 
d'inexactitudes et d erreurs, et ou la credulite et l'amour du merveilleux se sont 

(1) Pour la facility des citations, il eut ete pratique d'ajouter, dans le tirage k part, 
Tindication de la pagination primitive. 
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toujour* donne plot amplement carriers, comme le demontre k satiate, peut-£tre 
meme avec une insistence superflue et on peu fastidieuse, le nouvel historian, 
impi toy able aux embellissements de la legends (p. 52-57, p. 65 du tir* k part). D'um 
main tout aussi sure, il fait le depart dea documenta d'archives, dont beaucoup 
helas ! n'exislent plua qu'k l'etat de copies, mais heureusemeot de copies authen- 
tiquees. Ici encore Tauteur prend plaisir k etaler une erudition touffue et minu- 
tieuse, qui parfois embarraaae la tnarche du recit C'est presque un mallieur pour 
lui d'avoir uue connaiaaance si etendue dea dossiers aur leaquela il Iravaille. 
De ce vaste et continuel triage il n*est guere sorti indemne que lea chroniques 
d' Antonio da Barga (ct.Aml. Boil., XXI, p. 453) et d'Alessandro da Sesto if 15U3); 
l'ecrivain lea a prises presque constamment pour guides. 

Par cet effort de critique opiniatre, il eat arrive k reconatituer dana leur purete 
primitive, sinon dana leur integrity les annalea de son ordre jusqu'a l'annee 1450. 
La vie du B. Bernard y re? plendit d'une lumiere douce et sereine ; mais il s*y mele 
peut-etre qk et la quelquea longueurs intern peslives, comme le commentaire de la 
regie de S. Benoit et une digression sur rorganisation des etudes universitaires k 
Sienne au XIII siecle. Ces legers defauts de composition n'enlevent rien a la 
valeur documentairede l'ouvrage, qui devient desormais indispensable a tons ceux 
qui auront besoin de se renseigner k bon escient sur les debuts de l'Ordre de 
Montolivet et la vie de son principal fondateur, le B. Bernard Tolomei. V. 0. 

181. — * R. Chiarini. Feo Belcari e la sua Vita del beato Colombia!. 

Arezzo, Sinatti, 1904. in-12, lxiv-109 pp. — Le Florentin Feo Belcari, Tauteur de 
representations .sacrees meMiocres et d'estimables poesies lyriques, excella au 
XV« siecle parmi les prosateurs italiens en langue vulgaire. Son style limpide, 
spontanea elegant, emaille de suaves images et riche de tournures savantes f mais 
sans cesser jamais d'etre nature], rappelle en maint endroit celui des Fioretti de 
S. Francois. Cant, me semble-t-il, le meilleur terme de comparaison que Ton puisse 
choi«ir. Four se distraire des soucis que lui donnaient sa nombreuse fain i lie et les 
fonctions publiques, auxquelles Tappela souvent la conflance de ses concitoyens, 
il s'essaya d'abord, selon la tendance babituelle des ecrivains ascctkjues de ce 
temp*-la. a vulgariser en une belle langue populaire des ouvragesde piete*, telque 
le Pre spirituel. recemment traduit du grec en latin par le B. Ambroise TraversarL 
Avec sa Vie de S. Jean Colombini, achevde en 1449, Belcari s'efforqa de voler de 
ses propres ailes. S'il n'atteignit pas les hauteurs de la veritable bistoire et sll 
peche quelquefois par un exces de cr£dulite en ce qui toucbe le merveilleux, il y 
revele cependant un esprit critique, pr6occup6 de fournir des notns propres et 
des dates, de compulser les actes des notaires publics * carta di pubblici notari , et 
de ne point denaturer, en les utilfrant, les materiaux signal^ dans son prologue. 
C'esl ce que vient encore de inontrcr M. Chiarini, en relevant plusieurs pa*sages 
des lettrcs de S. Jean Colombini. dont son biographe s'est manifeslement inspire. 
La nouvelle Vie acquit rapidement de la vogue, puisqu'un j6suate, 1c B. Antoine de 
Sienne. 6 vequc de Foligno, en entreprit une traduction latine, inedite, je pense, et 
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dont la bibliotheque Ambronenne conserve on ezemplaire date de 1467 {Anal. 
Boll., XI, 337-38). Ce detail meritait d'etre consign* dans une etude critique 
consacree a Feo Belcari. Ce qui deroutera davanlage, c'est que M. Ch. ait neglige 
d'avertir d'apres quels principes ou quelle edition il publie en * appendiee , (p. 3- 
109) le texte original. Pourquoi ne s'est-il pas contente de reproduire l'edition 
d'Antonio Cesari et comment a-t-il pu commetlre l'impardonnable suppression du 
prologue? En revanche, on lui saura gre des nouveaux renseignements biogra- 
phiques, concernant Feo Belcari, que ses patientes recherches sont parvenues a 
decouvrir au cadastre de Florence. V. 0. 

132. — A. Hichixli. Ancorasu l'epistolario di 8. Caterina da Blena, 
dans Bassegna bibuografica dxlla lettiratura italiaha, t. XII (1904), p. 171-72. — 
L'auteur complete les renseignements dejk fournis sur le meme sujet (cf. Anal. 
Boll., XXIII, 122). Puisqu'il semble aussi s'interesser k la literature bagiogra- 
pbique de Catherine de Sienne, nous nous permettrons de lui signaler un leger 
oubli, k savoir J. Luchairk, Un manuscril de la legende de S t9 Catherine de Sienne 
(cf. i&tf., .XIX, 74). V. 0. 

138. — * B. FBucuifoiLi. Sulla monacazione di Sueva Montefeltro- 
Sforsa, aignora diPesaro. Bicerche. Pistoia, Flori, 1903, in-8°,85 pp.— Apres 
neuf annees de manage avec Alexandre Sforza, seigneur de Pesaro, Sueva Monte- 
felt ro, sceur de Frederic de Montefeltro, comte d'Urbino, se refugia soudain en 
1457, k peine figee de vingt-cinq ans, dans un convent de Clarissas a Pesaro et ne 
tarda pas, du consentement, voire, selon d'autres, sur Tordre expres de son epoux, 
a y faire profession religieuse sous le nom deSerafina. Sa vie claustrale et sa mort, 
arrivee vers 1478, furent celles d'une sainte. Benolt XIV lui decerna en 1754 les 
honneurs de la beatification; bien longtemps auparavant, les habitants de Pesaro 
l'avaient dejk choisie pour leur prolectrice. 

Quelle fut la cause de cette brusque et irrevocable reclusion dans un monasters? 
On elait unanime jusqu'ici k admettre qu'une passion criminelle avait porte le 
roari k eloigner de son foyer la femme legitime, pour y jouir sans contrainte d'une 
concubine, qu'il entretenait k sa cour au vu et au su de tout le monde. Sueva 
aurait ete la victinie innocente des moeura dissolues de son epoux (cf. Act. SS., 
Septembre, t. Ill, p. 320.) Mais il paralt qu'il faut en rabattre. Des pieces inedites 
qu'il produit, M. Feliciangeli se croit force de conclure que Sueva aurait gravement 
failli a la foi conjugate et qu'entrainee par les exemples pervers de son epoux, elle 
se serait elle-merae rendue coupable d'adultere. D'ou le chatiment d'une seques- 
tration perpeluelle au couvent. Je ne sais si les temoignages recueillis et discutes 
par le docte professeur avec moderation et avec une pleine deference pour la 
memoire de la bienheureuse, porteront la conviction dans tous les csprits. Mais 
ils nieritent ii coup sur qu'on s'y arrete; et il est fort k craindre que leur examen 
approfondi ne tourne pas completement k l'bonneur de Sueva. 

En eflet. il y a d'abord une lettre adressle dans le plus grand secret, en 
mars 1407. par Alexandre a son frere Francesco Sforza, due de Milan. Quel que 
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endommage qua soil ce document (p. 13-17), on en degage one doable accusation 
portee contra Sueva, celle d'avoir par deux fois a quelquea moia d'intervalle com- 
mis on adnltere, et celle d'avoir pris part a un com plot trame contra la lie de aon 
mari par Yittoria Colonna, veuve de Carlo Malatesta de Peaaro et tante maternelle 
de Sueva, a l'instigation de Sigismond Pandolfo Malatesta de RiminL II eat bon de 
aa rappeler qu'au XV* siecle, dea rivalites mortellea divisaient lea petite prineea 
italiena d*une meme region et qu'on ae servait couramment du poison pour ae 
defaire de aea ennemis. En meme temps, Alexandre confessait aes propres torts, 
notamment celui de tenir dans son palaia una concubine, Mattia, dont la presence 
n'etait assurement paa pour plaire k aa femme,etqu*ilaongeait krenvoyer, com me 
fl a*en etait ouvert k plusieurs personnages de sa cour. Enfin, Sueva relevait <Tune 
grave maladie d*eatomac,durant laquelle elle avail ete soignee par aa tante Yittoria 
Colonna. 

2° De aon cote, celle-ci ecrit de Fano vers la meme epoque aux agents de Sigis- 
mond Malatesta k Naples, qu' Alexandre Sforza avait tent* d'empoisonner aa 
femme et que, pour donner le change k l'opinion publique, fort excitee, fl s'etait 
mis k em prison ner et k attraire en justice ses propres familiers, sous la prevention 
d'avoir attente aux jours de leur mattre. 

3* Le 29 mars 1457, la sceur de Sueva, Yiolante, femme de Domenico Malatesta, 
seigneur de Cesena, aviae le due de Milan des precedes inf&mes employes par 
Alexandre pour dishonorer sa femme et • trovare licita scusa de aeguire lo 
inhonesto suo appetito , (p. 20). En quinze jours, il a cherche trois fois k l'empoi- 
aonner, et s'etant saisi d'un jeune Bolonais. il lui a arracbe par l'ttreinte de la 
torture un a van attentatoire a la vertu de Sueva. Dans une lettre privee, ajoute 
Yiolante, le Bolonais proteste contre le proced£ bar bare qu'on lui a applique 
pour lui faire confesser un crime qu'il n'a point commis avec la princesse. 

Voila des documents fort contradictoires et oil il est malaise de demeler la 
v£rite. Les parents qui intervinrent dans ce drame conjugal, pour rapaiser.tpron- 
verent le m6me embarras. Qu on n*oublie pas d'ailleurs qu'Alexandre Sforza, k 
peine delivre de sa femme legitime, s'abandonna plus que jamais k un libertinage 
effrtne, comme M. F. en apporte des preuves manifestos (p. 3943) ; et s'il renvoya la 
Mattia, ce fut pour se livrer k une autre courtisane, qui l'avait supplantee. II y eut 
encore d'autres echanges de leltres. et le critique fait grand cas de celle du demi- 
frere de Sueva. Frederic de Montefeltro, qui apres une visite k Pesaro. conseille au 
due de Milan de mettre sa scaur au convent, quelque repugnance qu'elle en eprou- 
vftt. Mais lui-meme declare que l'entretien fut court et. detail k noter, " con mia 
sorella non ho parlato „ (p. 25). 11 n'a done pu aire informe que tres incomplete- 
ment En outre, la situation devenait fort tendue et des hostilites ouvertes mena- 
caient d'eclater entre les maisona rivalesde Pesaro, d'Urbino etde Rimini. Chaeun 
comprit qu'il ne fallait plus songer qu'a se tirer d'afFaire; et Ton y reussit en 
sacrifiant a la volonte de son mari la pauvre Sueva. qui ne para it pas du rests 
avoir ete completement strange re k rintrigue politique ou Alexandre Sforza faillit 
succomber. Ce fut la sentence suggeree par le mari o (Tense que son frere, le due 
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de Milan, imposa a la malheureuse princesse, toute resignee a ion sort Le clottre 
aerait sa prison, et les troia vgbux de religion lui conperaient a jamais tout retonr 
dans le monde. Devant celte attitude du plus puissant seigneur de la Lombardie et 
l'acceptation de la sentence par la principale interessee, il ne restait plus aux 
parents et anx defensenrs de Sueva qu'k courber la tete. Et c'est ainsi que s'expli- 
quent les lettres d*adhesion qu'ils s*empresserent d*envoyer au due Francesco 
Sforza. En resume^ le crime d'adultere ne semble pas etabli k charge de Sueva; 
mais, comme M. P. s'ex prime plus justement ailleurs (1), peut-etre l'epouse 
outragee voulut-elle se venger des infidelites de son mari en favorisant une conspi- 
ration politique ourdie contre lui. Ge fut cette trahison d'une autre sorte qu*il lui 
fallut expier par vingt aunees de prieres et de penitences claustrales. V. 0. 

184. — P. L. Bruzzohx. I Ghialieri davanti alia ginstiaia penale, dans 

RlYISTA DI STOMA, ARTE, ARCHXOLOGIA DELLA PROVDICIA DI ALESSANDRIA, t XII (1903), 

p. 91-106. — En 1600, le saint pontife Pie V, encore cardinal, fut cite comme 
temoin au cours du proces intent* par ordre de Pie IV aux Garaffa, neveux du 
pape defunL Le dossier de cette affaire celebre se conserve en sept volumes aux 
archives de Tfitat, k Rome. M. Bruzzone a ex trait du volume LIV de curieux 
fragments de la deposition du cardinal Michel Ghislieri. lis confirment ce que Ton 
savait dejk de l'irascibilite senile de Paul IV et mettent, d'autre part, k decouvert 
la droiture et la force d'ame de Pie V, qui sut toujours temperer la severite, k 
laquelle il etait naturellement enclin, par l'amour de la justice et de nobles elans 
de generosite. A la suite de ce document, M. Bruzzone public encore (p. 104), 
mais sans en indiquer la provenance, une lettre inedite (2), adressee par Michel 
Ghislieri k une dc ses nieces, au lendetnain de son elevation au cardinalat Elle 
nous devoile a la fois et sa bonte toute paternelle pour ses proches, et son inten- 
tion bien arretee de ne ricn sacrifler des revenus de l'figlise au nepotisme. Le 
reste de l'article de M. Br. attests, helas! avec trop de preuves k Tappui, que les 
parents de S. Pie V n'etaient pas tons, comme l'observe malicieusement Tauteur, 
• farina da far ostie „. V. O. 

186. — •Carlo Dell' Acqua. Di San Pio V papa, insdgne fautore degli 
stndi et degli studios!. Note e ricordi storici pel IV centenario genelliaco 
(17 gennaio 1<J04). Milano, Cogliati, 1904, in-8°, U4pp., illustrations. — C'est avant 
tout une monographic artistique qu'a voulu ecrire M. C. Dell' Acqua. pour perpetuer 
le souvenir du troisieme centenaire de la naissance de S. Pie V. Car tout se con- 
centre, dans le travail du docte auteur, a a tour de la basilique Saiule-Croix, elev6e 
par le pape a Bosco, sa patrie, ainsi que de son college Ghislieri k Pavie et des 

(1) * Sueva venuta col marito in aperta e fiera discordia per un amorazzo di 
lui e per una cospirazione politica da lei, a quanto pare, favorita. , (Horn. *tor. 
delta le It. Hal. j t. XLI. p. 305. — {'2) Le tezte m'en pa rait ecourte; car il est d*un 
bon tiers moindre que celui de la traduction latine faite par A. Gabuzio sur 
l'original italien et inseree dans sa Vie de S. Pie V (cf. Acta SS., Mai t. I, p. 624, 
n. 22 suiv.). 

ANAL. ROLL., T. XXIV. 41 




314 



BULLETIN 



monuments que let arts, le patriotisme et la piete des Italiens dresserent aux heros 
de Lepante et au souverain pontife. Gelui-ci mounat six mois apres cette brillante 
Tictoire. Les details biographiques, entrenieles a ces di verses descriptions, pro- 
viennent de sources connues. Cbemin faisant, If. D. s'attarde yolontiers a faire 
de la bibliographic curieuse, comma dans la longue note (p. 79-79) on il raconte 
l'origine du remarqoable ouvrage de Litta, Famiglie cclebri d' llalia. V. O. 

186. — San Pio V, dans Cosmos illustrato, fuscicoli 13-14 (1904), p. 1-194. — 
Ce double fascicule est consacre tout enlier a des articles de bonne vulgarisation 
sur le saint pape Pie V, et plus particulierement sur la bataille de Lepante. Parmi 
les plus meritoires, il convient de signaler celui de M. Spezi (San Pio V e i tuoi 
tempi), ou est cite avec trop de confiance l'ouvrage de Prilippsoh, Git stali oceiden- 
tali d'Europa al tempo di Fifippo II (collection Oncken), — puis les travaux de 
M. Bruzzone (Bosco, terra natia di S. Pio V, Famiglia Ghitlieri di Bosco, Genealogh, 
arbre genealogique soigne), de M. C Manfroni (Pio Ved il dominio del Medilerra- 
neo), deM.^M. G. Tommasetti (I Roman i a'Lcpanto), de M. P. Molmenti(/ Veneziani 
a Lcpanto) et de M. D. Gnoli (La vittoria di Lepanto e il Comune di Roma). Des 
portraits et des illustrations aussi nombreuses que varices, raais qui ne sont pas 
toutes de la derniere nettete, enrichissent le volume. V. O. 

137. — * Alessandro Caxtono. Un fran riformatore del secolo XVI. 

Firenze, Libreria editrice Fiorentina. 1904, in- 12, vii-91 pp. — Le grand refor- 
mateur du XVI* siecle dont M. l'abbe C. a cherche a csquisser les traits, est 
S. Charles Borromee, qui occupa avec eclat le siege archiepiscopal de Milan de 
15G0 a 15S4. Sa carrierc fut extraordinairement feconde; et c'est une en Ire- 
prise, semble-t-il a premiere vue, fort malaisee, sinon tcmeraire, de vouloir 
re tracer la vie. voire seulement la physiononiie. de l'illustre cardinal dans l'espace 
d'une cinquantaine de pages. Tel est cependant le dessein conc,u par M. C. Coiiime 
entree en matiere. une sorte de discours sur la melhode liagiographique, Crilch 
mctwlologki (p. 1-22K oil l'auteur enonce un certain nombre de principes, qui bien 
medites, docilement acceptes et mieux encore appliques, concourraicnt eflica- 
cement a amender un des vasles domaines dc la literature religieuse. D'aucuns 
trouveront peut-etre que ce portail est peu proporlionne au corps de l'etlifice. 
Pour ma part, je ne serais pas le moins du monde etonne que M. C. ait eu 
en vue d'ecrire sa dissertation sur le genre liagiographique et d'y rattacher secon- 
dairement " una qualche applicazione nella seguente ricoslruzione biogralica di 
S. Carlo „ (p. 22). 

Cette reconstruction biographique debute par une description du milieu histo- 
rique (p. 25-39) oil S. Charles deploya son zele pastoral, de ce XVI* siecle. que 
l'auteur appelleindifleremment tantot il tecoh decimo quiulo, tantdt il cinqucrtNto, 
ce qui n'est pas du tout la meme chose. L'idee est excellente: encore faut-il se 
garder, en Texecutant, de generaliser a outrance, — e'est la tendance habituellc de 
Feed vain, — et de qualifier tout uniment, par exeinple, cette epoque un temps 
• di ineffabile abbiettazione religiosa, morale, civile e polikka , ip. £6). C'eai e«t- 
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demracnt exagere; et il eut fallu da moins faire une exception pour les oeuvres 
de charity, dont l'ltalie dn XV 9 et da XVI* siecle ne cessa de contempler chez 
elle le magnifique epanouissemenL De pins, s'il est tres vrai de dire que la 
richesse precipita la mine spirituelle des bauts dignitaires de rtglise (p. 32), pour 
le bas clergy cependant, la pauvret6, souvent voisine de l'indigence et k laqnelle 
S. Charles s'efforca si energiquementde remedier.lignorance, le recrutement incon- 
sidere^Tabandon k soi-m6me, le manque de vigilance, furent des factenrs tout autre* 
ment efficaces de son relachemenLEnfin, ce tableau du XVI # siecle exigeait que Ton 
jetat un rapide coup d'ceil sur la situation de malaise et de suction ou le pouvoir 
civil tenait l'autorite ecclesiastique, surtout en Espagne, aux Pays-Bas, a Naples et 
en Sicile, voire dans les fitats ponliftcaux. Ces empietements sur la juridiction de 
l'£glisc avaient pour causes la transformation de l'esprit public, les sejours prolonged 
des eveques hors de leur diocese et Pobsequiosite des membres du clerge vis-a-vis 
des administrateurs civils, pour en obtenir des favours d'ordre materiel. Si Ton ne 
lient pas compte de cette situation de fait, qui durait depuis des annees k Milan, 
comme ailleurs, on ne comprendra jamais, on sera impuissant k decrire avec la 
nole juste, l'acharnement que, dans leurs conflits de juridiction, S. Charles et les 
gouverneurs de la Lorn bardie mirent k dtfendre ce qu'ils consideraient, cbacun de 
son cdte\ comme leur droit, ni Tembarras frequent du saint-siege k prendre 
une attitude entre les deux adversaires. 

Tout cela n'a et6 que trop laisse dans Tombre par le nouveau biographe de 
S. Charles. II y aurait du reste bien d'autrcs reproches k lui faire pour l'esquisse 
elle-meme. Mais elle se ressent surtout d'un d6faut de preparation. Si l'auteur 
s'etait meme borne a 6tudier la Vie de son heros par C. Bascape, il aurait 
r£ussi a Sviler une foule d'inexactitudes, d'erreurs, de confusions chronolo- 
giques. II semble au surplus professer un profond detain pour la bibliographic 
Pas la moindre reference dc livre oud'auteur. C'est regrettable chez un litterateur 
distingue, qui n'a pas assez d eloges pour les proc&ies de la critique contemporaine 
et qui s'cst flatte de joindre l'exemple aux paroles. V. 0. 

188. — * Sac. Carlo Locatelli. II 4 Novembre 1608. Memorie e documenti. 
Milano, Boniardi-Pogliani. 11X13, in-4°, C*> pp. 

139. — VSac. Carlo Locatelli. II 4 Novembre 1604. Memorie e Documenti. 
Milano. Boniardi-Pogliani, 1904, in-i\S7 pp. 

M. le prevOt Ch. Locatelli poursuit avec ardeur sa s6rie chronologique de 
laeiuoires sur la gloire poslhume dc S. Charles Borrom6e, et il ne s'arrfitera proba- 
Llemcnt qu*avcc Faunee de la canonisation, HHO. Les premieres demarches en 
vne de hater ccgloricux evenement furent tentees k Rome en 1003 et en 1604. 
Milan envoya deux ambassades solennelles, et des personnages considerables 
ndrcsscrent au saint-siege des suppliques, qui furent revues avec des demonstra- 
tions d'exquisc liienvoillance.Tout cela forme la majeure partie des deux nouveaux 
mcinoiros de M. L.; le toxle des suppliques y est reproduit in cxlcuso tel qu'il fut 
jadis public une premiere fois dans le livre devenu fort rare de M. A. Grattarola 
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(9*eem$l wutrmvtgHmi deUm veneratione di S. Carlo, Milano, 1614, pig. 80-1 If); 
il n'eftt pas 4t4 d4plac4 d'indkraer cette provenance. A signaler encore, dans U 
recueil da 1008 (p. 13-15) ei dans ealoi de 1004 (p. 07-68), des detail* ialereaaaats, 
Urea des archives de la fabbrica del duomo de Milan, anr des peintnres que le 
eonaeil de fabrique fit executer en l'honneur dn taint cardinal. En revanche, oa 
regrettera sans donte de n'y point voir figurer la Relatione di Giuseppe Jftfeai 
Milanese deU'apparato nuovamente fallo nel duomo di J/iMno, alii 4 di novembre 
dell'anno 1603 (Brescia, 1G04). II s'en conserve un exemplaire, peut-etre unique, a 
la bibliotheque Ambroaienne. 

II y a d'autres reimpressions a mentionner dans le second opuscule : un paaegy- 
rique du frere minenr Bonifazio Fausti, dont l'edition princeps de 160fi se 
rencontre a V Ambrosienne et k la bibliotheque cantonale d* Aarau ; quelques doca- 
ments concernant S. Charles Borromee et S. Alexandre Sauli, eveque de Pavie, 
qui sont ex traits de la monographie du barnabite Gins. Colombo (Letter* msdtt 
inedilidel B. Aleaandro Sauli, Torino, 1S78) ; la traduction italienne du testament 
de S. Charles du 9 septembre 1576, qui a dsja para dans la collection d'Aristide 
Sala (L UI, p. 831-40) et a la place de laquelle il eat 414 preferable, me semble-U], 
de donner l'original latin, presque introuvable. Je ne connais que l'exemplaire de 
r Ambrosienne sous la cote F. X. 81. V. O. 

140. — • Nik. Htm Der heilige Benedlkt Joseph Labre. Erstes dcutscbes 
Original - Leben des glorreichen Gottesarmen nach authentischen Quellen 
geschrieben. Kempten, KGsel, 1903, in-8°, xx-498 pp., portrait, gravures. — Eo 
publiant la Vie de S. Benolt Labre (1748-1783), M. X. H. a die bien inspire. La 
langue allemande ne possedait encore que des traductions d'ouvrages etrangers. 
dont les plus recents datent de l'annee de la canonisation du saint (1881). Ed 
general d'ailleurs, le grand public n'a retenu de S. Labre que le souvenir d*un 
mendiant un pen sordide. La condition aisee quoique modeste de sa famille. les 
luttes du saint pour entrer cliez les Cisterciens et les Trappistcs. sa Tie de peleri* 
nages continuels dans toute l'ltalie mais surtout a Lorette, a travers la Suisse eth 
Lorraine jusqu'a la Foret-Noire, en ProTence et en Espngne jusqu'a Compostelle, 
tout cela est a peine connu ; et surtout les tresors dc charite et de Tortus chre- 
tiennes, d'amabilile, de delicatease, voire de distinction involontaire, qui le 
faisaient aimer des prelats et m4me des cardinaux, sont caches a tons les yenx 
qu'offusque la vue de sa miserable existence et de ses habits. dechires et coo- 
verts de verminc. Le livre de M. N. H. est emtnemment propre a faire ressortir la 
vraie physionomie du saint et a le faire aimer. Nous craignons seulement que la 
longueur du recit. due surtout aux digressions morales et aux innombntbles 
citations scripturaires, ne nuise quelque peu au succes de l'ouvrage. Et nous le 
regretterions vivement : car, ecrit avec onction et f>iete. ce livre nous presente de 
S. Labre un portrait vivant et vrai dans son ensemble. II sen i hie ccpendant que les 
details n'ont pas ete assez soignes : plusieurs nianquent d'rxactitude. Ain*i p. 3ftt. 
Tauteur, apres avoir raconte comment Mancini, recteur de l'hospice ou habitait 
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alors le saint, soujxjonna ce dernier de negliger ses piques, termine en ditant 
que Benolt recommence sa confession pascale sons les yeux du cure" Moschini. 
Or d'apres les depositions de Mancini {Proc. de beat... Summ. de virlutibus..., 
p. 427) et de Moschini (ibid., p. 419), il n'en fnt rien. Dans lo conrant de cette 
histoire, M. H. semble anssi avoir un peu noirci et rectenr et cur*. P. 240, on 
rapporte la tonehante rencontre de Benolt avec Zythli, ancien gouverneur de 
Teheran, devenu mendiant pour la foi. Malheureusement, ce recit ne correspond 
pas entierement, par les details, avec la deposition de Zythli lui-meme (ibid., 
p. 290). L'importance de ces details est minime et il serait deplace de les relever 
s'ils n'mdiquaient nne tendance generate ; car ce ne sont pas les seuls exemples 
qno nous pourrions indiquer : ainsi, l'auteur arrange quelque peu a sa fa<jon 
les conversations qu'il rapporte. Encore s'il nous expliquait sur quels documents 
il se base pour operer ses retouches. Mais au sujet des sources, silence complet, 
sauf le sous titre * d'apres des documents authentiques (Test trop peu. A coup 
sur, ces defauts n*empecheront pas le livre de faire le bien que l'auteur a eu 
en vue (p. vii), et pour la gloire du saint nous lui souhaitons une prompte 
diffusion. E. Hocxdiz. 
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A plusieurs reprises, dans ces derniers temps, Y attention s'est trouvie 
attirie sur le 8. Dioseore, martyr cP^gypte, dont les Latins c&ibrent la 
ftte le 18 maiyles Orecs, le 13 octobre. M. Bendel Harris (1) a vu,dans le 
choix de ces deux dates, des traces du cults des Dioscures. Cette thise a 
4U repoussie par M. Franchi dans le Nuovo Bullettino di archeologia 
cristiana (2), et ici mime par le B. P. DeUkaye (3). PriUdemment, 
M. Achelis (4) tfiiait occupi de 8. Dioseore & propos de la courts note 
insirle au 15 des calendes de juin dans le martyrologe httronymien. 
Apris avoir regretti I 'absence d'un texts de la Passion, M. Achelis 
reproduisait la notice un peu plus diveloppie des martyrologes historic 
queset faisait remarquer, fort justement, que la teneur itrange de ce 
risumi criait un prijugt assez difavorable contre la valeur des Actes 
supposes perdue. Void ces Actes. Apris avoir d& constater qu'il riy en 
avait aucune trace ni dans les catalogues des manuscrits hagiogra- 
phiques publics jusqu'b ce jour par les BoUan distes, ni dans ceux, 
malheureusement trop sommaires, de la plupart des grands depots de 
manuscrits (5), fai iprouvi autant de surprise que de plaisir lorsqufen 
janvier 1904 fen ai rencontri deux Hats diffitents dans deux Passion* 
naires du Mwtie Britannique appartenant Vun et V autre au fonds 
Cottonien. La Passion est beaucoup meiUeure que les notices des marty- 
rologes ne permettaient de Vespirer. 

I. Les deux reactions de la Passion. 

La plus ricente des deux redactions de la Passio S. Dioscori wot/5 est 
foumie par le Ms. Cotton. Nero, E. 1, pars 11 (XI1P siicle), f. 194 r - 
195 r ; h% plus ancienne, par le Ms. Cotton. Tiberius, D. Ill(Xll e sikle); 
f. 225 r -227 r . Ce dernier manuscrit a beaucoup souffert de Vincendie de 
1731, et certaines de ses pages, surtout dans la partie supfrieure des 

(1) The Dioscuri in the christian Legends (Cambridge, 1903), pp. 46-47 et 61 — 
(2) T. IX (1903), p. 109-126 : 1 55. Gervasio c P rotas io sono una imilazione di Castore 
c Pollucc? Cf. ibid., p. 123-124. Voyez aussi t. X(1904), p. 16, note 3. — (3) T. XXIII 
(1904), p. 427-432 : Castor el Pollux dans les legaides hagiographiques. Cf. p. 431. — 
(4) Die Martyrologicn (Berlin, 1900), p. 143. — (5) U ne doit pas en exister d'exem- 
plaire ft la Bibliotheque Vaticane ; sans quoi M. Franchi 1'etit certainement conna 
et signale. 

ANAL. BOLL., T. XXIV. 22 
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colonnes, sont fortement endommagies. Mais heureusement, les lacunes 
sont, dans le cos present, trie souvent Sparables grdce aux passages 
correspondants de la seconds redaction, simple remaniement de la 
premiire. Je donne immidiatement les deux textes. Les passages dont 
je propose la restitution sont insiris entre crochets. Je n'ai pas tenu 
compte de Vorthographe des deux manuscrits dans les cos oh Us rempla- 
cent I'&epar l'e ou le I par le c, et riciproquement. 



Incipit passio sancti Dioscori martyris qui passu est 
in Aegypto et ftiit curtails. XV kl. IolU 1 . 

Astante Dioscoro curiali de loco <qui> appellator Ginopoliton, 
Culcianus* praeses dixit : * Qua causa transmissus est Dioscorus? 9 

Ex Officio dictum est : ■ Dionecta curator civitalis Ginopoliton 5 
» transmisit eum hue quasi christianum nolentem complere impcriale 
9 praeceptum. „ 

Culcianus dixit : * Leganlur quae relata sunt ad nostram devo- 
„ tionem. , 

Ex Officio lecta fuit : Potcstati tuae, Do mine, Dionecta curator 10 

1 Ex cod. Cotton. Tiberias, D. Ill (= A). — 1 A donne toujours Cultianus sauf 
une fois ou il porte Culcianus, Cette derniere forme est constante dans B. 



Incipit passio sancti Dioscori martyris. XV kl. Iunii*. 

Sanctus et electus Dei Dioscorus, cum in Egypto religiosam duceret 
vitam et Christo devote per omnia fideliterque serviret, tarn conver- 15 
sationis exemplo quam praedicationis documento multos alios ad 
veram fidem religionemque convertit. Cumque fama sanctitatis eius 
late sese diflfunderet, comprehensus est a curatore civitatis, quae 
vocabatur Cinopolitos, et praesidi nomine Culciano transmissus. 

Itaque, cum astaret, ait praeses Officio suo : " Qua de causa £> 
„ directus est ad nos Dioscorus? „ 

Ex Officio dictum est : * Curator civitatis Cinopolitos transmisit 
„ eum hue tanquam christianum nolentem complere praecepta 
n Imperatoris. „ 

Culcianus dixit : 14 Legantur ergo quae directa sunt ad meam s 
„ devotionem. „ 

Ex Officio lectum est : Ego curator civitatis Cinopolitos, Dioscorum 
• Ex. cod. Cotton. Nero, E. I. (= B). 
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cwitaHs CinopcliUm salutem. Dioscorum nolentem compter* praeceptum 
Dominorum Imperatorum iucUcio transmisi tuae sinceritati, Domine, 
Et reliqua. 

Culcianus praeses dixit : • Dioscore, audivi quia valde prudens 
5 , es in eruditione; immola et obaudito praeceptis Dominorum 
9 Imperatorum. 9 

Dioscorus dixit : • Huiusmodi diis non immolo neque sequor, nisi 
9 soli Deo meo Ihesu Ghristo vero Deo. „ 
Culcianus dixit : • Cui deo sic immolas? v 
10 Dioscorus dixit : * Vero Deo qui non est visus omnibus hominibus, 
nisi his qui recto sunt corde. 9 
Culcianus dixit : • Lector es? , 

Dioscorus dixit : * Non sum, sed pater meus lector fuit. , 
Culcianus dixit : * Nisi contumax esses, non utique misisset te 
15 „ [curator iudicijo. Immola iam [et obaudi praeceptis Domino]rum 
, Augustorum Caesa[rum. „ 

Dioscorus] dixit : ■ Non immolo, [neque deos *] huiusmodi se[quor. 
, Habeo en]im a caelestem [regem] mundi qui vocaturus est in 

„ iudicium vivos et mortuos, qui regnat 8 mundi nunc 

20 „ et in saecula saeculorum; illi enim credens non erubescam, sed 
, eroin veritate eius in aeternum. 9 

1 Ces deux mots sont peut-etre un pan courts pour remplir la lacnne. — 9 Cette 
finale est douteuse : im on am. — * Avant mundi, un mot qui pent etre cogilo ? 



nolentem praecepta Dominorum Imperatorum eomplere, in iudicium 
25 tran8misi tuae sinceritatis, Domine praeses. 

Culcianus praeses dixit : * Dioscore, audivi quia prudens es in 
„ eruditione; immola ergo diis et obaudi praecepta Dominorum 
„ nostrorum Imperatorum, et magnum inde consequeris honorem. „ 
Dioscorus respondit : * Ego nunquam immolabo huiusmodi diis 
30 9 quos tu dicis, nisi soli Deo vero domino meo Ihesu Christo. n 
Culcianus dixit : • Nunquid lector es? „ 
Dioscorus dixit : * Non, sed pater meus lector fuit. „ 
Culcianus dixit : * Nisi contumax esses, non utique missus fuisses 
„ ad me in iudicium. Parce ergo corpori tuo et immola diis et obaudi 
35 „ praecepta Imperatoris, ne forte acerrima patiaris tormenta. „ 

Dioscorus respondit : * Ego non huiusmodi leges obaudio, nec tales 
„ deos sequor. Habeo enim caelestem regem Ihesum Christum filium 
9 Dei qui venlurus est iudicare vivos et mortuos, cuius regnum est 
„ omnium saeculorum, cui credens non erubescam, in quern sperans 
40 9 non confundar, sed in veritate eius salvus ero in aeternum. 9 
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Culcianus dixit : • Immola et parce corpori tuo; iam enim paravi 
„ tibi tormenta acerrima et bis qui huic religioni resistant. , 

Dioscorus dixit : • Parva sunt tormenta tua, multa autem fides 
, Cbristi Ihesu in qua suscipiar. Nam tu unam potestatem babes 
„ corpus [meum] solum occidere, in animam autem et spiritum Don 5 
„ habes potestatem. . 

Culcianus dixit : ■ Immola iam et erubesce. „ 

Dioscorus dixit : " Si erubescam in hoc mundo, quomodo satis- 
, faciam Deo meo Ihesu Christo cum venerit in tribunal? , 

Culcianus dixit : " Effodite ungulas eius 1 . „ 10 

Dioscorus dixit : ■ Haec tormenta non sentio expectans caelestem 
„ caenam. „ 

Culcianus dixit : * Filius es lectoris, ab eo ergo didicisti hoc? , 
Dioscorus dixit : * Sollicitudo mea non in his fuerat ; sed cum ego 

, vocatus sum a Christo adventum eius, ut ego [glorier] is 

„ in gloria eius. , 
Culcianus iussit [calefieri fer Jraraenta tria et cauteriari corpus eius. 

Et cum cauteriatus fuisset a duobus ferramentis et non sen[sisset, 

1 Ainsi A et B. II faudrait : Effodite ungues eius, ou bien : Effodite e*m 
ungulis. 9 



Culcianus dixit : u Iam immola diis parcens tibimetipsi, quoniam 
9 <tibi> praeparata sunt tormenta acerrima et his qui huic religioni 
, deserviunt. „ 

Dioscorus respondit: u Tormenta tua quidem parva sunt, sed multa 
„ est fides Christi qui me suscipiet, et misericord ia eius magna qui s 
„ me liberabit. Nam tu potestatem habes corpus meum solum 
„ occidendi, in animam autem et spiritual nullam prorsus habes 
ff potestatem. , 

Culcianus dixit : u Immola iam et erubesce. „ 

Dioscorus dixit : * Si erubesco Dominum meum in hoc saeculo, 30 
„ quomodo satisfaciam ei cum ad iudicium venerit? 

Tunc iratus Culcianus iussit ellbdi ungulas eius. 

Dioscorus dixit : * Haec ego tormenta minime sentio, quoniam 
„ caelestem consolationem expecto. m 

Culcianus praeses dixit : * Revera filius lectoris es et ab eo edoclos $ 
„ ista prosequeris. 9 

Dioscorus dixit : " Sollicitudo mea non in his fuerat; sed ciun ego 
„ vocatus sum a Christo, accessi devote ad gratiam eius, quatinus et 
, glorier in gloria eius. * 

Tunc praeses iussit tria ferramenta calefieri el cauteriari corpus 4 
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iussit] applicari et tertium ab igne ardens, d[umque] tetigisset 
invenerunt earn tanquam [aspersum ?] roris hiemalis. 

Dioscorus dixit : • Putas quia ignis tuus, praeses, me torquere 
„ [potest]? „ 

5 Culcianus dixit : ■ Si ergo christianus es, iubeo loqui doctrinam 
ji christianorum. 9 

Dioscorus dixit : * Non meminis<ti> trium puerorura sanctorum 
, qui tradiderunt animas suas et non potuit ignis Nabuchodonosor 
„ regis nocere eos, sed etiam aura illis superveiyebat tanquam ros. Et 
10 , mihi ignis tuus non molestat propterea quia non es paratus in hac 
9 conscientia. Putas enim quia nos sumus qui loquimur; non nos, 
„ sed Spirit us sanctus qui multum dives est ipsius Ihesu subministrat 
, nobis ; qui enim ipsi adhaerent, non erubescunt ; sed etiam <si me> 
, necaveris 1 ab eo in illo remunerar. „ 
15 Culcianus dixit : * Cliristus deus est? 9 
Dioscorus dixit : * Ipse est Deus deorum. „ 
Culcianus dixit : * Est deus qui nascitur de muliere ? „ 
Dioscorus dixit : * Reddo rationem : in nobis quidem sicut per 

1 Mot douteux, peut-6tre Hocucri*. De toute faqon, la. phrase est incomplete dans 
SO leimauuscrit : je supplee si mc. L'auteur de B s'est certainement trouve ici en face 
d'une difficulte. puUqu'il a supprime le passage. 



eius. At ille cauteriatus ignem minime sensit, sed corpus eius apparuit 
quasi hyemali rore aspersum. 

Ait autem ad praesidem : u Putasti, praeses, quod ignis tuus tor- 
25 „ quere me posset. An nescis quomodo tres pueri de camino ignis 
- ardent is exierunt illaesi, quoniam propter Deum tradiderunt cor- 
„ pora sua ad supplicia, ideoque et ignis regis Babylonis eos omnino 
, non nocuit, sed insuper aura quasi ros eos perfovit? Ita et me ignis 
„ tuus non molestat, quia ex bona conscientia patior; nullum enim 
30 , machinamentum valet exsuperare* virtutem Christi. Puta vero 
n quia non sumus nos qui loquimur, sed Spiritus sanctus qui multum 
„ dives est in omnibus Sanctis suis. Ipse enim nobis sumministrat 
m quid loquamur, et qui ipsi adhaerent non confundentur nec 
jf erubescent in aeternum. • 
35 Culcianus dixit : - Fat oris Christum deum esse? „ 

Dioscorus respond! t : * Revera ipse est Deus deorum et Dominus 
„ dominorum. „ 

Praeses dixit : • Nunquid est deus qui nascitur ex muliere? • 

Dioscorus respondit : * Ecce reddo tibi hinc rationem, quoniam 

40 ft cxupcrarcB. 
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„ Evam mors regnavit, ita in Maria quae genuit Dominum nostrum 
„ Ihesum Christum, omnes vivificantur. 9 
Culcianus dixit : ' Paulus deus fuit? » 

Dioscorus dixit : [Non,] sed habebat spiritum Dei et sanam 
„ [mentem] ac rationabilem. Nam observ[asti] huius mundi pulmen- 5 
„ taria, quam s[ua]via sunt novissima; ita et Paulus est [elecjtus 
„ novissimus apostolus, et propter hoc suavior 8 est prae multis. , 

Culcianus dixit : " Immola iam. , 

Dioscorus dixit : * Non immolo nisi soli 8 Deo vero; ad ipsum 
9 accedo cui nulla res potest resistere, cuius sunt virtutes omnibus 10 
n apparentibus vir fortis fides est incomparata 4 . „ 

Culcianus dixit : " Si pater esset qui filium deprecaretur, olim iam 
„ obaudiret 6 ei. An nescis quoniam praeses te rogat? Tempus 
„ habes, iam erubesce et immola. „ 

Dioscorus dixit : * Non immolo, Deo enim vivo milito. Licet 15 
„ superflua sit huius mundi 9 gloria, tamen non potest [me abdu- 

1 in sancta MARIA A. Cf. B : ita et per Mariam. — * suavius A. — * solo A. — 
4 Ainsi A. Je n'essaie pas de restaurer ce passage dont le sens apparatt vagneraenL 
On remarquera que l'auteur de B eJait ici encore en presence d'une difficult* 
et qu il l'a de nouveau esquivee de son mieux. — 6 abaudirel A. — 6 huiusmodi A, 20 
mais cf. B : huius mundi. Le mot superflua doit sans doute etre pris ici dans le 
sens de " surabondant 



„ sicut per Evam mors regnavit, ita et per Mariam, quae genuit 

„ Dominum nostrum Ihesum Christum, omnes vivificamur. , 
Culcianus dixit : * Paulus deus est? „ s 
Dioscorus respondit : " Non, sed spiritum Dei habuit et sanam 

„ mentem atque rationabilem; nam* licet novissimus electus sit, 

„ tamen aliis ex parte dulcior est pluribus. „ 
Culcianus dixit : * Immola iam. , 

Dioscorus respondit : * Non immolo nisi soli Deo vero. Ad ipsum » 
„ vero toto corde accedo, quippe cui nulla res potest resistere, cuius 
„ est omnis virtus et a quo fides hominibus condonatur. „ 

Culcianus dixit : * Si ali quern patrem filius deprecaretur, iam olim 
„ exaudisset deprecantem. Et tu, ergo, obaudi me tanquam filius 
„ patrem. An nescis quoniam praeses rogat te? Ecce tempus adhuc 35 
„ habes resipiscendi, iam ergo erubesce et immola. , 

Dioscorus respondit : * Non immolo nisi Deo tantum, cui vivo et 
„ milito ; ideoque huius mundi gloria mihi superflua est, nec poteris 

a non B. 
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, cere] a regno caelorum, nec persu[ader]e mihi potest proposita 
» res. „ 

Culcianus dixit : ■ Patrem habes? , 

Dioscorus dixit : * Non habeo, sed patrem habeo caelestem regem 
5 „ verum. , 

Culcianus dixit : * Contumacitus accessisti pro patre tuo. , 

Dioscorus dixit : * Pater meus lector fait, ego curialis sum in vero 
„ corde, et hue veni ut,etiamsi peccavi pauca in iuventute mea, haec 
v mundentur in futuro saeculo. , 
10 Culcianus respondit : * Curialis aliquis accedit ad iudicium. 9 

Dioscorus dixit : * Sum enim ego, et propterea hue accessi ut 
„ reficiar in Domino Ihesu Christo et obliviscar hunc mundum. 9 

Orias adiutor custodiae dixit : ■ Domine praeses, hie inclusus a 
, multo tempore et alios persuasit inclusos 1 ut non obaudiant 
15 , regibus. Nunc autem non parcant huic tormenta iudicii. , 

Dioscurus dixit : * Gratias ago Deo meo Ihesu Christo, qui me 
„ confortat ut perficiam hoc cert amen; parva enim sunt tormenta 
n poenarum, multa autem Dei remuneratio. „ 

Culcianus dixit : • lam cogita tecum, Dioscore : si vis, do tibi biduo 
20 „ ut con[vertaris. „ 

Dioscorus dixit :]•• Huiusmodi eru* est, spes 

1 inclutus A. — • Vers le milieu de cette lacune : per ..... ? 



„ me abducere a regno caelorum, nec persuadere mihi poteris quod 
„ facere conaris. „ 
25 Culcianus dixit : • Patrem habes? , 

Dioscorus respondit : * Habeo, regem videlicet caelestem, verum 
, Deum. „ 

Culcianus dixit : * Contumaciter respondisti pro patre tuo. , 

Dioscorus respondit : " In vero corde hue veni, ut quae peccavi in 
30 n iuventute mea, haec per tua tormenta mundentur in hoc saeculo. , 

Orias praepositus custodiae dixit : * Hie multo tempore inclusus, 
, domine praeses, aliis quoque inclusis persuasit ut non obediant 
„ regibus. Nunc ergo non parcant ei tormenta iudicii tui. „ 

Sanctus Dioscorus dixit : * Gratias ago Deo meo Ihesu Christo, qui 
35 , me confortat ut perficiam hoc certamen. Parva namque tuarum 
, sunt tormenta poenarum, multa autem Dei remuneratio. „ 

Culcianus dixit : * lam cogita tecum, Dioscore, et si vis, do tibi 
„ spatium ut convertaris. „ 

Dioscorus dixit : * Huiusmodi suasio carnalis est, spes autem quae 
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„ autem Dei magna 



dirigit volentem in vitam 



, ve[ram.J „ 

Culcianus dixit : " Parce et immola. , 

Dioscorus dixit : " Christianus sum, non immolo. „ 

lulianus commentariensis <dixit> : * Si torsisses eum et per singula 5 
„ loca tormentis afflixisses corpus eius, iam obaudisset legibus 
, regum. „ 

Culcianus dixit : * Suspendite eum et duas lampades ardentes 
. apponite corpori eius. w 

Et cum media hora combureretur corpus, ipse nihil respondebat, 10 
sed erant oculi eius attendentes in caelum et videbat visionem et 
virtutem quae confortabat eum, et clamabat ad Deum dicens : 
* Benedicam te Deum caeli et terrae. Aperi 1 , Domine, quaestiona- 
, riorum oculos ut videant lumen et non errent. „ 

Et cum vidissent quaestionarii lumen Dei, tulerunt lampadas : ignis 15 
enim nocere eum non potuit. 

lulianus adiutor commentariensis dixit : * Vides quemadmodum 
r etiam quaestionarios persuasit. „ 

Quaestionarii vcro praesidi dixerunt : • quoniam lumen Dei 
„ vidimus vincens lumen huius mundi. „ 20 

1 apperi A. / 



„ in Deum est spirituals, quae dirigit hominem volentem vitam 
„ aeternam invenire. „ 

lulianus commentariensis dixit : * Si torsisset eum praeses et 
. membratim afflixisset corpus eius, iam obaudisset legibus regum. . c 

Culcianus dixit : " Suspendite eum ct duas lampades ardentes 
„ apponite corpori eius. „ 

Et cum fere media hora combureretur, ipse nihil respondebat, sed 
erat oculis intendens in caelum, videns visionem et virtutem quae 
eum confortabat. Post horam autem clamavit dicens : * Benedieant & 
„ te, Deus, caeli et terrae, qui me famulum tuum, licet peccatorem. 
„ tua gratia consolari dignaris. Unde obsecro, Dominc, ut aperias 
fi istorum quaestionariorum oculos quatinus videant lumen verum et 
„ amplius a fide tua non eiTent. 

Expleta igitur hac oratione sancti viri, viderunt quaestionarii lumen ^ 
caeleste circa eum, statimque abstulerunt lampades ardentes ab eo. 
ncc amplius eum torquere voluerunt ; sed clainabant ad praesidem 
dicentes : " Crede nobis, praeses, quia vidimus Dei lucem vincentem 
, lumen huius mundi. • 
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Culcianus dixit ad Dioscorum : • Immola iara et parce tibi, et 
9 [recede ab hac] stultitia. v 

Dioscorus dixit : • [hu]ius mundi confta 

„ [injtelligis. Philosoph huius mundi, Christus aut em 

5 n [in aeter]na gloria est .... qui sedfet] .... gaudio in saecula 
, saeculorum pacillci cum eo. „ 

Culcianus dixit : • [Quia] Alius lectoris es, [da nobis] codices, 
„ propter [contumaciam enim tuam hue missus es. n 

Dioscorus dixit : * Si codices vis, aperi cor.tuum 1 et invenies 2 
10 „ codices meos. „ 

Culcianus dixit : * Evellite ei barbam paulatim. „ 

Dioscorus dixit : * Non sentio hoc ego, expecto gaudium [aeternum 
9 et exopto] ut et alios provocem : Venite ad eamdem coronam. „ 

Culcianus dixit : ■ Scriptum est mihi de te quia curialis es et 
15 „ debitor es fisci. Vade in domum tuam et si quid debes suscipiam, 
, et alium honorem [daboj tibi. •„ 

1 A et B portent : cor tnum, mais il semble qu'il faudrait plutot cor metim. 
ff. la Passion des martyrs d'Abitina {BHL. 7402) : Halm ergo script uram aliquam 
tn thmo tua- '/ Et re*pandit[Emcritu*] : Uabco, scd in conic mco. El proconsul : In 
20 thmo, inqyit, tua hahts an non ? Emerilu* martyr ait : In cordc mco illas habco. 
P.L.. VIII. 095. — 2 inccnietis A; les deux lettres ti ont exponctuees. 



Culcianus dixit ad sanctum Dioscorum : * lam nunc consule tibi 
9 et recede a stultitia ct immola diis nostris, ne forte per varia cru- 
. cieris tormenta. „ 
25 Sanctus Dioscorus respondit : * Stultitia huius mundi sapientia est 
. apud Deum et haec confundit sapientes huius mundi, quia per 
. banc placuit Deo salvos facere credentes. „ 

Culcianus dixit : M Quia Alius lectoris es, da nobis codices pro 
. quorum professionc contumaci hue missus es. „ 
30 Sanctus Dioscorus respondit : * Si codices vis, aperi cor tuum et 
„ invenies in codicibus salutis tuae consilium. „ 

Tunc Culcianus dixit ministris suis : " Evellite ei paukttim bar- 
„ bain. .. 

Quod cum factum fuisset, ait sanctus Dioscorus : * Ista tormenta 
35 „ ego nequaquam sentio. quia et ipse aeternum gaudium expecto et 
. alios quoque mecum ad eamdem coronam venire exopto atque 
. exhortor. t 

Culcianus dixit : " Scriptum est mihi de te quod curialis sis et 
„ debitor lisci; ideo ergo vade in domum tuam etsi quid debes, ego 
40 » pro te agam ct alium insuper honorem magnum tibi dabo. „ 
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Dioscorus dixit : * Verba, tua non me persuadent ab 1 eodem 
, proporito <recedere>. Credo Deo, quid tu donas mihi, maxima 
9 cum nihil debeam? Sed propter Dei timorem . . . [re]ni hue; 
„ debitum autem meum co[gnosco ess]e ut offeram sanguinem meum 
„ [domino meo] Ihesu Christo. „ 5 

Culcianus dixit : * Tendite eum et flagellate et dicite ei : Infamia 
v tibi praesto est, quia curialis es. , 

Dioscorus dixit : * quia infamia huius mundi [non est injfamia, - 
v multa autem [infamia est] non obaudire praeceptis Dei. , 
Culcianus dixit : * Cogis me sententiam dare adrersum te. . 10 
Dioscorus dixit : * Noli parcere, da sententiam usque in finem. , 
Culcianus praeses iussit eum decollari; et decollatus est in 
Alexandria, mense Iunio, XV kl. Iul. 

Explicit paaaio sancti Diosoorl martyria. 

1 ad A. 15 



Sanctus Discorus dixit : * Verba tua nullo modo mihi persuadere 
, valent ut a proposito meo recedens iniuriam faciam Domino Deo 
, meo. Quid vero tu mihi dones, maxime cum nil debeam nec nisi 
„ propter timorem Dei hue venerim? Debitum autem meum hoc esse 
„ cognosco, ut si ita necesse sit, sanguinem meum offeram domino a 
„ meo Ihesu Christo. , 

Culcianus dixit Officio suo : * Tendite cum et flagellate dicentes 
, ei : Infamiam tibi fttcis ista patiens cum sis curialis. , 

Dioscorus respondit : * Infamia huius mundi non est multum 
„ pensanda, sed ea quae per praevaricationem mandatorum Dei 8 
, incurritur studiosius evitanda. * 

Culcianus dixit : ■ Cogis me invitum sententiam proferre adversum 
. te. , 

Dioscorus dixit : 41 Noli parcere, sed quia coepisti, da sententiam 
, usque in finem. , 3D 

Tunc Culcianus praeses, data sententia, iussit eum decollari 
Decollatus est igitur beatus Dioscorus pro confessione nominis Christi 
in provincia Alexandria, sub die quinto decimo kalendarum lunii 
mensis, regnante domino nostro Diesu Christo, qui vivit et regnat in 
saecula saeculorum. Amen. s 

Explicit passio sancti Dioscori martyria. 

Le plus ancien des deux Uxtes qu'on vient de lire n'ed probablemetU 
que la traduction d'un original grec. Malgri see imperfections, ce texts 
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ss prisente & nous avec un double caractbre de simplicity et it accord 
avec les fait* Mstoriques connus, qui lui donne une rieUe valeur. 

Let deux Cynopolis d' figypte (ily en avail une en Moyenne-lilgypte, 
une autre en Basse- J&gypte) 9 remontent & une haute antiquiti. Strabon 
les nomme (1), L'une et V autre possidait une communauU chrMenne 
au moins dis le dibut du IV 9 siicle: dies ont eu toutes les deux des 
cheques militiens (2). L'une d'eUes avail un reprisentant au concile de 
Nicie (3). 

La Cynopolis du haul (Kuv6iroXi£ dvui) figure sur la lists des ivicMs 
reproduce par M. Amilineau, comme Equivalent de la Kais cqpte. On 
ridentifie avec El~Qts, au jour d f hut encore existanie dans la province de 
Minieh, entre cette viUe et Behnesah, V antique Oxyrhynque (4). 

La Cynopolis du bos (Kuv6ttoXi^ k<4tw) est identified par la lists des 
ivichis avec la Sana des documents copies. Elle itait situie & une petite 
distance de Vancienne Busiri, aujourd'hui Abousir, dans la province de 
Gharbyeh, ipeu pris au centre du Delta (5). 

La Passion ne nous dit pas & laqueUe des deux Cynopolis apparte- 
nait Dioscore; nous apprenons seulement que le curator civitatis 
Cinoppliton sfappelait alors Dionecta. Cependant, un passage d'un 
historien arabe du XIII 9 siicle, AM Sdlih, dont je dois Vindication A 
Vcbligeanec de M. W. E. Crum, signals au sud de Behnesah deux 
iglises didiies h un S. Dioscore (6); Jest une invitation h chercher la 
patrie du martyr dans la Cynopolis du haut, pluldt que dans cells du 
Delta. De toute fagon, on notera dans noire texts le vocable Cinopoliton, 
traduction maladroite (Tune forme grecque riguliire. 

Les allusions faites par la Passion il la plurality des empereurs, le 
nam du prtfet Culcien, la nature du double dilit reprochi 4 Dioscore, 
sont aidant de raisons de placer V action au dibut de la persicution de 
Dioclitien et de Maximien. Dioscore itait fils d'un lecteur. Son pbre 
tnvait-U encore, s'itait-il cachi ou etait-il mort? Les riponses ivasives 
du martyr peuvent laisser quelques doutes sur ce point. En tout cos, 
Dioscore avail ripondu pour son pkre absent et il n 1 avail consenti ni & 
sacrifier, ni H livrer les Litres saints. ArrtU par le curateur, envoyi a 
Alexandrie, Jest seulement apris un assez long sijour en prison qu'il 
comparut devant le prtfet et fut mis a mort. Son martyrs doit vraisem- 
blablement se placer vers 305-306. 

(1) Lib. XVII, cap. 1 19, 40. Gf. aussi Plinb, Hut. naL, V, 9, 3 et 11, 5. - (*) Ct 
S. Athaxass, Apologia contra Arianoe, 71, dans P.G., t XXV, p. 375-376. — 
(3) Gilzkr, HiLoumcLD et Cuhtz, Patrum Nicaenorun nomina (Leipzig, 1896), 
pp. 7-8, 61, 78-79. Sur les deux Cynopolis chretiennes cf. Lb Quid, Orient chri- 
stionus, t II, col. 569-570 et 591-593. — (4) Ambuhbau, La geographic de I'tgypU d 
I'ipoque copte (Paris, 1893), pp. 395-397, 573 et 576. — (5) Ambuhbau, pp. 84-85, 
572 et 575. — (6) Abu S&uh, Churches and monasteries of Egypt, ed. Eybtts et 
Butlbr (Oxford, 1895), ff. 73b, 74a. 
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Le prefet Culcien est bien eonnu par des textes d'Eustbe et de 
S. fipiphane (1), maisil yarn Umgtetnps de Vincertitude sur Vtpoqut 
precise de son gouvernement ft Alexandrie. Nous savons maintenant, 
grdce it un papyrus d'Oxyrhynque, que ce personnage ttait tparque 
d'lSgypte dis Vannie 303, c'esth-dire pour le debut de la persecution (i\ 

Notre texte reproduit le commencement d'un rapport qui aurait eti 
envoyi it Culcien par le curateur de Ctjnopolis et dont lecture aurait &i 
donnie h V audience. Nous trouvons employes d cette occasion les termes 
honorifiqnes : devotio nostra, potestas et sinceritas tua. Les titres 
devotio et sinceritas ne font pas difficulty (3), mais potestas n'est 
atteste, paralt-il, qu'ft une ipoque un peu plus tardive (4). 11 y aurait 
Ih une raison de placer la composition de la passion & la fin plutdt qu'au 
commencement du IV* siecle. Toutefois, dans la circonstance, il n'est pat 
hors tie propos de rappeler les constatations qui ont Hi faites, precise- 
ment pour VEgypte, an sujet de la tendance constante qn'araierf 
certains fonctionnaires a s'arroger le clarissimat et a sc faire donner 
des titres auxquels Us n f avaient pas droit (5). 11 est vrai que pendant la 
premih'e partie du IV* siicle les rtformes de Dioclitien eurent feur effet 
et que cette periode de regular ite est celle oh se place le mart y re de 
Dioscore; mais, comme on coit Vabus reparaltre des le milieu du sitVle. 
il nest peut-etre pas interdit de supposer que la tendance a toujour* 
subsiste et qu'en cetiains cas des subaltemes ont pu forcer un pen la 
note. 

Outre le praeses et le curator civitatis, la Passion fait intervenir un 
commentariensis {apiwli la seconde fois : adiutor commentariensis) et 
un adiutor custodiae. Les deux charges sont rMles et les personnage* 
qui les tiennent sont bien dans leur rule. On notera le nom de /'adiutor 
custodiae : Orias; c etait un fonctionnaire local, il derail vfre oriyinaire 
du pays. Le commentariensis, an contra ire, s'appellc Julien; il a d* 
cf re amene la par les hasards du service. Dioscore enfin ert curialis ft 
sa situation apparait ici avec un relief jxtrticuliirement vrai et iuteret- 
sanl. On suit combien V u honneur „ obligatoire de la curie municipal* 
etait penible, onereux et rcdoute ifi). Dioscore en etait rccetn dans i<h 

(\) Eusebe, U.K., IX. 11. 4: S. Epiphaxe, llacres., 68. 1. — (2) Grlxfell et Hrrr. 
Oxyrhynchux Papyri, I (Londres, 189M, p. 13*2. num. 71. Cf. Schmidt. Fragment 
eater Schrift de* Miirtyrer-ttischofs Pet r us ron Alexandria! (Texts uhd I'jjter- 
skchuhoex, XX, 4) p. 47 et suit. Harnack, Chronologic, t. II, p. 70, n. 2. — (3) CL 
Hirschfeld. Die Hatujlilvl der rSmiseheu h'aisrrzeit, dans Sitzuxc.sbrrichte du 
k. Pbeuss. A k a dem ie, Berlin. 1901, p. 605. — (4) Cf. Koch, Die hyzantinischen Jtorn- 
tentitel von 400 bit Too (Iena. 1903), p. 1*2. — (5) Cf. la note de M. Paul Meyer, 
dans Hibschfeld, Die Rangtitcl, p. .584, note 3.— (6) Cf. Bouchl-Leclerco. 1/<imnW 
des institutions romainei (Paris, 1SS0), p. 185-180 : Lacour-Gayet, art. f wr«i/tf, 
dans le Dictionnaire des anliquites de Daremberu et Saglio, 1 1, p. lG&M&fct. 
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pays ok, paraU-tt, U prtttvement de VimpU etait trie difficile (1), ou, 
par consequent, on demit, plus que partout ailleurs, fuir le rile odieux 
de coUedeur. Culcien ne manque pas d'appuyer sur eette corde, qu'il a 
Vespoir de trouver sensible : u On m'a icrii de toi, dit-il & Dioseore, que 
tu es curialis et dfbiteur du fisc. Setourne chez toi, je me chargerai de 
tout ce que tu dois et je te donnerai un autre honneur. „ Dioseore 
refuse le dilai, non sans fairs remarquer qu'U ne doit rim du tout. 
Mors Culcien ordonne : u Tendez-le et frappez4e de verges en lui 
„ disant : Infamia tibi praesto est, quia curialis es. , En effet, les 
curiales jouissaient du droit, assez illusoire, de n'Hre pas soumis & 
certaines peines infamantes. 

Avant de subir la flagellation, puis finalement la dicapitation, 
Dioseore avail iti mis trois fois i la torture. Ce que la Passion nous 
rapporte sur ce point ne prisente autune invraisemblance et rests mime 
en dessous des horreurs dont, au timoignage d'Eusibe (2), Vtigypte fut 
souvent le thi&lre durant cette persecution. Quant h Vinsensibite dont le 
martyr jouii au milieu des tourments qu'on lui inflige, Jest une matikre 
dont V appreciation sera toujours delicate. Je n'ai pas h rappeler ici les 
faits analogues que Von rencontre dans les textes tenus pour Us plus 
authentiques; je me contente de faire remarquer que la description 
de Vet at extatique fournie par le nitre est particuliiremeni nette. 
En tout cos, il saute aux yeux que la physionomie des fails, tels que les 
rapporte la plus ancienne redaction de la Passion, est touts difference 
de celle qu'ils ont finipar recevoir dans les remaniements posterieurs. 
Dioseore etendu sur le chevalet reste insensible a la flamme des deux 
lampes; ses yeux sont fixes et tournes vers le ciel, ou il voit une vision et 
une vertu qui le reconforU. Durant Vextase, il prie pour que Us bour- 
reaux voient la lumiire et sorUnt de Verreur. Ceux-ci voient en effet • la 
lumiire de Dieu „ et ils cessent Vapplication des lampes. De quelle 
nature etait cette lumihre? La Passion ne le dit pas, mais il ressort du 
contexteque nils commentariensis Julien,ni U prifet Culcien ri ont 
rien per$u de sensible. u Voyez, dit Julien, il persuade Us quaestionarii 
eux-mtmes! „ Les quaestionarii declaretU au prefet qu'il 8 ont vu la 
lumiire de Dieu et que cette lumiire depasse celU du monde. Et Culcien 
de dire il Dioseore : u Laissez h\ ces folies .... „ lly a loin de au 
remaniement de la seconde redaction : viderunt quaestionarii lumen 
caeleste circa eum; plus loin encore sommes-nous du court resume 
des martyrologes : caelestis luminis fulgore territi ceciderunt 
ministri... ! 

(1) Cf. le texte <T Am mien Marcellin, XXII, 16, cite par Lb Blast, Let Actes de$ 
martyr t (1882), p. 107 (extr. des Mkm. de l' Academe des Inscriptions, XXX, 2). — 
(2) U.E., VIII, 8 et 9. Cf. Allard, Let Pertecuiiont, t IV, p. 345 et suir. 
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En aomme, Dioscore ed un mystique. Lorsqu'U dit ft Dieu, dans 
Vextase: Aperi Domine quaestionariorura oculos, ut videant lumen et 
nan errent, c*ed sa maniire de demander la conversion des bourreaux, 
d U ne parU pas autrement durant tout le cours de la Passion. II 
manifeste (fun bout ft V autre une sorts d f exaltation Hen comprehensible 
dans les circonstances oil U se trouve. 11 se laisserait entratner ft 
parler longUmps si le prtfd n'y coupait court. Avec cda, un esprit de 
prostlytisme qui lui a fait faire des conversions en prison et qu'il 
conserve jusque sur le ckevalet; le soin de ne compromettre que lui- 
mime par ses riponses; une prompte repartie devani le soupfon qu'il 
pouvait laisser des dettes. Tout cda lui fait un caracUre vraiment 
humain et d 9 un nature! auqud atteindrait difficilement un auteur 
tcrivanl <P imagination d dans le seul but d'tdifier. 

La physionomie du prtfd ne se digage pas moins nettement des 
diverses donnies du texte. Culcien West pas ici le furieux que les rMts 
de composition plus rtrente mettent riguliirement en seine. 11 est tour 
ft tour insinuant d shire ; il cherche ft se renseigner, ft savoir oft sont 
les livres, ft percer le my dire que cachent les reticences de Dioscore 
lorsqu'U s'agit de son ptre. Assur/ment, il ne manque pas de cruauti, 
mais tou jours il rests calme d e'ed ft peine s'il laisse percer un pen 
d' impatience lorsque le martyr entre dans les considerations qui lui sont 
familiires. De ce c6ti, il ne semble pas que la Passio S. Dioscori le dde 
ft aucun des textes reputes les meiUeurs. Dans V ensemble, il paraU 
difficile que son auteur, quelle que soil (Tailleurs la date ft laqueUe 
il a ierit d Vttendue de son apport personnd, Wait pas eu sous les yeux 
des renseignements puisis ft une source authentique. 

Les questions du prtfd sur Us choses de la religion nous fournissent 
qudques-uns des traits les plus intiressants de notre texte. 11 ed impos- 
sible de ne pas rappeler ft cepropos la Passion de 8. PhiUas de Thmuis. 

La Passion de S. PhiUas ed avec ceUe de S» Rerats de Tama (1) 
d ceUe des martyrs d'Oxyrhynque (2), un des rares monuments qui, en 
dehors de la littirature hagiographique copte, nous aient conserve! U 
souvenir de Culcien. La critique de ce texte ed encore ft faire, mais il ed 
trie probable que nous avons en lui la Disputatio actorum adversus 
iudicem qui eum sacriflcare cogebat signaUe par S. Jerdfne dans son 
De viris (3) d que Rufin aura sans doule connue et utilise* dans sa 

(1) II en reste des resumes dans le Synaxaire de Constantinople, au 5 et an 
23 septembre (ed. Dslbute, col. 18 et 74), et aussi dans les Menees rittes par 
Stilting, Act. SS., Sept t II, p. 525. — (2) BHL. 5240. a Aet. SS. 9 Aug. t VI. 
p. 14-15. Get Aetes ont 6te comment** par Acinus, Die Martyrologien, p. 173-177, 
et Li Blast, Let Acta <to martyrt, p. 377-279. lis ont ete juges plus severement 
par Schmidt, Fragwunl ewer Schrift Petrut v. Alex. (Texts um> UirrnwyeHuscp, 
XX, 4), p. 44-46. — (3) Chap. LXXVIIL 
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traduction d'Eusibe (1). Quoi qu'tt en soil, Culcien y invite Philias 
it sacrtficr, comtne il le fait dans notre texte pour Dioscore. u Immole 
enfin, lui dit-il (2). „ Philias refuse. Culcien lui dit alors : u Est-ce que 
Paul n'a pas immoU? n Philias ripond : * Non certes. „ Culcien : 
u Moise ria-t-ilpas immoli? „ Philias lui en donne la raison. Culcien 
passe & d'autres sujets, puis un peu plus loin : u Paul ritiait-U pas 
persicuteur ? — Non certes. — N'itait-ce pas un homme borni? 
tTitait-U pas Syrien ? N* employ ait-il pas la langue sgriaque? „ A quoi 
Philias ripond : * Non; U itait Hibreu, il se servait de la langue grecque, 
il itait le plus grand des sages. n Culcien reprend: u Tu vaspeut-itre me 
dire qu'il surpassait Platon? — Non seulement Platon, dit Philias, 
mais tous les philosopher, car il a persuadi les sages eux-mimes et si 
tu le veux je te rapporterai see paroles. „ 

A Dioscore qui West ni un ivique, ni sans doute un grand savant, 
Culcien pose igalement une question sur I'Apdtre : u Paul itait*il 
dieu ? „ Dioscore ripond : * Non, mais il avail V esprit de Dieu et une 
intelligence saine et raisonnabU. Vous avez remarqui dans les repas de 
ce monde combien sont doux les plats que Von sert Us demurs; ainsi 
Paul a eHile dernier aptAre flu, et c'est a cause de cela qu'il est plus 
suave pour un grand nombre. „ 

Cette riponse de Dioscore, dont la forme trie inattendue tfexplique 
cependant lorsqu 9 on la compare aux autres paroles du martyr, ne 
rappeUe en rien celles de Philias. Les deux Passions sont d'ailleurs trie 
diffirentes Vune de V autre et it serait aussi difficile de penser H une 
imitation qu'b un auteur commun. II faut plutdt croire que Culcien 
ay ant rencontri plus d'un traditeur, aura lu certains livres chritiens, 
qu'il aura iti frappi de F importance donnie & S. Paul et qu'il aura 
vovXu st renseigner sur ce point. Nous aurions Ih un trait historique de 
son caractire et une noutelle preuve en faveur de la valeur des deux 
textes. 

(1) H.E. VIII, 10* Le Blast, Note sur les Acta de S. PhiUae (Nuovo Bull, di 
archkoloqia cristiaha, t II, 1896, p. 27-33), a attire l'attention sur certaines parti- 
cularity de ces Actes, notamment sur les citations de l'ficriture. Schmidt, 
Fragment, etc., p. 22, note 1, les acondamnes; mais Hamiack, Chronotogie, t II, 
p. 70, note 1, a protests. A premiere rue, lorsqu'on lit le texte dans l'edition d'Hen- 
schenius {Act. SS., Febr. Hp. 462-464, BBL. 6800-1), on pent ttre frappe du fait 
que la Passion commence et finit par des rapports textuels a?ec Rufln; mais la 
question est loin d'etre aussi simple et il s'en fant que Ton pnisse conclure tout 
uniment que la finale depend de Rufln comme le debut La nonvelle edition de 
Rufin en cours dans la collection des ecrivains ecclesiastkraes grecs, de Berlin, 
nous renseignera sins doute sur la curieuse interpolation : Hutu* Filet martyrii 
passionem, apud Gregori* m hystoriis egregie consctiptum (sic) recognovi sic..., qui 
se lit dans l'edition de 6. Boussard (Paris, Regnault [1521]), fol. Ixxxviii verso. — 
(2) BEL. 6799. Cf. Ruwart (1859), p. 519. 
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Une autre remarquaMe response de Dioscore, mats quin'a pas cfdjia- 
valent dans la Passion is 8. Philias, est cells qu'il donne A cette question 
de Culcien : u Est-ce qu'un dieu nait d'une fern me? 9 — u En void la 
raison, dit Is martyr ; de mime qu'en nous la mort a rigni par J&ve, de 
mime, en Marie qui a enfanti Jisus^Christ, Urns sont vivifids. „■ Une 
mention de cette nature est chose rare dans les documents hagiogra- 
phiques. Celle-ci prisente cette particularity qu'dle est paraUHe aux 
cilibres textes ou, mis en face de la question : Pourquoi le Fils de Dieu 
est-il ni d'une viergei S. Justin, S. Irtnie et Tertullien ripondent en 
itablissant une relation entre ice et Marie (1). La riponse, comme 
V objection, a du etre familiire aux chrltiens des premiers sibdes. lei 
Dioscore ne fait en somme que transposer le tezte de I Cor. xv, 22 : 
Sicut in Adam omnes moriuntur, ita et in Christo oranes vivificabun- 
tur. On notera que la for mule amsi obtenue n'a pas satisfait Vauteur 
de noire seconde redaction et qu'il a cdtrigi in Maria en per Mariam. 
Dejh, quel que s lignes plus haut, il avail iti choqui par V expression : 
Spiritus sanctus qui multum dives est ipsius Ihesu, qui, cependant, 
est justifiee par plus d'un passage de FEcriture (2), et il lui avail 
substitui celle-a, oil les mots ipsius Ihesu sont supprimis : Spiritus 
sanctus qui multum dives est in omnibus Sanctis suis. 

II. Tradition du texte. 

On pourrait s'attetidre a retfourer dam les documents copies le 
souvenir de S. Dioscore. Cependant, jusqu'ici, du moins it ma connais- 
sance, on n*a pas encore sign ale d'ades copies le concernant. Son nom 
ne figure ni dans le synaxaire copto-arabe analysi par le cardinal 
Mai (3). ni dans les calendriers coptes modernes communiques au 
P. Xilles (4) par Mgr. Bschai. Seules les deux eglises signalies par 
Abu Salih (5> paraissent temoigner quesa memoire et son culte avaient 
suri ecu dans son propre pays jusqu'ii une ipoque relaiivement recente. 

(1) Cf. S. Justin, Dialog, cum Tryphone, 100; S. Irenes. Contra haeres., III. 22, 
V, lit; Term llien. Ue carne Chrisli, 17. Les textes sont reunis dans Otto, inslimi 
opp. 1. -2 1 Corpus Apoi.ouet. II, Iena, 1S77), p. 35S-.'J59. Je. me contenle de donner id 
le texte de S. Irenee, Ha t rex. Ill, 22 : Que mad mod utn ilia (Eva) vim hi quidem 
hahens Adam, virgo (amen existent .... inobediens (acta, el sibi 9 el unieersu grnert 
humatio causa facia est mortis : sic el Maria habeas praedestinalum rim jr, ft 
to men virgo, obedient, clsibi, el uni verso generi humano causa facta est sal Mi is. — 
(2) Acl. XVI. 7 ; Horn. VIII, 9. — (3) Scr. veterum nova collect io, IV, 92-121, d'aprts 
les mss. Vati<\ arabes LX11 et LX11I (XV* siecle). Je n'ai pas sous la main l'edjtioo 
partielle faite par WOstenfcld (Gotha, 1S79), d'apres un exemplaire beaocoup 
plus recent; mais je crois etre assure qu'elle ne contient pas de mention du saint 
de Cynopolis. — \i) h'atendarium manualc utriusque ecclcsiae oricntalis et orr*- 
dcntalis, t. II (1881), p. 040-659. — (5) Ed. Eyetts, loc. ci(. 
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Mais tout n'est pas dit encore, et U faut esp&er que dans un avemr 
prochain nous aurons plus et mieux, grdce aux grands progris que fait 
chaquejour Vigyptologie ckrtiienne. 

En attendant, si Von parcourt certains documents de Vhagiographie 
copte, on sera frappi de la grande ressemblance de plusieurs de leurs 
ditails avec la Passio S. Dioscori. Les Actes d'apa Didyme de 
Tarchebi (1) nous reprisentent ce pritre, jeune encore, dllant tfoffrir 
de lui-mime au gouverneur de sa province et se dMarant chritien. On 
le torture : il affirme que les tourments lui sont indiffirents et cite la 
parole du Seigneur : u Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et ne 
peuvent rien sur I'&me. „ Les bourreaux mettent sous lui des torches 
enflammies : il rappeUe le souvenir des infants dans la fournaise et de 
Nabuchodonosor. Les bourreaux deviennent aveugles : il les guMt. 
Mors le juge se voyant impuissant icrit ft son supirieur, le gouverneur 
d' Alexandria : u Moi Arien, gouverneur d'Augustamnique, qui est 
Athribe,ficris h Culcien, gouverneur d'Alexandrie, au sujet d'un impie 
et audacieux prUre chritien, Didyme de Tarchebi, dans le Tinito. 
Trois fois je Vai fait comparaitre; fai constats qu?U faisait des 
ceuvres de magie et je Vai torturi comme il le tniritait. Je te salue, 
man frbre bien-aimi. „ Didyme est conduit & Alexandrie par les 
soldats porteurs de la lettre. 11 comparatt devant Culcien, et bientot 
le prifet, mis en fureurpar ses riponses, ordonne de lui arracher 
les ongles des maim et des pieds. Peine perdue/ Didyme guirit 
aussitdt, les prodiges se succident, Culcien perd la parole, le peuple 
commence h se convertir, le prifet va se trouver en fdcheuse posture... 
Heureusement, il a aupris de lui Jules, son aide commentariensis, 
qui est un chritien cachi. Jules obtient de Didyme la gutrison de 
Culcien, et les tortures recommencent de plus belle, jusqu'au moment 
oil, enfin, Didyme est dicapiti. Jules Vensevelit, il icrit les Actes de 
son martyre; plus tard il mourra Iui-m$me pour sa foi. Tout cela, 
naturellement, se passe sous Dioclitien et, en grande patiie, audibut 
de la persicution. 

LeparaUiUsme de tous ces ditails avec ceux de la Passio S. Dioscori 
est indiniable et il est ivident que ce n'est pas du cdti de nos Actes qu'est 
V imitation ; on s*en rend compte par la transformation qu'a subie 
Julien, /'adiutor commentariensis. La Passion de S. Dioscore est done 
de nature hjeter un jour nouveau et curieux sur les sources de la litti- 
rature hagiographique copte; car, encore une fois, ce que nous lisons 
dam les Actes de S. Didyme se retrouce, au moins en partie, dans beau- 
coup d'autres Actes. Rien n'est plus friquent, en particular, que le 
procidi trie caracliristique de la lettre au gouverneur; Georgi V avail 

(1) CL Hytouut, Let Actes des martyrs de Vfyypte, 1 1 (1886), p. 284-308. 

AVAL. BOLL., T. XXI?. 23 
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dijh remaraut et il en avait donni une sSrie d'exemples (1). Quant at 
rtlt du commentariensis Jules, son importance dans Vhagiograpkk 
(gyptienne, 06 il est connu sous le nom de Jules de Kbehs ou cFAqfah, 
n f est plus & dimontrer. On sait que tout un groupe d' Actes de martyrs 
lui est attribui et que ce groupe est susceptible encore de forts aecroisu- 
fnents(2). On sait aussi qxC actudlement ce personnage est regardt comme 
purement mythique (3). La Passio S. Dioscori ne Viltve certes pas au 
rang d'historien, mais die Vexplique et, peuUitre aussi, lui crie une 
rialiti historique qui, pour itre diffiretite de la ligende copte, n'en at 
pas moins intiressante. 

J. S.Assemani a signal^ dans un des manuscrits syriaques qu*il avait 
lui-mime apportts d' Orient, une Passio S. Dioscori (4). Je suppose par 
la nature du recueil oh elle se trouve et dont une partie seuU)nent a itt 
publiiepar E. E. Assemani (5), qiCil sagit de notre martyr; tnais ce 
texte est encore inidit. 

On ne connaU pas actuellement de texte grec complet de la Passion; 
mais le Synaxaire de Constantinople (6) donne le court resumi suitant : 

(13 Octobre) "AOXTjaic toO dxtou pdpTupoc Aio<xx6pou. 
OOtoc f)6Xr|CT€v ircl -rfc PaaiXcfa^ AtoxXr)TiavoO, t^vos ucv 
£Xxujv Tift KuvottoXitwv xai Trfc fcoxouarft xaTd Td^ ttoXcn; 
tuiv pouXeuTiuv dii'as 47T€iXTmn£vos, fjTn^a^cvo^ be Td TOU 
Piou TrdvTa ub^ (jxuPaXa, 'tva Xptcrrov m6vov xcpfcrjarj, nappy 
ata&Tat xai Trapacttd*; KouXxtavu* tlu dpxovn xai toutov 
KaiaPpovTn(Ta^ jadXXov hi xaTaxcXdaas xai €i£ ofitev 6£ji€vo$ 
Td$ OumcCas xai dTt€iXd{ auToO, 4tt€i5#| xai trup auTw TTpoarjT* 
xai Td Ik trupo^ crrpcpXujTrjpia xai Td Xourd tujv paadvujv 
€T5r| ?T€pi€v6€i xai irdvTa 67rnpx°v otifciv xai dvcv^pyriTa, 
iicpci Tf|v Tijaiav auToO xdpav 4xt€^V€i. 

Le rtyne de DioclHien eft ici imlique formellement. Le risumt Con- 
corde dans V ensemble avec nos Actes latins, mais il accentue beauto*? 
plus que ceux-ci le caractire de spontaniiti qiiaurait eue la pre mitre 
entrevue de Dioscore arec lejuge. En outre, ce juge est ici directcment 

(1) Georgi. De miraculis S. Coluthi et reliquih actorum S. Panesniu (Rome. 
1793), p. lxxxyiii-xcix. Voyez le meme sur Culcien dans les Actes coptes. p. extra 
cxliy, etc.. 233, 234, etc., et Zoeoa, Catatogus anticum cuptiennun mss. qui in .Un** 
Hurgiano Velitris adservantur (Rome, 1810), p. 137, 2:t$, 239, etc. — (f) Anklixcae; 
Les Actes des martyrs de Vflqlisc copte (Paris. 1890), p. 123 et suiv. La (irograph* 
de Vfcgypte, p. 57. — (3) Schmidt, op. cit.„ p. 2fi. — • (4) J. S. Asseuaxi, Ribimiken 
orientals Ctcmentino-Yaticana, 1. 607 et III, 19 (Ms. in-4*, membr. vetustiss. 239V — 
(5) Acta SS. Marty rum oricntalium et orcidcntalium. Cf. pars 11 (1748). p. \ 
n* 32. — (6) Delehaye, Synaxarinm Ecclesiae Constant inopolitanac, e Hi ice Sir- 
mondiano (Act. SS., Propylaeum Nov., Bruxelles, 1902), col. 130. 
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Culcim, et non pas le curator de Cinopolis; mais cecipeut Ure le fait de 
VabrMatsur pressi (Tarriver ft I 'action principal* Enfin I'attitudedu 
martyr devant le magistrat est mains riservie que dans nostextes; die 
a un caractbre agressif qui ferait plutdt penser & une ridaction de 
basse tpoque. 

M. Bendel Harris a eu sous les yeux un texte des Minies oft 
S. Dioscore est donni comme ayant souffert sous un gouverneur nommi 
Lukianos (1). M. Franchi a dijh montri que ce nom n f est qu'une defor- 
mation de Koulkianos (2). Ce n' est pas la seule fois oh le nom duprtfet 
d 'Alexandrie sfest trouti ainsi changi. Le P. Stilting cite au 5 sep- 
tembre (3) une Edition des Minies oft on lit que S* Htrais a souffert 
sous Lueianus; or la martyrs de Tama est, comme nous Yavons dit, 
une victims de Culcien : le Synaxaire de Constantinople (4) dit claire- 
ment (Telle : Kaiiair\ KouXiciavtp lit&pxv 'AXcEavbpefac. 

De nos textes latins U rests peu de chose & dire. Nous avons notd, au 
sujet des miracles et des citations de I'ficriture, quelques-unes des modi' 
fications que Pauteurde la seconds ridaction a fait subir au texte. Ce 
nesbntpas lesseides. Disledibut il ajoute un prologue banal; Pimpe- 
riale praeceptum dement chez lui les praecepta imperatoris, bien que 
la pluraliU des empereurs soit indiquie plus loin A diverses reprises; les 
Hires honorifiques sont transformis, plusieurs passages difficiles omis 
on icourtls; Yendroit si curieux oft Culcien se renseigne sur le pire de 
Dioscore change de signification : Contumacitus accessfeti pro patre 
too dement Contumaciter respondisti pro patre tuo ; enfin, le sens de la 
promesse de Culcien : alium honorem dabo tibi, qui exigeait,pour Are 
compris, la connaissance exacte de la situation du curialis, est trans- 
form* en : alium insuper honorem magnum dabo tibi. Cette seconds 
ridaction, pricisiment pares qu'eUe est loin d'ttre des plus mauvaises, 
peut ttrs donnie comme un exemple de ce que, sans le vouloir, et par des 
changements en apparence insignifiants, les retoucheurs de style ont fait 
perdre aux documents sur lesquds Us ont exerci leur art. 

Le martyrologe hUronymien donne au 18 mai (5) la courte notice 
euivante: 

XV kl. Iun. EB W. In Aegypto [in Anadpoli B] Dioscori 
lectoris [qui multa passus est B TP.]. 

Certains exemplaires du mime martyrologe ont certainement contenu 
tette notice sous une forme foins brbve. Le Ms. latin 15818 de la 

(1) R. Harris, The Dioscuri in the Christian Legends, p. 46. — (1) P. Framo 
m* Gatalbrx, I sanHGervasio e Protatio mmo una imit a ti ons di Castors e PoUuee t 
Ian* Nuoro Boll, w arch, crut., t IX (1906), p. IK. — (8) AcL SS., SspL t H, 
i. 6K. — (4) An 5 aeptembre, ed. Delehaye, eoL 19. — (6) Rotn-Duamw, Mar* 
\yrotogkm hkrmymtanum (Act. SS., Not. t H Bmxellet, 1894), p. [tt|. 
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Bibliothique royale de Munich (IX § siide), qui nous a consent un tnar- 
tyrologe de Bide augmenU de mentions hiironymiennes aussi curieusa 
qu'importantes, complUe ainsi le texie prictti : 

XV kl. Iun. In aegypto anacipoli dioscori lectoris in quem 
pente sismam et variator(um) exercuit. Ita ungues eios eflb- 
derit cum torqueretur nimium martyrio coronatas est (sic). 

L'auteur du martyrologe historique connu par Adon sous le nom de 
Florus avait Mdemment un exemplaire de mime nature sous les yeux, 
puisqu f il nous donne : 

XV kl. Iun. Apud Aegyptum, natale sancti Dioscori 
lectoris in quem praeses multa et varia tormenta exercuit, 
ita ut ungues eius effoderet, et lampadibus lateraeius inflam- 
maret; sed caelestis luminis fulgore territi ceciderunt 
ministri. Novissime laminis ardentibus adustus martyrium 
consummavit. 

Tous les martyrologes du moyeti Age dependent de Vune ou V autre 
de ces trois formules et par consequent, en dernibre analyse, du tnarty- 
rologe hitronymien. Tous prisentent, apris lui, comme trait caracUris- 
tique, la transformation de Dioscore en lecteur, alors que cdui-ci n'&ait 
en rialiii que fils de lecteur. La troisiime formule, surtout, a eu de la 
fortune; Adon, Vsuard et leurs derives, y compris le Martyrologe 
Eomain, Vont reproduite textuellement. "Par malheur, les donnies de la 
Passion sont, chez elle, A pen pris miconnaissables. Non seulement 
Dioscore n'y a pas son vrai titre, mais nous avons dijh ru combien elle 
dtfigure Vipisode de la conversion des bourreaux, et il suffit de la lire 
pour remarquer qu'elle dinature aussi le genre de mort du martyr, 
puisqu'elle le fait succomber aux briUures des barres de fer rougics, 
alors que les Passions latines et le risumi grec du Synaxaire sont 
d' accord pour indiquer le supplies final du glaive. 

Le fait que cette notice a etc le seul texte connu des notnbreux marty- 
rologistes du moyen dge n'est pas sam expliquer, dans une certamt 
me sure, la rareti de la Passio S. Dioscori dans nos bibliothtques ; die 
prouverait que nos deux redactions latines ont tU vraitnent pern 
ripandues. Peutritre serait-il intiressant, apris cela, d'ftre renseigne 
sur Vorigine des deux Passionnaires qui nous les ont conserves et 
de connaitre en ditail leur composition. Mallieureusement, le temps 
m'a manqui pour les analyser et je ne puis maintenant que signaler 
ce point de vue en exprimant mes regrets de la lacune que prtsente, sous 
ce rapport, la trop brhe description des manuscrits que fai donnb 
plus haut. 
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III. Lea dates du natale de S. Dioscore. 

S. Dioscore est comnUmori d, plusieurs dates; il paratt bien difficile, 
sinon impossible, de diterminer avec nos seids moyens d f information 
quelle est la veritable. 

Les Synaxaires, lorsqu'Us insirent une notice sur le saint, la mettent 
au 13 octobre; seul parmi les manuscrits utilises par le B. P. Dele- 
haye, le Parisinus graecus 1589 (=» Ba), du Xllsiicle, rejette Dioscore 
au lendemain 14 octobre, mats c f est lit une exception sans importance. 
Les Minies placent, tux aussi, S. Dioscore au 13 octobre, et cette date 
peut itre regardie comme V unique en usage chez les Orecs. 

Par contre, nos deux redactions latines nous donnent deux dates 
diffirentes. La plus ricente, <? accord en cda avec Us martyrologes 
historiques, tientpour XV kl. Iunii (18 mat), la plus ancienne se pro- 
nonce pour le XV kl. Iulii (17 juin). 

Je hasarderai ici, mais tris timidement, Vhypoihlse que peutritre 
cette derniire date (juin) pourrait se prtter it une conciliation avec celle 
d' octobre retenue par les Orecs. A supposer, en effet, que V original de 
la Passion ait Hi, comme je le crois, icrit en grec, il ne strait pas 
impossible que le mois y ait iti rdati au moyen du terme igyptien, 
et il y aurait dts lors une petite chance pour qu f une confusion ait fait 
lire, Sun c&tS Pauni (octobre), et de I f autre Paopi (Juin). Mais je me 
hdte d'ajouter que ceci n'expliquerait que les noms des mois et non les 
quantiimes. 

Le martyrologe hiironymien, dans la circonstance, ne fait guire que 
compliquer les choses. 11 nous donne neuf fois le nom d'un S. Dioscore, 
cinq fois dans des groupes (1), et quatre fois isoli, ou A peu pris. Or, 
void ces quatre mentions isolies : 

XV kl. Iun. EB W. In Aegypto [in Anacipoli E] Dioscori 
lectoris [qui multa passus est B W]. 

XV kl. Iul. EBW. Alexandria Dioscori et Marini [mar- 
tyris B, mart. W]. 

XIII kl. Sept. EBW. In Alexandria [natalis W 
sancti B W] Dioscori. 

XV kl. Ian. E. et alibi Dioscori [Au XVI kl. dans C W. 
Les mss. B et S font dtfaut]. 

(1) An 5 Id. feb. f sous la forme Dioscodus, au 6 kl. Mart, et au 5 kl. Mai., an 
±5 kl. Iun. oil il figure encore isole\ enfln au 4 kl. Iul. Tons ces groupes sont 
places soit a Alexandria soit en fegyple. Du reste, on sait la frequence dn nom 
de Dioscore en £gypte. 
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Comme on le voit, nous retrouvons id les deux dates du XV kL Irau 
du XV kl. Iul., entre lesquelles none voudrions pouvoir nous didder, h 
martyrologt y ajoute meme, comme pour ipuiser la sfrie des confusim 
possibles entre IUN., UTL. et IAN., la date du XV kl. Ian. II nous fad 
done renoncer A choisir entre les deux dates proposes par les dm 
rMaetions dela Passion et nous risigner, du moinspour le moment, h 
ignorer la date vraie du natale de S. Dioscore. 

Appuldurcombe House. Dom H. Quranx. 
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Bien qu'on ait deji beaucoup ecrit sur les saints patrons de Zurich, 
leur liistoirc reste toujours entouree d'epaisses lenebres. Leur Passion 
(MIL. 2887), dont on possedc notaiument un exemplaire copi6 au 
commencement du IX* siccle (Saint-Gall, n° 225;, n'est pas bien 
ancienne (1 1 et n'inspire pus confiance (2). Aussi ne laut-il pas s'6tonner 
si, apres de vains efforts pour etablir la realitu des fails qui y sont 
mpportes, on en est venu recemment a imaginer diverses hypotheses 
pour expliqncr Porigine du rulfc des deux saints. Naguere, M. E. Egli(3) 
uttirail fatten! ion sur le KalendariumCarthafjinense compile dans la pre- 
m i ere moitie du VI" siccle (ii et dans lequel on Irouve cites, au 50 aout, 
les martyrs d'Abitina : S. Felicis, Aevae et Regiolue mart. (oj. La date de 
la f£te des saints de Zurich \\i septembre = /// idus sept.) pourrait 
bien, opine M. Egli, diriver de celle a laquelle sont c6lebr6s les mar- 
tyrs africains (50 aotit = 111 kal. sept.). II est vrai, ajoute-t-il aussit6t, 
que f liistoirc des martyrs africains (0) diflere totalement de la I6gende 
(les saints de Zurich. Aussi n'insiste-t-il guire; et il a bien raison. II y a 
la nn rapprochement de uoms et de dates, curieux sans doule, mais 
quelconque et apparemmcnt tout accidentel. 

Je n'en dirai pas autant de f ingenieuse conjecture que vient de pro- 
poser M. E. A. Stuckelberg (7). Son etude, nous dit-il, cstpurement 

(1) Cf. Act. SS., Sept. t. Ill, p. 7G5, num. 17. — r2) Cf. ibid., p. 7<>G. num. IS. — 
<3> Dans la Rcalcucykl ophite fur protestatitischc Tlieohyic, 3* ed M t. VI (1890), 
p. :H M. Egli renvoie a Vouelix, Das a lie Zurich, 2* ed. (ISS'J*. — (4) Cf. L. Duchesne. 
dans Act. SS. t Nov. t. II. 1, p. [lxx]; H. Achelis. Die Marlyrolntjien (Berlin, I 1 .**)), 
p. -2-2. — {')) Mabillon. Vetera analcctn, 2* ed., p. 1*>.V. cf. Duchesne, t. c.,p. [lxxi]; 
Achci.is. L c, p. 2D. — (<>) Elle est racontee dans la Passion des SS. Salurnin. Felix 
et autre*, martyrs a Carthage sous Diocletien iUUL. 7492). — u) Dvr Fclijr~umt 
Keijut(t-T<uj t dans la \eue Ziircher Zeitung, UK)3, n° 2.V2. Reimprime. avec une 
addition, dans E. A. StQckelberu, ins tier christlichen AltertUHukuntle. Arht 
Aufnitze (Zurich, 11K4), p. 53-27. 
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htortologique ; il entend seulement expliquer comment on est arrive 
h fixer au 11 septembre la fete des SS. F61ix et Regula, sans que par II 
soit rtaolue ou m£me touchie la question de savoir si Felix et Regoh 
ont vraiment existe ou non. II est peut-£tre malaisi de Sparer entice- 
ment les deux questions, et de fait, pour que la. conjecture de 
M. Stuckelberg tienne, il Taut, me semble-t-il, supposer & tout le mobs 
qu'avant le moment oil la date de la fete a 6t6 fixte, on avait & Zurich 
le souvenir assez precis — vrai ou faux — de deux martyrs locaox 
portant les noms dont il s'agit et qui itaient dijJi l'objet d'un culte, 
d'un culte embryonnaire, si Ton veut. Void, en effet, rexplication de 
M. Stuckelberg. 

« Les martyrs de Zurich devenant cil&bres, on tprouva naturelle- 
ment le besoin de leur assigner une place dans le calendrier. On prit le 
• martyrologe hUronymien », alors trts repandu. II s'y trouve mentionne 
plus de cent saints du nom de Felix, plusieurs uotamment au cours da 
mois de septembre; au 11 septembre, figurait non loin d'un Felix, une 
Regula. On lit, en effet, a cette date : Dans la Pontile, Filix et Donate. 
A Lyon en Gaule ieceque Patient, et Regula. F6lix et Regula 6Uienl 
trouves ! Le manque d'esprit critique, la difficulty que Ton eprouvait 
h verifier et :\ corriger les donn6es du texte, devaient rendre ais£e It 
tentative de faire, d'un saint de la Pouille et d'une sainte de Lyon, deux 
martyrs de Zurich : il sullisait de tailler dans le texte depuis et Donate 
jusque Patient, inclusivement. Bientot, on alia plus loin : on rempla^a 
la Pouille (Apulia) par le mot vague ailleurs (alibi). Un troisidme copiste 
lit un pas encore en avant et specilia la localite : .4 Zurich , Felix et 
Regula. Un autre vint, qui itablit un lien de parente entre les deux mar- 
tyrs. C'6tait visiblement un moine, et pour donner aux saints l'aurtole 
de la virginity, il en fit, non deux ipoux, mais un frdre et une sccur. La 
transformation etait complete, et on en £tait arriv6 a ce texte : A Zurich 
S. Felix et sa sa , ur S** Regula. Mais ce n'etait la que des noms; il 
fallait une histoire. Rien de plus simple. Dans le roerae mois de 
septembre, on c6l6brait, le 22, la ftte de S. Maurice et de scs com- 
pagnons. Felix et Regula, comme d'autres saints de septembre, 
S te Verena (t tr septembre), les SS. Ursus et Victor (50 septembre), 
furent incorpor6s dans le groupe des martyrs d'Agaune. Mais la date 
de leur ftHe, precedant de onze jours celle de S. Maurice, pr£scntait 
une difficult^. On la tourna en supposant qifayant 6chappe, d'une 
fa^on ou d'une autre, au massacre du 22 septembre, Felix et Regula 
avaient et6 martyrises Pannee suivante ou une des annces suivantes, 
le 11 septembre. » 

L'explication est incontestablement ingenieuse et la solution ele- 
gante. Aussi a-t-on d6ja admis, d'enthousiasme, les conclusions de 
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M. Stuckelberg (1). II nous reste ntanmoins quelques doutes sur leur 
exactitude. Les textes employes par H. St. se rencontrent, il est 
vrai, dans des exemplaires du martyrologe hteronymien, dans des 
exemplaires abr£g6s surtout; l'6dition De Rossi-Duchesne (2), 04 
H. St. a 6t6 les prendre, les donne, c'est encore vrai, dans I'ordre 
selon lequel M. St. les cite. Mais cet ordre, command^ partout par 
des exigences typograpbiques, ne r£pond pas, tant s'en faut, & la date 
d'origine de chacun des exemplaires utilises. Or, des qu'on tient 
compte de cette date, autrement dit de la chronologie des textes, la 
situation n'est plus aussi claire, et les rapprochements si curieux prt- 
sent6s par M. St. perdent singulterement de leur valeur demonstrative. 
Voici les pieces, avec la date de celles qui doivent nous servir. 

Exemplaires plus complets. 

Bersessis (d'origine alsacienne, fin du VIII 6 Steele, pas anterieur a 
Fannie 766) : IN APULIA. Felicis, et Donate. LUGDUNO GALL. 
Patienti episcopi. et Regulae. 

Eptermacbnsis : in Apulia Felicis et Donatae. Lug dun. Gall, pacientis 
episcopi. 

Wissenbi rgkkms : et in apolia natalis sanctorum Felicis et Donati. 
Lugd. Gall, depositio sancti Patientis episcopi. 

Exemplaires abreg£s. 

Saiht-Gai.l ms. 014 (fin du VIIMstecle) : Castro Thurigo Feliciicum 
germane suae sanctae licgule. 

Kfichknu , ms. de Zurich, Hist. 38 (du IV Steele, entre 827 et 842) : 
Alibi Felicis et Regulae. 

Einsikdeln. ms. 236 (lX e ou X* stecle) : apud Turegum Felicis et 
Regulae. 

Saikt-Gaix, ms. 915 (annee 956) : in castro Turici Felicis et Regulae. 
Einsiei>eln, ms. 117 (XII e Steele) : Turegi Felicis et Regulae mart. 

En somme done : 1* il n'est pas permis de dire que llegula figurait 
au 11 seplembre dans le « martyrologe literonymien »; ce nom a 6t6 
ajotiti, au cours du dernier quart du VIII* siecle, dans un seul des exem- 
plaires plus complets ; 2° nulle part on n'a trace du membre internte- 
diaire que suppose M. St. : In Apulia Felicis et Regulae ou du moins : 
Felicis et Regulae sans indication topograph i que ; 3° la forme .4W6t 
Felicis et Regulae apparaft settlement dans le second quart du IX 6 Steele, 

(1) H. B[iHMfiYER], dans Haqiographischer Jahresberichl fikr r/rt* Jahr i903 
(Kerapten-MQnchen, 1904), p. 178-79. - (2) Act. SS., Nov. t. II, 1. p. [lift]. 
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alors que d&s le VIII 9 nous trouvons d6ji le ms. de Saint-Gall 914, les 
saints localises a Zurich ; 4° I'idee de faire de Felix et Regula un frere 
et une soeur, bien loin d'etre le terme de la longue s£rie d'operations 
imaginees par M. St., apparalt, sinondes 1'origine, du moins presqoe 
aussitdt aprts et en m£me temps que la localisation a Zurich. Car le 
ms. de Saint-Gall est 1 peine postirieur au Bernensis, et il est de 
plus aise de faire voir que son t6moignage est indcpendant de celui da 
manuserit de Berne. 

II est, en ell'et, un autre t6moin, dont M. St. n'a pas tenu compte 
et qui a cependant quelque chose de bien intercssant a dire. (Test le 
martyrologe de Gellone, qui date au plus tard de la (in duYUI'si&cle < 1) 
et oil nous lisons, au 1 1 septcmbre : Lugduno Pacientcs. Felicis mart, 
ltvgulae (-2). Or I'abrege de Gellone appartient ft la ni^me famille que 
le ins. de Saint-Gall 1)14; si ce dernier est d'ordinaire plus abrege, il 
est des endroits cependant oil il presente un texle plus eomplct. Tous 
deux, comme d'autres exemplaires de la m^me famille (5), dependent 
d'un exemplaire non abrege du martyrologe hieronvimcn (4), exem- 
plaire aotuellement perdu et different des trois manuserits eelebrcs, le 
Bernensis, I'Epteriiacensis, le Wissenburgensis. II n'cn suit pas, rela 
s'entend, que chacune des notices derive vraiment dc V « liicrouymien * 
perdu. Mais il est possible, probable m£me, que la mention des 
SS. Felix et ltegula, qui figure dans quatre au moins des exemplaires 
et dont l'omission dans deux autres exemplaires s'expli<|iic uaturellc- 
ment o\ provieut dc Tancetre eommun dc eellc elassc d'abreges. 

lit Cf. L. Demsle, Mi moires sue d'attcicH* sacra men ta ires t= Memoires dei/Aca- 
demik pes Inscriptions, t. XXXI, R p. S0-S1 : J.-B. di Rossi, clans Art. SS.. Xov. 
t. II. 1. p. |xxx] : et surtout Dom H. Qientin. dans la Revue Rvm : dictim\ t.XX [VM\\ 
p. — r2> D'Achery. Spicilcginm. 2« ed., t. II. p. ru. — «3> Par exemple 

dans le martyrologe d'Augsbourg (ed. \)v Solliir. Art. SS.. Iul. t. VII : Marty- 
rologia hieronymiana contracta. p. 21) : Lugtl. Pa tint I is. Fclicis mart. Regular; 
dans le martyrologe dit * de Labbe , (ibid., p. 2S) : Lugdnni Patirntis mar- 
tyr**, Regular, La comparaison avec les autres exemplaires et le fait que 
& Patient de Lyon n'est pas martyr, montrent a Tevidence que le nom de 
S. Felix a ete omis accidentellement par le copiste du Labbeanum. On peut citer 
encore, parmi les exemplaires apparentes au Gellonense, le martyrologe de 
Murbach (Martens et Duraxd, Thet. novas a need., t. Ill, col. loW). qui presente 
au 11 septembre cette notice tres abregee : Rotnac Porlhi, lavinthi, 1'a*didt\ 
Regular virginis. — (4) Cf. J.-B. de Rossi, dans Act. SS.. Nov. t. II, 1. p. fxxx]. — 
(5) Felix et Regula font defaut dans le martyrologe de Treves {Anal. IM/., L II. 
p. 27) et dans le martyrologe d'Auxerre i Marten e et Durand, t. c. col. 1500). Mais 
il faut observer qu'ils sont tres abreges et surtoul qu'ils omettent precisetnent 
au 11 septembre S. Patient de Lyon. Or, celui-ci figurait incontestableiuent dans 
l'arcbetype de cette famille : on le trouve en effet non seulement dans quatre des 
exemplaires que nous venons de citer (Saint-Gall 1)14, Gellone, Augsbourg. 
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Trois au raoins des abr£g&, Gellone, Labbeanum (1), Saint-Gall 914, 
datent du VHI # stecle et sont ou anterieurs (2) ou & peine posl&rieurs au 
Bernensis ; leur source commune, indipendante du Bernensis, a grande 
chance d'etre plus ancienne que celui-ci. Felix et Kegula seraient done 
attests au plus tard d6s le milieu du VIII 6 stecle. La donnte du 
ms. de Saint-Gall 914, qui les dit frere et soeur, tout comme le fait 
I'auteur de la Passion, serait-elle originale, en ce sens qu'elle provien- 
drait de I'exemplaire « liieronymien » perdu? Je n'oserais I'aHirmer. 
Sans doute, I'hypotliise ne doit pas itre 6eart6e sans autre forme de 
proems; en eflet, le ms. de Saint-Gall, au jugement de J.-B. de Rossi (3), 
semble avoir conserve inieux que les autres exemplaires de la m£me 
fa mi lie, mieux m£ine que le Gellonense, la teneur de I'architype. 
Toutefois, il paratt plus sage de ne rapporter a celui-ci que ce qui est 
positivenicnt atlcstc par I'accord de qua t re de ses derives, savoir les 
noms de Felix et de Kegula; cetle reserve s'impose surlout quand on 
remarque Telroite ressemblauce entre Tanuonce martyrologique du 
manuscrit ile Saint-Gall : Castro Tkurigo Felicis cum germane suae 
sanctae llegule et le commencement de la Passion ties deux martyrs 
BUL. 2887 : Passio sanctoium Fki.ic.is kt i;krm\>ai. scak saisctab 
Kkgilak. Tempore Mo beatissimus Felix et germana sua sancta llegula 
vt socii eurum... II est cerles beaucoup plus vraisemblable d'admettre 
epic le coinpilaleur du martyrologe abrcge a cmprunlc a la Passion la 
donncc de la parenle des deux saints que de voir, dans la Passion, un 
developpemenl de la courte mention fournie par le marlyrologe. En 
consequence, la composition de la Passion pourrait el re reculce, du 
commencement du 1X C sicele, — date du phis aneien manuscrit 
eo mm ii>, — au dernier, voire au troisicme quart du VIII" sieclc. Elle 
aurail done bien de la chance d'etre anterieure au Bernensis; et du 
coup, deux des donnecs qu elle renferme, la parenle de Felix et de 
Kegula et la dale de leur fete (11 seplembre), auraient eu coins au 
moins quelque temps avant la transcription du manuscrit de Berne. 
II n'eu resulle pas, bien entemlu, un accroisscmenl notable d'autorite 
pour eelte legende, qui if en demeurc pas moins et tardive el labuleuse; 
mais il if est plus possible, je pensc, de considercr comme vraisem- 
blable Pingenicux petit roman par lequel M. Stiiekelbergexpliquait sa 

LabbeanumK mais dans les irois exemplaires * plus complets „ freres ou cousins 
de Tarchetype en question, je veux dire le Bernensis, lT.ptcrnacensis, le Wissen- 
burgensis. — il) M. Krusch a retrouvc cet exeinplaire dans le manuscrit de Berlin, 
Phillippicus WAY!: cf. Arm** Arvhir itrr (ivxrllschafl fiir Hilar dnttsvhv (ieschirhls- 
knmlr. t. XXIV (1SW). p. 310. — r2) Le Gellonensis. qui. d'apres Dom ljuentin 
<voir p. :t4C». note 1> se trouv.iit deja a Rebaix aux environs de l'annee 74s. — 
C\) Art. SS. t 1. c. — (4) ■ Ich lialte „ ecrivait M. Egli. 1. c. f ■ die Legende niclit 
ftlr Alter als ihre alteste Handschrift. v 
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composition, et les origines du rtcit retombent dans les t£nibres oo 
elles 6taient plong6es. 

Apr&s cela, peut-on, malgre tout, 6tablir un rapport entre le S. Felii 
de la Pouille et celui de Zurich? (Test fort douteux. II est bien plus 
simple d'admettre que le scribe du Bernensis, voyant au 1 1 septembre 
un Felix dans I'exemplaire qu'il copiait, et sachant, d'autre part, que le 
m£me jour on f&ait un saint Felix et une sainte Ilegula, a voulu 
iviter un double emploi et s'est content^ d'ajouler simplement, a la fin 
du laterculus, le nom qui manquait encore : et Itegulae. A. 1\ 
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De sancio Abramio monacho Palaestinenst, e congregatione Sancti 
Sabae, qui in synaxariis aliquot nominator (1), nihil hactenus notum 
erat, p-aeter paucissima quae de illo Cyrillus Scythopolitanus obiter 
adtigerat (2). Quamquam pridem exploratum erat in bibliotheca mona- 
sterii Sinaitici ad Sanctae Catharinae adservari codicem quendam 
graecum qui inter varia opera eiusdem Cyrilli narrationem quoque 
vitae S. Abramii contineret (3). Donee ista in lucem ederetur, si qmndo 
id futurum sit, resriscere inlererat quid e graeco archetypo descriptum 
esset in duobus arabicis exemplaribus, quorum alterum in bibliotheca 
Vaticanu, alterum in Lipsiensi custodiuntur. Itaque perutiletn hagio- 
graphis operam naracit cl rir Georgius Graf, cum in ephemeride 
Berytensi de lilteris orientalibus iam praeclare merita quae inscribitur 
*■ al Machriq „ (J^ill sire Oriens) Vitam Abramii e codice Lipsiensi, 

qui e rescriptis Tischendorffianis numero secundus est, erutam ac 
perpolitam evtdgaret (4). Cm probae editioni non nihil et nos utilitatis 
adlaturos esse existimavimus, si non spernendi pretii monumentum 
pervagatiori sermone redderemus. 

Nec de isto nee de interpretation nostra mult a praefanda sunt. 
De codice quid em ipso fuse disserere non cacat, at quern iam optime 
descripserit U. L. Fleischer (5 ), a quo etiam editum est imagine bicolori 
specimen script u rae horridulae qua liber exaratus est <G). Adnotasse 
tamen iurat marginem cxteriorem roluminis avulsum fuisse, ita nt in 
singulis lineis modo primae modo postremae litterae desiderentur. Cum 
antem editor conferendi codicis Vaticani copiam non habuerit, verba 
deleta ref mutila coniecturis restituenda fuere. Particulas hasce inter- 
im Synax. Ecel. CP., col. 583. — \H) Sahae Vila, apud Cotelier. Eccletiae Qraecae 
monumenla, t. HI. p. ->SU — tf) A. Ehrhard. apud Krumbacher. Geschiehle tier 
liyzantinixehen Liltenitur, ed. alt. ^Monachiae. 181»7), p. 1S6. — <4) T. VIII 
p. flt-^rtA : fJi J\ j** J\. I n nwntttcrit urabv Chretien du JX e siecle. lnserta 
est in exempluni codiris imago folii 17.— (o) 7.eH*chvi[t der Deuttehen Morycnhin- 
disehen Gesellschafl, 1. 1 US±0), p. 148 et seq. — (0) Dicto loco ad pag. 216. 
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polatas sive suffectas, ubi e vestigiis vd ambiguis vd nullis eas dhinari 
oportuit, obliqua scriptura notavimus ; diductis veto litteris verba 
genuina quae in libello, qualis est editus , quaqua ratione ornissa sunt, 
ut suo loco in commentariolis adnotabitur. Baee omnia quo rdege- 
rentitr diligent ins, ipsum exemplar quod typotiietis commissum erat 

transmisit nobis moderator ephemeridis Jj£l\, cir doctissimus aeque 

et benecolentissimus, 2?. P. Ludovicus Clieikho S. 1. 

Perscriptor chirograph i Lipsiensis idemque, ut videtnr, interpres a 
quo Vita Abramii in arabicam linguam translata est, nominatur Dacid 
ille monachus, qui in coenobio S. Sabae annos inter 885 ct 890 librarium 
agebat (1). Stilus eius incotnptus est, syriacum morem alf quantum 
resipit, et a germano Arabum sermone cum aliis partibus, turn ieiutio 
verborum deUctu longius recedit. Xarrationem hanc qui leget facile 
iudicabit graeci archetgpi non tenor em integrum irhiberi ut veHmm 
rerbo respondeat, sed sum mam rerum contractus refotatn esse, multa 
modo leciter adumbrata, non pauca penitns ornissa. Propensius equidtm 
crediderim inconcinnos anfr actus, quibus passim narrationis series 
interscinditur, arabico interpreti ritio dandos esse, quam a Cyrillo 
Scythopolitano, verboso sane scriptore, cum brecitate ilia snbobscura res 
Abramii fuisse expositas. 

Ctjrillum enim Vitam Abramii primum litteris mandasse dubitanier 
quidem suspicatus erat doctissimus vir Albertus Ehrhard {£) ; cuiu* 
sententiae definite suffragatur libelli nostri editor. Neque immerito. 
llaud scio an lumen stili characterem paido fidentius antestetur <3». 
Einsmodi indicium qui non muftum rulere censeat in epitome utcumque 
translata in sermonem valde absimihm, is profecto pervicaciae dum- 
nandus non sit. Xeque evident is argument i toco esse potest quod nar ratio 
ista legitur in cod ice qui Cyrilli opera alia complectatur. Verum enim- 
vero cum scriptor historiam exordiens profiteatur se velnt appendiceal 
addere Vitae S. Sabae, memoretque Vitam S. Euthymii a se dud urn 
expositam, nemo prudens dubitaverit quin Abramii quoque facta et 
mores a Cyrillo trad it a habeamus. P. P. 

In nomine Patris et Filii et Spirit us Sancti, Dei unius. 

Descriptioni vitae patris nostri eximii electique domni Sabae, 
adiungere rolumus historiam narrationemque vitae sancti illius 
Abramii, qui Cratiae (4) urbis episcopus fuit. Age vero senior ille 

(t) Graf. diet, loco p. r#A.— (il Das Griechischc Klostcr Mat Saba in Patan- 
tina, in ROmische Quartalschrift, vol. VIII (1893). p. 44 et sqq. Cf. eundent apod 
K rum bach er, opere indicato. — {'Vi Graf. diet, loco p. rtV — (4) Kpcrrcfa vel 
Kpcrrfa (Cotclier. 1. c.) sive Flaviopolis Bithyniae, quae hodie dicitur G6rede; cf. 
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Abramius modo memoratus Emesae in Syriae civitate inclila ortum 
habuit a patre Iulio et matre Thecla. Natus ineunte regno Zenonis 
imperatoris, religiosam vitam iniit adulescens in aliquo e coenobiis 
quae urbem circumstant, ubi ad monasticam disciplinam perfecte 
5 informatus est. Ut autem annum aetatis decimum octavum adtigit, 
cum Arabes(Y) aliquot monasterium exturbassent, una cum praece- 
ptore suo aufugiens, Constantinopolim petiit, ubi brevi tempore ambo 
commorati sunt. Deinde magister eius archimandrita creatus est 
monasterii alicuius ex iis quae circum Constantinopolim sita sunt ; 

10 noster vero sanctus rei familiari negotiisque coenobii curandis prae- 
fectus est... ac per omnia tempora laude, virtute et habitus morum- 
que honeslate proficiebat. 

Gerebat (2) itaquc rlomi tbrisque procurationem et administratio- 
nem coenobii, omniumque animos ei conciliabant mores eius proba- 

15 tissimi et indolis suavitas, totiusque vitae forma et ratio intcgerrima. 
Hoc ipso tempore duin ad meliora cottidie progrediebatur, erat in 
eadem regione dux quidam, compluribus iam provinciis prae- 
fectus (3), qui rovabatur Iohannes, e civitate Cratiensi. Fratrera hie 
habebat, Platonem nomine, qui eiusdem civitatis episcopus creatus 

20 f aerat Constituerat Iohannes aedificare monasterium in loco ubi 
parentes eius humati erant. Cum igitur audisset quam caste et lauda- 
biliter et honeste viveret ageretque Abramius noster, ab eius prae- 
posito cum ad se mitti petiit, ut monasterio, quod condore decreverat, 
eum praeficeret. Turn magister Abramio bene precatus illuo eum 

25 misit. Postquam autem, Deo iuvante, monasterium exaedificatum 
est, Abramius a Platone episcopo sacerdotio primum initiatus, 
coenobiarcha factus est laurae quam ipse construxerat. cum annum 
aetatis vigesimum septimum expleret. 
Alansit porro in hoc coenobio annos decern eidemque optimae 

30 disciplinae laudem conciliavit. Congregavit in eo multitudinem mona- 
chorum, quos in omni virtutum genere ad Dei voluntatem jruber- 
nabat. Cum eius opera inclarescerent et fama per regionem late 
spargeretur, ad eum ventitare coeperunt monachi. viri saeculares, 
immo et episcopi, qui eius consiliis utebantur. Ipse autem, ut erat 

S. Vailh*, Rfpertoire alphabet iquc tict monaslhes dc Palestine, in ephemeride quae 
inscribitur Revue de l'Orient chretiin. t. V c UK)i», p. fc 2*2- k 23. et S. Vailiie et 
S. Petrides. Saint Jean U' ftitrolaurite, prrcrde d'unc notice sur la Vic We Lame. 
Ibid., t. IX (lUOi), p. m — il) Verbum satis incertura. — r2) Editor diffidenter qui- 
dem aliud verbum legit Verum in die to specimine cernere mini videor crt-> : quod 

▼ocnbulum utpote aptius in interpretatione retinui. — 

Totum hoc comma sinistri quiddara odoratus expungi iussit Berytensis moderator 
censurae Othmanicae. 
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silentii amantissiinus atque a tumultu abhorrebat, iaedio inde 
adficiebatur. 

Demum ingravescente fastidio, clam ex urbe exiens aufugit atque 
ad Sanctam Civitatem abiit ; in qua regime, cum nihil prorsus secum 
haberet. ad summam penuriam et egestatcm redactus est. Potto 5 
annum aelatis agebat nonum et trigesimum, cum Hierosolyma per- 
venit. Dum autem sacrata loca orabundus frequcntat, occurrit ei 
sanctus quidam monachus (1\ qui Scholasticus (oxoXdpiot) cogno- 
minabatur c2). discipulus patris nostri sancti domni Sabac, a quo 
nuper illi tiu*ri praepositus fuerat, quam Eudocia regina aedilicaTerat. W 
ut in narranda vita sancti Euthymii memorantes rettnlhuus (3). 

Hie igitur Iohannes ^Scholasticus Abramium conspicatus, ex 
decora eius modest ia et dignitatc sennonis(iuc dulcedine intcllexit 
cum e*se Dei sevvum. Proinde adduxit cum in xenodochium v lau- 
rae - Sucanae <4> ad patrem nostrum donmum Sabam; qucm roga- 1: 
vit ut ilium sibi socium daret in sua turri. Annuit Sabas ut cum 
sibi adsciseeret. Abiit itaque cum Iohanne Abramius ibique duos 
monachos invenit in vita spiritual! insignes, quos in hoc loco cum 
Iohanne eonstituerat domnus Sabas; nomen crat alteri Iohannes, 
alteri autem firegorius. Quibus concordi sententia se addixit, eisque * 
humiliter oboediebat. quod eos in animarum curat ione ct salute 
valentes cognoverat. 

Neque multo post vir quidam nobilis, nomine Albinhis. c civilate 
Claudiopoli Hiero.-olyma pervenit. quaerens Abramium, quippe quein 
olim Cratiae — erat enim in vicinia locus — persaepe conwnerat, et t 
doctrinis eius spirilualibus multum profecerat. Is domicilium Abramii 
sciscitatus, ad Turrim venit, illumque flagitare coepit ut Cra t iam ioi 
rediret : namque ideo a Platone episcopo missus fuerat, ut Abramium 
invest igaret. eumque ad se reduceret. Qucm ut obviam habuit Abra- 
mius, ingenti cum gaudio complexus coepit cum precibus adhortari 
ut res mundana* ilerelinquens timori et obscquio Dei se dederet. 
Placuil Albinio consilium Abramii : tantum virtulis ut dignitatis 
viderat in Iohanne Scholaslico et in duobus senioribus qui cum eo 
erant. Itaque animum induxit a rebus mundauis se removenv.ad 

tl> w*0 verbuin a typothetis omi-sum. — r2> Stibaf Vila (Cotfuer. dirto 
loco. p. — i3> Entli ij mil Vita (Ootelikr. dicto loc. vol. U. p. 271). — 

1 4 » C 3_J N - JjJ.j*j^jfSl t ' S\ Existimat editor nomen syriacam vocem esse 
quae mouasterium *igrnificet ideoque articulum delot ante uj~J* : ct 
Socix. in Xrihrhrifl de* daituchvn I'ttlavttimt-Vi'mnx. t. XXII ilSW». p. is. Mi hi 
autem vix non cerium est sermonem hie esse de laura toO IoukA, quae totiei 
memoratur in liistoriis sanctorum Charitonis, Euthymii. Sabae, aliorum. Vide 
Vailhe dicto loco. IUvuk de l'Orie.nt Chretien, t. IV p. 53ft-:£>. — (5* Ver- 

buin a typothetis omis>um. 
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quod praecipue contulit quod mens eius lumine fulgentis gratiae 
collustrata fuerat quae inerat patri nostro Sabae. Contigerat enim ut 
hoc ipso tempore turris in coenobium converteretur : in quo negotio 
ipse satagebat (1). Totis viribus Deo se tradidit Albinius ac brevi 
5 tempore in operibus piis adeo profecit, ut non optatis muneribus 
onustus, diaconus crearetur, deinde presbyter et secundus coenobii 
moderator. 

Ad sanctum vero Abramium quod attinet, postquam annos quat- 
tuor in hoc rnonasterio expleverat, Cratiam redire coactus est. Nam 

10 Plato huius civitatis episcopus, postquam eum ad monasterium suum 
redire iterum iusserat, cum is retractaret, inhibitionem ei denuntiaYit 
qua a sacerdotio prohiberetur, et nihilo tamen setius moranti neque 
rem curanti, rnisso nuntio sacrificiis interdixit. Quae cum ita essent, 
lohanms Scholasticus una cum illo Sucam adiit ad patrem nostrum 

15 domnum Sabam, cui rem nuntiavit. Profectus est cum utroque pater 
noster domnus Sabas, Hierosolymaque petens, Abramium adduxit 
ad Eliam patriarch am, a quo postulac it ut ilium absolveret, si quidem 
aequum foret ut sacris operaretur. Negavit eis patriarcha fas esse ut 
quis solveret quod alius vinxisset, cum praesertim viveret qui ilium 

20 obstrinxerat idemque ei manus imposuerat. His auditis, pater noster 
domnus Sabas et Iohannes auctores ei fuerunt ut ad episcopum suum 
redirct, a quo absolveretur. 

Eorum consilio extemplo paruit Abramius, et Cratiam remigravit, 
cum annum aetatis expleret quadragesimum primum. Episcopus eum 

25 ut ad sc vcnientcm vidit, laetus excepit et ab inhibitione solutum in 

suam praefecturam rcdintegravit vixit autem episcopus dies 

aliquot postea, deinde mortuus est. Consurgensque.... populus urbis 
ad regionis metropolitans adiit rogavitque ut sibi Abramium eplsco- 
pum crcaret; qui ficta de causa accersitus a metropolita illorum 

30 episcopus consecratur. 

Nunc dcdita opera proloquenda nobis sunt (2) praeclare facta quae 
per hunc spiritalem episcopum ostendit Dominus. Orphanis, pere- 
grinis, egcntibus studiose consulebat,... daemones ab hominibus 
virtute divina eicicbat, neque unquam de florenti cultu ecclesiarum 

35 sollicitudinem intermisit. Sed iam narrandum nobis est quid egerit 
extrcmo suae gubernationis tempore. Nempe mansit in episcopatu 
annos quindecim accenditque mentes populi doctrina et industria 
sua. Porro quo melius consuleret variis negotiis quae in eo niteban- 

(1) Cf. Satxie Vita, p. 278 et seq. — r2) f >tfTl x** oVj at. si quid opinor. pro 
jc^i satius est legere , ut sententia sit : pauci* verbis refertmut, cum satis 
inepte tanlo nisu exordiatur oratio qua exilior fieri non poterat t nisi totus episco- 
patus sancti Abramii silentio praetermitteretur. 

A3AL. BOLL., T. XXIV. '24 
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tur, coactus est ut sedes iudicum ac dominatorum (1) firequens 
adiret, atque ad regiam urbem se conferred Cum autem recordaretor 
quam alto silentio, quanta solitudine et pace frueretur cum csset in 
monasterio Scholastic], captus acerbo dolore quod inter tot aerumnas 
terrestresque cur as versaretur, Deum precatus est his verbis : s 
* Domine Deus, si tibi placuerit ut in vastitatem secedam, foe mihi 
copiam id exsequendi. , Iamvero ut Conslantinopolim advenit, audiit 
ibidem esse patrem nostrum domnum Sabam. lllius desiderio exar- 
descens avide eum anquirere coepit et cum non inveniret senem 
carissimum, de eo percontatus est. Rescivit tertium ante diem quam 10 
ipse Gonstantinopolim adveniret, eum inde Hiersolyma solvisse. Cum 
vehementi dolore adficeretur quod eum non nactus esset, node 
insequenti vidit eum in somnis; qui dixit ei : ' Ne acerbe feras me 
tibi Constantinopoli non obviam fuisse. Verum si tibi optabile est ut 
a curis saeculi respires, revertere -ad monasterium tuum ibique 15 
requietem invenies. , Ut igitur a somno excitatus est, nemini quid- 
piam aperuit ; at ilico diaconos misit, quibus tradidU (2) omnia quae- 
cumque ad usum ecclcsiae comparaverat, ac nihil prorsus e terrenis 
rebus secum adsumens, navem conscendit abiitque Hierosolyma, 
unde protinus ad monasterium Turris pervenit. Ingentem laetitiam 20 
Iohanni Scholastico et nobili Albinio reditus eius adtulit Factique 
sunt hi tres velut animus unus, atque domicilio, victu, bene factis 
coniuncti se alius alium ad pia opera stimulabant. Si quid cogitarent, 
voluntati divinae accepta cogitabant, atque ab operibus saeculi se 
removentes adpropinquabant Deo. s 

Integrum annum ab adventu suo traduxerat Abramius, cum Tita 
functus est pater noster sanctus domnus Sabas, elapso die quinto 
mensis Canun prioris, qui decembris est. Solebat porro sanctus ille 
Abramius per dies iciunii secedere cum Iohanne Scholastico et 
Albinio in vastitatem Rubae (3), quo tempore cum inviserent incolas » 
silentes huius solitudinis <eorum> mJserationes (4) aemulati, ibidem 
manserunt hi tres una per annos octo, in iis quae resferebat elabo- 

(1) uO»>LJ\j Hanc etiam dictionem censoris Othmanici meticulosa reTc- 
rentia iudicavit offensionis plenam. At sine crimine maiestatis reponi posse decre- 
vit CrtULd) regnanlium, in quo nomen o^- ml(an non agnoscitar. — (2) pJL» 
circumiectae orationi congruentius inseri mihi videtur quam pLJ ut fert textus 
evulgatus. — (3) 'Poufidc : secessus quidam eremitarum. de quo vide Vailbe, 
opere indicate Rstui de l'Orieiit CHRtnBN. t V (19(10). p. 27^-274. — (4) 
Quod glossema quid habeat dubitationis (cf. Graf, p. rir adnotatione • A), non 
equidem video. SigniAcatur hie lamentabilis ilia deprecatio peccatorum in qua 
nonnulli anachoretae dies noctesque traducebant 
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rantes. Post id tempus mortuus est Albinius, cum universos motia- 
chos superasset adeo ut prophetiae donum obtineret. 

Die autem magnus Abramius animorum corporumque medicos 
erat. Hue eum conveniebat multitudo hominum, qui ab omni mor- 
5 borum genere salutem quaerebant Non multo post Iohannes Scho- 
lasticus male habere coepit, et postquam brevi tempore aegrotayer^t, 
intellexit a Spiritu sancto se ex hoc mundo migraturum esse. 
Supremas commendationes edixit, et quattuor ab ineunte morbo 
diebus elapsis, transivit ad Christum, mense Canun posteriori, qui est 

10 ianuarius, cum Abramius aetatis annum explesset sexagesimum 
octayum. Huic succedens Gyriacus rexit monasterium, donee a prae- 
fectura se abdicayit. Porro Deus, cuius multa est misericordia, gra- 
tiam inclito Abramio a se datam (1) patefecit. Huic erat discipulus 
qui consederat in ....js (2); discipulus hie eius adsciyit sibi hominem 

15 ex indigenis (3), qui vocabatur Paulus. Acciderat ut Paulus mente 
caperetur ; eum igitur secum assumens Leontius adduxit in mona- 
sterium Scholastici ad Abramium. Quern ut vidit daemon, Paulum 
humi adlisit eumque torquere et angere coepit Concurrere ad huius 
yocem omnes quotquot erant in coenobio. Daemon interea Deo 

20 conviciabatur atque adversus Abramium mendaciis saeviebat. * Vae 
milii propter te, aiebat, Abrami, cur me excrucias? „ Gui Abramius : 
* Praecipio tibi in nomine Iesu Christi, ut ab hoc homine discedas, 
neque deinceps ullo modo ad eum revertare „ ; et exeunte statim 
daemone, homo ilico sanatus est. 

25 Erat et alius frater in tnonasterio Scholastici qui fluxu sanguinis 
graviter laborabat, et omnes curationes omniaque remedia nequi- 
quam adhibuerat. Hie ut audiyit quid Abramius episcopus in Paulo 
patravisset, tacitus consilium celavit, atque circa meridiem in eccle- 
siam ingressus, vestem amovit et firma cum fide consedit in solio 

30 quo Abramius uti consueverat. Iamvero ut adtigit aegrotus sedem in 
qua senior solebat insidere, fluxus sanguinis exsiccatus est, et con- 
festim homo ex pristino statu convaluit. Incolae autem coenobii, cum 
yiderent commutationem hanc repentinam, restitutae yaletudinis 
causam ab eo percontati sunt. Qui aperuit eis diyinum consilium. 

(1) slkJLI a typothetis omiasum. — (2) cr • • • • c£-i • qno editor fecit 

ifjJLtfjJL ^ qui cognominabatur Leontiui, ratus indacendnm hie filiate Tirum 
postea memoratum : verisimilius fortasse quam verius. Totins enim huius loci 
desperata pertorbatio est Ceterum mentio aliqua hie fieri debuit huias regionis 
ubi discipulus iste Abramii seiunctus a magistro viveret Praetereascribae minime 
diligentis errore admitti potuit ut praepostero loco primum poneretur nomen 
Leontii, ut supra (p. 352) accidit in nominando Iohanne Scholastico. — (3) Sit enim 
hoc pro Ja| j», ut fert chirographum. Aliter editor. 
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Adtoniti laudaverunt Dominum, qui prodigiorum effector est, gra- 
tiamque mirati sunt quam Deus Abramio servo suo dederat. 

Erat ille in causa verae (6p6o66Ef)c) religkmis animosus, con- 
trarius iis omnibus qui ab ea recesserant Gredebat Filium Dei 
unum esse de Trinitate eundemque Deuro perfectum et perfeciiim s 
hominem, praeditum anima rationali perfecta, perfectum divinitate, 
perfectum humanitate, divinitate miracula operantem, humanitate 
dolores suscipientem. Praeclare facta huius senis et spiritualia dooa, 
quae a Domino acceperat, effecerant eum decus ordinis monastid 
Obiit die sexto mensis Canun prioris, et translatus est ad sedes obi 10 
neque dolor est neque perturbatio, in quibus habitant qui soli ?ere 
laetantur, caelestemque coronam obtinuit a Christo Deo, cui gloria, 
laus et victoria in saecula saeculorum. Amen. 
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LETTRE DE PIERRE RANZANO 

AU PAPE PIE II 

SUR LE MARTYRE DL' B. ANTOINE DE R1V0L1 



L'histoire de la glorieuse mort du B. Antoine de Rivoli riitait pas 
inconnue. Un reliyieux hifronymite, nommt Constance, timoin oculaire 
de la plnpart des faits, enroya aux Dominicains de Sicile une relation 
sur le martyre de leur bienheureux confrere (BHL. 606). Quelques 
annees i>lus tard, vers 1469, Francois de Castiglione (f J 472), a son 
tour, raconta le trepas d f Antoine dans un opuscule didii au cardinal 
Jacques Atnmanati Piccolomini (BHL. 607); cet opuscule n* est qu'un 
remaniement de Vancienne relation, Vauteur s'itant borne 1 a transformer 
le style, sans ajouter un detail nouvcau. II est en fin un troisihme texte, 
qui semble etre rette inconnu jusqu'a present et qui nest pas un simple 
exeroice de style. Cost une lettre adressee au pape Pie II (1458-1464) 
par le dominion in Pierre Rauzano; les Dominicains de la Miner ve a 
Home en possedaient un exemplaire dans un manuscrit du XV* siicle, 
oh se tronvent reunis quelques onvrayes du mime auteur, et qui 
porte maintenant la vote 112 (alias A. IV. -jO) a la bibliothhque 
Cusanatense. 

Le recit est de fort pen posterieur aux faits qu'il rapporte : rem... 
signilicare... quae superioribus diebus in Aphrica gesta visa est 
( Ranzaxo, n" 1). Mais il est possible de fixer une date plus precise. II y 
a quatre ans, dit Vauteur (IL 2), le B. Antoine aborda a Paler me. Apres 
nne an nee passee en Sicile, il demanda la permission de se rend re ii 
Home, s'embarqua, et trot's jours plus tard fut pris par des corsaires 
(R. 2). Or, d'apres Constance, la caravelle fut capluree le 2 aout 1458 
( Constance, 2). Nous derons done placer dans le courant de Vannee 1461 
la composition de cette lettre, soit environ un an apres la mart du 
bienheureux. Et comme Ranzano a utilisi Vauvre de Constance (R. 20), 
nous sommes desormais renseignes approximativement sur la date de 
cette dernier e. 

Au moment oh il composait cet opuscule, Vauteur se trouvait etre 
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provincial (1) des Dominicains de Sidle. Ni en 1428, entri dans Vordre 
dee Frires Prtcheurs vers 1444, Pierre Ranzano avail tU ilu a edit 
charge en 1457 (2). Ce fut done en cctte qualiii qu'il repd h PaUrme 
It futur martyr (R. 2). Humanists de renom, orateur distingui (3), 
docteur en thiologie, il * it ait odontic aux sciences (4) et A Vhistoire, ne 
didaignant mime pas a ses moments perdue lapoisie (5). Le lecteur 
pourra bientdt jugtr son talent. Les muvres historiques de Pierre stmt 
no mb reuses. Sur Vordre de Calixte III, il avail, en 1450, icrit la Vie de 
S. Vincent Ferrier (BHL. 8657-8662). En 1469, il consacra qudques 
pages i S" Barbe (6> Sti ligation en Honyrie lui four nit let matiriaux 
de son Commcntarius dc rebus hungaricis, et U metlait la derniert 
main A sa taste compilation Annates omnium temporum (7) quand la 
moti tint arrittr son activiti infatigabit. Car Its trataux IW era ires, 
si considerables qu'ils fussent, ne remplireid que la moiiii de sa rie. 
Les affaires dt son ordre, les intirets jtolitiques et rdigieux de son pays, 
riclamtrtnt anssi son temps et ses soins. Nomme tour h tour nonce et 
predicateur de la croisade contre les Turcs (1462), pricepteur des 
enfants du roi Ferdinand (1475),ivique dc Lucera(1478), ambassadeur 
du roi dt Sicile aupris de Mathias Corvin (1486-14'JO), il mourut 
en 1492, laissant la reputation d'un religienx anssi habile dans le 
maniement des affaires qu'iminent par sa science, son zele et sa 
rertu(8). 

Tout nous ports done a prejuger favorabltment de Vhistorien : sou 
caracth'e, son saroir, son experience, sa curiositi d'esprit, jusqu'ii la 
situation qu'il occupait an moment oh st passaient les ivinements qu'il 
raconte. Prov incial de Sicile, a qutlques milles it pint dt Tunis, il 
etait en txcelltnte position [>onr recueillir le.* details sur le marttjre du 
bienheurenx. 

Les renscignementa lui vinrent de divers cotes. La source principale 
de Ranzano, com me il le dit lui-meme, est V opuscule de Constance; 
tVuilleurs une comparaison, meme su}>erficiellc 9 des deux textes suffirait 
it le dimontrer. Quant aux details nouveaux, Us prociennent soit des 

i\) inter caetero* prueintiarum recture* qui aunt a general* eiuutem ordini* 
magittmper orbem eonttituti, toco ubi qe*ta fuere quae tvrilmm *im ego maxim* 
ptwpinquu* (R. 1). — (2> Mongitore. Hibliothera tint la % t. II. p. l.V>; Mira. Ittfe/m- 
thrva ticiliana. 1. 11. p. 200. donne 14*»i». Settlement, nous avons rele?6 dans eet 
article plusieurs errcurs. — (3) Quetif-Eciiard, Seriptoret onlini* Prtietliealvmm, 
1 1, p. 877 : Mira, t. II. p. 270. citent plusieurs discours de lui. — (4) Quitif signaJe : 
Vol urn inn IV gramliora de omnibus tcientii* tarn practici* quam *peculatiei* 9 de 
qeographia etiam et hittnria. *tyfa *uavi et comptn (p. 877V — (5i Par exeinple : 
Triumph us carmine eligiarn ad Antonium Panormitanum (Id., ibid.). — <C) Ms. 
Casanat. 112, fol. 1-37' et 37*-4U. — i7) In acta per magna volumina mss. in fol. 
distribulum... 01 librot. Quetif, ibid. — (8) Cf. Quitif. 1. c; Mira, 1. c; Mokgitori, 
l.c. 
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ricits qui circulaient en Sicile, soit peuUitre directement des lettres 
envoyies de Tunis (1). 

St nous en croyons notre auteur, il n' aura it mime apporti que peu 
de changements au timoignage de Constance : Singula fere haec quae 
ego.- scripsi ipse prior licet rudi oratione narravit (ft. 20). En rialitt, 
Ranzano a prisplus de liberty A ce point de vue, nouspouvons distin- 
guer comme deux parties dans son ouvrage. Dans la premiere (ft™ 2-9), 
il ne suit sa source que d'assez loin. Au contraire, dans la seconds 
(n" 9-19), il se rapproche davantage de Voriginal; il lui emprunte 
quelquefoisjusqu'aux expressions, et presque tou jours il caique sa prose 
si fidilement sur cette de Constance qu'b premibre vue la dipendance 
des deux narrations saute aux yeux. Nous avons imprimi en petits 
caracttres les endroits copiis textuellement ; dans les marges, nous 
renvoyons aux passages de 1 9 ouvrage de Constance qui ont visiblement 
influence celui de Ranzano. 

Pour qui considire les divergences des ricits, le sens gintral des 
remaniements se dessine bientdt. Par Veffet de la distance et sous 
V influence de la rhitorique, le ricit a subi tine espice (Tidfalisation : 
les eMails concrets s*estompent pour faire place aux divdoppements 
oratoires; les giniralitis se multiplient, les discours s'allongent, et 
Vindividualiti bien vivante tend il s'effacer pour ne plus laisser qu'un 
type giniral et universel. Ainsi la touchante seine des adieux (C 9) 
disparatt remplacle par une maigre allocution (R. 9). Au n° 10, 
Ranzano prite au bienheureux un fort long morceau d 'eloquence, sur 
un thime trouvi dans Constance (C. 10, 11). Au moment de sa con- 
damnation, notre martyr prononce une priere oratoire (R. 14), deve- 
loppement d! idles imises par Constance (C. 14), et ainsi du reste. La 
chose se comprend aisement : Ranzano est un humaniste. 

En outre, pour lui, qui n'a jamais visits Tunis, qui n'a pas assists 
au maiiyre, les details topiques ont moins de prix. Par exemple, 
Constance est bien plus pricis et plus complet sur Varrestation, Vempri- 
sonnement et V&argissement d'Antoine. Au contraire, tout autre est la 
maniire de Ranzano lorsqu'il parte du depart du bienheureux et de son 
sijour en Sicile (ft. 2); la, cest un timoin qu f on entend. 

Ajoutez cette secrite indulgence enters un confrire en religion, qui 
attinue inconsciemment les faiblesses et seplaU h mettre en lumi&re les 
cotes hirolques. Comparez, & ce point de vue, d'une part, les n ot 3-5 de 
Ranzano, pdle risumi des n 09 5-7 de Constance, et, d' autre part, les 
dfoeloppetnents des demiers chapitres; rien que cette disproportion 
mathielle est iloquenle. Ce mane sentiment, excusable aprte tout, 

(1) Res has adeo Siculis omnibus conslare... Singuli fere mercawres qui Tunisii 
commorantur... tie cis crebra* litems conscripsere. Estpmeterea Tunisii vir quidam 
ordinis B. Hieronimi nomine Conslanlius... (R. 20). 
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amine Ranzano h soutenir, eonire V affirmation de Constance (n m 3-4), 
qu* Antoine, pendant la premiire parlie de son sijour d Tunis, fut un 
exempts de ferveur, de zUe et de patience (R. 3). 

En fin, le dessein qu'avait Ranzano de faire ceuvre d'Mification agit 
dans le mime sens que ses sympathies et sa culture litttraire. Comm 
tout hagiographe, il niglige volontiers le cdti psychologique humainpour 
renforcer ce quit peut y avoir de surnaturel dans son htros. (Test un 
saint qu'il nous prisente ; il lui faut Pauridte. Constance ne nous avait 
pas instruit des macerations du B. Antoine; Ranzano s'empresse de 
riparer I' omission (n 9 8) et il ajoute la mention de ses aumdnes. 
La transfiguration du bienheureux apris sa conversion est notie avec 
soin (it* 6). A la veille du supplice, Constance ne rappeUe que Us 
encouragements refus par Antoine; Ranzano ne parle que de ceux que 
le saint donne & ses compagnons de captiviti (n° 12). Dans les derniers 
ckapitres, comme le genre I'exige, il se complatt dans Vinumiratum des 
injures, des mauvais traitetnents, etc. Naturellement le merveUleux s'est 
singuliirement dtvdoppt. 

11 est vraiment informant de voir comment sur un fait historique se 
greffe une Ugende. Dans le cas prisent, il nous est loisible de la suivre 
dans ses Stapes successives depuis sa naissance, vu.que nous possidons, 
dans les relations de voyages du Franciscain Suriano (1), une troisUme 
relation du mime fait. PeuUitre serait-on tenti de reconnaitre cUjd, la 
touche de la Ugende dans quelques-uns des remaniements de Ranzano 
que nous avons signalis plus haut; mais sa presence est plus manifeste 
dans les derniers ckapitres. Constance nous rapporte que le martyr, 
avant de se livrer aux bourreaux, adressa A Dieu une derniire priire, 
si fervente qu'on Pe&t cru en extase (C. 16) : quasi raptum ad caelum. 
Ranzano renforce : le bienheureux a bel et bien une veritable extase et 
son immobility, attribute par Constance {C. 17) A son courage, decient 
un miracle : Inter orandum autcm fuit adeo ad Deum raptus spiritus 
eius, ut corpus non solum ullum habere sensum, sed ne mobile quidem 
videretur (/?. 16). — Le martyre consommi, le cadavre, mis sur un 
b&cher, fut respecti par les fiammes; telle est la version de Constance 
(C 17). Ce miracle ne suffit pas It Ranzano; non seulement il y ajoute 
force details pour le rendre plus Mat ant (R. 17), mais il affirme qu'U 
eut lieu deux fois (R. 18). — D' apris Constance, le corps est alors traini 
par les routes, puisjett au cloaqite : in quamdam foveam... proiecerunt 
(C. 18) ; des marchands obtinrent A force d 'argent depouvoir Pen retirer. 
Ranzano multiplie les prodiges : malgri tous leurs efforts, les infidHes 

(1) Dans 11 trattaio di Terra sanla e delV Oriente di frate Francesco Suriano, 
cdito dal P. Girolamo Golubovich, Ord. Min. (Milano, 1900), p. 2 16-1 a Cf. Anal, 
toll., t XX, p. 390. Ce rtcit, fort different de ceux de Constance et de Ranzano, a 
pen de valeur. 
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ne parvietment pas ft faire descendre le corps dans la fosse, tandis qu'un 
des bourreaux, par suite d'une rupture de cAble, totnbe et est aussitdt 
englouti (1). 

Avec Suriano, qui ierivait ft peine vingt ans apris Ranzano (2), nous 
sommes en pleine ligende. L'interrogatoire, diji divdoppi el peut-itre 
embeUi chez Ranzano, prend id une allure touts nouvelle et se colore de 
merveilleux. Bientdt d'ailleurs Us miracles se suecldent : le saint est 
attachi ft la queue d'un cheval, et tratni par toute la ville sans iprouver 
aucun dommage. Ranzano et Constance nous affirment qu'il mourut 
lapidi; d'aprts Suriano, il fut mis sur un bddhsr, mais sans que Us 
flammes parvinssent ft lui nuire ou ft faire taire : et il faUui le coup 
brutal d'un tmir d'Oran pour lui arracher la He. On essay a de 
brUler U cadavre : mais en vain. On Vabandonna alors sans stpulture, 
hors de la ville : mais la corruption et Us bites sauvages respedtrent les 
restes du martyr. Jet 6 en pleine mer, ft tin mills de la cdte, U corps saint 
resta immobile, criant tout autour de lui une zone de calms absolu et 
ripandant durant la nuit de cUestes clartis. 

Ce que nous avons dit des tendances de Ranzano, ne doit pas 
faire perdre de vue la vaUur de certains fitments nouveaux que nous 
rencontrons dans cette ceuvre. Nous ignorions absolument la date de la 
naissance d'Antoine. Grdceh Ranzano nouspouvons la fixer approxi- 
mativement. Au mome)it oh U provincial de Sicile permit au bienheureux 
de 8*embarquer pour Rome (1458), celui-ci lui paraissait avoir 35 ans 
{R. 2). Par consequent, le bienheureux ttait ni dans les environs de 1423. 
Au n. 2, nous trouvons un portrait moral d'Antoine des plus pricUux, 
qui permet de nous faire une idie plus exacte du caractire du bienheu- 
reux et des causes de sa chute. Rdigieux obHssant (3), pieux, d'une 
conduite assez riguliire (4), il semble avoir Hi, dans les circonstances 
ordinaires, d'un commerce assez facile; il avait sans doute du ziU, du 
talent pour la predication (5), peut-itre pour le maniement des 
affaires (6); mais il n' ttait pas trempi pour soutenir sans fiichir U 
poids des difficultly et des ipreuves. Ranzano nous U dipeint pendant 
son sijour en Sicile comme un homme inconstant (7), inquiet et ami de 
ses aises. Fatigui de ses nombreux voyages en Orient et en Occident, il 

(1) Divinitus factum est ut corpus ipsum ita summo lateris heserit ul nulla aul 
vi aul arte inde abmoveri et in imum deici potuerit... Quin potius unus eorum in 
ipso conatu praeceps in ima loci cecidil (R. 18). — (2) Golubovich, op. c, p. x. — 
(3) Telle est l'impression qui se degage de R. 2. — (4) Religiose vivens annum con- 
sumpsit (R. 2). — (5) Sinon comment Ranzano eut-il pu sans invraisemblance, 
malgre les protestations de Constance, dire de lui... verbum Dei populo praedica- 
bat. Igitur cum in dies e/pcerctur omnibus gratior (R. 3, 4)? — (6) Ainsi s'expli- 
qneraient ses nombreux voyages (R. 3). a moins qu'il ne faille les attribuer a son 
ineonstance. — (7) Jean Lopez, dans son histoire des Freres Precheurs, le depeint 
comme inconstant des le noviciat (Act. SS. f Aug. t VI, p. 530). 
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disire le repos. A sa demande, le provincial de Sidle luipermet de se 
etunsir une residence dans YUe; il sHnstalle en effet dans une petite 
vUle. Mais au bout d'un an, il n'est diji plus satisfait; il veut otter 
A Naples et & Borne en quite (Tune retraite agriable et tranquille pour 
y finir ses jours. A tretite-cinq ans! II s'embarque et est capturi (R. 2y 
En prison, Constance (C.4,5) nous le montre tel que Ranzano nous le 
dicrit en Sicile, brave homme tnais point herotque : il travaille atec st 
peu de tnesure A se fairs libirer qu'il scandalise certains catholiques (1). 
Dilivri de la prison, il supports atec peine les petiies privations de la 
vie de Tunis (2). Ranzano a beau dire qu'il montra sa patience dans les 
tpreuves de la prison (R. 3), nous en croirons plutdt Constance. Ce rtdt 
du timoin oculaire concords d'ailleurs Men mieux avec le caractire 
d'Antoine, tel que Ranzano lui-mime nous le dtcrit avant le depart. 

Ce qui ditermina la crise, Constance Vigtwre (3). Ranzano en attribue 
la cause aux calomnies d'un pritre (R. 4). Tel que nous connaissons 
Vliomme, nous ne nous itonnerions pas que cette nouvelle ipreuce ait pu 
provoquer la maUieureuse apostasie (4). 

Au courant de la derniire journie, Vauteur mentionne egalement 
divers ivinements, passes sous silence par Constatice. Mais a vrai 
dire, un doute me rient. Ranzano, en effet, A plusieurs reprises marque 
deux ivinements lit ou le premier biograplte n'en indique qu'un. Ainsi 
V abjuration seserait faited'apris lui, en deux fois (R. 4; C.6). Avant 
Vemprisonnement il y aura it en deux tentatires du cadi pour ramener 
Antoine (R.12, 13; C. 13). Ranzano distingue deux tentatives (Ti acini- 
ration et deux miracles (R. 17, IS; C. 17). Ne serions-nous pas en 
prisence d'un simple phinomine de didoublement? On sera it d'autant 
j)lus porti a le croire qu'il y a dans ces endroits des redites nombreuses 
et qu'il y regne un certain vague et comme deVhisitation. 

D' a utres details encore, mats de moindre importance, seraient a tioter 
ici. Xous les signalerons aufur et a mesure que nous les rencontrewns 
dans le texte. 

Comme il a He (lit plus haut, nous avons imprimi en petits caractem 
les endroits copies textuellement dam la Vie de Constance; nous arons 
mis entre parenthhses les lettres on les mots suppliis plus turd dans le 
manuscrit, entre crochets ce que nous avons supylie nous-mime. Le 
caractire italique iridique les corrections faites par une autre main sur 
les endroits raturis. E. Hocedez, S. L 

(1) Cum super rxcarcerationc eius scriberet... aliqua pwfecto inepte et scamdalme 
dicettat, qua in ve itiem D. consul decrevit non se di hoc f.ominc imt#tlirc (C. 4). — 
(2) Tamcn, ut consucvcrat, talis imjxificntcr se gereitai ac mnlcste frrrbat tins tor- 
tem... (C. 5). — (3) Seu dialtolica suggestions superatus sen eius incmlulitatc atqmt 
perfidia compulsus (C. C).— (4) Suriano attribue l'apostasie an demon de l'imporett. 
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Martyrium beati Antonii Lombard! Ordinis Praedicatornm, *.8l. 
qui ob Christ! nominis oonftossionem nnper in urbe 
Tunisio saxis obrutus fait a Saracaenis, soriptum ab 
eodem Petro Ransano per modum epistolae transmissae 
ad Plum II pont. max. ; ad quern hi versos ab auctore 
ipso primo soribontur. 

Munus ob cxiguum me insulsum forte putabis, 

Cum deccanl summum munera magna virum. 
Sint licet exigui precii, sint vilia dona, 

Non est vis animi dcspicienda mei. 
Maximus es, fateor, Christi cum sancta regatur 

Ecclesia auspiciis imperiisque tuis; 
Ut tua mortales supereminet alta potestas, 

Sic probitas cunctis anteferenda tua est. 
Praestans ingenio es, nulli pietate secundus, 

Nomine qua merito diceris ipse Pius. 
Vix te Virgilius, vix te superaret Homerus 

Carmine; vix superat te gravitate Plato. 
Induperatorcs olim regesque superbi 
• Eloquiis miris obstupuere tuis, 

Sed magis obstupuit, magis est miratus et orbis, 

Maximus in terris cum videare deus. 
Foelix haec aetas, foelices iure parentes, f< 

Foelices lalem quae genuere Senae. 
, Es quoque tu foelix, plebs sancto lota cruore, 

Quae Christum vera relligione colis, 
Pontilicem ex alto Christus tibi legit Olympo 

Qui reparet ritus imperiumque tuum, 
Qui velit et fortes armare in bella latinos 

► Quo Mahometteum perdat ubique genus. 
Hoslis Turca Dei iam nostro praesidet orbi 

Qui (tua) terri))ilis perdere regna paret, 
Diruat atque tuas urhes et moenia et arces 
Deleat et penitus nomen ab or(b)e tuum. 

> Sentiet armatum tua magna superbia Christum 

Ac disces quid sit Alius ille Dei. 
Christe, parens populique pii miserate ruinas, 

Praesta pontiflci tempora longa Pio. 
Namque pias gentes pius ad pia bella vocabit, 
) Libcret ut populum fortis ab hoste pium. 
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Pauca sed e multis referens nimis ipse vagatus 

Sum; venia(m) ingenio da, pater alme, meo. 
Ad rem iam redeo, qua<m>quam te raundus adorat, 

Ausus parva tamen mittere dona fui. 
Est scio magna(ni)mi non spernere munera parva ; s 

Vilia si fuerint muncra, magna facit, 
Offerimus quoticns animo pia tura benigno. 

Pauca Deus numquam spe<r>nere tura solet. 
Hoc igitur parvum quod mittimus accipe munus 

Olim acc§pturus quae meliora feram. is 

1. Pio secundo pontifici maximo sanctissimo, Petrus Ransaxus 
theologus ordinis Praedicatorum humilem servuli commendationem 
et oscula pedum beatorum. 

Dignum esse existimavi Bcntitudini Tuae rem quandain novam et 
a multis iam saeculis inaudilam significare, sancti&r/jfte pater, quae is 
superioribus dicbus in Aphrica gesta visa est tanta admiratione digna, 
ut non solum christiani sed Sarracaeni etiam,nostri temporis homines 
quibus est maxime invisa nostra religio, qualis fuerit veterum Chrisli 
martyrum constantia facile intelligere potuerint. Et quanquam non is 
sum, cuius tanta sit auctoritas tantaque orationis dignitas, qui audc- s 
rem ad summum Romanae ecclesiae praesulem de | tain praeclaro 
facinore scribere, malui tamen ut a te sicut summo, sic doctissimo 
inter cunctos mortales viro mca, qualiscumque esset, oratio quam 
negligentia reprchenderetur. Propterea autem arbitratus sum id mci 
fuisse officii, quod et ordinis Praedicatorum, cuius ipse sum, fuit ?ir s 
de quo sum hac epistola mentionem habit urus, et inter caeteros pro- 
vintiarum rectores qui sunt a generali eiusdem ordinis niagistro per 
orbem constituti loco, ubi gesta fuere quae scribam, sim ego maxime 
propinquus. Sed ne TuamSanctitatein suspensam longioribus teneani, 
rem aggredior. 30 

2. Anno abhinc ferme quarto quidam mei ordinis sacerdos, cui 
Antonio y\) erat nomen. natione Lombardus, Panhormum navigavit. 
Cum autem ad me se contulisset mihiquc suae navigationis causas 
iustissimas reddidisset. perhumaniter a me susceptus est. Tercio 
deinde die, ipso hoc petente, permisi ut in Sicilia, quantum eis 
co< m)modo esset, atque ubicumque in Ordinis Praedicatorum domi- 
bus ei videretur idoneum, commoraretur. | Ita Panhormo excessit 
profectusque (est) ad aliquot insulac oppida, in quibus bene et reli- 
giose vivens annum consumpsit. Panhormum postea reversus peti- 

(1» Antoine de Rivoli en Piemont. Au XV» sieclc. le nom «le Lombardie s'appli- 
(jiiait parfois ii toute la plaine du Xord deTItalie. y compris le Piemont. 
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taque a me discedendi a Sicilia venia, decrevit primum Neapolim, 
deinde Romam proficisci. Itineris huius causa fuit quod tnrtttuerat in 
urbe Roma alloqui Ordinis Praedicatorum (generalem) magistrum, 
a quo ei cowstitueretur idoneus aliquis locus ubi quiete vivendo reli- 

5 quum vitae suae tempus consumeret. Erat enim maxime affectus 
tedio diuturnae peregrinationis, quippe qui multas Orientis et Occi- 
dentis regiones per omne pene anteactae vitae tempus peragraverat 
Agebat tunc, quantum iudicare ipse potui, annum quintum et trige- 
simum. Tercio igitur die ex quo Panhormo discesserat, cum non 

LO multum abesset a Neapolitano sinu, captus a Saracaenis (1) fuit cum Cokst. 1 
caeteris christianis, qui eadem navi, quae vulgo dicitur caravella, 
vehebantur. Ita ipse una et captivi alii omnes vecti a barbaris fuere 
Tunijsium, quae urbs est in Aplirica nostris temporibus admodum 
illustris, distans a loco ubi sita (fu)erat (olim) Cartago sexdecim 

15 passuum milia. 

3. Ad earn autem urbem captivi delati et in terram desflientcs 

regi (2) primum — ita enim moris (3) Saracaenorum est — oblati Const. 3. 
sunt. Manibus deinde post terga vinctis per celebriora urbis loca Viro. Aen. 
circunducuntur. Postremo iussu regis diligenti custodia carcere ewer- ,57, 

20 vantur. Caeterum quidnam post haec obtigerit captivis aliis non est 
mihi nunc dicendum, cum Antonii solum rebus dicata sit haec coepta 
narratio. Haud multo post interiecto tempore, cmn esset, ut ante 
dictum est, natione Lombardus, Genuenses in ea urbe mercaturae 
gratia degentes magno ei auxilio fuere, ut libertate donaretur (4). 

25 Quod ubi est factum, percarus esse illis coepit, propterea quod in 
sacello illo Beati Laurentii, quo eius nationis homines rei divinae 
solent interesse, non solum celebrabat missas et illorum audi|ebat f ^ 
confessiones, sed verbum (5) etiam Deipopulo praedicabat. 

4. Igitur cum in dies efficeretur omnibus gratior, invidit tanto bono 

30 diabolus, quippe qui suggewit presbitero cuidam ut Antonium nescio Cokst. a 
quibus indignis afflceret iniuriis. Et licet quaecumque adversarius in 
eum inique vel dixit vel fecit, persaepe tulisset patienter, ad extre- 
mum tamen, cum ille nequaquam ab incaeptis desisteret, in summam 



(1) Constance (n. 2) est ici beaucoup plus precis et plus complet. — (2) Sans 
doute le roi berbere Abou Omar Oth man (1435-1488). — (3) Constance (n. 3) 
ne parle pas de cette coutume, mais il mentionne celle de donner les captifs en 
spectacle par les rues de la viile. — (4) Le recit de Constance (n. 3-5), que 
resuraent ces quelques lignes, est tres different, beaucoup plus precis et plein de 
details topiques. Notons en particulier que le consul de Genes, scandalise des lettres 
U>ine, refusa d'abord de s'interesser a lui. II ne 1'aida que sur les instances 
d'un doniinicain. Frere Jean, chapelain des Genois. — (5) Rien de tout cela dans 
Constance. Au contraire : ut consuevtrat, satis impatienter se gcrebat ac molcstc 
ferfbat eius sortem (n. 5). 
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desperationem adducitur, et cum propulsare iniurias non posset, 
vinci se a diabolo passus est. Animum enim induxit ut, relict* 
Cow. 6. Christiana religione, Mahometti cultor efficeretur. Sathanae itaque 
subgettione pellectus contulit se quam priraum ad eos quibus curae ea 
res erat. Admiserunt illi quod oblatum eis fuit et post multa uKro 5 
citroque dicta constitutum tandem est tempus quo, facta christiani 
nominis execratione, impiae Sarracaenorum legis esse observator 
f. 84\ inciperet. Laetissima dies ilia Tunisiensibos | embus fuit, qua chris- 
tianus presbiter pro eorum more circuncisus est (1). Permolesta 
tamen fuit ea res cunctis christians, qui per ea tempora et Tunisii et a 
in omni Aphrica commorabantur, ea praesertim de causa quod visus 
fuerat et doctrina et religionis christianae observatione praestare. 

5. Effectus igitur impiae religionis cultor, barbarum quendam 
praeceptorem habuit, cuius apud Tunisienses eorumque regem pluri- 
mum valebat auctoritas, quandoquidem Mahometicae legis omnium c 
peritissimus et erat et habebatur (2). Ab eo in primis doceri voluit 
quaenam ilia potissimum essent, quibus cultus, quern susceperat, 
fundamenta ostendi confirmarique validius possent. Gonsuluit ille ut 

C0218T. 7. Alchoranus, in quo libro omnis huiuscemodi cultus cerimoniaeque 
explicantur, in primis legeretur. Quicquid itaque praec$ptor impiis- » 
siraus docebat quicquidve interpretabatur, Antonius in latinum 
f. 85. I sermonem decrevit fideliter vertere eo consilio ut ipsius libri esset 
ei lectio crebrior utque ex^vandae sectae instituta memoriae man- 
daret indelebilius. Quatuor menses in Alchorani atque in aliarum 
quarundam barbararum rerum lectione consumpsit. Quo tempore 8 
non semel, sed et iterum et tercio, cuncta quae didicerat, quae legerat 
quaeque e barbaro in latinum sermonem transtulerat repetens, in tall exit 
tandem universa ab ineptae religionis cultoribus fuisse conficta 
eaque 1 sacrilega et impia esse atque omni derisione et vituperatione 
dignissima. » 

6. Quas ob res in se rediens ingemuit factique poenituit atque illico, 
Const. 8. derelicto impietatis errore, ad veram religionem redire et in Christi 

nominis confessione omne quo opus esset supplicii genus subire 
decrevit, quo peccatum illud, quod in Iesum Christum commiserat, 
morte expiaret. Barbara nanque lege cautum est ut christiani qui s 

1 cod. ea quae. 

(1) Au n. 9 Constance ecrit : lesum Christum... quern verbis et sanguine palam 
negaverat (Antonius), verbis et sanguine palam confiteretur. Le P. Pien croit pouvoir 
conclure de ce passage (Act. SS., Aug. t VI, p. 537, note 6)qu'Antoine avail sign* 
de son sang son abjuration. 11 semble plus naturel de croire que sanguine (ait 
allusion a la circoncision. — (2) Constance se contente de dire que, pour la tra- 
duction du Coran, Antoine se servit de l'aide d'un homme qui utramque lingua** 
latinam vel Hal team optime note rat (n. 7). 
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Mahometi cultura | susceperunt diris 1 suppliciis enecentur, quotiens f. 86\ 
cos ita facti penituerit, ut ad christianam religionem revertantur (1). 
Quocirca opus ftiit Antonio ut in primis sibi animo proponeret 
magnis suppliciis raoriendum esse, quom coram barbaris ad christia- 

5 num se rediyisse cultum esset declaraturus. Chriiti lummam Const. 9. 
cloementiam immensamque mansu etudinem nullis mortaliom 
i ngeniit com prehende ndam. Facta fuit in viro tarn subita animi 
vultusque mutatio, ut iam non ille qui prius fuerat,nec mortalis homo, 
sed caelicolarum aliquis videretur. Obstupttit in primis uxor, quam ei 

10 rex connubio iunxerat. Cuius extemplo consortium contemnens 

Antonius : * Abi „ inquit, * in malam rem, o ineptissima foemina, Tbl Andr. 
9 quae nisi in Iesum Christum mecum credideris, cum eo qui me tibi ^ lf 17< 
„ sacrilego matrimonio copula vit in altera vita aeterno igne crucia- 
„ beris „. 

L5 7. Haec ubi dixit, virum quendam Ordinis | Minorum, Ioannem f. 86. 
nomine, qui Tunisii tunc agebat, illico adiit eique primo loco qu(i)d 
sibi animi esset aperuit. Mox eidem omnia peccata, quibus Deum a 
primis annis offenderat, pro christianorum more confessus est. Itaque 
ecclesiae catholicae per poenitentiam restitutus eucharistiae sacra- 
go mentum ab eodem religiosissime sumpsit. Deinde Praedicatorum 
ordinis habitum, quod scapulare illi vocant, indui caputque tonderi, 
ut christiani cloerici solent, voluit (2). Aberat per illud tempus rex a 
Tunisio circiter quinquaginta milia passuum. Quam ob rem Antonio Com. 8. 
consilium fuit expectare tempus quo rex ipse Tunisium reverteretur, ut 
B videlicet coram rege sese errasse et in Christum peccasse fateretur, 
coram quo christianam religionem antea contempserat. 

8. Sex mensibus, quibus venturum regem expectavit, corpus suum Cohit. 8. 
vigiliis et ieiuniis crebrisque flagellis maceravit, fueruntque ei Ptalm. 41, 4. 
lachrimae suae panes die ac nocte; ac dicebat sibi ipse quotidie : 
» | * Ubi est Deus tuus, a quo tarn impie aberrasti? , Consolabatur £86*. 
seipsum Christi futurus miles, et licet peccatum illud maximum, quo 
Christum abnegaverat, suae menti saepius occurreret, ipsum tamen 
gemitibus et lachrimis ac poenis, quibus poterat, lucre conabatur. 



1 duns ante corr. 



(1) Cf. Ch. Hamilton, Hidagah (London, 1791), t II, p. 227. — (2) Constance se 
borne a dire : quotidie dicebat o/ficium tanquam christianus et religiosus et rtliqua 
omnia quae secreto facere poterat (n. 8). Quant k la prise d'habit, il ne la mentionne 
qu*au jour de 1'abjuration solennelle. En tout cas, il ne paralt pas vraisemblable 
qu*Antoine ait repris la tonsure, yu que, un plus loin, Ranzano lui-meme nous le 
montre cachant sa conversion. Probablement notre auteur a par erreur transpose 
ici avec ses autres emprunts les details que Constance donne au n° 10: auumpto 
sanctitsimo habitu suo... ratoque capite et remanente corona... 
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Quippe qui sperabat in summam Christi raansuctudinem confide- 
Ptalm. 118, batque misericordiae eius qui, sicut ovem $uam errare permiserat, 
176# sic ipsa hi ad tins benignitatem confugientem esset liberaliler cloe- 
mentcrque suscacpturus. Quicquid ei erat quod a rege vel a Tuni- 
siensibus ei dono datum fuerat, quo tempore circuntisus est, totum 5 
christianis vel captivis vel pauperibus erogavit. Hec omnia non 
manifeste sed occulte vir cliristianus faciebat. Habitum quoque 
Const. 8. fratrum Ordinis Praedicatorum, quern ipsum se induisse paulo ante 
memorabani, nemini barbarorum ostendit, sed barbara ilium veste 
contexuit, ne videlicet, si ad Christi cultum rediisse deprchenderctur, is 
prius a Tunisiensi populo necaretur, quam coram rege et cunctis 
f. 87. regni | primoribus suum propositum manifestaret, quemadmoduiu 
eum decrevisse supra demonstravi. 

9. Providentissimo Dei consilio factum est ut rex nonis apriMw* 
anni qui est a Iesu Christi ortu millesimus et quadringentesimus sexa- 
Const. 9. gesimus, Tunisium ingrederetur. Erat haec dies proxima dominicae 
Const. 8. palmarum ( 1 \ volut u s que in ea fuerat ann usexquo tempore Antonius 

Christ ianani tidem rcligionemque reliquerat. Igltur Christi armis 
Const. 9. munitus constanter et alacriter supra quam cuiquam credibile est, 
et, quod est admiratione dignissimum, non pallidus morte futura a 
christianos tarn ardui propositi conscios alloquens : 11 Valete „, inquit, 
* fratres, quos omnes per Iesum Christum oblestor ut banc, quam 
„ videor habere constantiam, vestris precibus et firmari et augeri 
Const. 10. „ faciatis. . Inde digressus ad arcem, ubi res erat, properavit, 

regemque ipsum, spectan tibus cunctis purpuratis et totius fere regni & 
proccribus, qui regem comitantcs illo die Tunisium advenerant, hoc 
pacto alloculus est : 

f. 87\ 10. u Fateor ( 2), rex, et mco iniquo impioque consilio et Sathanae 
Const. 10. ^ subgestione me fuisse deceptum, quando, sanctissima Christi reli- 

. gione relieta, execrandam mahometicae sectae religionem suscaepL * 
Luc. l.\ 4. , Nunc immortali Deo gratias ago, qui non est passus ovem suam 
„ perditam errare diutius, sed ei pro sua summa benignitatc 
„ praestitit ut gregi, a quo aberraverat, restitucrelur. Xovi quam 
„ execrabile sit delictum meum et coram te cunctisque tuis, qui hue 
„ convenerunt, mc plurimum errasse fateor. Tuum ad hanc urbem * 
, adventum satis superque affectavi, quo tibi quid mihi consilii esset 
„ aperirem. Propositum itaque meum est tui Mahomet i impiissimam 
„ sectam velle detestari; quam, si saperes, et tu detestareris, quan- 
„ doquidem nihil in ea est quod non sit merito coarguendum, nihil 

(1) En realite e'est le dimanche des Rameaux, le lendemain du retour da roi 
qu'Antoine fit ses adieux a la communaute chretienne et se rendit aupres da 
prince. — (-2) Tout ce niorceau de rhetorique est le developpement des n M 10 et 
11 de Constance. Aucune pensee nouvelle. 
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9 in ea sanctum, nihil laude et veneratione dignum, sed omnia vita- Cowr. 7. 
9 peranda sunt et omnis spurciciae plena, utpote quae non Deo 
9 docente aut inspiran|te ftierunt inventa, sed diabolo et ministro 188. 
9 eius Mahometo dictante conficta. Non ignota loquor. Legi enim ac Vno. Atn. 

5 9 didici, interpretante ac docente praecaeptore illo barbaro, a quo °» w - 
„ tu me doceri voluisti, quid verura quid utile quidve probabile bar- 
a bams Alchoranus edoceat. In eo libro plane intellezi Mahometum 
9 tuum ac omnes qui eum ab initio coluerunt apud inferos cum 
, diabolo cruciari. Religionem vero christianam scito esse sanctis- 

10 , simam, in qua nihil turpe, nihil impudicum, nihil immundum 
9 suadetur. Haec sola est ilia religio, quae cultores suos bene beateque 
9 vivere docet et vere facit esse foelices. Ducem ac praeceptorem 
„ habet Dei omnipotentis Filium Iesum Christum; quern qui credi- 
9 derit et devote coluerit, non huius mortalis vitae voluptatibus 

15 , deliciisque mortiferis frui debet, quibus vos allicimini, sed con- 
, temptis quibusque corporalibus caducis fluxis fallacibusque rebus, 
„ ad vitam futuram, quae sempiterna est, haspirant, | ad quam f. 88". 
9 tandem non deliciis sed multa laborum patientia perveniunt. In 
, cuius fidei ac religionis cultu et confessione, quaecumque supplicia 

20 w cogitaveris, patienter perfer(r)e institui. Et iam huius rei gratia 
9 nunc me tibi avidissime obtuli, cum nihil mihi preciosius dono dare 
9 pot(u)eris quam si ultimo supplicio meum errorem peccatumque Com. 10. 
9 illud maximum, quod in Iesum Christum commisi, me facias 
„ ezpiare. Dixi quae dicere decreveram; illud in calce orationis Coxst.9. 

25 , adiciens te optime tuis populis et in primis animae tuae posse 

9 consulere, si christianae religionis veritatem et mahometicae sectae Cokst. 11. 
9 twywetatem intelligere volueris. , 

11. Admirans rex viri conttantiam coepit eum partim adhortari, Const. 10. 
partim minis terrere partimque blandiciis et prominis allicere, Const. 13. 

30 ut in cultu Mahometi perseveraret. Ille verbis regis effectus ferven- 
tior respondit superva(ca)neura esse multa loqui. Neque enim 
futurum esse posse ut vel minis (ullis) terreatur vel alliciatur 
pro | missis aut alio quocunque modo a sententia depellatur. Rex a f. 89. 
mahometicae legis peritw Antonium a proposito facile depelli posse 

35 ratus, iussit ut ad summum barbarorum sacerdotem, quern illi 
appellant Cadin (1), mitteretur, qui vel modis quibus fieri posset eum 
abduceret a cultu christiano aut de eo, iuxta (illud) quod eorum lege 
decretum est, ultimum supplicium sumeret. Illi quibus a rege iussum 
est in Antonium manus iniicientes multis eum iniuriis et contumeliis Const. 11 

(1) U y a certainement une erreur ici. Le cadi est un offieier de justice; de plus, 
les musulmans n'ont pas de prttres. Constance, bien plus exact, dit : causamqui ad 
praetidem $tu primum dictae $ectac deferri, qui hominem merito iupplicio punir 
tti (n. 11). 

ANAL. BOLL., T. XXIV. 35 
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affecerunt Fuerunt qui eum pugnis colaphis virgisque cecidtrunt ; 
nec defuerunt qui pilos ex barba et ex capite capillos evellerent 

19. Posteaquam qui eum ducebant, quo rex iusserat, pervenere, 
summum sacerdotem docuerunt quam ob causam ad eum Antonius 

Const. 14. mitteretur (1). Hie nisus christianum viram • propotito depellere, ubi 5 
animadvertit eum in sententia constantissime perseverare, iosait ut 
1 89*. in carcerem, quo christiani captivi owervabantur, | doearetur; nee 

Gorr. 13. minus tunc quoque fuit iniuriis multis affectus verberibusque caesus 

Const. 14. non solum ab Ulis a quibus ducebatur ad carcerem, sed etiam a 
singulis barbaris, qui ob hoc ipsum concurrerant eumque vocife- u 

Conn. 11 rantes sequebantur. Foelicem sese existimabat quicumque eum 
maiore iniuria lacesseret. Ferebat Ghristi miles omnia patienter et, 
sive afflceretur conlumeliis, sive lacesseretur iniuriis Tel caederetur 
verberibus, Christi tamen Iesu nomen religionemque christianam 

Act. V, 41. vociferans magnificabat, Deoque gratias agebat, quoniam dignus is 
habitus est pro nomine Iesu contumeliam pati. Per eos dies, quibus 
carcere asservatus est, christiani mercatores, Genuenses praesertim, 
ei victum subministrari fecerunt. Verum Ghristi miles plus alteram 
quam mortalem hanc vilam affectans, pane et aqua ad solam corporis 
substentationem contentus erat; caetera autem coitcaptivis distri- a 
buebat, prout cuique opus esse videbatur. 

Const. 13. P° stero die summus sacerdos eum ad se acersiri iussii 

f. 90. I denuoque ipsum modo promissis et blandiciis alliciens, modo variis 
minis deterrens, saepe mortem terribilem, qua necandus esset, ante 
oculos ponens, ad impium cultum reducere conatus est. Tandem suasio- & 
nes omnes penitus inanes esse animadvertens, Antonio trium dierum 
dedit inducias, quibus do corporis vel salute vel morte consulte 
cogitaret. Post haec carcere eum diligentius detineri iussit. Quo in 
loco ille diebus ac noctibus hymnis et spiritalibus canticis imprae- 
termisse vacare studebat. Si quando vero praeces intermisit, ideo so 
fecisse ipsum constat, quod persaepe concaptivos est allocutus, 
monens ne qua pestifera suasione moverentur, ut propter mortiferas 
corporis illecebras, quibus Sarracaeni christianos homines ad eorum 
sectam saepissime illiciunt, Maliometi cultores efficerentur; edoce- 
batque eos multa, quibus sectae illius impietas, christianae vero fidei £ 
Veritas ac firmitas ostendebatur. 

Const. 14. 14. Triduo post ad summum sacerdotem ductus atque | ab eodem 
f.90». interrogatus qui(d)nam agere deliberav«rrt ; respondit se eodem 
animo esse, quo ante triduum fuerat, et in proposito constanter per- 
severare se velle, nec dubitare sc in Iesu Christi nominis confessione * 

(1) D'apres Constance, il fat conduit directement en prison, et il n'y eat en ce 
moment qu'une seule comparution devant le praeses (n. 12). 
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mori, etiara si omnia terribilissima suppliciorum genera sacerdos 
ipse barbarus excogitaret, quibus eum necare decerneret. Convene- 
rant illuc supra triginta milia Sarracaenorum. Quibus spectantibus, 
lata fuit a summo sacerdote sententia, qua adiudicatum est ut vir 
5 christianus per urbem circunductus fustibus caederetur ac tandem 
saxorum ictibus necaretur. Lata sententia, efferens Antonius ad VEno.i4«n. 
caelum cum voce manus : * Gratias „, inquit, ■ tibi ago, domine Iesu m » 177 - 
„ Christe, qui mihi pro summa tua benignitate praestitisti, ut quo 
9 die tu cum tuis discipulis caenam illam oobilissimam celebrasti, 

10 » ad caelestes (ego) epulas fuerim invitatus. 

15. Hec ubi dixit, carnifices non passi eum plura dicere, in eum 
manus iniecejrunt vinctumque fustibus caedentes per urbem circun- f. 91. 
duxerunt. At Christi miles, quo magis caedebatur, eo reddebatur Cohst. 16. 
constantior ac magnis vocibus christianam religionem laudibus 

15 efferehoX. Iusserat summus sacerdos duobus ex lictoribus, qui Cohst. 15. 
vulgari italorum lingua loqui sciebant, ut numquam desisterent 
quo minus monerent eum, ne se tarn diro supplicio occidi pateretur; 
sed si ad Mahometi cultum reverti deliberaret, adhuc sibi superesse 
tempus, quo vitam spcraret. Sed supervacaneum fuit ut ministri 

20 diaboli id suadere tentassent. Nam licet usque ad illud temporis 
momentum, quo in ipsum manus intulerunt, quicquid eis iussum 
fuerat, fuissent diligenter executi, Antonii tamen constantia atque 
inspirata patientia in horas vehementius augebatur adeo, ut lictores 
ipsi in loquendo se penitus fessos esse faterentur. 

25 16. Posteaquam ad ea urbis loca perventum est, ubi christian i Const. 16. 
mercatores commorantur, quos vulgo | fundi cos appellant, impe- f. 91'. 
trato ad hoc ipsum a carnificibus modico temporis spatio, scapu- 
lare, cuius supra memini, detracto, illud cuidam ex illis tradidit 
oravitque ut,si quid ei humanitatis inesset, illud Ioanni Novariensi (1) 

30 presbitero ordinis Praedictorum Tunisii tunc agenti, qui illud commo- 
daverat, restitueret. Nudus itaquc corpore, sed spiritalibus vestibus 
ac armis munitissimus, gaudens et hilaris ad ultimi supplicii locum, 
qui extra urbem est, tandem pervcnit. Eflusa omnis multitudo,partim 
spcctandi partim christianum hominem lapidandi gratia, ad supplicii 

35 locum caertatimconflucre nit ebantur. Christi miles triumpho se propin- 
quare satis superquc intelligens, lictores obsecrat, ut ei orandi ad 
Deum tempus concederent. Annuerunt illi, sperantes eum futura nece 
terrendum atque ita ad sectam eorum facile rediturum. Igitur 

(1) Le dominicain du nom de Jean qui, au dire de Constance (n. 4), interceda 
aupres du consul de Genes en faveur d'Antoine. est sans doute ce Jean de Novare. 
La conjecture est d'autant plus v raise mbl able que Constance nous dit en parlant 
de la conversion d'Antoine (n. 9) : assnmplo suncfissiiHo Itabilu sua a dido fvatrc 
lohannc concesso. 
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Com. 16. versus ad orianUm humique positis genibus OClllos iunctasque manns 
f. 91 tetendit ad | caelum et dimidia ferme hora (1) modo quo se colloca- 
verat orans perseveravit Inter orandum autem fuit adeo «d Dema 
raptus spiritus eius, ut corpus non solum ullum habere sensum, sed ne 
mobile quidem videretur. 5 

Cowt. 16. 17. Adstantium continuo barbarorum immensus atque terribilis 
clamor ex oritur, factoque impetu pars saxis, alii ferro, nonnulli missi- 

Cowt. 17. Hbus in Christi militem irruuot. Et licet nullis vinculis ligatus 
asset multorumque saxorum laetiferos ictus pertulisset, nunquam 
tarn en aut moveri aut murmur cxiguamque querimoniam et minimum io 
vel gemitum vel clamorem aedidisse visus est. Non multo vcro post 
tanta ftiit saxorum copia subsecuta, ut non solum corpus barbari 
prostrarerint, sed et locum ipsum supplicii longc lateque operuerint 
Ea die christiani (2), qui Tunisii erant, inhumanae gentis ferocitatem 
formidantes domi se clausis hostiis continuere. Verum quia baud 15 
f. 9f\ multum aberant a loco ubi talia ge rebantur, e prospectu quodaru, 
qui loco huiuscemodi supereminebat, cuncta facile caernere potuere. 
Fuerunt qui videntes volanlium saxorum copiam sibi timerent, 
trepidantes ne eodem furore barbari concitati, facto agmine, christia- 
no(s) omne8 ad unum trucidarent. Nonnulli vero, obortis lachrimis, a 
Christi religionem magnilicabant, animo repctentes gloriosa veterum 
martyrum gesta, (qui) propter Christum varia suppliciorum genera 

Conn. 19. pertulisse traduntur. Tali itaque supplicio novus Christi martyr 
Antonius ex. hac mortali vita disccdens inter caelestium civium 
ordines fuit foeliciter collocatus. Una vox barbarorum, omnium s 
voluntas fuit, ut christiani viri corpus incenderetur penitusque in 
cinerem redigeretur. Igitur tracto per terram cadavere factoque 
multo viarum urbis circuitu (3), perventum est tandem ad locum ad 

Const. 17. hoc idoneum; ubi magna lignorum struct a congerie subiectisque 
f. 93. flammis cadaver ad comburendum | supcrposuenint. Res dictu 30 
mirabilis, sed omni assertione praedicanda. Tres fenne horas(4)in 
ea re perseveratum est multaque ligna superaddita sunt, quo ignis 
continue nutriretur. Cunque lignorum, quae opponcbantur, copia igni 
absumeretur, corpus tamcn ipsum et singula membra, pili quoque 
barbae et capilli capitis nunquam incendi potuermit. * 
18. Barbari existimantes id non divino miraculo sed magicis 



(1) II semble qu'il y a un peu d'exageration an sujet de la longueur de la priere 
(cf. Constance, n. 10; voir aussi nos remarques preliminaires). — (2) Cette descrip- 
tion des sentiments de l'assistance, oublice par Constance, provient sans doute des 
lettres des marchands, temoins du martyre. EUe est de bonne marque. — (3) Con- 
tradiction avec Constance. Quo facto, co magna conna te... (n. 17). — (4) Constance 
se contente de dire longum temjwris sjxitiuni in. 17)- Tour les autres circonstances, 
voir notre introduction. 
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artibus, quorum ipsi periti sunt, evenisse, ligatum funibus cadaver 
per terrain trahendum et in locum aliquem, unde ulterius extrahi non 
posset, dimittendum 1 conclamarunt. Est extra urbem (locus) graviter 
olens, in quern purgamenta viarum urbis per aquarum ductus longo 

5 tractu dimittuntur (1). Ab utroque latere a duobus haud nimium 
praeruptis praecipiciis loci ima clauduntur. Is locus satis oportunus 
barbaris est visus, quo exanime corpus ex altero laterum prae|cipi- f. 93^ 
taretur. Sed divinitus factum est ut corpus ipsum ita summo lateris 
heserit, ut nulla aut vi aut arte inde abmoveri et in imum deiici 

potuerit. Sed et nonnulli, transmisso ponte, per quern ad alterum latus 
pervencrunt, vinctum funibus cadaver trahere nisi sunt, quo facilius 
in locum ilium purgamentorum deiiceretur. Quod quanquam enixe 
conati sunt, facere nequiverunt. Quin potius unus eorum in ipso 
conatu praeccps in ima loci cecidit ipsaeque funes, quibus ligatum 

5 erat corpus, perfractae sunt, quam ut sacrum illud corpus per exigui 
loci spacium moveri potuisset. Quocirca unus omnium consensus fuit, 
uti cadaver iterum (igni) absumendum exponeretur. Sed et iterum 
incendi non potuit et, quemadmodum paulo ante dicebam, illesum 
ab incendio servatum est. 

10. Quas ob res barbari ab opere, in quo diem pene totum con- 
sumpse|rant, veluti desperantes destitere, corpus autem ipsum lateri, f. 94. 
ut dictum est, herens reliquere. Christiani Genuenses, quibus id curae Const. 18. 
crat, impetrato lioc a rege, bcati viri corpus ardentibus caereis in 
divi Laurentii templum religiose detu ler un t. Quod ubi calen- 

5 tibus aquis ablutum purgatumque est pulvere ac luto, quibus fuerat 
sordidatum, dum per terrain traheretur, mira quaedam ex eo odoris 
fragrantia manavit. Tandem locello, cui Christi crucifixi imago collo- 
cata supereminebat, (quem ipse vivens sibi) elegerat, sepui turn est Const. 10. 
quarto idus aprilis (2). 

> 20. Haec erant, pater beatissimc, quae Celsitudini Tuae signili- 
care institucram. Arbitratus sum cnim ca fuisse et mea relatione et 
tua cognitione dignissima. Probandane tamen an improbanda 
videanlur, lui sit iudicii, quem Deus catholicae suae ecclesiae nostro 
saeculo non immerito praesidere dis | posuit. Illud tamen Tuam Sancti- f. 94'. 
tatem non ignorare velim res has adeo Siculis omnibus constare 

1 demittendum post corr. 

(1) Cette specification ne se trouve pas dans Constance. — (2) L'abjuration 
d'Antoine eat lieu le dimanche des Rameaux, d'apres Constance: le martyre, le 
jeudi saint. Paques torn bant le 23 avril, d'apres les calculs de Pien, les Rameaux 
tombaient le Its et le martyre aurait eu lieu le 20. Partant de la, Pien refute lon- 
guement (p. 533) Francois de Castiglione et les autres qui placent la mort du bien- 
heureux au 10 avril. Ranzano donne raison a Francois de Castiglione. D'ailleurs 
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adeoque per omnem Sicilian], quae insula, ut plane nosti, non kxnge 
abest a Tunisio, Tulgatae sunt, ut multa discussione non egeant, quo 
facile credantur. Singuli fere mercatores qui Tunisii commorantor 
tantarum rerum et novitate et magnitudine stupentes de eis crebras 
literas conscripsere. Est praeterea Tunisii vir quidam ordinis beati 5 
Hieronimi, nomine Constantius, (natione Neapolitanus) (1), qui et 
ipse a barbaris captus [est '] a multis iam annis fait in servitutera 
adductus. Is Antonio perfamiliaris fuit, ex quo tempore primum 
Tunisium captivus advenit ad foelicem usque ilium diem, quo mar- 
tyrii palma s insignis ex nostra vita migravit Singula fere haec, K 
quae ego per epistolam ad Tuam Beatitudinem scripsi, ipse prior Iket 
rudi oratione narravit. Asse| 

(Rdiqua perierunt.) 



dclctum a corr. — * palmam cod. ante corr. 



la phrase de Constance (n. 8) : ac etiam anno rtroluto diem (6 avril 1459). q*o 
erraverat, experlaret aurtit da eveiller la defiance de Pien au sujet de ses calcab. 
De fait, Paques tombiit, en 1400, le 13 a?ril. Voici la chronologic complete : 



naissance vers 

aborde en Sicile 

s*embarqne 

pris en mer 

enlre a Tunis 

sort de prison 

apostasie 

conversion 

rentree du roi 

abjuration solennelle 

comparution devant le juge 

mort 



1423 (R.2), 
1457 (R.2) f 
1458, 31 juillet (R. 2), 
1458, 2aout(C.2>, 
1458, 0aout(C2), 

1458, octobre ou novembre (C. 5), 

1459, 6avril(C6), 

1459, aoQt ou septembre (C. 7 ; R. 5), 

1460, 5avril(R.9), 

1460, 6 avril, dimanche des Rameanx (C 91 

14(i0. 7 avril (C. 13; R. 13), 

1460, 10 avril (R. 19) jeudi saint (C. 14; R. 14). 



(1) Ceci contredit la conjecture de Pien, qui.proposede lire insula Cypriauliee 
de insula Capri (Act. SS. f Aug. t. VI, p. 535, note a). 
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N. B. Les ouvrages marques d'un asterisque ont ete* envoy** 
k la redaction. 

141. — * Hermann von Bruivingk. Messe und kanonisches Stundengebet 
nach dem Branche der Rigaschen Kirche im gp&teren Mlttelalter. Riga, 
Kymmel, 1904, in-8*, iv-656 pp. (Forme le tome XIX des MrrrKiujifonf aus dir 
LiYLXiiDtscHBi Geschichte.) — Les documents fondamentaux sur lesquels repose 
l'ouvrage de M. v. B. sont deux livres liturgiqnes de l'ancienne Livonie, les seals, 
paralt-il, qui soient parvenus jusqu'a nous : un missel de Riga, manuscrit da 
XV* siecle, et un breviaire de la meme eglise, imprint en 1513. Mais pour com- 
menter, poor mettre en valeur ces deux textes, l'auteur a fait, dans les ouvrages 
imprimes comme dans les documents inedits, des recherches Vendues, et la masse 
de renseignements qu'il a condenses dans son volume est vraiment considerable. 
Ge n'est pas, cela v% de soi, que tout soit neuf. Ainsi, en meme temps que le missel, 
M . v. B. expose, detaille, analyse la messe et ses ceremonies: de meme pour l'office 
canonique, a propos da breviaire. Dans les deux cas, il donne, avec one rare com- 
petence pour on lalque, de nombreuses explications sur la messe et sur Toffice 
divin en general ; mais ces generalites, qui ne seront d'ailleurs pas superflues pour 
tous les lecteurs, sont relevees et specialisees par les traits relatifs a Riga, que 
M. v. B. mele constamment a son expose. Notre attention s'est naturellement 
portee principalement sur l'appendice II, relatif aux saints et aux fetes (" Die 
Heiligen und die Kirchenfeste ,). Get appendice equivaut a lui seul a tout on 
ouvrage et occupe d'ailleurs presque la moitie du volume (p. 293-613). On y trou- 
vera sur le culte des saints en Livonie, specialement dans la ville de Riga, une 
quantity incroyable de donnees, choisies et controiees avec soin et tres bien pre- 
sentees. Nous n'avons pas souvenir qu'on ait fait, pour aucun autre diocese, une 
monographic scientifique qui puisse etre compare a celle-ci. A. P. 

142. — *Johann Bapt. Radt. Geschichte der katholischen Kirche in 
Hesaen vom hell. Bonifktins bis cu deren Aufhebung durch Philipp 
den Grossmutigen (722-1526). Herausgegeben von Dr. Joh. Mich. Raich. 
Mainz, Mainzor Verlagsanstalt, 1904, gr. in-8°, xi-834 pp. — L'histoire ecclesiastique 
de la Hesse, nous dit (p. v) le venerable editeur de cet ouvrage posthume, a ete 
plusieurs fois raconte* • von protestantischer Seite „ mais jusqu'ici aucun catho- 
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lique n'y trait consacre un travail d'ensemble. L'abbe J*-B. Rady (f 1901) a Toah 
combler cette lacune. Qu'il ait fait preuve, dans ce travail, d'une grande ardevr t 
l'ouvrage et d'une veritable science (p. n), nous le croyons volontiers, et son fine 
sera lu avec pl&isir et profit Les paragraphes qui se rapport ent plus diredemsnt i 
nos etudes, — par ex em pie, le premier livre ou 11 est longuement question de 
S. Boniface comme anssi de plnsieurs autres saints personnages, — ne sont pti 
sans merite. II s'en fant cependant que l'auteur ait tenu snffisamment compte dei 
publications sdentiflqnes relatives a son tujet, notamment de celles qui ont pars 
durant ces dernieres annees. Pour S. Boniface en particutier, la Ktrdungackkkk 
de M. A. Hauck est beaucoup mieux au courant, plus exacte dans les dttafla, et eOe 
donne une idee d'ensemble plus complete et plus haute du grand eveque. An reste, 
il semble bien que la partie la plus importante, comme austi la plus travsJHee, da 
livre de M. R. est celle qui regarde le has moyen age, depuis le milieu du HD # 
jusqu'k la fin du XV* siecle. A. P. 

148. — * Falx. Mainser Reliquienaettel. Extrait de l'Ancmv fur mmcm 
Geschichts, N. P., t m (1904), p. 472-74 et Tafel Xm, n* 1-4 - M. le professes* P. 
publie en fac-simile, sans d'ailleurs les transcrire, quatre authenoques de reliques, 
provenant de rancienne cathedrale de Mayence. Ces petits morceaux de parche- 
min datent du VII* et du VIII' siecle et contiennent en tout quatorze noma de 
saints, que M. F. identifie sommairemenL A propos du dixieme (Maxtntius), fl est 
inexact de dire que M. Chevalier ne le mentionne pas dans sa Bio-Bibliograpkie : 
voir col. 1450, au mot Maixenl. A. P. 

144. — • E. A. STficxsLBtna. Aus dam christlichen Altertammkrinde. 
Acht AntUtae. Zurich, Amberger, 1904, in-4* 99 pp., chromogravure, 14 gra- 
vures. — Les huit etudes reunies dans cette plaquette, elegamment imprimee 
et • illustree , avec beaucoup de goat et d'k propos, portent la marque des 
autres travaux du savant auteur; e'est dire qu'on les lira non seulement avec 
interet, mais encore avec profit Les sujets qui y sont abordes sont trea divers; 
toutefois on y trouve surtout representees les questions qui occupent d'ordioaire 
l'attention de M. St : l'histoire des reliques et du culte des saints, surtout ea 
Suisse, le martyrologe hieronymien, les monuments archeologiques. Sans doute, 
presque tous ces articles sont ecrits principalement en vue du grand public; mais 
les renseignements inedits qui y sont donnes et les conjectures qui y sont propo- 
sees ne devront pas etre negliges par les archeologues et les historiess de 
profession. 

Voici, rapidement,la liste des articles, dont deux ou trois avaient paru dejk dans 
des recueils periodiques pen accessibles. I. Kirchcnnamen der YorzeiL Intereasant 
essai de classification des noms donnes, dans la chretiente latine, anx 6glises et 
oratoires. — IL Das Felix- und Regulatag. Nous avons expose et discutt ci-deesus 
(p. 343-48) l'ingenieuse hypothese par laquelle M. St croit pouvoir axpliquer 
comment la fete des saints patrons de Zurich a ete [fixee au 11 septembre. — 
UI. 8. Alban zu Basel. Quel est le S. Alban honors k Bale? Burchard d'Hases- 
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burg qui, apres avoir appartenu au clergd de Mayence, 6tait devenu eveque de 
Bale, fonda en 1083, dans sa ville Episcopate, un monastere en 1'honneur du 
Sauveur, de Notre-Dame et de S. Alban martyr. II semble que ce dernier doit 6lre 
identify avec le martyr honors a Mayence et dont la fete se celebre le 21 juin. 
Car, d'une part, il est designe comme le " patron special „ de I'eveque, et d'autre 
part sa fete fat dans la suite c£16bree a Bale le 21 juin. Voici toutefois une curieuse 
coincidence : au 25 mai, on trouve dans un exemplaire du martyrologe hiero- 
nymien (le Bernensis) cette mention : Basilla civil, sancti Albini martyru; 
— soit dit en passant, une main plus recente a ajouto, dans le meme Bernensis, 
au 21 juin le nom de S. Alban martyr. — Comment comprendre la notice du 
25 mai? M. St. opine qu'il s'agit d'un Albanus martyrise a Bale et auquel aurait 
616 subslituG au XI 4 siecle, dans la veneration populaire, le saint de Mayence. — 
IV. Die Danlellung Kaiser Heinrichs //. Excellente note sur les representations 
iconographiques de S. Henri en Suisse et surtout dans le diocese de Bale. — V. Ein 
vergessener Rcliquienschalz. Notice provisoire, — que M. St. d6veloppera quelque 
jour, nous l'esperons, — sur une curieuse collection de reliques trouvge par 
l'auteur dans les d6pendauces de realise de Valeria pres de Sion (Valais). — 

VI. Eine Gcschichtsquellc des VI Jahrhunderts. Notice, faite sp6cialement au point 
de vue de la Suisse, sur la ■ redaction auxerroise, du martyrologe hieronymien. — 

VII. Archaologisrhes au* dem Berner Jura. Renseignements provisoires sur divers 
monuments curieux examines par M. St. au cours d'une excursion archeologique 
dans le Jura bernois. On y trouvera. tout comme dans l'article suivant, des details 
a retenir sur le culte des saints et sur leurs reliques. — VIII. Meinc Heittumsfahrt 
nach Eichscl. A. P. 

145. — * L'abbe Gonthier. CEuvres historiques. Thonon-les-Bains, 
J. Masson, 1901-1903. 3 volumes in-S°, 606-557-530 pp., illustrations. — Des trois 
volumes oil M. l'abbe G. a r6uni ses travaux historiques, Spars dans une foule de 
p^riodiques, le premier et le troisieme interessent plus particulierement l'hagio- 
graphie, quoiquil y ait aussi a glaner dans le tome II. entre autres choses pour 
Notre-Dame d'Hermone en Chablais et pour Notre-Dame des Voirons. 

Le troisieme volume renferme un m6moire long et touffu (p. 138-348) sur les 
eveques qui occuperent le siege Episcopal de Geneve depuis le commencement du 
grand schisme jusqu'aux debuts de la reforme protestante (1378-1535) et un travail 
serieux sur Telection, les actes et Tabdication de Tantipape Felix V ; de plus, les 
biographies succinctes de S. GuSrin, eveque de Sion en Valnis (f 1150) et des bien- 
heureux Ponce de Faucigny, abb6 d'Abondance en Chablais (f 1178), et Amedee IX, 
troisieme due de Savoie (t 1472). LMiistoire du culte occupe une large place dans 
ces esquisses biographiques. et c*est par lk surtout qu'clles apportent un comple- 
ment utile aux notices publiees autrefois dans nos Aria Sanctorum. A noter que 
S. Francois de Sales seconda beaucoup la devotion populaire envers les BB. Ponce 
et Amedee et s'eflforca de promouvoir leur cause cn cour de Rome ; mais il n'y 
reussit qu'a moitie. Le culte du B. Amedee fut autorise en 1701 ; celui de Ponce en 

ANAL. BOLL., T. XXIV. 26 
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1896. La meme volume renferme encore deux diMertatiom chronologiques. Dent k 
premiere, M. G. examine k quelle date il faut placer la mort de S. Bernard de Men- 
thon el te prononce pour l'annee 1066, contrairement a l'opinion de Lfltolf (cf. AnaL 
Boll., XIV, 343-43), que 1'auteur temble avoir ignore*, el de Due, qui s'arretent i 
Fannee 1061. L'autre dissertation a pour objet le berceau de la peforme coiletiine. 
M. 6. met beaucoup de chaleur a toutenir que cette reforme fut inanguree a La 
Balme-de-Sillingy en Genevois. Soit; mail a moins de te payer de mote, on con- 
viendra en meme temps qu'k l'epoque oo Colette put sojourner dans cette locality 
c'est-k-dire durant l*ete" de 1406, elle n'avait contract* aucun lien religieux 
avec Tordre de S. Francois d' Assise, puisqu'elle fit sa profession de clariase entre 
les mains du pape Benott XIII, a Nice, le 16 octobre 1406, et qu'k cette dernier* 
date elle n'avait encore ni compagnes de son nouvel etat ni demenre eonven- 
tuelle (cf. Eubsl, Bullarium franciscanum, L VII, n° 1013). Le 28 avril 1407, le pape 
l'autorise k accepter de Blancha de Gebennis un endroit propice in villa de RumSt- 
liaeo, pre* d'Annecy, pour la fondation.de son premier monastere (ibid., 
n° 1024). Mais cette installation, si elle se fit, fut elle-meme ephemera ; car le 
97 janvier 1406, Benolt XIII permet a la sainte de s'etablir k Besan^on, de preft- 
rence k Rumilly (ibid., n« 1038). Cette fois, ce fut deftnitif. 

Comme on le voit, M. G. s'est surtout applique k e" tudier rhistoire locale. D Fa 
fait en erudit sagace et circonspect, explorant une foule de depdts d'arehives 
de son pays et des regions limitrophes. Mais an milieu des different* travaux 
qu'il a entrepris, ses preoccupations se sont constamment tournees vers use 
memoire chere k tout coeur Savoyard, cello de S. Francois de Sales. Que n'a-t-on 
pas public sur l'illustre eveque de Geneve? II y a surproduction de Vies et 
d'etudes particulieres. M. G. en a eu parfaitement conscience ; mais il s'est rendo 
compte aussi que la plupart des auteurs manquaient d'ordre, ^exactitude et de 
mesure, et que leur chronologic etait en general defectueuse. Sans vouloir 
aborder lui-meme le recit complet d'une carriere si pleine et si variee, il s*cst 
borne k reconstituer les annales de quelques grandes penodes, en cherchant * k 
replacer les faits dans leur cadre natural, k recti Her les assertions erronees, i 
mieux retracer la part du saint et celle de ses vaillants collaborateurs , (p. SI), que 
Ton est trop facilement port* a releguer dans l'ombre, par entrainement sympa- 
thique pour le heros principal. 

On trouvera ce dessein religieusement execute dans les trois mem oi res qui rem- 
plissent le premier volume des (Euvre* hhtoriquet, a savoir : Let cMleanx et to 
chapelle de* AUinge* % dont la premiere partie est un solide morceau <Thistoire 
medievale, tout rempli de details inedits: La minion de S. Francois eV 
Sales en Chablabt, ou 1'auteur taclie de refaire, en suivant le saint pas k pas, 
Thistoire de la periode la plus interc&nnte, la plus glorieuse et, si Ton excepts 
sa jeunesse, la plus obscure de sa vie. Enlin Sainl Frantou de Sale*, ecrqut 
{1602-1G22). C'est, sous forme de journal et dans le style des regestes. l'indi- 
cation jour par jour, dans la mesure du possible, de tous les evenemenU, de 
tous les actes, grands et pctits, de Tepiscopat du saint. Ce journal offre sans doute 
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das lacunas, et notamment pour les dernieres annees, on tent le d4faut da secours 
que doivent apporter les volumes encore a venir de l'edition critique des Letires de 
S. Francois de Sales. Mais quelles que soient les surprises que nous reserve la suite 
de eette edition, le repertoire chronologique de M. 6. demeurera toujours eminem- 
ment utile a consulter par tons ceux qui etudient l*histoire des temps ou vecut le 
grand eveque. En le composant, le docte et modeste aum6nier des hospices 
d*Annecy s'est avant tout soucie des future historiens de S. Francois de Sales. 
D'une main habile, il a fixe sur leur route des jalons sura et aolides, qui les erap4- 
cheront a tout le moins de s'egaror dans le dedale de la vie et de la correspon- 
dence du saint autant qu'on l'a (ait par le passe. V. 0. 

146. — J. J. Kelly. Patron Saints of the Parishes of the Diooeae of 
Xlphin, dans Thi Irish Ecclesiastical Record, Fourth Series, t XVI (1904), 
p. 43-58. — L'auteur public a la suite, sans les relier ni les eclairer par aucune 
remarque ou explication generate, une petite centaine de notices, de longueur tres 
variable ; elles vont de deux lignes a deux pages. Impossible de discerner le prin- 
cipe qui a determine leur classement : ce n'est ni l'ordre alphabetique, soit des 
noms de saints, soit des noms de lieux, ni l'ordre chronologique, ni l'ordre du 
calendrier, ni celui des preseances liturgiques. On se prend a etre inquiet quand on 
lit (p. 48) que la Vie de S. Grellan est publiee dans les Acta Sanctorum au 
10 novembre. C'est bien, sans douto, le jour de la fete du saint; mais il s'en faut, 
malheureusement, que les Acta soient arrives jusqu'a cette date. A. P. 

147. — * Auguste Audolleht. Carthage Romaine (146 avant Jesus- 
Christ - 698 apres Jesus-Christ). Paris, Fontemoing, 1901 (-1904), in-8% 
xxxu-850 pp., trois cartes. (=* Bibliotreque des £coles Frakoaises d'Athenes et de 
Rose, LXXXIV.) 

148. — Paul Mojcceaux, fttude critique sur la Passio Tipasii veteran!, 
dans la Revue archeoloqiqub. quatrieme serie, t IV (1904), p. 267-74. 

149. — Bulletin de la Sooiete nationaie des Antiquaires de France, 

1903, 1904. 

En t&te des derniers travaux sur l'Afrique chretienne, il faut naturellement 
placer le grand ouvrage de M. Audollent sur Carthage. L'auteur, qui n'ignore rien 
de ceque Ton peut savoir de l'histoirede cette ville celebre depuis sa restauration 
par les Romains, a compris que la nouvelle Carthage doit sa vraie grandeur au 
christianisme, qui ne tarda pas a lui Ctre apporte. Ce n'est point qu'il attribue a 
cette chrdtiente ties origines apostoliques, et par d'excellentes raisons. il reduit a 
neant la legende de sa fondation par un envoye des apdtres. Mais il tnontre fort 
bien que Carthage dut recevoir la bonne nouvelle avant la fin du premier siecle, 
et que Rome lui envoya des missionnaires.Les plus beaux chapitres it l'histoire de 
l'eglise de Carthage so rapportent aux premieres persecutions et a l'episcopat de 
S. Cyprien. M. A. y etudie les textes hagiographiques que nous connaissons bien, 
et il revient encore sur les Actes des martyrs dans le chapitre con&icr6 k la litera- 
ture chretienne. Les epreuves de l'figlise dans la querelle des Donatistes et sous la 
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domination Yandale, sont egaleinent racontees avec beaucoop de clarte, et les 
parties du Hvre ou est etudiee l'organisation de la hierarchic catboliqne et dn culte 
complement le tableau, auqnelM. A. a su donner antant de nettete que de vie. 

Pins exclusivement hagiographiqnes que la Taste synthase de M. A. sont Jes tra- 
vaux critiques que nous avons a mentionner encore. Dans son etude stir la Pasm 
Tipasii, M.Monceaux propose une solution tres plausible desdifficultes que presents 
ce texte (Anal. Boll., IX, 116-33), qui, a la lecture, donne tour a tour llmpres- 
sion d'un document historique et d'une legende populaire. Primitivement, on ne 
possedait que des Actes tres courts, probablement contemporains du martyre, et 
comprenant " les deux interrogatoires qui nous sont parvenus et quelques mob 
sur les supplices Peu a peu, des legendes commencerent a courir, et un clerc de 
Mauretanie entreprit de les concilier avec l'histoire. Deux versions furent amalga- 
mees, dont on retrouve la trace dans la repetition, sous une forme differente, des 
memes episodes. Ce n'est point sans de graves atteintes a la chronologic comme 
aussi a la vraisemblance, que s'opera cette fusion. 

Une autre piece publiee dans les Analecta (IX, 123-34), la Passion de S. Fabtns, 
a ete etudiee recemment (Bulletin, 1903, 172-76). Mgr Toulotte propose d'identifier 
le heros de ce recit avec Fabius Victor, le pere du martyr Maximilien (BHL. 
5813). M. Monceaux a combattu cette identification, et son argumentation nous 
parait sans replique. 

L'epigraphie chretienne de l'Afrique s'enrichit tous les jours, et on s'applique a 
mieux eclaircir les textes deja connus. M. Monceaux (Bulletin, 19U3, 159-161) 
s'occupe de l'inscription dite des martyrs de Renault, au musee d'Oran. et dont 
voici la teneur, d'apres M. Gsell (Bulletin archeologique, 1899, p. 458) : 



Manor ia Bennagi e[t] Sexti k(a)l(end)a*. 

Memoria beatissimo- 

rum martyr urn, id est 

Rogati, 31aienti, Xass- 

ei, Mast mac, quern Prt- 

mosus, Cambut gcnito- 

re$ dedicaverunt. Pa*» 
ti XII k(a)l(endas) Xo(vembres) jfc (anno) CCXL prov(inciae). 



La date 329 n'est pas sans difficult^. M. M. regarde comme possible Identifica- 
tion du groupe des martyrs avec celui du martyrologe hieronymien du 21 octobre, 
en admettant, ce qui n'est que trop ordinaire dans cette compilation, des alterations 
notables de la forme des noms. Dans cette hypothese, il conclut que les martyrs 
de Renault sont des martyrs catholiques, qui ont succombe en 329 dans une 
gmeute de paTens ou dans une bataille avec les Donatistes. 

M. Gauckler (Bulletin, 1903, 251-54) a releve sur une clef de voute provenant 
d'une basilique byzantine a Bordj-el-Amri, a 20 kilometres de Tunis, les lettres 
suivantes, graveessur les branches d'une croix : — VN — AT — VS. H proposed* 
restituer [Fort]unalut. Ce serait le nom d'un martyr. Deux martyrs africaim 
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inscrils an martyrologe hieronymien, respectivement au 21 fevrier et au 1" sep- 
teinbre, Fortunatus de Carthage et Fortunatus d'Hadrumete, pourraient convenir. 
Cette remarque est de M. Monceaux. 

Voici 1'inscription d'une mosalque recemment decouverte dans la basilique 
byzantine d'Uppenna dans l'Enfida (Bulletin, 1904, 342-344). Nous devons a 
M. Gauckler ce nouveau texle sur les martyrs. 

Hec sunt nomina martirum ; Pelrus, Paul us, Saturninus presbiler. Idem Satur- 
ninus, Bindemius, Saturninus, Donatus, Saturninus, Gududa, Paula, Clara* 
Lucilla, Forlun, lader, Cecil ius, Emilias; passi die nonas Augustas; depositi 
Vlidus nobembres. — Gloria in escelsis Deo et in tera pacs ominibus. 

La formula initiate annonce des reliques, d'abord des apOtres Pierre et Paul et 
da pretre Saturninus, puis d'une serie d'autres martyrs tous executes le 5 aout. 
L'inscription date du V* ou du VI* siecle. M. Gauckler rattache les martyrs a la 
persecution des Vandales. Comme l'a fait remarquer M. Monceaux, certains traits 
du document, et notamment la simplicity de la redaction, pourraient faire croire a 
one origine plus aneienne. Les martyrs appartiennent done peut-etre aux persecu- 
tions romaines. H. D. 

150. — * Stephan Schiwictz. Das morgenl&ndische MOnchtum. Erster 
Band. Das Ascetentum dcr drei crsten christl. Jahrhunderte und das egyptische 
Munch turn im vierlcn Jahrhundert. Maycnce, Kirchheim, 1904, in-8°, vin-352 pp. — 
Les deux premieres des trois parties dont se compose ce livre * sont une repro- 
duction presque litterale „ d'articles parus dans V Archie fur katholisches Kirchen- 
recht de 189S a 1903. A cette epoque, la critique n'aurait guere pu y relever qu'une 
certaine insistance a combattre des hypotheses exhumees tout expres d'une 
couche de poussiere parfois assez profonde. 11 se fait qu'en reparaissant a quelques 
annees de distance, ces etudes consciencieuses ont pris elles-memes quelque 
chose de cet air attarde qui frappe souvent dans les editions d' * CBUvres com- 
pletes w . Au cours mcme de la reimpression ou tres peu auparavant. avaient paru 
plusieurs solides travaux qui, touchant de pres ou de loin au sujet traite dans les 
dissertations de M. S., les avaient vieillies instantanement. Les innovations de 
Barsauma de Nisibe en matiure de celibat ecclesiastique, exposees d'apres Hefele 
(p. 40), sont aujourd'hui mieux connues par le Sy noil icon Orientate de M. Fabbe 
Chabot et les belles etudes de M. l'abbe Labourt (1). La Peregrinatio Silviac dont 
il est question p. 83, note lo t vient tout justement d'etre revendiquee pour la 
B"* Etheria par Dom Marius Ferotin (2). Les Ca nones Athanasii publies Tan 
dernier par MM.Riedol et Crum i.°>> confinent au auvTcrr.ua btbaaKaXia?, dont il est 
longuement question p. 22"» et suiv., par des points de contact qu'il aurait ete 
interessant de signaler. Rencontre plus facheuse encore, le remarquable volume 
de M. Leipoldt sur Schenuti il904». quoique se rapportant principalement au 

(1) Le Clnisliaitttmc dans I'empire j)crsc y Paris. 19<4>. p. 13T> et suiv.: voir 
ci-dessus. p. 127-3-2.— r2) Cf. Anal. Boll., LXXUI. p. HS-im. - <3» Voir ci-apres, 
p. 401-2. 
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dnquteme siecle, ourre eependant de nourelles perspectives tnr U phase ante- 
rieore da monachisme pakhdmien (1). On conviendra que M. S. a joue* de malhenr. 
Mail peut-etre aussi remarqnerait-on moins cea accidents, qui donnent a rouvrage 
ime.apparence on pea surannee, si l'effet n'en etait accentue par certaines omis- 
sions moins evidemment excusable*. Sor la question des virgines subintrodueUe 
(p. 11-33) a paru depois tantot trois ans one roonographie de M. H. Achelia, qui 
meritait d'etre citee (2). II n'est pas tree snrprenantque le livre de rarchimandrite 
Palladij sor S. Pakh6me ait ete neglige (3). II Test darantage que l'histoire de 
S. Paul ennite soit laissee an point ou elle en etait avant les publications de 
M. Bides (4) et de M . l'abbe Nau (5), qui Tont renouvelee de fond en comble. Enfin 
et surtont, une etude de YHittoire Lausiaque de Pallade devrait attacher aux 
saTantes et originales recherches de Dom G. Butler l'importance qu*elles roeri- 
tent (6). Nous parlous de celles que M. S. aurait pu connaltre en temps utile. Le 
*emarquable travail annonce ci-apres (n # 151) se joint a la liste de ceux qui son! 
surrenus com me a point nomine pour lui faire manquer son beure. 

Ges quelques traces de vetuste prematuree, et d'autres que Ton pourrait releTer 
encore, n'empecbent pas le livre de M. S. d'etre une fort bonne synthese des 
origines monastiques en figypte. Les deductions de Tauteur un pen longues 
parfois — temoignent d'un sens historique judicieux et independant Sans faire 
etalage de vuea personnelles, M. S. montre partout qu'il a repris par lut-meme 
l'etude de son sujet, et meme quand il lui arrive d'iusister avcc une certaine 
surabondance sur des conclusions deja classees,il est rare qu'il n'ajoute pas de son 
fonds quelque supplement de preuves. Son livre merite d'etre chaudement recom- 
mend* a ceux qui veulent prendre une idee d f ensemble des commencements de 
Tinstitulion inonastique. P. P. 

151. — * Dom CutUbert Butler. The Lausiac History of Palladia*. IL 

The Text edited icith Introduction and Soles. Cambridge, University Press, 11104, 
in-^, civ-278 pp. (= Texts a.\d Studies. VI, 2.) 

152. — * E. A. Wallis Budge. Lady Meux Manuscript n* 6. The Book of 
Paradise, being the Histories and Sayings of the Monks and Ascetics 
of the Egyptian Desert by Palladius, Hieronymus and others. The Srriac 
Texts according to the Recension of 'AnAn-lshd' of Beth 'Abhe, edited with English 
Translation. London, 1901, deux volumes gr. in-S°, lxxviii-K)95-7GS pp. 

Le meilleur eloge que Ton puisse faire du volume de Dom Butler, qui acbeve 
son grand travail sur l'Histoire Lausiaque. c'est de constater qu'il repond pleine- 
ment a l'attente qu'avait fait concevoir la premiere partie (voir Anal. Boil., 
XVII, 457). 

(1) Voir ci-dessu*. p. 144-47. - (2) Cf. Anal. Boll., t. XXIII, p. 480. Voir aussi 
les observations de M. Ladeuze dans la Hecue d'hittnirr rcctrsiastique, t VI (10051. 
p. 58-02. — (3) Svjalyj Pakhomij Velikij i jxrvoe inoCeskoe obZZctitie (Kazan, 
1809). — (4) Deux versions grecques invdites de la Vie de Paul de Thibet (Gand, 
1900). — (5) Anal. Boll., t. XX, p. 121-57. — (6) Cf. Anal. Boll., t XVII, p. 407 59. 
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On retrouve id la science solide el la loyaute scientifique de l'auteur, uniea a nn 
sens pratique remarquable, qui rend aise a consulter un livre ou se trouve resolu 
un des probleines les plus obscurs de l'histoire litteraire. Avec le texte grec de 
VHittoria Lausiaca, Dom B. nous donne, dans une introduction tree condense*, 
les veritables prolegomenes de son Edition, n y expose ses principes sur le 
classeroent des manuscrits et la raethode suivie pour editor le texte. On seragene- 
ralement d'accord avec lui sur la maniere de grouper les ttmoins, encore qu'il soit 
parfois malaise, a cause d*une facheuse confusion de sigles, de suivre les deductions 
qui supposent la distinction entre le texte de l'ouvrage et les compilations qui ont 
passe longtemps pour l'ouvrage lui-meme. Nous distinguerons avec Dom B. trois 
series principles de textes : 1° Le texte B, que Ton pourrait appeler le texlu$ 
rtcfptus et qui se trouve represent* par les editions grecques de lUistoire Lau- 
sdaque; 2° le texte G, caractens* par une plus grande concision; 3° les textes 
composites, fusion des deux precedents diversement melanges. II ne faut confondre 
avec aucun de ces textes un livre ou THistoire Lausiaque et YHistoria monachorum 
(voir Altai. Boll., XVII, 341) sont combiners. L'attention du critique doit se con- 
c entrer presque exclusivement sur B et G , et il y a lieu de se demander si les deux 
r ecensions sont originates et remontent a Paliadius lui-meme. Faut-il admettre 
que G est la reduction d\m texte plus d£velopp6, B, ou bien B est-il une para- 
phrase de G V Cette derniere solution est celle de Dom B., qui regarde G comme 
primitif et attribue a un * m£taphraste , la recension B. Celle-ci n'a plus par le 
faitqu'une importance secondaire, et Dom B., la jugeant d'ailleurs suffisamment 
connue, s'est attache a itablir le texte G, pour lui le seul original. II le presente 
d'une faqon fort claire et rend bien compte du choix de ses lemons, souvent dans 
les notes historiques qui sont fort importantes et dont l'ensemble constitue un 
commentaire qui est un modele d'erudition sobre et precise. Plusieurs d'entre 
elles meritent qu'on y revienne en detail, et nous pourrons le faire lorsque nous 
rcparlerons de S u Olympias (Anal. Boll., XV, 409; XVI, 44). de S u M61anie (Anal. 
Boll., VIII, 10: XXII, 7), de S. Serapion, etc. De tres utiles appendices, parmi 
lesqucls tine discussion sur la chronologie de Paliadius, complement la belle publi- 
cation de Dom Butler. 

En meme temps que le texte grec de Paliadius paraissait un Paliadius syriaque, f 
par les soins de M. Budge et sous les auspices de Lady Meux. qui continue a 
dispenser an monde savant les tresors de sa hibliotheque dans des volumes d'une 
execution splendide. Le manuscrit i* de Lady Meux a 6te npporte d'Orient par 
M. Budge. Cest une copie execute en 1891 a Mossoul, sous le contrOlo du vicairedu 
patriarche chaldeen, d'apres un manuscrit que M. B. date du XIV-XV* siecle. mais 
qui pourrait avoir un siecle de plus. Void ce qu'il con lien 1. 1* La Vie de S. Antoine 
par S. Athanase ; 2° le Livre des triomphes des saints peres qui furent moines et 
qui est appel6 le ParadU : 3° le second livre des histoires des peres et des moines 
compost par Paliadius : 4* les histoires des solitaires composees par Jer6me ; 
5° les oonseils des saints vieillards. et les demandes et rtponses des freres. Dans 
ce recueil de Vitae Palrum, M. Budge a reconnu l'oeuvre de 'Anan-Ish6'. moinedo 
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Beth "Abhd, ecrivain de la fin da VII siecle, tar leqael il nous est parvenu quelques 
renseignements dans l'Histoire monastique de Thomas de Marga (voir Budge, Book 
of Governor*, II, 192). La partie de l'enorme compilation qui represente le mieax 
Palladias n'est pas celle qui porte son nom (n* 3), mais plntot le n° 2. Le groups 
attribue a S. Jerome se rapproche de YHistoria monacfwrum. Le recneil des 
sentences des Peres n'est pas non plus un extrait de Palladius, mais une eerie 
d'anecdotes et d'apophthegmes dont les equivalents existent en grec et en latin. 
Le inanuscrit est reproduit dans le beau caractere nestorien de Drugolin ; qnelqoes 
lacnnes ont 6te combines par des extraits da tome VII de Bedjan. M. Budge a fait 
precAder le texte d'une traduction anglaise et d'une table alphabetique. Une elude 
approfondie du nouveau Vitae Patrum 6tait prtmaturee avant rapparition de 
r Edition de Dom Butler. M. Budge a done du se contenter de reunir, dans son intro- 
duction, les renseignements indispensables pour orienter le lecteur. II n'est pas 
probable que rceavre du moine de Beth 'Abhe contribue beaucoup a eclaircir la 
question de l'origine des xepovxiKd. Gomme monument de la literature syriaqne 
elle a son importance propre, et je gage que les orientalistes eprouveront une 
veritable satisfaction a l'6tudier dans l'editiou de luxe dont Lady Meux l'a jngee 
digne. H. D. 

158. — Rene Basset. Le Synaxaire arabe Jacobite (redaction copte). 

L Les mois de Tout et de Babch. Paris, Firmin-Didot, s. a. (1904), gr. in-8 , 1G5 pp. 
(Patrologia orientaus. 1. 1, fasc. 3, p. 219-379.) — M. Hen6 Basset inaugure dans la 
Patrologia orienkUU une publication pour laquelle les interesses lui Umoigneront 
difficilement assez de reconnaissance. Plus deplorable est l'elat de I'hagiographie 
copte, plus il importait de voir publier les recueils pouvant servir a un premier 
classement des Legendes, Vies et Passions qui avaient cours autrefois dans 
l*£gypte chr6tienne. M. B. a tenu a bien marquer que, disposant seulement de 
deux manuscrits, il n'a pu songer a donner une Edition critique. Certains regret- 
teront peut-etre que. dans ces conditions, il ait adopte le systeme de completer ses 
documents Tun par l'autre et d'introduire dans le texte m£me les variantes jugees 
plus correctes. Au fond il n'irnporte guere. Gomme la provenance des lemons est 
toujours indique*e, cette disposition ne contredit pas essentiellement a la reserve 
que M. B. s'6tait imposee. Mais la ou l'editeur demeurait neutre, le traducteur ne 
pouvait toujours s'abstenir. pour les noms propres notammenL A quoi bon trans- 
crire tels quels de pretendus vocables qui sont de purs non-sens, si tint est qu*fl 
soit possible de les 6peler sans conjecture ? En pareil cas mieux valait encore 
essayer, a tous risques, de retrouver la lec,on primitive. Mais M. B. a-t-ii apportt 
a cette delicate recherche toute la rigueur de m6thode qu'elle comportait? On en 
pourrait douter a voir comment sont rendus certains noms qui n'oftrent rien de bien 
tnigmatique. P. 224, 239, 358, Balros pour Batros. P. 232. Mammvs pour Mamas. 
P. 261. Sir y (in pour Surjun ou Sour yd n (1). P. 32G, 315. h'irlos (ou k'irlos, pp.237 

(1) Qui ne signifie pas Syrie, mais Syriens. 
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et 960) pour Kirdlos. Le nom arabe de Sion est transcrit tantftt $ihoun (p. 271), 
tantol Saihoun (p. 357). Le nom copte de Memphis (ManuO est tradoit p. 377 et 
siraplement reproduit p. 360. La villa de Qaou (p. 371) ne fait qu'un avec l'Edkou 



peu trop eclectique ne creent pas un prejuge tree favorable anx identifications pro- 
poses dans les cas vraiment doutenx. En fait, on no saurait dissimuler que bon 
nombre de celles-ci sont a reviser. M. B. aurait diminue dans one large mesure les 
difficulles de sa tache s'il avait utilise certains secours beaucoup plus son que les 
traductions et les textes adaptes qu'il a pris comme base de controle. Ainsi, le 
synaxaire jacobite egyptien dont le contenu est analyse en detail dans le catalogue 
de M. Sachau, lui aurait fourni des indications d'autant plus precieuses en 
Tespece que, selon toute apparence, il reproduit un texte karsuni (1). Que les Actes 
et Passions syriaques aient ete negliges, passe encore. Mais puisqu'il s'agissait d'une 
collection hagiographique egyplienne, on peut s'etonner que la nomenclature des 
documents coptes n'ait pas ete mise a contribution. Quelques exemples : P. 288. 
" Saint Cotylas {Koutitds) et sa soeur Axoua (Akioud) enfants de Sapor... etson ami 
TdUls Entendez S. Gubdalaha, S u Qazo et S. Dadu a.1.1 avo t^aAgaO^ 
(voyez Bedjax Ada martyrum et sanctorum, L IV, p. 141 etsuiv.). Les autres noms 
propres qui figurent dans cette meme notice (19 septembre =22 tut) doivent 6tre 
rectifies d'apres la meme source. — P. 250. Ce * saint Diomede (Dimidis) „ qui * 6tait 
des gens de Tharchebi (Dcrchdbah), du siege de Dantua... , repond au nom de 
Didyme dans les Actes coptes. et le gouverneur Lucianus, qui le met a mort, est 
l'inevilable Culcianus des passionnaires egyptiens (Hyviricat, Les Actes des mar- 
tyrs de r£gypte, p. 287 et suiv.) (2). — Dans , Saint Abadir (3) et sa sceur Irene 
(Irani) „ (p. 30li), il est facile de reconnaltre les SS. Apater et Iral (Hyvirnat, 
p. 78 et suiv.). — Le * vieillard experiments nomme Anba Bamouyah des gens de 
Chelkha „, qui est menuonne dans la notice de S. Jean le Petit (p. 350), nous etait 
connu sousle nom plus egyptien d'Amoi de Behnesa II J pe JUL— 

neil2Le (Zoeqa, Ca(al. cod. copt., p. 117). 

En certains autres cas, les synaxaires grecs auraient pu servir a decider soit du 
sens, soit de la lecon. Sans doute, le mime converti dont la fete tombe le 18 tut 
( 15 septembre) etant appele Mercurius ^j^y^dans les deux manuscrits de M. B., 
il n'y avait pas lieu de lui rendre son vrai nom de Porphyrins, a propos duquel 

(1) Verzeichnis* der syrischcn Handschriften der kCuiglichen Bibliothck zu 
Merlin, n* 240. p. 761-770. Ms. karsuni moderne d'apres une copie datee de 1706. 
Ses lemons coincident souvent avec celles du ms. B. de M. Basset (Paris. Bibl. 
Nat 4869-4870). le plus ancien et visiblement le meiileur,quoique d'ordinaire relegue 
au second plan. La notice de S. Jules al-Faqasi (Basset, p. #K)-9:>) se lit 
in extenso dans Sachau, p. 76S-6U. - (2) Cf. ci-dessus. p. &iG*37. — to) La quali- 
lication de j>L*i-l qui lui est donnee par trois fois, est evidemment une corrup- 
tion du ternie copte emprunte CTp<J.TT7u.THC. Mais cette lecture bien 
suspecte aurait du Otre relevee. 
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Malan el Wustenfeld font reprts a tort, p. f70 v note 1 Mais si le synaxaire gree 
a Tail ete consults, la compagne de S u Rhipsime, correctement nominee Galena an 
29 tut (S6 septerabre). n'ent pas ate appelee Agathe au 19 du meme mois (16 aep- 
tembre), on le roeilleur manuscritde M. B. porte GaJata tl* ponr tip . Je ne 
parle pas det aubatitutions de noma qui ae aont prodnitea par* qniproqno on 
falsification reflecbie. Tel le eaa de cea deux freres martyrs, l'ereque Hypatius 
et le pretre Andre, Tbraces immigres ou nes en Lydie et d'abord moines am 
enTirons d*£pbese (1), qui, ions le calame ignorant on astucienx du synaxariste 
egyptien, sont devenua Eunape et Andre, enfants d'une grande famille de 
Diospolis-Lydda, religienx d*un monasters de Syrie, puis disciples de S. Macaire : 

jj j€\ *Vjl ^ftropxia? Aubtfrv !).... |>l±) I Jam ^yf^j3 (P- 293 )- 

Ces exemples ressortissent a la critique des sources plutot qn'ii rinterpre- 
talion dn document ; car la nomenclature y dit bien ce que le redacteur veut lui 
faire dire. Us prouvent en tout cas que les lecteurs du synaxaire copte devront 
tenir ouvert a c6te d*eux le synaxaire grec, a moins que M. B. ne les dispense 
de ce soin en continuant la publication but un plan mieux adapte a sa desti- 
nation speciale et aux moyens pratiques de la realiser. L'utilite de son lirre en 
serait accrue dans nne tres large niesure. Les remarques ci-dessus n'ont d'autre 
intention que de le montrer. P. P. 

154. — 'Chrysanlbus Loparbv. Supplementnm ad Hiatoriam Iustinia- 
neam. De S. Theodoro (504-595) monacho hegumenoqne Choreas!. 

Petropoli, typis Skorochodovianis, 1903, in-S°. xxx-lS pp. 

155. — * Chrysauthus Lopariv. Acta graeca sanctorum tergeminorum 
martyrum Speusippi Blenaippi Meleusippi. Ibid., 11)04, in-S<\ 13 pp. 

S. Theodore de Chora n'6tait connu jusqu'a present que par une dissertation de 
M. M. Gedeon, inseree dans Tappendice du BuZavvivov taproAoYiov (Const&n- 
nople, 1S99, p. 227-31). Les court es pages que lui a consacrees ce savant ne sont, 
en somme,qu'une analyse de la Vie du saint, d'apresle manuscrit 13 du couvent 
de Pantocrator, a l'Athos. La publication integrate du document s'imposait, et 
M. Chr. Loparev. a qui l'bagiographie byzantine doit deja tant de bons truvaux. 
lui a encore rendu ce service. Le manuscrit qui lui a fourni le texte est le n* 33 dc 
bibliotheque dtlla Miuionr L'rbana di S. Carlo, a Genes. Dans une ample intro- 
duction, le savant editeur a reuni d'abondants renseignements sur les sources dela 
la piece et sur le monastere de Chora, d'ou elle est sortie et dont elle enrichit 
Thistoire de plus d'un trait Le biographe etait malheurcuseinent moins au fait 
des details de la vie de son heros. La carriere de ce dernier se deroule, suivant 
M. L.,durant le VI* siecle: rhagiographo serait de la seconde moitie du neuvieme. 
On ne savait plus grand chose alors des faits et gestes de Theodore, et Ton device 
ce que l'auteur de sa Vie put tirer & tuiv &y(ujv iravlpuiv icai laTopioYpdqwrv, 
6cobu)p/|TOu <piyx\ Kai OiAocrropYiou, 'Hauxfou tc xai Auipodlou ru»v AoYOYpd- 

(4) Synax. Eccl. C/'., col. 62-63. 
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<purv. La piece a ce merite, peut-etre un peu mince, de nous (aire connaltre oe 
que les moines de Chora, an IX* riecle, pensaient de lenr fondateur. Les temoins 
du texte nous laissent maiheurenseinent dans rincertitnde sur la date ou Ton 
celebrait la fete da saint C'etait le 5 janvier, d'apres le manuscrit de Genes, le 8, 
d'apres celoi de Pantoerator. 

M. Loparev a tire dn meme manuscrit genoie la passion des • Tergemini , dont 
on ne connaissait qu'une vieille traduction la tine; je ne parle pas, evidemment, de 
l'adaptation qui e'en lit a Langres de bonne heure. Les Actes des trois freres sont 
tout a fait legondaires, et nous n'avons pas le moyen d'etablir l'existence des 
martyrs eux-raemea en dehors du domaine litteraire. L'etrange ce16brit4 a laquelle 
ils sont parvenus, grace a une supercherie d'hagiographe, suffirait a donner de 
rinteret au recit publie par M. Loparev. H. D. 

156. — Sopbrone P£trid£s. Deux canons inedits de Georges Skylitses, 

dans ViZAirnjsKij Vrimrnhik, L X (1903), p. 460-94. 

157. — Sophronc Petrid*s. Office inedit de saint Clement, hymnograpbe, 
dans BTfJurnmscHi Zmtschiutt, t XII (1903), p. 571-84. 

158. — Louis Pitit. Office inedit en Thonnenr de Nicephore Phocas. 
Ibid., t XIII (1904), p. 398-4*). 

Dans Introduction aux deux canons inedits de Georges Skylitzes (t apres 1179), 
le P. S. P. resume, en les completant, tous les renseignements que nous positions 
sur ce dignitaire de la cour byzantine — il avait le titre de protocuropalate — 
qui eta it poete k ses heures. Nous le commissions comme hymnographe par 
TdKoXouBia in\ rfj dvaxouibf) toO Ay(ou X(8ou, publiee par M. Papadopoulos- 
Kerameus ('AvdXcicxa, V, 180-89). On pourra mieux l'apprecier par les deux oeuvrea 
nouvelles que le P. P. a tirees des manuscrits. Le canon en l'honneur de 
S. Demetrius (20 octobre), sur 1'acrostiche : Mopou vcpafpu) x#|v xdpiv Arjunxpfou 
TcdipTio? XkuX(tZ:ik# paratt avoir fait autrefois partie des menees ; on le retrouve en 
effet dans les traductions slaves de ce recueil. Le P. P. suppose qu'il fut compose a 
I* occasion de la translation a Constantinople, en 1148, d'une image de S. Demetrius 
et du voile de son tombeau. Nous avons une relation de cette ceremonie par un 
temoin (A. Papadopodlos-Kiramius, 'AvdX€Kxa, IV, 23840). II n'y a pourtanl aucune 
allusion a l'evencment, et le poete ne nous apprend rien de nouveau, on pouvait 
s'y attendre, sur le saint dont il celebre la gloire. On peut en dire autant du canon 
en Tlionneur de S. Georges, sur 1'acrostiche : rcwpirfui udpxupi x#|v ifMv <pipw 
TcdipTio^ XxuXfxZrK. " L'insistance que met Tauteur a implorer le secours du 
saint en faveur de Tempereur contre les Scythes, les Perses, les barbares qui,dit-il, 
se prtcipitent sur l'empire des quatre points cardinaux. semble indiquer les envi- 
rons de 1106. periode oil Manuel Comnene avait k repousser a la fois les attaques 
des Hongrois et des Turcs. , 

L'office de S. Clement l'hymnographe est plus important pour nous. Nous en 
etions red u its. jusqu'ici, a une mention du synaxaire et aux insignifiants trimetre* 
iambiques des menees. Une partie d'office comprenant trois sticheres et un canon 
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dont l'acrostiehe est KX^ucvra u&irw xdv ueAoupydv £u<pp6vu>c est Undue (Ten 
cuite plus developpe. La lec,on bistorique manque. Mais le canon renferrae quelques 
indications : S. Clement est un moine qui a souffert pour le culte des images et est 
mort en exil pour Torthodoxie ; ce qui confirme une conjecture de Papebroch. 

Nous avions releve dans les synaxaires la commemoraison de S. Clement 
Tbymnographe aux 27, 28, 30 avril et au 27 mai. Le manuscrit 241 de Saint-Sabas, 
dont le P. P. a fait la base de son Edition, lui assigne la date du 28 mai. Un autre ins. 
du meme fonds, le n* 72, indique le 23 mai. Ceci donne la solution — le P. P. la 
fort bien vu — d'une difficulty qui s'est posee lorsque nous avons rencontre, dans 
un de nos synaxaires (ms. Rc. = Vindob. theol. gr. 300), la mention : too drpe* 
KA^ficvroc toO TTiolrou. Le Clement du 27 etait trop eloigne pour faire songer k 
Identification avec celui du 22. La date voisine du 23 la rend certaine. II faut lire 

KA^UCVTOC, TOO TTOinTOU. 

Le ms. 124 de Lavra contient une piece bien curieuse, un office a la memoire 
de Nicephore Phocas (f 969)- Le P. Petit le publie avec une excellente introduction. 
L'oeuvre est anonyme, et si le P. P. met en avant les noms de Jean le Geo metre et 
du diacre ThSodose. tous les deux Tersificateurs et admirateurs de Nicephore. ce 
n' est pas pour se decider en faveur de Tun ou de 1'autre. Mais il.admet que Tauteor 
est un contemporain. Resterait a determiner si ces cantiques sont veritable meat 
un monument liturgique, pi u tot qu'une forme speciale de l'hommage rendu par 
un poete a la m 6 moire de l'empereur. H. D. 

159. — * Jon Michalcescu. Qr\oavp6<; t?\<; 6p6obo£iac Die Bekenntnisse nod 
die wichtigsten Glaubenszeugnisse der griechisch orie n talischea 
Kirche im Original text, nebst einleitenden Bemerkungen. Leipzig. Hio- 
richs, 1004. in-S\ 315 pp. — La partie principale de ce recueil est une reiinpresston. 
non revue sur les manuscrits ou sur les editions anciennes, de Kimlucl-Weissej- 
born, Monumenta fidci ecclcsiae orientalis (1850), comprenant les confessions de 
Gennadios Scholarios et de Pierre Mogilas. le synode de Jerusalem de 1(172 avec 
la confession de Dosithee, et la confession de M6tropbane Kritopulos. Le savant 
roumain a fait pr6c6der chacune de ces pieces d'une courte introduction, et 
a place en tete du volume les canons des sept conciles oecumeniques. Un supple- 
ment renferme la piece connue sous le nom de dialogue de Gennadios, la confes- 
sion de Cyrille Lucaris et un certain nombre d'autres morceaux, pour la plo- 
part liturgiques. M. Alb. Hauck a ecrit pour ce volume une introduction de 
quelques lignes, dans lesquelles il se contente de presenter au public Tauteur et 
son livre. H. D. 

160. — *F. de Melt. Exuviae sacrae Cons tan tinopolitanae. III. La 

croix des premiers vrnisvs. La sainte tanec. La sainte couronne. Paris. Lcroux. 
19(4, in-S\ in-440 pp.. gravures. 

161. — *F. i>e Mely. L image du Christ du Sancta Sanctorum etles 
reliques Chretien nes apport6es par les flots. Ex trait des Memoires de u 

SoCIETE NATlOIfALE DKS ANTIQLAIRES DE FRANCE, t. LXIII (1904). p. 1-32. 
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II y aura bient6t trente ans que paraissait l'ouvrage du comte Riant sur lea 
dgpouilles religieuses de Constantinople rapportees par les croises. M. de Mely 
a entrepris de le continner, et sa continuation est evaluee a deux volumes au 
moins. J'aurais volontiers attendu la suite pour parler de l'ouvrage, car le manque 
de tables, dans un recueil aussi touffu que celui-ci, le rend tres difficile a manier. 
Trois chapitres d'importance inegale partagent ce troisieme volume des Exuviae. 
Le premier, intitule • La croix des premiers croises. , Gomme cette croix n*est 
a aucun titre une relique et ne fait point parti e du butin religieux de la croisade, 
on ne peut s*emp£cher de regarder cette premiere dissertation comme un hors- 
d'oeuvre. Elle est d'ailleurs un peu rapidement ecrite, et gagnerait a etre resumee, 
k la fin, en quclqucs conclusions precises. Les deux chapitres suivants sont 
consacres respectivement a la sainte Lance et a la sainte Couronne. M. de M. a 
raison de ne point separer Tarcheologie de l'etude des textes, et en ce point il 
s'ecarte de la methode de Riant, qui n'attachait d'importance qu'a ces derniers. 
Les reliques. les reliquaires, les representations figures, nous en disent souvent 
plus long sur ces matieres que les temoignages imprecis des chroniqueurs ou 
des hagiographes. Ce n'est pas que ceux-ci soient negliges par M. de M. II a 
patiemment releve toutes les mentions de ces reliques si vtaerees, et a 
chaque chapitre sont annexees des pieces justificatives. Celles qui concernent 
la Couronne d'gpines trouveront place dans le second volume. On pourrait 
peut- £t re desirer que les principales d'entre elles ne fussent pas de simples 
re impressions. 

L'accumulation des materiaux est considerable, et quelques-uns viennent de fort 
loin. Ainsi, un document armenien du XIII* siecle, sur les reliques de Notre- 
Seigneur, est donne en traduction franchise avec des remarques du P. Leonce 
Alishan. On voit que M. de M. a poursuivi son enqueue dans toutes les directions. 
11 y aura pourtant des personnes qui ne seront point contentes de lui. II ne s'occupe 
point de rauthenticite des reliques dont il fait Thistoire. II nous dit bien qu'il y a 
quatre saintes Lances, et son releve des epines de la sainte Couronne atteint 
un total de sept cents. Mais oil sont les exemplaires pourvus de titres incon- 
testables? Sans repondre forniellement a cette question, l'expos£ de M. de M. 
contient tous les elements d'une solution. Aucune des ^glisesqui figurent dans son 
Enumeration n'a le droit de vanter ses reliques au detriment des autres, et toutes 
peuvent ulilement rappeler aux fideles que le culte des reliques est un culte 
eminemment relatif. 

A propos de la fete de la susception de la sainte Couronne, l'auteur discute une 
question de dates qui, au premier abord, parait un peu embrouillee. II conclut que 
le 11 aout 1239 eut lieu la reception de la Couronne a Sens, alors metropole de 
Paris. Le lendemain, elle partit pour la capitale. Elle fut deposee k la Chapelle du 
palais le 19 aout. Transportee k Saint-Denis le 3 octobre, elle y demeura, 
semble-t-il, jusqu'au 25 mars 1248. 

L'image du Christ du Sancta Sanctorum fournit k M. de M. l'occasion de disserter 
sur les images roiraculeuses echouees, apres avoir flotte sur les eaux, au lieu de 
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lenr Election. La bate dee examples pourrait etre notablement allongee (voir et 
que none disons rar eette matiere dam lea Ugendes hagiograpkiques, p. 34-36). Je 
ne aaia ai l'autenr a ete heurenx dans ses reeherches rar l'origine de ees legendes, 
* D'aucnnes de ees figures poorraient parfaitement etre qnelqoe epave, pieose- 
ment recueillie par de primitif* croyante, qui, voyant rar la greyer one <Buvre d*art 
inconnue, s'empreseerent d'attribner son arrivee a la mirac oleosa intervention de 
la divinite . (p. 18). D'autre part, il se refuse (p. 31) a rapprocher ces histoires • des 
mythes antiques de Tapport des dieux par lea flots ,. Pourtant, le rapprochement 
s*impose, et la diffusion do meme motif legendaire a tr avers le temps et respaee 
est on fait plus aise a eonstater qn'a expliquer d'one faqon satisfaisante. I/hypo- 
theee de • l'epave „ dans le eas qui nous occope, n'a pas ete verifier one scale 
fob, et le people n'a pas besoin d'on fait materiel do meme ordre poor se sooreoir 
d'one legende et la remettre en circulation. H. D. 

16ft. — • Herb. Thurstoh, S. I. t et Th. Slater, S. I. Eadmeri monachi Caa- 
tnariensis Traotatus da conoeptione 8. Mariae olim sancto Ans*rsao 
attribatos. none primnm integer ad codicum fidem editns, adiectie quibusdam 
doeomentis eoaetaneis. Friborgi Brisgoviae, Herder, 1904, in-34, xl-104 pp. — 
fidition critique, fort soignee, do premier opuscule qoi rot ecrit en favour de 
rimmaculee Conception de la S u Vierge et dont on a longtemps attribiie la com- 
position a S. Anselme, archeveque de Canterbory. Dans one sobre et solide 
preface, le R. P. Slater traite de l'inflnence considerable que cat ouvrage a exercee 
rar les controTerses qoi s'agiterent des le XII* siecle, ao snjet de remmeote 
prerogative de Marie, et dont S. Bernard ne semble pas avoir eo connaisaance. De 
son c6te, le R. P. Thurston tache sortout de tirer ao clair la question de la pater- 
nite. Si complexes que soient les elements a degager, il proove neanmoins d'one 
fac/m pleinement satisfaisante que Taoteor en fut Eadmer. disciple de S. Anselme. 
L'edition elle-meme a ete prepare* de main de maltre par notre distingue con- 
frere. En appendice, il publie plosieors documents qoi ont on rapport etroit avec 
revolution historiquede la doctrine de rimmaculee Conception de la Mere de Din 
et avec l'attitode prise des le debut par de savants ecclesiastiqoes en Angleierre. 
Ces materiaux provoqnent one foole d'observations critiques, dont on peat lire 
les developpements dans les savants articles qne le R. P. Thurston a pnblies 
dans lft Month de 1004, asavoir : The Irish Origins of our Lady's Voncrpt ion Feast, 
n* de mai, p. 449-05: Abttol Antrim of Bury and the Immaculate Concfjrthn. n° de 
join, p. 561-73; Thr Legend of Abtol Elsi, n* de juillet p. 1-15. on Ton pent lire 
d'excellentes considerations (p. 12-15) sor l'origine des recoeils de miracles dc 
Notre-Dame ; The Dale of End iner t Death, n* d'aout, p. 303-07 : enfin England and 
(he Immaculate Conception, n° de decembre, p. 5G2-7G. Tout le monde admirers 
l'erudition si sure et si calme dont ces pages sont impregnees et rempressement 
avec lequel Tanteur se plait, a plusieors reprises, a rendre hommage an sa voir de 
M. Edmond Bishop, qoi fut des 18SG l'initiateur de travaux historiques serieux sar 
un dogme si cher au cosnr des catlioliqnes. V. O. 
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168. — Henri Cherot. Louis XIV et l'lmmaculee Conception en 1657 
dapree das documents) inedits, dans les Etudes (Paris), t XCVm (1904), 
p. 801-18. 

164. — * Aogostin Noyon. Les originee de la ftte de rimmacnlee 
Conception en Occident (X\ XI* et XII* tdecles). Paris, Dumoulin, 1904, 
in-8», 31 pp. Ektrait des Etudes (Paris), t C, p. 763-89. 

En 1657, Louis XIV tacha d'obtenir du pape Alexandre VII que la fete de 
llmmaeulee Conception de la S u Vierge rat replacee au nombre de eelles qui sont 
depraecepto dans l'Eglise. II engagea mime a cet effet avec la cour de Rome une 
action diplomatique, dont le R. P. Cherot s'est plu, avec sa finesse habituelle 
d'ecrivain, a nous retracer les principales peripeties. 

L'article du R. P. Aug. Noyon defriche un terrain beaucoup plus vaste et plus 
inculte et cherche a recueillir les premiers restiges d'un culte official, rendu en 
Occident a la conception sans tache de Marie. Dans ces explorations souvent 
malaisees, Tauteur a eu la chance de pouvoir marcher a la suite d*erudits de 
marque, tela que M. E. Bishop, l'abbe Vacandard, les PP. V. De Buck et Thurston. 
II a su bien profiler de leurs doctes travaux, tout en y ajoutant l'appoint de ses 
propres recherches et de considerations critiques qui ne manquent pas de valeur. 
(Test l'Angleterre qui, la premiere, a donne le branle en Occident a ce nouvel elan 
de la piete des fideles enTers la Mere de Dieu. On troure la fete de la Conception 
de Marie inscrite dans des calendriers anglo-saxons du X* siecle, auz dates 
du % du 3 mai et du 8 decembre. Mais voukit-on, par cette mention, celebrer 
Tinsigne prerogative de son origine sans tache, ou rappeler seulement l'heureux 
4veneraent qui vint mettre un terme a la sterilitede sa mere Anne? Question 
obscure et dont il convient de reserver la solution. A partir du XI* siecle, le doute 
n*est plus possible. L'objet de la fete est parfaitement determine par ses plus 
ardents promoteurs. Au nombre de ceux-ci, on ne peut placer, a aucun titre, 
S. Anselme, archeveque de Canterbury, comme Ta tres bien montre le 
R. P. Noyon. II n*a pas moins mis en lumiere l'opposition vigoureuse de S. Bernard 
de Clairvaux et de ses adherents. Le culte de l'lmmaculee Conception en souffrit 
bien quelque pcu dans la premiere moitie du XII* siecle, mais sans que Tautorite 
du grand docteur de 1'figlise soit parvenue a arreter un courant desormais 
irresistible. Je souhaite que le judicieux critique ait le temps et les moyens de 
poursuivre son enquete k travers les livres liturgiqaes du XII* siecle, et qu'il y 
decouvre assez d'elements nouveaux pour dissiper enfin les obscurites dont 
les premieres phases de la devotion a Marie Immacul4e demeurent encore 
enveloppees. V. 0. 

165. — * Paul Debucht, S. I. Le Petit Office de l'lmmaculee Conception. 
Hiatoire et commentaire. Bruxelles, Vromant, 1004, in-lG. 299 pp., gravures 
(=« Petite Bibliotiieque chretiexxe, XXX* annee, 10*, 11° et 12* livr.). 

166. Idem. Les hymnes du - Petit Office de llmmaeulee Conception », 
dans les £tudes (Paris), t. CIII (1905), p. 410-^i. 
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L*introdnction placee par le P. D. en tele de sa nouvelle publication releve 
del etudes hagiographiques, puisqu'elle eontient nne page glorieuse pour la 
memoire d'on dee plot fervent* apotrei da culte de rimmaculee Conception de 
Marie, S. Alphonte Rodriguez, S. I. (f 1617). LTiumble frere coadjuteur est-il anssi 
Fantenr du petit office qui celebre cet intigne privilege de la Mere de Dien ? Le 
R. P. D., a la suite des Bollandistes (Act. SS., t XIII d'oct, p. 593), arait de£ 
discute autrefois la question, pour aboutir a nne solution negative. Un ofSce 
rythme, publie depuis en partie par le P. Dreves (Anal, hymn., XXX, 93) et qui 
remonte a l'annee 1476, c'est-a-dire cinquante-cinq ans avant la naissanee 
d'Alphonse, acheve de lui donner raison. A cette epoque vivait le celebre predi- 
cateur franciscain Bernardino da Busto, auteur d*un grand office complet de 
rimmaculee Conception (cf. Sbakalia, Supplementum ad Script. Trium Ordinmm 
S. Francitci, p. 127). II y a des preemptions pour croire qu'il a aussi compose U 
Petit Office. 

Cette derniere attribution est devenue cbez le P. D. une conviction ferine, depuis 
qull a examine de plus pres la recension primitive de la partie rythmic. Mais la 
ne s*est point bornee la curiosite du critique. II s'est laisse de plus entralner a 
confronter les modifications successives subies par le texte des hymnes. Ce qui 
nous a valu une interessante etude de versification rythmique du moyen age, ou 
il y a tout profit a tirer pour les specialists et pour ceux qui ont la charge de 
veiller a la conservation inalteree des monuments liturgiques. V. O. 

167. — * A. Berendts. Die handschriftliche Ueberlieferung der Zacba- 
rias- and Jobannes-Apokryphen. TJeber die Bibliotheken der meteo- 
rischen und oaaa-olympischen Kloster. Leipzig, Hinricht, 1904, in-S*, 84 pp. 
(= Texte und Uktersuchuhge!, N. F, XI, 3.) — Depuis l'apparition de ses Zacharia*- 
Apocryphtn (Anal. Boll., XVI, 92-93), M. Berendts a poursuivi ses recherches sur 
ce sol a la fois ingrat et trop fertile. Le volume qu'il vient de publier s'annonce 
comme une introduction a un travail d'ensemble sur les legendes relatives a 
S. Jean-Baptiste et a son pere. Cest un inventaire systematique de la transmission 
manuscrite greco-slavonne, aussi complet et aussi scrupuleusement exact que la 
matiere le comportait Cet apercu, dejk tres utile par lui-meme, est du meilleur 
augure pour la publication qu'il permet d'esperer. 

L'appendice Leber die Bibliotheken der meteoritchen und ossa-olympiscken 
Kloster n'a point rapport au sujet principal. H. B. y met en lumiere quelques indi- 
cations bibliographiques empruntees k la partie du memorial de Porphyre 
Uspenskij relatant son voyage aux monasteres de Thessalie en 1859 (1). La portee 
la plus pratique de ces remarques est de demontrer a l'evidence que plus d un 
document precieux a ete distrait de ces bibliotheques avant le transfert de leurs 
manuscrits au dep6t central d'Athenes, ou est reste enseveli dans leurs oubliettes 

(1) Extrait de son autobiographic (Kniga bytya moevo) publie separement par 
P. A. Syrku sous le titre de : Vostok Khrittiantkij. PuteSestvie v meteortkie i (ho- 
olimpijskie monastyri v Thusalii. Saint-Petersbourg, 1896. 
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aeriennes. Quand on se rappelle en quels tsrmes Uspenst4j decrivait son ascension 
a Meteora (1), on ne ssit laquelle de ees deux alternatires est le plus a souhaiter 
pour eeux qid aitendrmient de ees testes la solution de quelque grand problems. 
M. E. n r en a pas moins raison de donner ralanne an monde savant. A signaler 
aussi lei pages 75-79, on l'auteur developpe Faris que le me. Meteora 34 (d'apres 
Uspenskij) ponrrait bien etre la chronique de Jules 1' African). P. P. 

168. — Augusto MAMcnrL Per la crltioa degli Acta apocrypha Thomae, 
dans les Am dblla R. Agcaohoa delli icmin m Toriho, t XXXIX (1904), 
p. 347-61 — Dans son edition de la recension breve des Acta Thomae, M. Tamilia 
(cf. Anal. Boll., XXIII, 343) s'4tait tern' de trbb manuscrits, M celni de James, 
N le n 9 90delaBibliotheqneNationale deRome, G le ms. Chigi R. XL 39. Nous 
avions signals, comme renfermant la merae version, le ms. 30 de M essine (= Mn). 
M. Mandni a etudie ce teste et l*a soigneusement collationne. II derive du meme 
archetype que M et C et se rapproche plutdt de G. Poor le detail, nous renrojons 
a la note de M . M ., on Ton troovera egalement des remarqnes inttressantes an 
point de rue de la langne et des rapports entre les deux formes principals des 
Actes de S. Thomas. H. D. 

169. — Adolf Harhacx. Der Brief dee britischen Kftnigs Lucius an den 
Papet Xleutherios, dans SnxoirasBtiucRTi nan xdaioucH Pbiossiscrbi Akadkmis 
nsm Wissiwscaurras, 1904, p. 909-16. — M . A. H. Tient de trouver one solution bien 
interessante an probltme, souvent eiudie, que posent ces quelques mots du IM*r 
ponlifiealit, dans la notice de S. Qeuthere : Hie [Eliuiher] accepU epiitula(m) a 
Lucia Brillanio rtge, ut ckruHanus ejUtrttur per eius mandatum. On est d'accord 
pour reconnaltre la feussett de Fassertion, telle qu'on l'a comprise jusqu'ici : qu*un 
roi de Bretagne, nomm4 Lucius, ait envoy* un message au saint pape. Mais Ten* 
tente cease des qu'il s-agit d'en retrouver Torigine, et on n'a pas encore reussi a 
fournir une explication plausible. L'exegese ingenieuse de M. H. non settlement 
explique tout, mais elle rend au texte en question la valeur d'un renseignement 
historique. Le roi Lucius n'est pas un souverain anglais ou breton, mais le roi 
Abgar IX d'£desse, dont le nom complet est Luciut A$iiu$ Septimiw Mega* 
Abgarus II; et la forme BriUannto, m strange en toute hypothese, designs tout 
simplement la forteresse (Birtha) ou la ville d*£desse; la clef de l'enigme a et* 
fournie a M. H. par une liste des tombeaux des apotres (BHL. 663), ou on lit que 
Thaddee et Jude ont et* enseTelis in BriUo Edesanorum. A. P. 

170. — • Albert DorouncQ. Saint Irtnee (IP aleele). Paris, Lecoffre, 1904, 
in-li, U-90S pp. (Fait partie de la collection Las Sadtts.) 

171. — * La Penaee chr4tieiine. Textes et etudes. Paris, Blond et O, 
serie in-8*, 1904-1905. 

S. Ir*n*e n'appartient pas precisement k la categoric des saints dont la biogra- 
phie renferme assez de traits edi&ants pour fournir la matiere d'un de ces traites 

(1) L. c, p. 141-45. 
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de morale en action qn*on appelle Viet de saints. Son hit toire tient en quelques 
lignes. Maif fl touche a l*ige apostolique, at a a laisse des ecrits. (Test on veritable 
tour da forca d'avoir reussi a tirer da cat elements nn volume de la collection 
Lecoffre. M. Dnfonrcq a bien fait reaaortir la pen qne nous ponvons atteindre de la 
personnalite de S. Irenes, pour inaiatar surtout aur ton ceuvre theologkrue. D tern- 
pare l'aridite du tnjet par un expose tret limpide. Tret au conrant des rteentes 
publications sur l'ancienne litterature chretienne, M. D. s'entend k resumer, sans 
pedanterie aucune, les derniers debate, at la public qui lit las Vies des saints 
trouTera k s'instruire dans ce livre. Je me permettrai de poser ici un simple point 
d'interrogation. Lorsque l'auteur nous dit que • la personne et i'oeuvre de 
S. Irenes dominent les trois ou quatre generations de Chretiens qui ont v*cu apres 
S. Jean „ que • c'est a S. Irenee quaboutit le developpement du christianisme au 
court du second siecle il faut comprendre, je pense, qu'ii constate ici un efifet de 
perspective. L'influence etendue et profonde d'Irenee sur ses contemporains est 
plus difficile a etablir que l'importance exceptionnelle qu'il acquiert pour nous 
corame ttaoin de la periode herolque du christianisme. 

M. D. a publie, sous le meme titre, un second ouvrage sur S. Irenee, conc^i sur 
un tout autre plan. II fait partie de la collection intitulee La Pensee chretienne, 
pour laquelle le meme M. D., decid*ment infatigable, a ecrit une sorte d'introduc- 
tion, sous le titre de VAvenir du christianisme (Paris, Bloud, 1904, tx-779 pp.). 
vaste synthese qui poursuit l'hittoire de la pensee chretienne depuis les origines 
jnsqu'au seuil du XIX* siecle. Nous nous sommes confines si exclusfrement dans 
Tetude du passe du christianisme, tel qu'il se reflets dans la Tie des saints, qu'H ne 
nous appartient pas de donner sur cet ouTrage, que M. D. a bien voulu nous 



une immense lecture et un talent deposition pen commun, suffirait a absorber 
une activite moins extraordinaire que celle de M. D. C'est peut-etre bien lui qui a 
trace le programme de la collection pour laquelle il a ecrit cette maje*tueuse 
preface, et qu'il a le premier realise dans son Saint Mnee. Le but qu'on se propose 
est de • faire connaitre avec exactitude la pensee chretienne, (de) mcttre k la ported 
de tout les textes authentiques ou elle s'exprime La methode employee: • Des 
extraits traduits et relics entre eux par de breves analyses permettront au lecteur 
d'entendre chacun exposer lui-meme la synthese integrals ou les theories par- 
tielles que lui a inspirees sa foi. „ C'est lk une idee tree heureuse, et on pent 
esperer que sa realisation contribuera efHcacement k repandre la connaissance 
des grands e" crivains ecclesiastiques, que beaucoup de gens ne voudront jamais lire 
ni dans les in-folios ni dans leur langue originate. 

Nous avons rec.it, de la nouvelle collection, qui s'accroit rapidement. outre le 
Saint Irinve (vm-274 pp.) de M. Dufourcq. le Tcrluttien de M. i'abbe J. Tunnel 
(2* 6d., XLvii-298 pp.). ouvrage distingue, comnie tous ceux de cet aitteur, et dans 
lequel se rev el e une pleine connaissance du sujet;*le Saint Jean Damascene de 
M. I'abbd V. Ermoni (331 pp.). clair, mais un peu rapidement execute : le Saint 
Bernard, de M. l'abbe Vacandard (2° id., x-303 pp.), qui se recommanderait deft 



envoyer, un jugement competent. Un travail aussi considerable, outre qu il suppose 
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par la competence speciale de l'auteur, biographe da taint, mais qui est en roeme 
tempt, par le efaolx et la disposition des maticres, un modele do genre. Les ecri- 
Ttins da Nourean Testament sont egalement representee dans la collection. Deux 
tarants exegetes, le P. V. Rote, 0. P., et le P. Th. Calmes, SSL CC, nous donnent 
Fan let AeUt dm Aptoru (xut-173 pp.), Taatre let Splint ccUholiquu el 
Apocalypn (ir-Stt pp.), tree tradoetion et commentaire. Si let edi tears continaent 
it fkire an efaoix torero etjudideux parmi let ourrages qoi soUiciteront rbonneur 
de parattre soot le pavilion de la PimSe chNtittme, la collection est appelee k 
rendre de grands services. H. D. 

17S. — A. di Waal. Der leidande Dinooratee in der Vision dar hi Per- 
petna, dans Roman Quartalsghriit, t XVII (1908), p. 839-47. — s'agit de 
eavoir si la virion racontee dans let chapitres 7 et 8 de la Pauio Perpetuae 
pent etre apportee comma preare de la croyanee primitiye de l'£glise an Purga- 
toire. Mgr de Waal conclat de ranalyte de l'episode qn*il ne fant le faire qu'avec 
certaines restrictions. Le lien ou la tainte roit ton frero Dinocrate ne paralt pas 
destine k purifier let ames avant qu'elles soient admitet k la tuc de Dieu. Let 
tooflrancet de l'enfant ne sont pas k proprement parler one expiation, mais, 
d'apret la croyanee popolaire, reflet d'une mort prematuree. La priere de Perpetue 
loi obtient one existence relatirement heureute dans on monde inferieor. Ce n'est 
ni dans l*£critore hi dans la tradition ecclesiastique qae Perpetue a pulse les 
elements de son tableau, mais dans let ideet conrantes, modifiees par la doctrine 
chretienne sur la Tie future. Tel est le resume do travail de Mgr de W. Nul doute 
qu'il n'attire Inattention des tbeologiens et ne devienne le point de depart d'une 
eerie de recherches Interessantos. Le probleme est bien pose, mais peut-ttre pas 
definitiTement resolu. H. D. 

173. — * Robert Trior*. La Fontaine Saint-Julian, place de tffeperon, 
an Mans. Le Mans, 1904, in-8°, SI pp., graTore, plana Ex trait de la Rituk huto- 
biqui it archsolooiqur du Mairr, t LV, p. 131-37. — Demontre que la fpntaine 
actuelle dite de SainUJulien, tor la place de riJperon, an Mans, n'est point la 
source originals qne S. Jolien aurait fait Jaillir (ct Anal. Boll., XXH, 851). M. T. 
determine remplaeement de la source traditionnelle et fait voir comment ton eau, 
bonne dans le principe, a ete contaminee par les habitants, notamment k la suite 
de la construction d'egouts. Cela explique plus que sufnsamiaent la mauvaise 
qnalite de l'ean de la fontaine actuelle, plus exposee encore que l'autre, et acneve 
de reduire k leur juste valeur les sarcatmet que quelques beaux esprits avaient 
lances k cette occasion contre S. Julien et set devots. A. P. 

174. — * G. Balrstri, 0. S. A. Di nn frammento palimpeesto oopto- 
■aidico del mneeo Borgiano (1). In-8% 11 pp. Ex trait dn Bessariorr, serie n, 

(1) Ce fragment est sans doute le meme qui a ete reproduit dans Fragmenta 
taerorum bibliorum copto-sahidica musaei Borgiani, vol.111. Novum Testamentum, 
ed. P. J. Balestri (Rome, 1904), p. xxxix-xun. 
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t IV (1901-1908), p. 61-69. — Ed collationnant la copto da teste saldiqae da 
Noutssu Testament preparee par feu U cardinal Qasca, l'editour da cette atwm 
considerable, le R. P. Balestri, ett tombs tar trots fenfllets d'un palimpaaate eapts 
relatant las miracles d'un saint Philothee. II a eu la bonne idea da lea publier. Ce 
fragment semble a?oir appartena a l'epilogue d'une Via aasex dereloppee. n est 
interrompa en sonjnilieu par one Taste lacone qoi n'apperalt point aases dsns 
l'edition. La page p se tannine sar one phrase qui na presents pas da sess 

coroplet: egpte T*I TCf 06 JITOOTJl H proinde Ua mecum ege- 

fit... La traduction da R. P. B. : si Ua est, eUmiUe me igitur, tire an pea trap Is 
teste, sans reussir dn rests k le rejoindre a la sails da recit 

Mais qui est ce S. Philothea? L'editeur se pose la question at la laiase saos 
reponsa. Peut-elre le R. P. B M absorbs par das traTsos plus importants, a-t-il trap 
Tito abandonne la partie. Tout banal qu'est le document, donne ouTertare k 
qaelques suppositions plausible*. Le terms IlIM»TpjICJOC qui, dans la traduc- 
tion, fait figure de prenom a cote du nom d'Antiochus, est evident men t la n'lrs 
honorifique 6 irarphcioc. La situation qui est donnee k ce patrice aupras du • roi , 
ports k conjecturer que la scene ne se passe pas tres loin de la residence imperials. 
Nous n'en sommes pas beaucoup plus avances. Mais Toici qui nous eclaire darmo- 
tage. Notre fragment se tormina par une enumeration des finreurs promises aux 
dsvots de S. Philothea, od se trahit k 1'eYidence l'mtention d'attirer lea fidele* Ten 
on sanctuaire. S. Philothea s'y entond dire de la part de Dieu : Dabo gloriam ftosstat 
tuo super terrain, sicut dedi Yktori fUio Romani. Ce Victor, fils de Romano*, tres 
pau connu en dehors de l'£gypto et de l'Abyssinie (1), etait l'objet d'un colte local 
k al-Khusus dans la prorince de Siot, au monastere de son nom, ou Ton disait 
posseder son corps (3). Maqrlxt nous apprend qu*un grand pelerinage y avait lies 
annuellement (3). II n'est pas temeraire de supposer que le sanctuaire hypothtuque 
de Philothee doit etre chercht aux enTirons de celui dont on lui promet la splen- 
dour et la calebrite. Or on sait par Vansleb (4) qu'une eglise dediee sous ce mesne 
vocable existait non loin da monastere de Saint-Victor, k Cateia, c'est-a-dire 
Qatf a ( 4«Ja3 I ), d'apres Ibn Duqmaq (5). Peut-etre est-ce dans la sacristie da cette 
eglise que travaillait le panegyriete de S. Philothee. En ce cas, notre fragment 
rapresenterait bien la source originate de la notice que le synasaira copto conaacra 

(1) Le panegyrique de S. Victor attribue k Theodose de Jerusalem, qui a ate 
public au t VIII des Mimoirtt de la Mission archeologique du Caire, p. 243 63, eat 
k n'en pas doutor on pseudepigraphe. Las soupeons qui s'elerent a priori sosjI 
confirmes indirectoment par l'intitule des documents ethiopiens (Waiasrr, Caee- 
logue of the Ethiopic manuscripts in the British Museum, pp. 161, 168, 196-97). — 
(3) Abu $auq, Churches and Monasteries of Egypt, ed. B. T. A. Etbtts (Oxford; 
1695), p. t It (trad. p. 851). — (3) Geschichts der Copten, ed. Wqstxrtilo (Gftttin- 
gen,1845) f p. rA (trad. p. 94). — (4) Nouvelle relation d'un voyage fail en £$jgsH 
(Paris, 1677), p. 365. — (5) Description de VtgypU par Ibn Doukmak, ed. Vouns. 
Ul(Le Cadre, 1893), p. rr. 
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•on la date do 16 de tubah a an S. Philothee, originaire d'Antioche comrae 
8. Victor, rictime comrae lai de la persecution de Diocletien et aussi completement 
ignore que lai dans son pays natal fl y a pea d'illasion k garder sar la maniere 
dont le culte de ce martyr syrien fat implante dans le Said. II paralt, du reste, 
s'ttre asses bien propage. Des eglises furenterigees en Basse-Egypte en rhonnear 
de S. Philothee (1). L'une d'elles fat inauguree au Caire, en 1181, dateeYidemment 
posterieure, et de beaacoop, k la redaction de nos Actes (2). Nous reroercions 
vivement le R. P. B. d'avoir attire notre attention sur ce curieux problem* 
d'hagiographie egyptienne. P. P. 

175. — •Wilhelm Mbtbb. Die Legende des h. Albanns das Protomartyr 
Angli ae in Texten vor Beda, Abhandluxge^ der k. Gessllschaft der Wissen- 
scHArrni xu Gorman, phiL-hist Klasse, N. F., t. VIII, 1 (1904), 81 pp. — L'auteor 
de eel important memoire appelle quelque part la literature hagiographiqoe 
* eine Hochschule der Kritik. , Et il s'est en effet arnie de toutes les ressources 
de la critique pour debrouiller une. question litteraire des plus enchevetrees, 
comme malheureusement il en reste beaucoup a resoudre dans le domaine de nos 
etudes. S. Alban, le premier martyr d'Angleterre, est connn surtout par Gildas 
(Chron. X), et par Bede (£f . E. 1, 7). Xi Tun ni l'autre, tout le monde l'admet, n'ont 
enregistre une tradition orale vivante a Verulam, autour du sanctuaire du martyr. 
A quelle source ont-ils puise? (Test ce que M. M. s'est propose de determiner par 
la comparaison de9 differeute3 redactions de la legende de S. Alban. II en distingue 
trois principals : 1° cells du manuscrit de Turin D. V. 3, du VIU*/IX* siecle ; 
le manuscrit a ete heureusement epargne par l'incendie; 2* celle du manuscrit 
de Paris 11748, du IX*-X' siecle (MIL. 211); 3* celle du manuscrit d'Autun, 
Seminuire 34, du IX**-X* siecle. dont il existe trois autres copies, au British 
Museum, a la Societe de Gray's Inn, a Einsiedeln. Nous parlerons. pour plus de 
clartc. des texte* de Turin, de Paris, d'Autun. Les deux premiers ont des parties 
paralleles, oil les expressions memes decelent la communaute d'origine (§ 4-6, 
14-20): les autres parties sont tres di?ergentes. Mais quelqnes phrases qui se lisent 
de part et d'autre ne penaettent point de le9 regarder comme entierement inde- 
pendantes. La plus ancienne Passion est celle de Turin. Elle a ete composee en 
France dans la premiere moitie du VI* siecle. La redaction de Paris represente un 
remaniement complet de la precedente: elle est anterieure k 731, car Bede s'en est 
servi pour composer le chapiti'e de son histoire concernant S. Alban. Ce qu'il y a 
de remarquable dans le texte d'Autun. e'est qu'il reduit a quelques lignes Thistoire 
proprement dite du martyr (§ 1-13) ; les miracles sont transcrits presque integrale- 
mcnt. Or. les quelques phrases qui correspondent aux § 1-13 sont precisement 
celles qui sont communes aux deux recensions de Turin et de Paris. On serait 
tente, d'apres eela, de trancher la question de priorite en faveur du texte d'Autun; 

(I) E. Amelineau. La Gvngraphit de l'£gyplc d Vepoquc copfc (Paris, 1893), p. 215. 
— (2) Abu Suuh, 1. c, p. 134-35. 
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let deux autrea en seraient issus par voie de developpement. La pextie commune 
indiquerait l'unil* de la source; rindividualite dee deux redacteurs explkraerait 
lea divergences. Cette explication, qui tent la ieolaetique, M. M. ne l'euonee que 
pour en faire prompte justice. Comment supposer que deux homines, travaillant 
chacun de son c6i& sur un mime recit et l'amplifiant chacun a sa maniere, aient 
si fidelement respect* le teste priraitif et se soient abstenus de toucher auz memes 
phrases et aux memos mots? Gela n'est point vraisemblable. Ce qui rest davan- 
tage. et c'est bien la, semble-t-il, la solution qui s'impose, c'est que la legende de 
S. Alban fat d abord compose*, selon les procedes ordinaires, par 1'auteur de la 
Passion de Turin. Celui de la Passion d'Autun l'abregea dans la premiere partie. 
Vint ensuite le redacteur du texte de Paris, qui developpa Textrait d*Autun. 
Celui-ci est certainement anterieur a la fin du VI* siecle, puisque la notice de 
Gildat (f c. GOO) doit etre ramenee a une source qui en suppose l'existence. 

Telles sont les conclusions de M. II., auxquelles il est difficile de ne point se 
rallier aprea avoir suivi le detail de sa demonstration. Une reproduction tree 
minutieuse des textes d'apres les manuscrits de Turin, de Paris, et ceux du groupe 
d'Autun (p. 35-40), est suivi de 1 edition (p. 46-02) des trois Passions, raises en 
regard du recit de Bede. P. 30, 1. 7, le ma. de Turin porte amdetitr eordi* tl 
renin m, lec,on barbare que M. M. maintient dans le texte. II propose timidement 
cognitor ? qui certainement n'embarrassera pas le lecteur. Mais la comparaison 
avec p. 52. n. 11,1. 4. donne conditor. 

En etadiant la Pauio Albani, M. M. a pu constater les nombreux omprunts faits 
par l'hagiographe aux Passions des SS. Irenec, Andoche, Thyrse. Benigne et 
Sjmphorien. C'est ce qui l'a amene a etadier de pres ces textes, dont ('importance 
littaraire depasse de beaucoup la valeur historique. Disons d abord que M. M., 
avee Infiniment de raison, place en tete des recensions de la Passh Benign i celle 
qui porte le n* 4 dans les Acta SS. (cf. BUL. 1153). La parente litteraire entrele* 
Actes de S. Irenee, ceux de S. Andoche, Thyrse et Felix et ceux de S. Benigne 
avait dejii M reconnue. M. M. montre qu'ils ne sont pas seulement du meme 
auteur, mais que primitivement ces trois pieces, divides plus lard d'apres Tordre 
des dates, ne formaient qu'une seule et meme legende. Dans d'anciens manuscrits 
elles se suivent sous une seule rubrique : Pamo Miictomm Uerrnei rpiscopi 
AnJitchi prttbileri Brnigni prethitrri Tyrni diaconi Fclici* negotiator!* (m?. de 
Farfa 29\ On pouvait s'etonner de trouver dans la Passion d'Alban des emprunts 
aux trois recits. Rien de plus naturel, puisqu'elles ne sont que les parties <Tune 
meme KVende. Cette legende est encore la source de Gregoire de Tours. Uisl. 
Franr., I. 20, que Ton croyait dependre d'une Passion perdue. Les arguments en 
faveur du mar tyre de S. Irenee perdent par la-meme beaucoup de leur poids, 

Mgr Duchesne \Fastes vpi*coi>aux, I, 51) avait ajoute aux legendes qu'il jmreait 
sorties de la in erne plume celles des disciples d'Irenee Ferreol et Ferjeux d'une 
part, Felix, Fortunat et Achillea de l'autre. Hour M. M., la premiere de ces pieces 
n'est q Tune imitation de la Passion d'lr^nOe-Benigne. Quant a la seconde, elle 
depend directement de la Passion prtctdente. 
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La deraiere partie dn tntTtfl de M» M. consist© dam la releve daa passages 
paralleles da la legende d'Alban avec calla d'Irenee-Benigne at avec ealla da 
Symphorien. On ponrra tirar profit daa remarques da rauteur tur catta derniere 
Passion, dont il na s'est pas aaolamaat occupe dans la present memohre, mail aussi 
dan* aaa Carmina Burana (Berlin, 1901, p. 161-63). Dans la texts poblie da la 
Paaaion (BHL. 7967) aa liaant eaa phraaaa : VenerabiUt autem motor sua de 
muro nota Ulum voce commonuit dicens : Nate note Symphoriane, in mente Kobe 
Deum vivum. La tradition mannacrita da ea paaaaga eat assex compliquee. Un 
Worn du IX* siecle (Clm. 4585) le rapporte sous catta forma interessante : 
Venerabilis mater sua de muro sedula et nota (cod. notam) Ulum voce galUca 
monuit dicens : Nate note Synforiane, memento betoto eUvo, hoe est memorare dei 
Int. Un autre mannaerit lit, avant le • hoe ee I , : mentem obeto dotivo. M. M. livre 
catta phrase a l'etude daa celtistea. Nous attandona laur avis non sans curiosite. 
Qnel qu'il pnisse etre, nous en savons assez pour etre persuades de la necessite 
d'une edition critique de la Paeeio Symphoriani. Qui mieuz que M. M. pourrait 
nous la donner? H. D. 



176. — • Eduard Wymahh. Uri-RheinaxL Sin Beitrae; mar Gescbichte der 
Felix- nnd Ree^ila-Verehrung. Petit in-4°, 64 pp., graTures. Ex trait de 
rXI HiSTORiscHBs Neujahrsblatt Tos Uai auf DAS Jahh 1905 (Altdorf, Gisler, 1904). 
— Fort bonne monographic, dans laqualla las resuitats da recherches etendues 
aont presentes d'une maniere aussi solide qu'interessante. M. l'abbe W. apres 
avoir groupe, dans un premier paragraphe, ce qui regards le culte des SS. Felix et 
Regula en dehors de Zurich, raconta en detail ce qui a et* fait a Zurich meine et 
dans rabbaye da Rheinau pour honorer les deux martyrs; la suppression du culte 
daa saints patrons da Zurich lors de la Reforme; le sort de leurs reliques; la situa- 
tion actuelle et du culte et des reliques. Les renseignements abondants contenus 
dans ce travail tres soigne sont appuyes, en par tie par des notes nombreuses et 
precises, en partie par un recueil assez considerable (p. 46 et suiv.) de pieces 
justificative*. A. P. 

177. — *Le chanoine Leon Bouchage. Lea martyrs saints Valencienne 
et aaint Celestin. Notices, neuvaine et prieres. Charabery, imprimerie 
generate savoisienne, 1905, in-32, 111 pp., quatre phototypies. — II s'agit de deux 
corps saints honores dans la chapelle de la maison-mere des Sceurs de Saint- 
Joseph de Chamber? ; le premier a ete ex trait en 1846 du cimetiere de Cyriaque, 
Fautre en 1853 du cimetiere de Calliste. Tous deux etaient accompagnes d un 
* rase de sang , ; le premier seul t semble-t-il, portait une inscription (Balentiana 
in pace). A. P. 

178. — A. Dcokrt. A propos des reliques de sainte Quitterie, dans la 
Revue de Gascoore, t XLV (1904), p. 464-66. — Complement de Fetude signalea 
Anal. Boll, XXUI, 351. 
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179. — Joseph DnuKWAu. La ftmdatlon de l'sglis* BaUnVNioalaw-asxa> 
Mouches, k Lis*s, st Waselin II, abbs de Bsint-Laurent, dans Uonn, 

t m (1904),p. 113-ia — M. J. D. signale et traduit le recit d*im miracle de 
8. Nicolas que nous aroot public naguere d'apres qualre manuscrits de Douai, da 
XH« et du XIII* aieclea (Anal. Boll., XX, «9-31). D pense, — et e'est de frit 
vraisemblable, — que la redaction doit etre reportee an XII* siecle, avant Tan 1138, 
et il conjecture que Tantenr pourrait bien etre l'abbe Wazelin II, qui, an temoignage 
de Rainier de Saint-Laurent (JfG\, Scr. XX, 597) avait retouche on texte ou etaient 
racontes la vie et lea miracles de S. Nicolas. A. P. 

180. — F. Xau. Histoirs de Thai*, publication dee testes greet 
insdits et de diTera autre* testes et versions), dans les Amaus no Most* 

Ginarr. t XXX (1908), p. 51-112. 

181. — P. Batiptol. La legends de sainte Thais, dans le Bumrnr ac 

utteraturi icclesiastiqui (Toulouse), 1903, p. 307-17. 

L*attention a etc recemnient attiree sur I'histoire de Tali, la penitents dont les 
Greet font memoire au 8 octobre, par la decouverte, a Antinoe, de deux remar- 
qnables sepultures, dont Tune serait celle de Serapion, I'anachorete qui convertit 
la courtisane, Tantre celle de Tats elle-meme (voir A. Gatst, dans Annate* 4m 
Mumfe G*imel t t. XXX, p. 3540: Antinoe et let trpnltnret de Thats et de Seraphn, 
Pari*, 1902). L'identiflcation des deux personnages, dont les nwmies sont actuelle- 
ment exposes au musee GuimeL avec les hero* du recit hagiograpbique bien 
connu, a ete acceptee, par quelques-uns, sans hesitation, et Ton a fait a Tals et a 
Serapion je ne sais quel succes mondain peu compatible avec le respect de la 
saintete et de la mort. Avec quelle legerete, on va le voir. 

M. l'abbe Nau a reuni dans une utile publication les principaux textes greet, 
syriaques et latins qui racontent I'histoire de Tale ou qui peuvent s*y rapporter. 
Ge travail, qui suppose de grandes recherches, fait certainement honneur a la 
science de l'auteur, encore que Ton puisse ne point partager ses vues sur le 
classement des textes in ' dmettre certaines de ses hypotheses. Ainsi, p. 73. il 
suppose que 1** auteurs cas menees ont pu se servir de traductions latines de la 
legend* de Tals, ce qui n'a pas la moindre vraisemblance. Mais Tensemble des 
pieces qu'il nous met sous les yeux jette un nouveau jour sur la question. D'abord, 
dans les plus anciens recits, le nom de la pec here we repentfo n'apparalt pas, ou 
se trouve cite de fa$on a ne point exclure l'hypothe*e d'une interpolation. Ensuite, 
il parait fort difficile de fixer le nom du personnage qui amena la malheureuse a 
faire penitence. Tantot e'est Paphnuce, tanl6t Bessarion, tantut Serapion le 
Sindonite, pour ne point parler de Jean le Xain. A nous en tenir aux textes dans 
lesqaels la legende de TaTs apparait definitivement fixee, e'est Paphnuce qui 
semblc avoir les plus anciennes attestations. II n'est pas certain, par consequent, 
quele pe*e «pirituel de Tab se so it appele Serapion. 

Nous disons ceci dans la supposition que la conversion de Tals soit un recit 
historique. On lui a contest* ce caractere, et non sans fondement II ne sufBt pat. 
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en effet, qae dans un drame de ee genre on r61e toit devolu a un pertonnage dont 
1'existence est dument attestee pour que la substanee da fait et les autres figurants 
peasant an rang dee Aires reels. Mgr Batiffol, se fondant sur le silence de tons les 
anciens historians, qui ignorent Tals, et sur le earaetere legendaire de l'aTenture, 
eonclnt qae le recit n'est autre, ehose qu'une " moralite LTncertitude de la 
tradition sur le nom de l'anachorete fournit un solide appui a eetle conclusion. II 
n'est pas impossible qu'une histoire rentable et fort simple, comme celle de la 
comedienne d'Antioche dont S. Jean Ghrysostome raconte la conversion (In 
Malik. LXVII), soit l'origine d an developpementqui aboutit k la legende drama- 
tists que nous connaissons. Mais il ne nous est pas meme permis d'aifirmer qu'une 
penitente, dont la conversion fit du bruit, fut honoree, apres sa mort, comme une 
sainte, et que see biographes l'appelerent Tals. Nous ne regretterons done pas, 
avec M. Nau (p. 79), que Baronius et ceuz qui reformerent le Martyrologe Romain 
aient doute de 1'existence de Tals et ne Talent pas inscrite au nombre des saints. 

Quoi?dira-t-on, vous negligez l'eclatante confirmation donnee k l'histoire de 
Tals paries fouilles d'Antinog? VoiciTals a cdtede Serapion, Serapion le Sindonite, 
qui etait ceint d'une ceinture de fer et qui fut renferme dans un cercueil de 
pierre. D'abord, ce n'est point une Tals qui reposait k Antinog. L'inscription disait : 
t ^koim^Ot) uoxapte 6aiac, «.6caaaX. . M. Gayet a traduit : • Ici repose la bienheu- 
reuse Thais... , Or la convertie s'appelait Tcu'ota, nom copte derive d'lsis, et non 
Gaiac,, qui exclut cette derivation. Le fragment de poterie depose dans la tombe de 
de l'ascete portait : lapomuiv Kopvuio6aXou, ou quelque chose d'approchant, rien 
qui puisse nous fixer sur son identite. II n'y a que la ceinture de fer mentionnee 
par la Vie syriaque de Serapion le Sindonite qui puisse donner k reftechir. Mais on 
est bien peu fixe sur la valeur de la biographie de Serapion. Au sujet du lieu de la 
sepulture, en particulier, elle senible en contradiction avec un document plus 
ancien. l'HUtoire Lausiaque de Palladius, dontle meilleur texte assigme a Serapion 
Rome incme comme lieu de son repos : iv aurf| xfj 'Piburj raqpef*; (Bltler, p. 116 ; 
cf. p. 315). N'est-il pas plus vraisomblable qu'un Serapion — ce nom etait fort 
commun en Epypte — ayant lu la Vie de son homonyme, aura voulu I'imiter dans 
ses arterites el mfime rencherir sur lui? Rappelons-nous lea deux fameux stylites 
du nom de Symeon. Ajoutons que les ceintures de fer et les anneaux qui entou- 
raient le corps, les bras et les chevilles de la momie d'Antinog constituent un 
sy^teme d'instruments de penitence qui n'aurait pas echappe* a IVil des moines, 
comme il arriva pour la simple ceinture du Sindonite. qui tie fut decouverte 
qu*apres sa mort. H. D. 

182. — * Wilhelm Rirdel and W. E. Crum. The Canons of Athanaaius of 
Alexandria. The Arabic and Coptic Versions edited and translated. Londres, 
Williams & Xorgate. 1904. in-8*. xxxv-154 pp., 1 planche en phototypie (Publica- 
tion de la Text axd Translation SochtyL — L'introduction mise en tete de ce 
precieux volume par M. le professeur W. Riedel s'attache surtout a prouver que. 
malgre les doutes qui persistent depuis Renaudot, les Canonc* sancti Athanasii 
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pourraient fort bien etre, en effet, de 8. Athanase. D serait exagere de dire qua tai 
arguments emportent la conriction. En eompaimnt lea denz redactions copies (1) 
du lirre entre ellea et arec la reraion arabe, on s'apereoit an premier regard qneca 
code disdplinaire a auiTi la pente natural] e de tone lea codes, quieet dese modifier 
et anrtont de a'allonger dans le eonrs dee ages. Ghangementa et additions nearest 
aroir ete aaaez importanta ponr que rattribntion du reeueil k tel auteur platflt 
qu'k tel autre ae reduise k one question de mots. M. R. est d*un antra aris. Pour 
lui t la collection prise dans son ensemble est tiree d*un ourrage de S. Athanase 
(p. xxn). Sa demonstration, conduits arec beancoup de saroir, laisae cepeadtst 
snbsister l*impression que si la totalite ou la majeure partie dea meenres tdktta 
dans ce document representaient una aurre d*un seul jet, on y rerrait apperaltre 
au moins un plan general ou une pensee dominants ; au lieu que bon nombre de 
ces prescriptions ou interdictions minutieuses ont Fair de repondre k dea neees- 
sites et k des abus constates au jour le jour. Puis, reconnattre resprit de S. Atba- 
nase jusque dans un reglement d'ordre pratique, ce serait peut-etre employer as* 
mesure plus grande que les choses. 

Quoi quMl en soit, les considerations de M. R. sont interessantes et i n s tiuclim 
k lire. Sa tree soigneuse edition dn texte arabe des Canons et la bonne tradodioa 
qu'il en donne constituent un noureau senrice sjoute k beancoup d'autree, doat 
1'histoire des institutions eanoniques des eglises oriental es est dejk rederable ai 
docte professeur de Greifswsld. M . E. Crura a pris sur lui la tache pins diffidk de 
publier et de traduire le texte copte. H nous a donne un de ces petite chenvd'oeurre 
d'edition sur lequel on pent se reposer a?ec une confiance abaolue. P. 131, note 7, 
M. C relere un non sens de la reraion arabe dans le § 66. Qui (preseyfen) a 
{ft/troii fuerint, (episecpus) lavet eis pedes suis manibui (p. trad. q. 43). Cette 
lecon est en effet • hard to explain On peut cependant conjecturer qu'un copbte 
arabe aura lu dans son modele I ytf* <j| au lieu de Cu£ I 'J 
si hospites fuerint, laveteis pedes. P. P. 

188. — * Andreaa Bigelmmb. Zeno Ton Verona* Munster L W., Aschendorff, 
1904, in 8°, vm-162 pp. — Malgre les efforts reiteres de la critique, qui, k plusieen 
reprises, s'est occupee de S. Zenon de Verone, une certaine obscurity continue a 
regner autour de sa personne et de son ctuvre, et dans les meilleures syntheses de 
patristique et d'hiatoire litteraire que nous arons ru paraltre en ces derniers temp, 
on s'accorde k reclamer une rerision de son dossier. 

La these de M. B. apporte une utile contribution k ce travail, et si, par le eadn 
un peu etroit qui semblait impose k 1'auteur, celuici etait moralement empfebt 

(1) Deux redactions (saldiquea) sans prejudice d'une autre recension (bohalriqeet 
d'ou il est k preeumer que derive la reraion arabe (Chum, p. 81). L'une des dense 
troure dans le Brit Mus. Coptic Papyrus XXXVI; l'tutre, tree incomplete, dans as 
manuscrit dont trois feuilles se trourent aujourd'hui k Naples (= ZofioA, Catalog** 
codkum Copticorum, n° CCLXXVI, p. 623) et quatre k Vienne dans la collection de 
rarchiduc Reiner. 
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d' epuiser son sujet, il a su, neanmoins, l'6claircir dam beaucoup de ses parties, en 
inettant an service d'une bonne meihode nne inforniation tree etendue et one 
grande aisance dans Imposition. La pins notable partie de la dissertation de M. B. 
releve de la patristique; lea Traclatut qui sont attribute a S. Zenon sont examines 
an point de vue dn fond et de la forme, et nne attention speciale est donnee natu- 
rellement a tout ce qui se rattache a la theologie et a la discipline. La Vie de 
S. Zenon par Coronatns {BHL. 9001) est etudiee avec quelque detail, et M. B. ne 
se fait aueune illusion snr la valenr de cette piece mediocre. Je ne serais peut4tre 
pas tonjours d'accord avec lui sur l'exegese de certains lieux commnns hagio- 
graphiques. L'episode si frequent du dragon, par exemple, n'a d'ordinaire ancune 
portee symbolique, ot ce n'est que dans un sens tres restraint qu'il est permit de 
dire que la legende couvre tonjours quelque histoire. Sur les passions des saints 
Firm us et Husticus et de S. Arcadius on pourrait desirer un jugement plus ferme 
et niieux motive, et on ne sait trop ce que veut dire l'auteur a propos de la seconde, 
en parlant d'une categorie de recits ecrits quelques dizaines d'annees apres la 
mort des martyrs par les notaires ecclesiastiqnes, c'eat-a-dire les diacres. En 
so mine, H. B. a pris pied, tres honorablement, dans le sujet, et il faut esperer qu'il 
xte l'abandonnera pas apres un si bon debut H. D. 

184. — * Andre Baudrillart. Saint Paulin, eveqiie de Nole (858-481). 
Paris, Lecoffre, 1905, in-8% vn-190 pp. (Fait partie de la collection Lis Saints.) — 
U n'y a qu'un mot a dire de cette biographic : elle est excellente. C'est l'ceuvre d un 
historien bien informe, a la plume fine, au jugement solide et sur. II etait difficile 
de niieux rendre que ne l'a fait M. B. la figure si noble et si sympathique de 
l'e>eque de Nole. A. P. 

185. — • A. Covhxe. Sidoine ApoUinaire a Lyon. Lyon, Rey et C lt , 1904, 
in-8°. 44 pp. Ex trait de la Revde d'histoire de Lyok, t III. — Si Ton a deja beaucoup 
6cril sur S. Sidoine ApoUinaire, il s'en faut cependant que tous les details de sa 
carriere soient parfaitement fixes. L'attention des biograplies mod ernes s'est 
surtout portee sur la seconde partie de sa vie, depuis son elevation sur le siege 
episcopal de Clermont; on s'est moins arrete a ses origines et k sa vie lyonnaise. 
Et cependant jusque vers la quarantaine Lyon a ete son sejour, non pas constant, 
mais ordinaire : c'est la surtout qu'il a vecu comme jeune homme et comine 
h omine de lettres. Led textes trop rares, trop concis, trop obscurs parfois, ou il 
est question de cette periode, n'oni pas to u jours, il est vrai, beaucoup embarrass 
les biographer et on s'est permis parfois d'inventer, pour combler les lacunes, ce 
que ni Sidoine ni ses amis n'avaient ni raconle, ni meme insinue. L'excellent 
travail de M. C. vicnt mettre toutes c hoses en place. Le savant auteur s'en tient aux 
texte*, et s'il ne veut rien en tirer que ce qu'ils disent, il entend aussi en tirer tout 
ce qu'ils disent Cette tachc qu'il s'est impose, ill'a reniplie, dans l'etude des mille 
details niinutieux qui s'offraient a son exainen, avec la precision, la prudence et la 
sagacite dont il a deja donne inaintes preuves. A. P. 
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186. — • Le R. P. Dom A. L'Hotluul Le patriarche saint Besott. Paris, 
fUtaux, 1905, in-8°, uu-616 pp., heliogravure. — II n'est pat aise d'ecrire une boons 
biographie da S. Banott Si reeprit da grand patriarcha daa moines boos eat ea 
partie rtTele par aon admirabla regie, laa faits concrets da aa Tie aont moina bkn 
eonnas. • La prindpele at presque nniqua aourea da renseigncments sur la Tie et 
laa actions da S. Banott „ constate Dom L*H. (p. Tn-Tin), ca aont laa Dialopm da 
SL Gregoire la Grand, notamment la livre II, ti sourent tranaerit a part aona la litre 
da Vila S. BentdkU; encore n'est-ce pas one Tie propremant dite, mak plntot an 
racneil de • queiqnee episodes clairseroes , (p. 958). Qnella est la Talenr historian* 
da chacun da eaa recits? Question delicate, mala aaaantialle. Nona l'aToos dit 
jadif {Anal. Boll., XII V 315), il an eat qui rejattant tout en bloc; e'eat aana donle 
aaaazleata et pen scientiflque. Dautres admettent tout, en bloc egalement; le 
R. P. Dom L'H. eat de ceux-la, et il declare que • nulla autre solution n'est ici id 
logique ni possible , (p. un). Nous persistons a croire qu*il est nccessaire, qull est 
juequa un certain point possible, de soumettre chacun des recits du saint nape a 
■ne critique ferme et serree. II est indeniable que le grand pontife e'est montrt 
parfois, souTent peut-etre, trop accueillant pour des recits que rhistoire authen- 
tique ne pent accepter. — je rappelle, entre tant d'autres, le cas de S. Herniene- 
gBde, — et il ne sufflt certes pas pour * garantir la valeur des DialogHrs 9 de pro- 
dnire l'eloge mills fois raerite que naguere S. S. le nape Pie X faisaU de • lliomme 
incomparable . dont on fetait Tan passe le treizieme centenaire : * ResUnra- 
tear de la Tie chretienne, ranimant la piete chez les fideles. la regie chez tes 
fVnes. la discipline dans le clerge, le zele pastoral chez les pontiffs sacres „. Cet 
eloge, coniinue Dom L'H. (p. xt) ... * suffirait a garantir la valeur des Dialog** 
Au reste, fauteur s'efforce par surcrott de l*etablir au cour* d'une longue intro- 
duction, dans laquelle il sen prend. sur un ton tranchant, au * naturalisine ^. a la 

• critique rigoriste „. a la • critique progressive „ ft je ne sais quels • neo-raJbo- 
liques , ou • demi-catholiques ceux-la sans doute qui lisenl les textes * u t raven 
les lunettes du naturalfsme , (p. 273). 

Un exemple fera voir comment Dom L'H. entend reagir contre les tendances 
qn'il denonce. II s'agit du buisson epineux dans lequel S. Benoit se roula i*oar 
combattre les tentations de la chair. • Le buisson „, dit Dom L'H. (p. St), note V. 

• lut pieusement conserve tel quel jusqu'au XIII «iecle. Alors saint Francois Tint 
. prier au Sacro Speco (1223), benit les ronces. qui se changerent en rosier*. Tel 
„ est le recit de Wadding dans ses Annala de* FF. Mihcur*. Les Hollandses 
9 (21 mars), parlant d'apres la tradition de Subiaco, affirment-il*, reduisent le fait 
, a una substitution : saint Francois aurait siinpleinent greRe des rosier* sur des 
, ronces. Tout comnie saint Martin, qui guerissait les aveugles, etaiL selon Eberl 
, un habile oculiste. Nous nous en tenons au recit de l'Annaliste. Les miracles se 
, multipliaient si aisement sous la main du Patriarchs d' Assise • on le coneoit si 
, peu en quete d'ecussons pour cette operation de jardinier. que le prodige noes 
, paratt chez lui beaucoup plus natural, du moment que l'Annaliste de rOrdre k 
9 rapporte. , Fort bien. Peut-etre toutefois la question n'est pas aussi simple qa'oa 
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semble le croire. Par quoi m recommande U Tersion de l'historien frandteain da 
XVII riecle? Quelles tont ses sources? Pour la fait da la yisite da S. Francois a 
Snbiaeo, Wadding invoque la constante tradition du monastere at un tableau qu'on 
7 Toit ; quant an miracle det roses, il cite uniquement un fragment da poeme, on on 
lit : Bine dumela... Franeitcique aum« cuUa tuUre ro$a$ (Ann, Min., an. 1222, 
mots qui peu?ent an moins aussi bien cadrer atec la recit • natnraliste , qua 
rejette Dom L*H. qu'aYec la Tersion miraculeuse a laquella il declare s'en tenir. 
Or, il aa fait que la Tersion • natnraliste , est precisement cells des BenecLictins da 
Snbiaeo, lesquels semblent etre des ttmoins an moins aussi competents, dans 
l'espece, que le compilatenr frandscain. En affst, Dom L'H. aurait pu sans peine 
aa convaincre que ce que lea Bollandistes • affirmaient , etait l'exacte verity : il 
connalt la chronique de son confrere Chembino Mirxio (f 1632) et il pent 7 lira 
ceci: {Sanctus Franei$cu$) locum tpinarum, in 9110 inkllexil eanctmrn Benedict*** 
earnit extinxim libkUnem, non valens condignit pro votis honmtare laudtim$, 
voluittaltem roearum duplarum $urculi$ inoeulatie propria man u plan- 
tatii deeorare; qui ob lanti viri mmoriam a monachii contervati, usque in 
pramus earum peruveratpropago (Cronaca Sublaanu del P. D. Cherubim Mirxio, 
ad. D. Leone Allodi, 0. S. B., Roma, 1885; p. 291-98). Las plaisanteries de Dom L'H. 
atteignent done plutot sea confreres de Snbiaeo. Mais elles ne lenr feront pas da 
mal ; car elles se retonrnent d'elles-memes, dans la cas present, contre * ranti- 
naturalisme , tel que la comprend et le pratique Dom L'H. 

Mais peuUatre l'auteur, qui ne menage pas aux auteurs de comptas rendns lea 
paroles deplaisantes, Ya-t-il encore nous reprocher d'ayoir et* prendre dans son 
travail un detail d'arriere-plan (p. 484), et an lien de presenter la substance de son 
liyre, son exacts signification, son rrai jour, d'avoir retenu une phrase on deux 
(p. 485). Comment fairs autrement, en cas de disaccord frequent, si Ton vent 
eviter de se borner a une appreciation sommaire et generate? Une discussion un 
pen serree doit neceasairement etre circonscrite a quelques details precis; sinon 
die demsndarait un petit rolume. Encore faut-il que le detail ainsi discute reponde 
ii • resprit general da l'ecrit , (p. 485) et qu'il soit des lors permis de dire : • Ceci 
donnera une idee du rests , (p. 484). Or nous croyons etre en droit de formuler 
ainsi noire appreciation globale. Certes, rouvrage du R. P. Dom L'H., longna 
paraphrase des recit* de Gregoire le Grand, renferme de nombreuses pages ecrites 
arec piett, avec agrement et qui fourniasent une lecture yraiment interessante. 
Mais ca n'est pas, dans la pleine exception du mot, un li?re d'histoire, et la mefianca 
que l'auteur manifests en?ers la * critique rigoriste , aboutit sourent, dans la 
pratique, a un Teritable manque de critique, rigoriste ou non. Par exemple, ne la 
ToiUon pas recourir, pour completer les renseignements fournis par Gregoire la 
Grand, aux revelations de S* Brigitte (p. 74), roire de Catherine Emmerich (pp. 31, 
100, 106)? 

L'histoire du saint (p. 1-385) est some d'abondants appendices, reser?es A 
quelques discussions speciales. Je signals specialement le § IV (p. 490-95), dans 
lequel Dom L'H. s'efforce de fixer au 21 mars 547 la data dela mort de S. Benott ; 
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1* | II (p. 894-414) eonsacri it U question ds & Placide : Dom L*H. rajette reio- 
hunent la Potion apoeryphe fabrlquee par lien* Disire, mais fl defend U reifiB 
du martyrs de 8. Placide tn 8ieflt; le| ffl (p. 41549), ou est etudie k cat dt 
8. Maur dt Glanfeufl. (Test la reproduction • arec det retouches asses notahkt , 
d"une etude publiee an 1908 dant la Revue it VAnjou, at qua nous event <Mjk 
appradaa (And. Roll., XXTTT, 108-8). Nout aTont la ragrat da devoir maintenr 
notra apt>reciation. Dom L*H. a profit* da l'oeeaaion qua lid fonrniaaait eettt 
seconds edition da ton trarafl, poor * repondre aoz eritiqnat adrseeoaa a la pre- 
miere at en faire voir la faiblesse, on peut-etre qnelqne ehoee de pis „ (p. 415) 
Dana la reponse, plutot desobligeante, quHl nont adretae (p. 480-85), Je ne relsferti 
quHm detail, qu'il ne m*ett pat permit de laister paster. Dom L'H. ayait era — et 
eroit encore — pouToir tirer d*nn pettage de Gregoire de Tonra una * ezplieanoa 
fondee tor rhittoire , qui anrait conflrm4 en qnelqne aorta una das assertions de 
rantenr de la Vila Mauri. Nont avous fait Toir, et la repliqae de Dom L'fL at 
pent rien changer a ce fait, qui eat patent, comma qnoi lea teals details predt qot 
Gregoire de Tours donne tnr let otaget enroyet en Anstrasie, loin de faire eroire 
qu'ils aient 4te on que quelquet-unt d*entre enx aient 4te ele?et aree rheriutr 
dn trone, montrent an contraire quilt farent traites eomme det serfs, dee eeehms. 

• Malt nout n'aront pat dit „ repliqus Dom L'H. (p. 482), a eomme on none k fnt 
. Ore, qnUt aTaient font Ate etaret stm l'heritier dn trone d'Auetraeie ». Pea 
demands pardon a 1'auteur, mais il se trompe quand fl aflirme que je " lui ftus 
dire , celt. II y ft • qnelqne chose de pis „ pour parler comma Dom LTL A use 
page de la, nous trouTont portee contra notre loyaute una accusation qui neat 
e tonne sons nne telle plume : " Let lignes „ ecrit Dom L'S. (p. 483), * que notrt 
, critique a damandeet a Gregoire de Tours pour nous an4antir ne modifient riss 
a a notre conjecture, telle das moint que nous Various formulee (non pas telle qu'ca 
„ l'a transcrite pour nont comhattra) Tout lecteur qui comparera lea paget oo 
Dom L'B. a enonce la conjecture en question (p. 63-54 du tirage a part de k 
i n edition) aTec la citation que nout en aTont faite (Anal. Boll., XXm, 108) 
constatera a Hnstant l*que nous aTons tranacrit inttgralement tonte cent 

• conjecture , ; 8* que nous 1'aTont transcrite telle que Dom LTL lVrait formulae, 
sans y changer nn senl mot. A. P. 

187. — T.L. Almosd, O. S. B. The Whitby Idle of 8* G regor y , dansTsi 
Dowaema Rirnw, t XXm (1904), p. 15V89. — En 1886, Paul Ewaid signalaet 
pnblia parUellement (Die dlteste BiographU Oregon 1, dant Histoiuscbi Auraicm 
dui AxDnacnr l% G. Waiti eiwiDMrr, p. 17-54), nn texts qu*il regardeit eomme h 
plus andenne Viede S. Gregoire la Grand (BHL. 8837). Dom A. reimprims let 
memos sxtraits et met en regard du texts nne traduction anglaise. On peat 
regretter qu'il ait corrige le teste sans en avertir *t sans indiquer lea lemons da 
manuscrit; de plus, det omissions de mott et det fautes d impreasion lni oat 
echappe en grand nombre. Signalons, entre autres, c. ix, L 4 et 9 : quidem pear 
juidam ; c x, 1. 15 : iter egentibus au lieu de iter agentibus ; c. xm, L 5 : leccesamt 
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an lien de taceecunl ; c, xt, L 19 : prenuntiai quot ilUmaiu lieu deprensmneJ quae 
Uli <ex> sua; c i f L 2 : $ed nobilior <corde>..., Umgo <iam> tempore; c xtx, L 2: 



188. — * Francis Aidan Gabqdbt. A Life of Pope St. G reg o ry the Great 
written by a Monk of the Monastery of Whitby. Now for the first time 
fully printed from Ma Gallen, 567. Westminster, Art and Book Company, 1904, 
in-8°, x46 pp., deux heliogravures. 

189. — Herbert Thurston. The oldest Life of St. Gregory, dans Tax Month, 
t. CIV (1904), p. 337-63. 

Le meme texte, dont Ewald et Dom Almond n'avaient donne qu'une edition 
iragmentaire, vient d'etre imprime en entier par les soins du R** abbe Dom G. 
Attendne depnis bientdt vingt ans, eette publication sera accueillie avec foveur. 
Apres avoir decrit le manuscrit, Dom 6. reimprime (p. n-ix) l'etude que 
M. Edmond Bishop a faite de ce document a l'occasion de la publication d'Ewald 
{Dotomide Review, t V, 1886, p. 271-74). 

Le travail typographique est d'une edition de Juxe; en tete de l'ouvrage, 
on trouve la reproduction de la premiere et de la derniere page du texte 
manuscrit. Comme pour rendre moins ardue la lecture de ce latin barbare, l'edi- 
teur a pris soin de publier le texte spacieusement et en superbes caracteres ; et, 
pour faciliter les recherches, il a mis dans les marges un resume des chapitres. 
L'appreciation de cette publication est singulierement facilitee par rmteressante 
6tude du P. Thurston. Celui-ci y releve, en passant, quelques fautes de lecture, 
qu'il a reconnues grace aux fac -similes. Signalons dans le premier chapitre : 
retponeee pour reeponta, subter $ui$ te pour iublcrfuuse, l'emploi sans distinction 
de f ou de ae pour rendre Ye cedille, Fomission du mot iam dans longo <iam> 
tempore. L'edition denote aussi, le P. Thurston le fait justement remarquer, un 
souci Ires inegal cfelucider le texte : des passages sufflsamment clairs dans le texte 
original sont corriges, tandis que des phrases inintelligibles, au moins dans leur 
teneuractuelle, restent inexpliquees. 

Le judicieux auteur de Particle conclut que, en cas de disaccord entre l'edition 
de Dom 6. et celle d'Ewald, le verdict de Dom 6., quoique dernier en date, ne 
doit probablement pas etre consider* comme definitif. Mais ce ne sont lk que des 
details. On regrettera davantage, avec le P. Thurston, que le savant abbe 0. n'ait 
pas etudie a nouveau le document qu'il publiait Paul Diacre a-t-il connu la Vie 
ecrite par le moine de Whitby {DHL. 3C37)? Dom 6. l'afnrme apres Ewald. 
La question valait la peine d'etre reprise, en tenant compte de l'article du 
P. Grisar paru en 1887 (Zeiltchrift fiir katholitche Theologie, XI, 102-73), un an 
apres la publication d'Ewald. Le P. Grisar y a demontre que la recension jusque-la 
connne de la Vie compose* par Paul Diacre (MiL. 3G40), est interpolee, et il a 
publie lui-meme le texte authentique (MIL. 3H39). L'examen de ce dernier fait 
voir que. si la recension interpolee contient des emprunts a la Vie MIL. 3637, le 
texte prhnitif {MIL. 3030) n'en renferme aucun. De plus, ces interpolations ne 



eonvertionit <facere>. 



H. MORBTUS. 




408 



BULLETIN 



constituent dm unt retouch* frit* a eon cntm per Paul Diecre luVrntae; elej 
eont poetirieuree a l'annec 875; car le diecre Jean (BHL. 8641), qui lni tun 
ecrirait a Rome, n'a connn a eette date que le texte non Interpol*. ATant de ter- 
miner eon article, le P. Thurston repreod lee arguments dont Ewald e*ctait sari 
poor demontrer que la Tie eompoeee per le moine de Whitby. (BHL. 3637) at 
enterieure a cells ecrite per Beds (BHL. 8688) ; il montre la nihleees de ettk 
demonstration, et met en lumiero lee raieons qui font eroire que, ell y a n 
cmprunt, — et la chose paralt vraisemblahle, — oe n*est pes Beds qui at 
remprunteur. H. Monties. 

190. — • Dom do Bourne. Saint Odon (879-948). Paris, Lecoffre, V*% 
in-18, xu-811 pp. (Pelt partie de la collection Lbs Sams.) — En eetrtanft la Vmsi 
8. Odon, le R. P. Dom du B. paralt s'etre propose arant tout de presenter a resn- 
cation dee fideles un Uttc d'une lecture attrayante. Et de Trai, on y toU lee tahlawi 
succeder aux tableaux ; on y sent partout la Tie drculer largement. D est meet 
permis de se demander si un style d'une allure auesi Tire conTeneit an eujst Tat- 
joure estil que ces preoccupation* littereires n*ont pas tte sans porter preju&t i 
la Taieur historique de l'ouTrsge. 

Au lieu de foudre en un solids expose les donnees fournies per lee Vies du sust 
par les charts*, par les autree documents relatifs a lliistoire de Chary, Dom as & 
s*est en general borne a paraphraser le texte des andennee biographies, iatsra- 
santee sans doute, mail qui, comma la plupart des Vies de saints de Quay, m 
depeignent qu*un cdte de la physionomie de leur heroc Chose plue grave, a rests* 
rit encore sur ces recite d'edification, jusqu*a en embellir et meme a en modifier a 
teneur par des arrangements arbitraires. Void un example, pris autre beeeeou? 
d'autref . En racontant la guerison du comte Foulque et la Toeation de eon rani 
Adhegrin (p. 40-58), Dom du B. represents ce dernier proeterne la face contra tent 
semblantecouter una roix interieure qui lui intime les Tolontee dn del ; fl nera- 
duit le discours du Tassel notiftant a son seigneur qull quitte le eenriee de en 
prince pour celui de son Dieu ; il rapporte les doleances que le comte fit sntsnat 
a cette nouTelle. L'auteur s'est manifestement laisse entralner par eon iitg 8 — 
car a sen rapporter aux sources andennes, Adhegrin n'aseista pas k In gnlrisn 
de son seigneur ; il n*en fat meme informs que plusieurs jours plus turd, letsqsi 
le comte, rentre k Angers, en fit lni-meme le redt Ge qui pins est, ranker 
passe sous silence un renseignement rapporte per le biographe Jean, a enToir en 
S. Odon engages moment le comte Foulque, rcTenu k la sante, a quitter le meest: 
que celui-ci s*y refuse, mais ftt connaltre au saint que son ami Adhegrin snsi 
pret k suirre ce conseil : Mini itta modo suadert non pot*. Halm fasten mlwki 
simum milium, Adhegrinum nomine, in armii $$renunm, ef in consiho jw usnfse, 
gut si le audkril, mem fnas voluniaU obaudimu ml; ened He segnf ti anuwrr 
facHm e$l (1, 81). 

(Test tans doute par inadrertance que Dom du B. omet de signaler In reassess 
le plus andenne de romvre de Jean, BHL. 6898-96, eelle donts*eet nsrti le mmm 
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qui composa la Via BEL. 6298; par inadvertance aussi, que Dom da B. se refere a 
M. Sackur, — il le cite d'ailleurs anas incorrectement (p. x) : ' New. Archi? n t XV, 
Ernst Sackur „ — poor ofQrmer que la plus ancienne recension est cells da 
raanascrit de la Bibliotheque Nationale 5386 (soit BEL. 6297). M. Sackur (ibid., 
p. 106) declare etprouve nettement le contraire : * So entsteht die Frage, welche 
Ton beiden die ftltere ist [BEL. 6292 % on 6297] : sicherlich die bekannte Vita , 
[BEL. 6292-96]. 

En depit de ces inexactitudes, et il serait aise d*en allonger remuneration, il 
demeure Trai de dire que le li?re de Dom du B. est d'une lecture instructive et 
attrayante. Met-il suffisamment en lumiere l'influence que S. Odon exerca sur la 
vie monastique ? je n'oserais l'affirmer. H. Momtus. 

191. — * Bibliotheca Franciscana ascetica medii aevi, ed. PP. Golligu 
S. Bona venturas. Quaracchi, in-16. 

Tom us I. Opuscula sancti Palris Francisci Atsitieniit. 1904, xvi-209 pp. 
Tomus II. Speculum Beatae Marku Virginis Fr. Conradi a Saxonia. 1904, 
xxviu-281 pp. 

Tomus III. Dicta bcali Aegidii Assisiensis. 1905, xix-122 pp. 
Tomus IV. Stimulus a maris Fr. lacobi Afediolancnsis, Canlicum pauperis 
Fr. loannis Peckham. 1905, xx-205 pp. 

192. — Montgomery Cabiuchabl. The Writings of St. Francis, dans Thb 
Month, t. CHI (190i),p. 150-04. 

193. — Montgomery Cabmchael. The Origin of the Rule of Saint Francis, 
dans The Dublin Review, t. CXXX1V (1904), p. 357-85. 

194. — * Cm. Pen. Giuseppe Celidonio. Delia regola dei Frati Minor!, 
alia luce di un nuovo documento. Sulmona, Colaprete, 1903, in-8°, 11 pp. 

La nouvelle serie de publications que viennent d'inaugurer, sous le titre de 
Bibliotheca franciscana ascetica medii aeci, les celebres editeurs de Quaracchi, 
semble destine" e a van t tout a nourrir la piete des membres instruits de lagrande 
fumille franciscaine : car elle ne doit com prendre que des ouvrages ecrits en latin 
par des Frcres M incurs du moyen age. D'autre part, a juger paries specimens que 
nous avons sous les yeux, de la faqon d'etablir le texts, de travailler sur les 
manuscrits et les vieilles impressions, de toucher aux questions de chronologic et 
d'aulhenticite, il n'est point temeraire de conclure qu'on a vise a donner des edi- 
tions ayant un caractere critique, [/execution typographique est irre* prochable ; 
et la toilette fort simple des volumes traliit 1'iutention charitable de mcttre la 
nouvelle collection a la portee de toutes les bourses. 

Main si la devotion franciscaine sera la premiere a recueillir les fruits de Tentre- 
prise, il est permis neanmoins de pronostiquer qu'en dehors de l'ordre seraphique, 
dans le monde de l'erudition profane qui s'interesse aux recherches historiques 
et litteraires, an developpement des doctrines el du sentiment religieux, ces 
trai les d'ascetisme medieval, inedits ou devenus fort rares, ne manqueront pas 
dc recevoir un bienveillant accueil. Ainsi, le S^culum B. Mariae Virginis de 

ANAL. BOLL.. T. XXIV. 28 
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Conrad de 8axe (t II) est un de ces eommentairet attez nombreux au Xm* siede 
tt qui constituent pour cette epoque ant des manifestations earaeteristiqnee du 
enlte de la 8* Vierge. L'auteur jouit d*un grand renom de predicateur dans b 
seconde moitie da XIII 9 siede, an point qne la pins grande partie de son oeurre 
oratoire est parrenue jutqu'a nous. Son exposition de la Salutation angeUqne, 
— c'est la matiere de son Speculum B. M. F., — se distingue par one onction 
penetrante, par la finesse oa plas soaTent ringeniosite des concepts, remploi 
copieux des textes de rtcriture saints et one preference marquee pour Inter- 
pretation mystique, le tout attez bien dans la maniere de S. Bona ven lore, a qui on 
a souvtnt attribue cet opuscule. Mais, apres la preuve que Tiennent de renonreler 
les Peres de Quaraccbi, il est incontestable qne Fhooneur de l'aioir ecrit rerient 
an Fr. Conrad de Saxe. U ressort encore de leur docte preface que ce traits acquit 
une popularity considerable, attestee par de nombreuses editions et des traductions 
en diterses langucs; plus de cent cinquante manuscrits, anterieurs au XVI* siede. 
sont encore connus aujourd*hui. Le saroir theologique de lauteur n'ofTre aucune 
particularity; il est de son tempt, et tout en exaltant les gloires et les preroga- 
tives de Marie, neanmoins, dans let disputes suscitees au sujet de sa conception 
tans tache, il prend retolument position aux cOtet de S. Bernard (p. 145). 

Avcc le recueil des maximet du Bienheureux figide, nous remontons au berceau 
meine de l'Ordre seraphique. II a existe de bonne heure cbez les Frerea Mineurt 
une ecole d'ascetisme. remarquable a la fois par une grande ele? ation de penseet 
et un tour vif et pittoresque dans l'expression. Sous le rapport de roriginalita, 
alio procede, on ne peut le nier, en droite ligne du taint fondateur lui-meme. 
Le chef-d'cBuvre du genre est assureraent les Dicta ou, pour les appeler avec les 
rieux compilateurs, les A urea verba beati Aegidii Aubientit, S. Bonaventure let 
tenait en tree haute estime, et on en trou?e c> et Ik des citations dans set oeuvres. 
figide fut un des premiers a suhrre son compatriote, le petit paurre d'Assite. II 
n'avait aucun sa?oir, aucune culture litteraire; c'etait, selon le qualificatif du doc- 
teur teraphique, un homme id iota et simplex. Mais la contemplation attidue det 
choset celestes, secondee par une parfaite purete de vie, en meme temps qu>lle 
aiguisait ses facultes naturelles, le familiarita arec les speculations les plus pro- 
fondes des yerites surnaturelles et l'analyse du cceur humain. De la. le charme de 
ses niaximes spirituelles. Rien de pedantesque ni d'apprete; mais un melange de 
gravite mystique, de pieuse ardeur et de bonhomie primesautiere, d'ou la forme 
paradox ale n'est pat toujours absente. On lui pose une question : il y repond arec 
vivacity, de fac/>n a emoustiller et a frapper Tesprit de son interlocuteur. 

£gide n'a evidemment rien ecrit; mais il incarnait la doctrine du seraphique 
patriarche. auquel il surrecut plus de trcnte-cinq ans. A defaut du maltre, on 
vennit de toute part interroger le disciple ; et chacun consignait dans sa memoire 
ou par ecrit les lumieres et les encouragements qu'il avait rectus ; on en reparlait 
entre *oi et ainsi s'esl forme le recueil des maximes du Fr. figide. II s'en est naturel- 
lement multiplie des exemplaires rcvut et any mentis. Voila comment les editeurs 
de Quaracchi se sont trouves devant une variete assez embarrassante de rccen- 
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•ions, qu'ils ont tache de classifier de lew mieux (1). Et comme, poor l*authenticite 
de chacune des sentences dont se eomposent ces collections, il ne consent guere 
de ponsser le scrnpnle jusqu'aux extremes limites, on n'aura point de peine a les 
approufer d'avoir fait entrer dans leor edition, en multipliant les appendices, 
' omnia dicta, quae in codieibns saeculi XIH et XIV invenimus , (p. xvn). L'esscn- 
tiel c'est que la moindre ' particola boni doni non te praetereat 

Les deux opuscules, qui foment la matiere du t IV, etaient inedits jusqu'a nos 
jours. Le premier, ou Ton a cru sou vent roir un traite de S. Bona venture, a cause 
des nombreuses citations qu'il renferme du docteur seraphique, n*a pas mai mis a 
l'epreuve la patience et la sagacite des editeurs. On a souvent confondu et mele 
d*autres Stimuli du merae genre et dont le prologue est identique, avec celui qu'ils 
publient. Une enquete minutieuse a travers les manuscrits leur a permit de bien 
degager et fixer le texte de ce veritable bijou ascetique, traitant de la perfection 
chretienne et de ses obstacles, et d'en revendiquer la paternite pour un certain 
Frere Mineur Jacques de Milan, inconnu par ailleurs et qui doit avoir vecu dans 
le dernier tiers du XIII siecle. 

Le Cantkum pauperis est une explication de la regie de S. Francois, an cours de 
laquelle l'auteur, le celebre Jean Peckham, s'est souvent inspire de YExpoHlio 
super regulam Fratrum Minorum et de V Apologia pauperum de S. Bonaventure. 
Jean Peckham doit avoir compose son traite, interessant pour les querelles de la 
pauvrete franciscaine, entre Tannee 1269, ou V Apologia pauperum vit le jour, et 
1279, epoque de son elevation au siege archiepiscopal de Canterbury. II n'est point 
malaist de retracer sa carriere; les savants anglais se sont charges de ce soin. 
Mais leurs Uvres ne sont pas accessibles a tout le monde; et n'etait-ce pas le cas 
pour les Peres de Quaracchi de i*esumer, a Tusage de leurs lecteurs, la vie de 
rillustre franeiscain? lis ne Font pas fait Gette lacune provient d'un leger defaut 
qui se trahit encore chez eux par une excessive concision dans Texamen des ques- 
tions critiques soulevees par les ouvrages qu'ils publient Un autre tort qu'on 
pourrait leur reprocher, e'est de mettre invariablement sur le meme plan, sans 
relief d*aucune sorte, les resultats, quelle qu*en soit rimportance, de leurs investi- 
gations scientifiques. G'est trop de modestie ; et Ton me pardonnera de la demas- 
quer quelque pen, en disant tout le bien que je pense de leur nouvelle edition des 
Opuscula sancti Palrit Francisci Aauientit. 

AtgourdTiui qu*une recente ecole d*ecrivains franciscanisants s'engoue de reha- 
biliter des documents a tout le moins suspects, ou d*exagerer la valeur du residu 
historique qu'on en pent extraire, il faut aux Freres Mineurs une certaine dose de 
courage et de desinteressement professionnel, non seulement pour se defendre de 
cet entralnement, mais encore pour rgagir et accentuer un mouvement en sens 
contraire, surtout dans le domaine des csuvres propres du seraphique patriarchs. 
Rappelons qu*auparavant d^ja, le president acluel du College Saint-Bonaventure, 

(1) La date de Tedition d'Anvers 1C34 est une erreur pour 1534. II exists aussi 
une edition incunable de Cologne. Cf. BJJL., 89 (pp. 1C et 1306). 
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le R. P. Leon Lemraens, avait rente l'authenticite tie la legende traditionnelle des 
Trois Compagnons. Une tendance analogue se manifesto dans les rangs des 
RR. PP. Capucins, avec le R. P. fedouard d'Alenc,on comme chef de file. 

Cette fois, la tache des Editeurs de Quaracchi e-tait particulierement deJicrte. 
s'agissait d'exercer la critique sur les ecrits iu6mes du saint fondater.r, dont 
Pauthenticife ne laissait de doute a personne, depuis plus de quatre siecles dans 
la grande famille franciscaine, et de faire le depart des pieces apocryphes. La seule 
regie a suivre pour mener a bien ce travail de revision, etait evidemment de s'en 
rapporter a la tradition manuscrite et aux teuioignages des anciens biographes de 
S. Francois, sans negliger l'etude des caracteres internes de chaque document; et 
Ton ne peut guere son per a b lamer les Editeurs de s'y gtre conformed fidelement 

D'apres ce principe, dont il serait trop long d' ex poser les diflte rentes applications, 
il convieut de retrancher de l'ceuvre litteraire du saint douze des dix-sept Icltres 
qui figurent dans la collection de Wadding, plusieurs prieres publiees a la fin de 
son tome I, notaininent Yoratio in suae conversion is initio, Y or alio in infirmitafe 
et Yoratio pro obtinenda paupertate. dont le R. P. Edouard d'Alenc/m a montre 
jadis la provenance toute diverse (cf. Anal. Boll., XIX, 460), ainsi que Popuscule 
de la joie paifaite, qui n'est pas autre chose que le chapitre VIII des Fioretti. On 
ecarte sans plus de faqon la regie des Clarisses, confirmee par Innocent IV. celle 
du tiers-ordre. inseree dans la bulle de Nicolas IV Supra montem catholicat fidei, et 
I on n'admet pas davantage la redaction publiee par M. Sabatier sous le litre 
Keg itld antiqua fratrum ct sororum de iMcnitentia et discutee par le R. P. Man- 
donnet. 0. P. (Opuscules de critique historique, 1. 1). Get ostracisme ine somble 
justifie. De la regie de S u Claire de 1253, on a extrait deux bribes attribute* a 
S. Francois par la fondatrice des Pauvres Dames (p. 75-76). Soit; niais il e&t bien 
enlendu que la premiere citation ne represente que le debut de la formula civendi, 
perdue aujourd'hui. que le patriarche donna a ses premieres recrues du second 
ordreu4wa/. Doll. XXII, 359-60). Les autres pieces dont les editeurs ont main- 
tenu la parfaite authenticite. sont les suivantes : Verba admonitionis (\\ 1-19*. la 
Salutalio virtutum (p. 20-21), dont on trouve Yincipit chez Thomas de Celano 
(II Vie, 3 e p., ch. 119), de revcrcntia corporis Domini et de munditia altaris 
(p. -22-23), les deux regies traditionnelles des freres mineurs (p. 24-74;. le testament 
de S. Francois (p. 77-S2), les avis de religiosa habitatione in eremo (p. £3 Si), six 
lettres (p. 87-116). les Laudcs qui renferment la paraphrase du Pater nosttr 
(p. 11 9-22 », la salutation de la S u Vierge (p. 123), les invocations et la benediction 
remises au frere Leon ip. 124-25). enfiu 1'office de la Passion de N.-S. tp. 12t'»- k>). Et 
comme pour justifier la vraisemblance de ce choix de documents, oil les citations 
el les reminiscences bibliques tiennent um.' large place, les editeurs onl bien soin 
dans leur preface de se couvrir de l'auloi ile de S. Bonavcnture. qui atte-te que 
S. Franqois cum pane as litteras sciret, postmndum in [Uteris pro fecit in ariline, mm 
solum orando, sed etiam legendo, et que aetemae lucis irradiatus fulgorihu*, 
Set ipturarum profunda miro inlelleclus scrulahatur uvumine. 

Dans quelle mesure le triage opere par les savants editeurs trouvera-t-il grace 
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aupres des erudits qui s'occupent serieusement des questions franciscaines? On sera 
unanimc, je pense, a ratifier les eliminations qu'ils ont faites et a accepter Tauthen- 
ticitd du testament de S. Francois, de ses deux regies classiques, de la Salulatio 
virlutum, des verba admonitionis, de la benediction du frere Leon. Mais pour les 
menues pieces ou ils ont cru reconnaltre egalement la marque de leur fondateur, 
je c rains que tout le monde ne partage point leur optimisme. La classification 
prealable des manuscrits, leur repartition en plusieurs families, l'etude de leurs 
rapports mutuels et de leurs divergences, tout cela manque de rigueur. II fallait 
examiner separement cbaque morceau, au point de vue de la chronologie et de la 
critique du texte. Gar enfin, le se>aphique pauvre d' Assise disparut en 1226, et 
aussitdt apres sa mort, pendant de tongues annees, on discuta avec passion son 
oeuvre, ses regies, 1'esprit de son Institut. Dans ces conjunctures, c'est pcu de 
constater, en favear de l'authenticite d*un ecrit, qu'on en trouve une copie dans 
des collections formers au XIV* siecle, a une epoque ou sevissait une litterature 
franciscaine de combat. Mais, en acceptant m6me ce critere, pourquoi admettre 
dans la nouvelle collection, sur la foi de Wadding et de Gonzague, la lettre IV 
(p. in), ail populorum rcclorcs, dont on n'a decouvert aucune trace manuscrite ? 
Comment n'a-t-on pas observe qu'une bonne partie de la lettre V (p. 113), ad 
o nines cuslodes, est la reproduction de l'avertissement dc rcvcrentia corporis 
Domini el de mundilia altaris (p. 22)? Les recominandations de religiosa habila- 
tione in eremn ne m'inspirent guere plus de confiance. 

Ces legeres reserves auront Tair de dire que le travail depuration accompli par 
les Peres de Quaracchi n'est peut-6tre pas deTinitif. En eflet, c'est bien la le fond de 
notre pensee; on elaguera encore avec le temps. Mais nous nous en Youdrions 
d'amoindrir par cetle critique le merite de la nouvelle Edition, qui constitue un 
proves considerable sur toules les precedentes. En terminant, je tiens k signaler la 
courte, mais substantielle dissertation (p. 1G1-66), consacr6e aux vicissitudes de la 
regie des Freres Mineurs du vivant de S. Francois. La conclusion qui s'irnpose a 
tout esprit non prevenu, c'est qu'il n'a existe que deux redactions formelles et com- 
pletes de la regie : la premiere, approuv^e par Innocent III, en 1209, et qui subit des 
retouches et des accroissements successifs — il y a lieu d'insister sur ce point — 
pendant les quartorze ans qu'elle resta en vigueur ; la seconde, confirmee par la 
bulle d'Honorius III du 20novembre 1223, n'est qu'un abrege de la premiere, dans 
lequel on a introduit plus d'ordre et de precision ; souvent meme les expressions 
sont identiques de part et d'autre. Celte maniere toute simple, peu neuve, si Ton 
veut, d'expliquer 1'claboration de la re^le franciscaine. risque sans doute de 
deranger les idees de ceux qui ne voient dans cette evolution qu'un amoindrisse- 
ment de luteal seraphique. Elle semble pourlant conforme aux fails et a leur 
legitime interpretation; et c'est employer un bien grand mot que de reprocher au 
R. P. Lcmmens le manque d'espi it historique comme le grand defaut de son ceuvre 
(P. Sabatikr, Opuscules de critique historique, fasc. X, p. 121). Que Ton conteste, 
que Ton discute plusieurs de ses assertions, fort bien. Mais pretendre qu'il se laisse 
guider par des preoccupations theologiques, c'est discr^ditera tortct require a des 
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proportions metquines la valeur dot travaux fort meritoires qu'il a entrepris sv 
lTiistoire primitive de ton Ordre. Enfin, f ai signale jadit (Anal. Boll. XXL P- 442), 
resistance d'un commentaire de la regie de 1223, du a la plume d'Angelo Qareno- 
Pour eclaircir certaines det prescriptions, il y eat fait continuellement appel an 
teste de la premiere regie, tel que nout le possedons encore aujounThuL Ni le 
P. Leminens ni pertonne n'a jamaii preteodu, comme le suppose gratuitement 
M. Sabatier (ibid., p. 122), que ee procede laisse presumer chez Clareoo la 
conviction de l'identite historique des deux regies. La force de l'argument est 
ailleurs. a savoir dans le fait que ce zelateur jalouz des plus pures traditions 
franciscaines, prodigue du reste dans son Exposition de la Regie des citations 
empruntees aux Dicta fratrii Leon it et a d'autres passages du Speculum perfection*, 
ne connalt que l'existence de deux regies : la premiere, approuvee par Innocent lit 
et la seconde, quae cum prima est $ub$tantialiter una (1), confirmee par Hono- 
rius III. Sans cesse, il apporte le'temoignage de la premiere regie, et il finit par en 
incorporer a la file des chapitres entiers dans son commentaire de la seconde 
regie. Ce qui prouve que. dans le premier quart du XIV* siecle et dans le camp 
roeme des rigoristes, on n'avait le souvenir d*aucune autre regie. C'etait aussi le 
sentiment d'Hubertin de Gasale. Une conclusion analogue se ddgage de l'examen 
des com men ta ires du XIII* siecle jusqu'ici connus. 

L'article public dans le Month par M. Garmichael est un compte rendu interes- 
sant de la nouvelle edition des ecrit? de S. Francois. Le critique y exprime «es 
regrets de certaines eliminations et se livre a une attaque courtoise contre la 
fansse interpretation que MM. P. Sabatier et Ed. Lempp ont tentee d'un passage 
de la lettre III, cqncernant l'aveu et le pardon des peches cominis par des membres 
de TOrdre seraphique. II revient sur cette discussion dans son etude des origines 
de la regie de S. Francois, oil Ton trouvera conpciencieusement rassembles tons 
les elements materiels capables de jeter quelque lumiere sur un sujet si deli cat Le 
Speculum perfections lui para It une source bien suspecte a cet egard. Enfin. sans 
devoiler sa propre pensee par rapport a Inspiration surnaturelle de la regie 
franciscaine, il insiste sur ce point que le seraphique patriarche et ses premiers 
disciples y croyaient fermement et qu'il importe de tenir compte de leur conviction 
dans Interpretation des documents primitifs. C'est peut-etre raffmer beaucoup 
sur les preoccupations et la mentalite de ces gens simples et vertueux. 

M. le chanoine C.elidonio vient d'exhumer des archives tie S. Chiara, a Sulmone, 
et de publier. en 1'accompagnant de judicieuses observations, un testament original, 
date du 1$ novembre 1241, qui assigne un legs de trente onces d'or FratribuM Mino- 
ribu* tunc temporis cxietenlibus in eccletia 5. Francitci dc Sulmona f ut Fratres 
eat uncia* ex}>endant et expemli fariant pro anima iptius (Suallerii trcundum quod 
ipii Fratm mrliu* vidcrint expedire. La donation n'est point faite a I'eglise. qui 
etait deja achevee. mais aux Freres Mineurs aux-mdmes : ct d'autres personnes 
sont chargees pro anima ipsiut Gun I tar it facere wptimos /jcr clcricos Sulnum. 

(1) Rome, couvent irlandais de S. Isidore, ms. 1 Vh2, f. 1'. 
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(p. 10). Quiconque s'inleresse aux di verses phases de la legislation primitive de 
l'ordre de S. Francois, surtout en ce qui concerne la pauvrete, comprendra 
rimportance de ce document, le plus ancien de cette espece que Ton possede 



195. — * Paul Sabatiir. Regula antiqua fratrum et sororum de 
Poenitentia sen Tertii Ordinis Sancti Francisci nunc primum edidit.... 
Paris, Fischbacher, 1901, in-8°, p. 1-30 (= Opuscules de critique historique, I). 

196. — W. Goetz. Die Regel dee Tertiarierordens, dans Zeitschrift fur 
K IRCHEKGESCHICHTE, t XXIII (1902), p. 97-107. 

197. — • Pierre Mandonnet, O. P. Lea Regies et le gouvernement de 
TOrdre de Poenitentia an XIII* siecle. Premiere partie {i212-i%34). Paris, 
Fischbacher, 1902, in-8*, p. 143-250 (= Opuscules de critique historique, IV). 

198. — * Karl Mqixer. Zur Geschichte dee Bussbrftderordens. Ex trait de 
la ZriTscimirr kQr Kirchengeschichte, t. XXIII (1902). p. 496-524. 

An temoignage de Bernard de Besse, qui fut pendant plusieurs annees le 
secretaire et le compagnon de S. Bonaventure, le seraphique patriarche d* Assise 
n'aurait pas ete seulement Tinstituteur des Freres et des Sours de la Penitence 
ou, com me on les appela dans la suite, du tiers-ordre de S. Francois ; mais avec 
le concours du cardinal Hugolin, il aurait encore ecrit une regie a leur usage. 
Qu'est devenu ce document legislatif ? Jusque dans ces derniers temps, on ne con- 
naissait guere que la regie confirmee par la bulla de Nicolas IV Supra montem, 
du 17 aout 1289, dans laquelle il est fort malaise de dtmeler les elements pri- 
mitifs. L'heureuse decouverte, faite par M. Sabatier, d'un texte ancien. au couvent 
de Capistran, permct sans doute d'eliminer du probleme plusieurs inconnues, mais 
elle n'ofire pas de solution delinitive. Un point acquis, notamment, et mis en 
lumiere par le R. P. Mandonnet, c'est que la regie du tiers-ordre dominicain, 
composee en 1285 par le general des Freres Precheurs Munio de Zamora, comme 
aussi celle du tiers-ordre franciscain, promulguee par Nicolas IV, sont directement 
tributaires. independaminent Tune de l'autre, d'une redaction analogue a celle de 
Capistran. 

Celle-ci, qui est conserved dans un manuscrit du XV e siecle, porte en tete un titre, 
date d'une facon asses embarrassante : Memorial? propositi fratrum et tororum 
de Paenitmtia in tlomibus proprii* exhtentium, incept a in anno Domini M»CC U XX /" 
tempore do mini (Jregorii noni papae XIII" Cat. junii f inti idiotic prima, tateest. 
Or. en 1221. ce n'est point Gregoire IX. mais Honorius III qui occupait le siege de 
S. Pierre, et 1'annee 1221 ne correspond point a la premiere, mais a la neuvieme 
an nee de l'indiction. Ou git Terreur? M. Sabatier suppose que le copiste a saute 
une lifc'ne. redigee a peu pres en ces termes : tempore domini llonorii papae tertii, 
reform a turn anno Domini M"CC"XX'VIIl". Moyennant cette intercalation, on 
sauve la cltronologie du titre. La conjecture est a tout le moins bardie, car elle n*a 
aucun point d'appui dans l'bistoire des origines du tiers-ordre franciscain. Nous 
soimnes encore a ignorer si ce tiers-ordre a ete etabli en 1221 ou bien deux on 
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troii annees plus tdt ou plus tard. De plus, dans le litre, le mot inceptum se 
rapporte a memoriaU et non a propositi ; il n'indique done pas one correlation 
necessaire avec l'aonee memo de la fondation des Freres de la Penitence. Le 
Memorial a pu elre redige plnsieurs annees plus tard, et par consequent on serait 
autorise a pretendre, a?ec non moins de raison, que la distraction du copiste porte 
plutdt sur le ehiflre BtCOXXh. En y substituant l'annee BM'&XXVIIi*, ton tea 
les indications chronologiques de la rubriquo concorderaient parfaitement. II y a 
d'ailleurs, au coeur meme du document, un endroit significatif (ch. VI, 4) qui n'a 
pasechappe a la sagacite de Bf. Sabatier et qui contient une allusion transparente 
k la bulle Detestanda du 30 mars 1228. Le foici avec le texte pontifical en regard : 

Regle. Bulle Detestanda. 

Omnes a iuramentis sotemnibus Xobis hu mil iter supplicaslis ut vobis indul- 

abstineanl nisi necessitate eogente gere misericonliter dignamnur ne aliquod 

in casihus a summo pontifice iuramentum, nisi for sun pads el fidei, catttm- 

exceptis in sua indulgent ia nine vd testimonii facere leneamini... Xos 

videlicet pro pace, fide, cat urn nia igitur... lieentiam super pra edict is omnibus 

tt testimonio (1). auctoritatc praesentium indutgemus. 

II est incontestable que les deux textes olTrent un parallelisme frappnnt : et le 
style de la curie romaine emploie couramuieut a cette epoque le mot indutgentia 9 
indulgere, pour designer des concessions dc privileges (2). Ge rapprochement si 
net paratt tout autrement concluant qu'un titre boitcux pour fixer l'nge extreme 
de la composition du Memorial. Celui-ci done, pris en bloc, est posterieur au 
30 mars 12-28. Si j'ai mis quelque insistance k signaler cette donnec positive, e'est 
que le R. P. Mandonnet ne daigne mfime pas s'y arreler, tout preoccupe qu'il e>t 
de batir son systeme sur un fondeinent aussi fragile que l'inscriplion d<>fectueus*» 
du Memorial. En outre, il a tort, comme Fa tres bien montre M. K. M Oiler, de 
vouloir assimiler les Freres de la Penitence du XIII" sieele aux penitents publics 
de la primitive Eglise. 

La regie publtee par M. Sabatier se compose de treize chapitres. dont le dernier 
forme, a n'en point douter. une adjunction posterieure. Faut-il de plus disthumer. 
dans lechapitre XIII. deux couches superposees de decrets (1-la ll-t:*»i? Cela 
paratt beaucoup moins certain. Au cours des dou/e premiers chapitres, le Memo- 
rial traite de Torganisation de la fraternite. de la direction spirituelle dc ses 
membres, de leurs recours a l'autorite legitime. X'e*t-il pas etrauge qu'on ne 
parvient a y relever aucunc mention des Freres Mineurs. aucune trace de leur 
intervention dans le gouvernement des Freres de la Penitence? Or, nous savons 
par S. Bonaventure lui-meme (Opera omnia, ed. Quaracchi. t. VIII, opu*c. XIII : 

(1) Cette prescription a ete inseree mot pour mot dans le chapitre XII de la 
regie de 1281). — *2) La bulle Detestanda a ete repuliliee avec de legeres retouches 
par Alexandre IV. le G juin 12-">$. Apres avoir expose les privileges que les Freres 
de la Penitence ont sollicites du saint-sie^e. le {ape conclul : ind ulgcntiam 
super praedictis omnibus conccdimus postulatam. 
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Detcrminationes quaestionum circa regulam'FratrumMinorum, pars II, quaesL XVI, 
p. 368-69) que du temps tie S. Francois ils vivaient dans une etroite dependance da 
premier ordre seraph ique et qu'au debut, d'apres Bernard de Besse. islis a prin- 
cipio f rater a**ignahatur minister, scd nunc suis in terra dimittuntur minis tris. 
Comment ces rapports ne se manifestentils pas dans une regie qui remonte, 
suivant le P. Mandonnet, a I'annee 12-21 ou a tout le moins, d'apres le parallelism e 
etabli plus haul aux environs de 12:28, tandis que dans les constitutions addition- 
nelles du cliapitre XIII on Fait appel a U'ois reprises differentes (4,5, C) au minister e 
des Freres Mineurs? Ce qui acheve d'embrouiller le probleme, c'est 1° qu'aucun 
article du cliapitre supple men tairo n'a passe dans la regie definitive de Xicolas IV, 
qui s'est au contrairo approprie, a peu d'exceptions pres, les prescriptions des douze 
autres cliapitres, sou vent dans leur teneur textuelle; e'est que 2° a juger par les 
ex trails founds par M. Sabalicr, la regie prdtendument originale que Mariano de 
Florence discuto dans sa clironiquo franciscaine, s'ecarte, en quelques points 
notables, du lexle de Gapistran {Collection d'etudes et de docuiWHts, t. II. p. 157-03) 
et que preeisement les preceptes de Tappendice (chap. XIII) ont ete transposes 
pour la plupart et imMes cji ct la aux chapitres anterieurs (f)puscules de critique 
historiqm\ fasc. VII. I'HKt, p. 2tl-:i0. note 2). 

On comprend que cctte confusion et ces anomalies aient donne lieu a une 
diversile do vues parmi les critiques. Nous ne pouvons, en poursuivant ce compte 
rendu, que les indiqucr, sans entrer dans le dedale de la discussion, qui tourne 
souvent a des analyses subtiles a l'exces. M. P. Sabatier se tint au debut sur 
la re*erve, pour se rallicr. aprds Tapparition du memoire du R. P. Mandonnet, a 
toutes les idees, a toutes les deductions, dont quelques-unes fort risquees, du 
savant professeur do Fiibourg (ihid, 9 p. 23-31). D'apres celui-ci. le texte du 
Memorial proprcment dit date de 1221 ; Pappendice renferine des additions 
de 122s. et des additions failes entre les annees 1228 et 1234. Voila le point de 
depart, qui n'est rien moins que solidement etabli. comme je Tai deja indique 
plus liaut et comme le montre, de son cdte, M. K. MQller. Les pensees dominantes 
du docte dominicain peuvent se resumer en ces affirmations : 1° au debut, la 
famille franciscaine ne formait qu'une masse sociale indivise. — conception que 
des textes posilifs reprouvent: 2° TEglise romaine s'est appliquee avec une 
perseverante energie a organiser en confreries strictement religieuses les asso- 
ciations laTques, faisant profession publique de penitence. — ce qui renferme 
une forte dose d'exageration; 3° enlin, les alternances d'aulonomie ou de 
sujetion du tiers-ordre vis-a-vis des Freres Mineurs relletent les periodes de 
domination successive, au sein du premier ordre, des rigoristes et des Conven- 
tuels. S. Bonaventure, lui. en fournit une raison beaucoup plus simple i/. c). 
On a fini par ne plus vouloir assumer. comme d'office. la responsabilite de diriger 
de pres des associations fort melangees, a cause des graves inconvenients qu'il 
y avait a devoir s'immiscer dans leurs allaires et leurs interests teuiporels, et pour 
enlever au clerge seculier une occasion, et non la moindre. de jalouser l'influence 
des religieux mendianls. En suivant les trois principes que je viens d'enoncer, le 
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R. P. Mandonnet a ecrit un commentaire minutieux et souvent sagace du doca- 
uient soumis a ses investigations (1). Mait, tant sur let priocipes que snr le com- 
mentaire, mainte reserve s'impose. 

Les deux critiques alleraands aont loin de donner leur pleine adhesion a ces 
theories. M. Goetz a ete mal impreasionne par la redaction du Memorial. Dans sod 
ardenr a scruter les origines da tiers-ordre franciscain, — Q repousse la concep- 
tion d'une collectivity initiale p6nitentielle, d'ou seraient issus successireiuent par 
segmentation les trois ordres du seraphique patriarche (p. 107), — H s'est longoe- 
ment attarde a comparer minntieusement entre eux le mannscrit de Capistran 
at celni que Mariano a en sous les yeui. Encore ne pouvait-il joger de ce dernier 
qu'a travers quelques bribes de la prose du chroniqueur florentin el snr les 
rubriques assez vagues transcrites par M . Sabatier. £/a ete pour le distingue pro- 
fesseur de rUniversite de Munich une operation fort ingrate et d*un results! pea 
satisfaisant. Et il flnit par formnler cette conclusion, ou perce, senible-t-il. dm 
pointe excessive de detain : * II peut se trouver de tres vieux elements dans 
£ces annotations ; toutefois l'ensemble ne se prescnte pas comme une regie, nuis 
plutdt comme un de ces ramassis bigarres dont l'ancienne litterature franciscaioe 
n'est helas que trop riche. . (p. 105). 

M. le professeur Mailer fait beaucoup plus de cas de la trouvaille de M. Sabatier 
mait il s'ecarte completemenl du R. P. Mandonnet dans Interpretation dn docu- 
ment. II part dn ce fait qu'au XIII siecle des associations pieuses de laJqoe* 
etaient fort repandues en Italie sous le nom de Fraternity de la P6nitent& 
D'ellesmeines et quant a leur organisation et a leur gouvernement interieur, el!« 
n'etaient infeodees a aucun ordre religieux : elles formaient des gronjiemeoti 
regionaux, voire locaux, n'ayant souvent entre eux aucun lien' de filiation. Seal*- 
ment, pour leur direction spirituelle, elles aiuiaicnt a s*adresser a quelque menobre 
du clerg^ ?eculier ou rigulier. de preference aux tils de S. Francois et de S. Domi- 
nique. Telle est la these chere au savant professeur de Tubingue et qu'il a ditto- 
due jadis avec vigueur dans ses An fringe des Minorilcnordens und der Bnubriitr 
tchaflen (Freiburg i. B., 1SS5) (2). II juge que le texte mis au jour par M. Sabatier 
apporte une s£rieuse confirmation a son ancienne maniere de voir. Voici comment 
Les douze premiers chapitres exposent la regie d'une association quclconqoe U 
Freres de la Penitence, association r£gionale a coup sur. puisqu'a deux reprise 
(ch. I) on lvalue le prix des habillements en monnaie de Havenue. D "autre part 
on recommande a ses membres : habcanl unum rvl igiusum (sans specific 

(1) Le R. P. Mandonnet a une confiance entiere dans la legende tmditionneTe 
des Trois Compagnons de S. Francois. Soit Mais il a tort de s'appuyer snr un pa* 
sage du chapitre XIV pour aflirmer qu'a l'origine de l'ordre on tenait deu 
chapitres gen6raux, l'un a la Pentecute, l'autre a la S. Michel de septeinbre. II 
anrait du s'a perce voir que les /// Socii ont com mis un non-sens, en employant I* 
ternie provincial, ou qu'ils ont resume gauchement le chapitre XVIII de h 
premiere regie, t elle qui dura jusqu'en 1223. — (2) Ce n'est pas le lieu de fairela 
critique d'un essai, remarquable sans doute, mais oil plus d'une assertion est 
sujelte a caution. 
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de quel ordre) in Dei verbo itulructum qui eos moneat et eonfortet ad pomiientiam, 
peneverantiam et opera misericordiae facienda (VII, 3). An contraire, les statute 
da chapitre XIII {Siatuimut) orientent la direction spirituelle vera les Freres 
Mineurs. A noter que la distribution du texte de Mariano appuie cette explication et 
que la bulle Detestanda de Gregoire IX, a laquelle le chapitre VI, 4 fait clairement 
allusion, parle indistinctement de tous les Freres de la Penitence d'ltalie, quelles 
que soient leurs origines ou leurs attaches de parents spirituelle. Qu'avec le temps 
un type de regie represents par le roanuscritde Gapistran ait prevalu, surtout dans 
les Fraternites de la Penitence dirigees par les Freres Mineurs, que cette regie 
remonte au temps de S. Francois lui-meme etqu'elle renferme des elements pri- 
mitifs tres difficiles a trier, dans l'etat actuel de nos connaissances, tout cela paralt 
rgsulter avec beaucoup de vraisemblance du fait que Nicolas IV, un ancien Frere 
Mineur. l'a incorporee presque en entier dans sa bulle de 1289. Avant cette derniere 
date, on rencontre bien, ajoute en terminant lit MQller, des approbations donnees 
par les papes aux reglements de certaines fraternites regionales de la Penitence, 
mais aucune confirmation de l'Ordre luimeme, pris dans son universality. C'est 
ce que j'avais deja soutenu dans ma critique de la legende traditionnelle des Trois 
Compagnons de S. Francois (Anal. Boll., XIX, 131). Inutile d'ajouter que cette 
6tude de M. Mfiller, conduite avec beaucoup de prudence, de methode et de finesse, 
si elle ne rallie pas tous les suffrages, merite de fixer Inattention de ceux qui 
s'appliquent a l'histoire des manifestations de la Tie ascetique au sein d'associa- 
tions purement lalques du XIII* siecle. V. 0. 

199. — * R. de Maulde La Claviers. Saint Gattan (1480-1647). Deuxieme 
edition revue et corrigee. Paris, Lecoffre, 1905,in-12, vm-201 pp. (Fait partie de la 
collection Les Saints.) — En quoi consiste la revision que Ton a fait subir a 
la nouvelle edition d'un livre qui s'etait attire pas inal de critiques (cf. Anal. 
Boll., XXII, 119)? On n'a guere touche au fond des chose* ; la partie historique, 
deleclueuse en plusieurs points, n'a subi que des retouches insignifiantes, et aucune 
attenuation, aucun correctif n'a 6te apporte aux theories ascetiques et litteraires, 
a ux analyses psych ologiques par trop aventureuses, dont tout l'ouvrage est emaille. 
Une main pieuse et discrete s'est contentee de passer delicatement le grattoir sur 
les expressions les plus paradoxals et de retrancber certains developpements 
i mpregnes de naturalisme. Ainsi le livre evitera de choquer les lecteurs habituels 
de la collection Les Saints, sans leur oflrir de S. Gaetan lui-meme une image plus 
nette, plus vraie et plus vivante. V. 0. 

200. — * Pierre Sl ai . Saint Francois de Borgia ( 1510-1572). L'homme 
decour et l'homme d etat. Paris, Dumoulin, 1905, in-8 e , ill pp. (Ex trait des 
Etudes.) 

201. — * Pierre Suau. Saint Francois de Borgia (1510-1572). Paris, 
Lecoftre, 1905, in-12, v-2u4 pp. (Fait partie de la collection Lxs Saints.) 

II exisle mainte biographie de S. Francois Borgia, et sa vie religieuse aete 
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convenablement racontee par deux jeauites qui l'avaient connu, Denis Vasquez et 
Pierre Ribadeneira. Mais sa vie dans le siecle a ete jusqu'ici ignored on tra? estie. 
Ses anciens confreres, detenus ses historiens, tres peu soucieux de eonnaltre le 
passe de leur heros, se sont imagine, avec la raeiileure foi du monde, que des ses 
plus tendres annees la saintete lui avail ete octroyee du ciel en apanage, et c'est 
d'apres cette conception qu'ils ont ebauche le peu qu'ils n'ont pu se dispenser de 
dire de c a mere mondaine. De la, dans l'esquisse de l'homme de cour et de 
rhomme d'etat des alterations et des lacunes, auxquelles il elait souhaitable que 
Ton remedial. M. P. Suau s'est charge de ce soin, et jc suis heureux d'ajouter que 
son travail est de toute premiere valeur. II s'est preoccupe avant tout de puiser aux 
sources authentiquea. qu'il a tres consciencieusement recherchees ; il a rapporte 
des archives d'Osuna, anciennes archives de la maison Borgia, a Madrid, des 
archives d'£tat de Simancas et des archives romaines de la Compagnie de Jesus 
des tresors d'informations. Pour avoir parcouru lui-m6me leslieux frequenter par 
son heros et avoir etudie a fond le milieu historique ou il se mouvait, l'auteur est 
parvenu a peindre avec une remarquable perfection de couleur locale, les per- 
sonnes et les choscs qui s'entrecroisent dans son recit. S. Francois de Bor?ia 
demeure toujours au premier plan; et I'onprend plaisir a voir comment l'ecrivain 
parvient a rattacher a ses faits et gestes. a l'analyse de ses sentiments interieurs, 
une foule de details, qui sont d'un interet plus general. Telle est Thistoire cap- 
tivante d'un couvent de Glarisses a Gandie (p. 33-34). qui fut comme le refuge 
des trop nombreux descendants femininsde la famille de Borgia. Telle encore la 
rapide revue des ancetres du saint, oil M. S.. sans rien deguiser de la v6rite\ eflleure 
avec un tact exquis certains points fort delicats. 

La saintete de Francois fut la ranqon d'une race coupable, mais il n*y arrira 
que parelapes. Richement doue des plus beaux dons de rintelli^ence, brillant a la 
cour du plus vif eclat et cree martinis de Lombay par l'empereur Charles-Quint, 
dont il etait le favori. il fut toujours a la hauteur de la confiance que lui temo'tgua 
son maltre, notamment dans la charge de vije-roi de la Catalogue. D'un recit 
fidelc jusqu'au scrupule. il resulte que la vcrtu toujours exemplaire de ce grand 
d'Espagne ne subit aucune atteinte du fait des honneurs qui allaient pleuvant sar 
sa tele; mais il est vrai encore qu'il passa de longues annees sans songer le ruoins 
du monde a la vie cenobitique. Le coup de grace, principe de sa saintete. lui fat 
donne par la mort de l'imperatrice Isabelle (l er mai 1539*. qui 1'avait toujours 
honore de son intimite. Ce fut la disparition de cette femme d'elite, bien plus que 
la vue de son visage decompose, qui provoqua la conversion d'une existence dej* 
chretiennc, mais fastueuse encore et toute imbue des maximes du monde. aui 
exercices de la vie parfaite. Les ascensions spirituelles de Tinsigne serviteur de 
Dieu se firent lentement, a travers des dangers et des hearts de ferveur, que M.S. 
ne manque pas de signaler, comme il note aussi les exagerations des biographer 
ses devanciers au sujet des interminables pratiques de devotion du saint, et d'uoe 
maigreur legcndaire succedant a un embonpoint considerable. A l'avenir, on ne 
pourra plus s'occuper de la Vie de S. Francois de Borgia, sans consulter le memoirc 
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fortement document*, bien raisonne et finement ecrit, — c> et la avec une pointe 
causlique, — do M. Tabbe Suau. 

Au moment d*acbever ce compte rendu, nous recevons le Saint Francois 
Borgia que l'auteur a donne a la collection Les Saints. Ce sera un des volumes 
remarquables de cette collection. Cette fois, nous possesions la veritable physio- 
no mie d un saint qui trouva " dans l'oraison le principe de sa fervente activite , 
(p. 160). Vhomme de Dieu, apres Yhomme de cour et Yhomme d'ital, est esquiase de 
main de maltre par son nouveau biograpbe. La richesse de l'erudition y marche 
de pair avec la surete de la critique. Francois eut pendant son generalat des 
difficultes et des deboires, meme dans ses rapports avec le saint pape PieV; 
il avait eu auparavant a subir des epreuves bien autrement penibles de la part de 
Philippe II, au temps ou la Compagnie de Jesus l'avait 6tabli en Espagne son 
commissaire general; et le Pere Araoz, loin de calmer l'irritation du prince, 
n 'avait fait que l'attiser (p. 144). Aucune de ces miseres n'est passee sous silence; 
l'essentiel a ele dit sur tout. Et c'est bien sincerement que nous felicitons 
M. S. d'avoir compris et rempli son rdle d'historien avec une si parfaite 
droiture. V. 0. 

202. — Emilio Motta. Otto pontiflcati del cinquecento* (1555-1591) 
illu strati da corrispondense trivulziane, dans 1'Archivio storico Lombardo, 
3* serie, t. XIX (1903). p. 347-73. Ce travail a paru presque simultanement, 
p. 109-137, dans le recueil Miscellanea di studi e documcnli offerta al Congresso 
storico internazionale dalla Societa storica lombarda (Milano, Castello Sforzesco, 
1 903. in-S°, 161 pp.). — Sous un tit re un peu grandiloquent, M. E. Motta a reuni et 
comments une vingtaine de lettres ou fragments de lettres inedites, provenant des 
nouveaux fonds dare hives dont vient de s'enrichir la bibliotheque du prince 
Trivulzio, a Milan. Quelques-uns de ces documents presentent un veritable interet 
historique par l'abondance des details topiques qu'ils fournissent sur des person- 
nages et des evenements connus d'ailleurs. Telles, les lettres qui racontent le 
dernier supplice des Caraffa sous Pie IV (p. 358) et la fin tragique de la niece de 
Sixte-Quint, Virginie Accoramboni (p. 367). Telle encore, une longue missive d'un 
familier de S. Charles Borromee (p. 353), oil Ton apprend pour la premiere fois 
par le menu les occupations ecrasantes du jeune cardinal secretaire d'Etat, et la 
vaillnnce avec laquelle il y faisait face. Trois lettres de Pie V, encore cardinal (1), 
refletent bien 1 austerite de son caractere (p. 301). 11 fut neanmoins, apres la inort 
de Pie IV, eleve au sou vera in pontificat. S'il fall ait en croire une lettrede Cam i lie 
Borromee (p. 300), son parent le cardinal Charles, neveu du pape defunt, aurait 
joue un rOle preponderant dans cette election. Cette version, ties accreditee parmi 
les anciens historiens-panegyristes des deux saints, n'est guere conforme au 
teinoiguage concordant de ceux qui prirent part aux operations du conclave. La 

(1) Elles ont ete reproduites dans la Hi vista di sloria. ark, archeologia della 
provincia di Alessandria, t. XII (1903). p. 109-111. 
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Yerita est que le cardinal Borromee manqaa de flair et d'habileW et qn'Q fat fore 6 
par les miDoumi da cardinal Farnese d'abandonner las candidate de aon choix 
et de reporter ton suffrage et celui de aes partisans sur la personne de Michel 
Gbislieri. Ce fat en tout cas un bonheor ponr r&glise. A noter encore que Frtderic, 
frere sine de S. Charles, mourut non pas le 19 aout 1502. (p. 955), mais le 
19 noyembre de la m6me annee. En somme, les specimens epistolairas prodatts 
par M. E. M. auront pour effet, je n'en doute pas, de stimuler Tardeur des erudite 
a aller foaHler des richesses presque inexplorees et dont la maison TriYulxio 
accorde l'acces avec tant de liberality. V. 0. 
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Codices quos excutere ingressi somas, non ii sunt de quibas saeculo XVII 
et XVIII in Aetti Sanctorum saepe saepius mentio facta est taoquam pertinentibus 
ad Museum Bollandianum.Quae hagiographorum bibliotheca medio saeculo XVII 
incohata, dives valde codicum cum numero turn praesertim pretio, per centum 
•t triginta circiter annos Antverpiae est asservata. Sed anno 1778, delete Societate 
Iesu, imperatoris Iosephi II iussu translate est Bruxellas in abbatiam Frigidi 
Montis (Gondenberg); inde vero duobus post annis iterum loco mote, in domo ubi 
fuerat olim Collegium Societatis Iesu collocate est; denuo, anno 1788, iubente 
eodem imperatore, Museum Bollandianum una cum Museo Bellarminaeo vendita 
sunt florenis 900000; quae autera supererant volumina, postquam pretio empta 
•rant ab abbate Tongerloensi 21000 florenis, superveniente Gallicae rei publteae 
turbine, commissa sunt agricob's vicinis, in quorum tuguriis usque ad annum 1825 
latuerunL Quo tempore cum rem comperisset rex Willelmus, libros inter utramque 
bibliothecam, Bruxellensem dico et Hagensem, dividi iussit, ita quidem ut codices 
manu scripti Bruxellas mitterentur, ubi nunc vix non omnes in bibliotheca regia 
servantur (1). Haec de antiquo Museo Bollandiano dixisse sufHciat 

Qui vero hie describendi sunt codices, continentur in nova bibliotheca, quae 
anno 1837 ab hagiographis Bollandianis coliigi coepta est Horum non ita magnam 
copiam esse nemo mirabitur, cum, dispersa priore bibliotheca, hagiographis in 
primis curandum fuerit ut ex voluminibus typis impressis quam maxima necessa- 
ria, quotquot poteranl, sibi compararent Quos autera codices bibliotheca Bollan- 
diana hodie possidet, hos plerosque benevolis amicis acceptos refert E quibus, 
omissis in praesentiarum aliis, solos hagiographicos e usque latinos describimus. 
Eorum etiam partem praetermisimus. earn nempe quae constat ex apographis ad 
usum antecessorum nostrorum inde a saeculo XVil collectis i2) Quae apographa 
sed et ceteros etiam codices, qui ad rem hagiographicam non pertinent, postea 
forsan descripturi suinus. H. Moretos, S. I. 

(1) Inter quae sunt hagiographica plurima ; ut chartacea enim omittam, quorum 
catalogus nondum prodiit, membranea plussexaginta recensita videsisin Calal. 
fjit. Hrux. 9 1. 11, p. 557. — (2) Servantur haec parti m in bibliotheca regia Bruxel- 
lensi in codicibus praesertim 8911-81)91, partim in centum circiter voluminibus 
hodiernae bibliothecae Bollandianae. 

ANAL. BOLL., T. XX IV. 29 
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CODEX 5 

Membra neui, folioram 250 (0",431 X 0384), paginis biparlitis exaratas saecXII. 
Perierunt iam pridem folia 166-314, sed et folium inter 121 ct 122; folium 250 
magnam partem exciium est 

Erat olim bibliothecae abbatiae Grimbergensis (fol. 1). 

1. (Fol. 1-3*) I. Passio apostolorum Petri et Pauli. = BHL. 6651. 

2. (Fol. 3*-6) IL Passio B. Petri apostoli. — BHL. 6655." 

3. (Fol. G-S v ) III. Passio S. Pauli apostoli. = BHL. 6576, 6577. 

4. (Fol. S v -9) Sermo S. August ini episcopi in natale apostolorum 
Petri et Pauli. 

P.L., t XXXIX, col. 2124-2125. 

5. (Fol. 9) Sermo in octavis eorundem apostolorum. 

P.L., t. XXXIX, col. 2110-2120. 

6. (Fol. 9-16 v ) IV. Vita sanclissimi Marcialis apostoli. = BHL. 
5552. 

7. (Fol. 1GM7) V. Passio bb. mm. Process! et Martiniani. = 
BHL. 6947. 

8. (Fol. 17-17 v ) VI. Passio bb. mm. Ianuarii et Felicis, filiorum 
S. Felicitatis. — BHL. 2853. 

9. (Fol 17 V -2I V ) VII. Adventus S. Patris nostri Benedicti in castro 
Floriaco. = BHL. 1117. 

Sequuntur quaedam fere ad verbum desumpta ex narratione Pauli 
Diaconi. Hist. Lang., I, 26 init; IV. 77 ; VI, 2 omisso initio. Inc. Tempnrr 
luttiniani imj)eratoris t qui quinquagesimo loco ab Augufto Octartam* 
i murium romanum gubernatil annis triginta oc/o, beatissimus pater 
Dcncdicln* et prius in loco qui Subtacus dicitur... 

10. (Fol. 21 v ) VIII. Sermo in sollemnitate S. Mariae Magdalenae. 

Inc. Dc solempnitate praeclara venerandae diei huius, fratres mri, 
sermo nobis est reeitandus, et idcirco, prout vires nostrae suppetunt — Des. 
ut cotlaudetur Dominus nostcrab eadem pcrpelualitcr, qui in Tr imitate... 
Amen. 

11. (Fol. 22-22 v ) IX. De transitu eius. = BHL. 5446. 

12. (Fol. 22 v -23 v ) X. Translatio corporis eius. = BHL. 5401. 

Sequitur hymnus de S. Maria Magdalena. Chevalier, Repcrt. hymn. 
22190. 

13. (Fol. 23*-26) XI. Passio S. Apollinaris martyris. =- BHL. 623. 

14. (Fol. 26-27*) XII. Passio S. Iacobi apostoli. =■ BHL. 4057. 

15. (Fol. 27 v -28 v ) XIII. Passio S. Christofori martyris. = BHL. 
1770. 
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16. (Fol.28 v -31) XIV. Passio S. Pantaleonis martyris. 

Inc. ut BHL. r»431. — Des. ut in codice Duucensi 837 (cf. Anal. Boil., 
tXX,p.387«), 

17. (Fol. 31) XV. Passio S. Felicis. = BJIL. 2857. 

18. (Fol. 31-31^ XVI. Passio SS. Simplicii, Faustini ac Beatricis 
martyrum. =* MIL. 7700. 

19. (Fol. 31 v -:« v i XVII. Passio SS.AbdonetSennes martyrum.— 
BHL. 6884 et G. 

20. (Fol. 33-35 > XVIII. Passio B. St«.»phani papae et martyris. = 
BIIL. 7s45. 

21. CFol. 35-30') XIX. Convcrsio S. AITrac martyris. — MIL. 10s. 

22. i Fol. 3G-3(» V ) XX. Passio BB. AITrac sooiarumque eius. «- 

mhl. im. 

23. <Fol.36 v -37 v ) XXI. Passio B. Sixti papae et martyris. = 
BHL. 7803. 

24. (Fol. 37 v -3s v > XXII. Passio SS. Cyriaci. Largi el Smaragdi 
martyrum. = BHL. 205s. 

25. (Fol. 3S v 40i XXIII. Passio B. Laurentii martyris. «, MIL. 
4754. Auk. 10. 

26. (Fol. 4O40 v > XXIV. Passio B. Ypoliti martyris* ~ MIL, I. 

27. (Fol. 40 v 42) XX\ r . Scrmo S. Augustini episcopi in assuin- 
ptione S. Mariae Virginia. 

Cuius epitome trad i to. est in ultima parte libelli MIL. TtVA ted. Graesse, 
p. .V2.Vi7). 

Inc. IP? Mnctimntu hjitur ntr/mrr jtrritrhw cmjini* Mtitim' ciunqm; 
nacrar auhnar ii**UHtpli*»m' 9 quant mm Ihtminn* thmnrrrit, liHpti tunvi- 
pirntes, In* prim urn <licitmi* qion hi iliviui* m-ripttirU — De>. uiii tiutem 
mm Ht i cod. Hi hoh) ilttnti. iatn*a\ qua Mi, (u vt tui. 

28. (Fol. 4248 1 XXVI. Passio B. Agapiti martyris. — MIL. 125. 

29. (Fol. 43 v 44* i XXVII. Passio B. Magni episcopi et martyris. -* 
BJIL. 510». 

30. (Fol. 44 v 43 v » XXVIII. Passio B. Simphoriani martyris. — 
BHL. 7%7. 

Inc. Duin adrertum chriitianutn mmtn — Dv9. fdix-apcr it ttr ingrcsta*, 
ipso tuliu rank.: A men . 

31. (Fol. 45*4C > XXIX. Passio Thimotliaei. — BHL. 83o0. 

32. (Fol. 4647 v > XXX. Passio S.Bartholomaeiapostoli. =«#///:. 
1002. 

33. (Fol. 47 v 48) XXXI. Passio SS. Iusti et Pastoris martyrum. — 
BHL. 4503. 

34. (Fol. 4848 v ) XXXII. Passio Sabinae virginis et martyris. *» 
BHL. 7407. 



Digitized by Google 



428 CATALOGUS GOD. HAGIOGR. LAT. 

C00.&. 35. (Fol. 48*) XXXm. Passio SS. Felicis et AdauctL — BHL. 
2879. 

86. (Fol. 48*-50) XXXIV. Vita S. Aegidii abbatis. — BHL. 93. 

D*est prologos. 

87. (Fol. 50-51*) XXXV. Vita S. Remacli episcopi et confesso- 
ris. — BHL. 7113. 

38. (Fol. 51-52) XXXVI. Vita S. Bertini abbatis et conf essoris. — 
BHL. 763, pars II. 

Ea nerape quae edita sunt in Act. SS., Sept t II, p. 588-89, cap. H. 

89. (Fol. 52-52*) XXXVII. Miraculum de imagine S. Mariae Vir- 
ginis. — Mir. BM V. 324 + 878. 

40. (Fol. 52*-53 v ) XXXVIII. Passio Gorgonii martyris. — BHL 
3617 (des. p). 

41. (Fol. 53^-56*) XXXIX. Passio ss. mm. Proti et Iacincti et 
Eugeniae virginis. = BHL 2667. 

42. (Fol. 56v-57) XL. Passio BB. Cornelii et Cypriani. = BHL 
1958. 

43. (Fol. 57) XLI. Passio B. Cypriani martyris. = BHL. 2038. 

Des. el Ulic in mapalia potitus est in pace cum voto el triumpho utagno ad 
laudem et gloriam... Amen. 

44. (Jol. 57-59) XLII. Passio ss. mm. Luciae et Geminiani. = 
BHL 4986. 

46. (Fol. 59-62) XU1I. Passio S.Lamberti episcopi. — BHL. 4683. 

46. (Fol. 62-64) XLIV. Passio S. Mathaei apostoli. =- BHL. 5690. 

47. (Fol. 04-65 v ) XLV. Passio ss.mm.Maurici sociorumque eius.= 
BHL. 5742. 

48. (Fol. 65 v -66 v ) XL VI. Passio ss. mm. Cypriani et Iustinae. = 
BHL. 2051. 

49. (Fol. 66 v -67 v ) XLVII. Passio ss. mm. Cosmae et Damiani. = 
BHL. 1970. 

50. (Fol. 67 v -70 v ) XLVIII. Passio Leodegarii martyris. — BHL. 
4851. 

Omissa ultima parte, des. iustn iudiciv Dei ac ptvvideitha centtttir «( 
virtutibus futyendo summit exempt is tinnecterct Dei opera ibidem <Act.SS., 
Oct. t. 1. p. 4S1, num. 7*2 extr.>. 

51. (Fol. 70 v -71) XLIX. Passio ss. mm. duorum Ewaldorum. = 
BHL. 2803. 

52. (Fol. 71-72) L, Passio ss.mm. Fidis et Caprasii. BHL. 2930. 

53. (Fol. 72-78) LI. Passio ss. mm. Dionisii, Hustici et Elcutorii. -« 
BHL. 2175. 

Omissum est lemma, pro quo Passioni praemissus prologus Passiona 
BHL. 2171. 
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64. (Fol. 78-79*) LII. Passio S. Gereonis socioramque eius. — God. 5. 
BHL. 3446. 

Deest prologus. Seqnitur epilogns metricns : 

Agmen magnificum Tkebarum sede profsctum 
Laudantes hodie, promamus verba prophetae, 
Qui tanti nobis laudem eonemU agonit 
Dicite laurigera gaudentes sorts dueUi. 

56. (Fol. 79 v -80 v ) LID. Passio S. Calixti sociorumque eius. « 
BHL 1523. 

66. ( Fol. 80 v -81 v ) Sermo in sollemnitate sanctarum* undecim 
milium virginum. «=» BHL. 8426. 

67. (Tol. 82-84) LIV. Passio undecim milium virginum. = BHL. 
8430 a. 

68. ( Fol. 84-85) LV. Passio ss. mm. Crispini et Crispiniam. = 
BHL 1900. 

69. <FoI. 85-87 v ) LVI. Passio apostolorum Symonis etludae. ~ 
BHL 7750, 7751. 

60. (Fol. 87v-89) LVII. Passio S. Quintini martyris. = BHL 6999. 

Deest prologus. 

61. (Fol. 89-91*) LVIII. Passio S. Eustachii cognomento Placidi 
cum uxore et filiis. = BHL. 2760. 

62. (Fol. 'Uv-92) LIX. Passio innumerabilium martyrum.^ Bl/L. 

1503. 

Deest prologus. 

63. (Fol. 92-94) LX. Passio SS. Quatuor Coronatorum. — BHL. 
1837. 

64. (Fol. 94-95*) LXI. Passio B. Theodori martyris. « BHL.8017. 

65. (Fol. 95 v -97 v ) LXII. Passio S. Caeciliae virginis. — BHL. 1495. 

Pars prior Passionis usque ad : ad gloriam passionis eorum articulum ' 
revocemus (Mombritius, 1 1, f. 190% col. % L 4). 

66. (Fol. 97 v -99) LXIII. Passio Tiburtii ei Valeriani. 

Altera pars Passionis S. Caeciliae. 

67. (Fol. 99-101) LXIV. Passio B. Clementis papae et martyris. = 
BHL. 1848, 1854, 1856. 

Inc. Passio BllL. 1848 : Quartus Romanae ecclesiae — Des. rtvtlalum- 
que est discipuli* eius ul non eum lollerent (Mombritius, t I. fol. 194% 
col. 2 extr.). Prima verba narrationis BHL. 1854 {Clemens... praeci- 
pe at u* est) omissa sunt. Post narrationum BHL. 1856 additus est epi- 
logus : ATim ad eius quoque lumulum muUa divinilus fiunl beneficia ; eius 
quoque oral ion ib us in die natal is eius caeci illuminantur, daemones effu- 
gantur, omnetquc in fir mi salvantur. Vbi laus est Domini cum omnipace et 
gaudio, et In-Hedicitur illic Christus... Amen. 
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68. (FoL 101-108) LXV. Passio B. Katerinae virginis. = BHL 
1663. 

69. (FoL 106-110*) LXVI. Passio B.Crisanti martyris et Dariae 
virginis. — BHL. 1787. 

70. (Fol. 110M12) LXVn.Pas8ioB.Andreaeapostoii.=BflL.4J8. 

71. (Fol. 112-113) LXVm. Passio B. Barbarae virginis et mar- 
tyris. = BHL. 913 a. 

72. (Fol. 113-114) LXIX. Passio B. Luciae virginis et martyris, = 
BHL. 4992. 

73. (Fol. 114-115*) LXX. Passio S. Nicasii martyris. — BHL. 
6076. 

74. (FoL 115M19) LXXL Passio B. Thomae apostolL — BHL. 
8136. 

75. (FoL 119-122) LXXII. Passio S.Aiiastasiae mart} ris. — BHL 
1795. 118, 8093, 401. 

Perdito folio, deest ultima pars pasiionw S. Theodotae inde ab: amon 
die noctuqHf tutpiro [Bibl. Own., t. III. Floril. p. 1S1. coL 49, L G), et 
initium passionis Anastasiae : Tunc oppantit ibi (ibid. 184. col. t mod.). 

76. (Fol. 122-157) LXXffl. Vita S. Silvestri. = BHL. 7739. 

77. (Fol. 127-134*). LXXIV. Vita S. Remigii episcopi ct confcs- 
soris. - BHL. 7155-7157. 

Hinc inde quaedam omissa sunt nimirum 116'., Scr. rer. meroy. t ID. 
p. 261. 1. 17- p. 202. 1.11; p. 203. 1.8 -p. 200, 1. 13: p. 260, 1.2S-p. 267, 
1.30: p. 208, I. 10-1. 16; p. 268, 1.2S-p.271, 1.38: p. 272, L 12-p.273, 
1. 17: p. 274. 1. 28-p. 279. 1. 10: p. 271), 1. 311 -p. 2S3. 1. 11; p. 286, L 13- 
p. 291, i. 3: p. 293. 1. 33 - 1. 30: p. 290, 1. 11 - 1. 20; p. 297, 1. 28 - p. 300. 1. 1«>. 
p. 302. 1. 13- p. 303. 1. 8; p. 304. 1. S- p. 304,1. 40: p. 305, 1. 3- p. 306, L31; 
p. 307, 1. 24-1.27; p. 309, 1.35-p. 310, 1. 12; p. 311, 1.23-1.30; p. 313, 
1. 21 - p. 315, 1. 18: p. 310, 1. S - p. 317. 1. 13; p. 316, 1. 23 - 1. 37. 

78. (Fol. 134M42) LXXV. Passio S.Sebastiani martyris.— BHL 
7543. 

79. (FoL 142-143 v ) LXXVI. Passio B.Agnae virginis ctmartvris.— 
BHL. 156. 

80. (Fol. 143M45*) LXXVII. Passio S.Vincentiimart)Ti3.=BffL. 
8628-8630. 

81. (FoL 145M46*) LXXVIIL Passio S. Policarpi martyris. « 
BHL. 6875. 

Incipit sub initio cap. XV : Ecdetia Iki... Omissa sunt pauea quaedam 
sub initio. 

82. (FoL 146M49) LXXIX. VitaSS.Eucharii, Valeriiet Materai.- 
BHL. 2655. 

83. (FoL 149-152) LXXX. Vita S.Aldegundis virginis.— BHL. 245. 



Digitized by Google 



BIBLIOTHECAE BOLLANDIANAE 



431 



84. (FoL 152-154) LXXXI. Passio B. Ignatii martyris. = BHL. Cod.* 
4259. 

86. (Fol. 154-157) LXXXII. Passio B. Adriani martyris. = BHL. 
3744. 

86. (Fol. 157-163) LXXXIII. Passio SS. Iuliani et Basilissae mar- 
tyrum.= AHL.4532. 

87. (Fol. 163-164) LXXXIV. Passio S.Blasiiepiscopiet martyris.— 
BHL. 1370. 

Contracto initio, inc. :/» Scbastea Cappadociae degebat quidam christia- 
ns, Blasius nomine, pur us, innocens... 

88. (Fol. 164-165 v ) LXXXV. Passio B. Agatae virginis Christi. — 
BHL. 133. 

Omissis primis verbis, incipit : Quintianus consular is. 

89. (Fol. 165*) LXXXVI.VitaS.Amandiconfessoris.= JB//L.33S:. 

Foliis perditis, superest solas prologus cum primis Vitae sententiis. 

90. (Fol. 215-217*) (Miracula S. Nicolai). — BHL. 6155, 6156, 
6161, 6160, 6172, 6164, 6165, 6108, 6159. 

Foliis perditis, narratio BHL. 6155 incipit mutila : {(imarissi)mos emit- 
tebant (Faloonius, p. 123, col. ± 1. 4). 

91. (Fol. 217 v -226) Translatio corporis B. Nicholai Myrreorum 
Litiae archipraesulis, quam Nichofoms Barrensis civitatis clericus 
composuit. = BHL. 6183, 6184, 6168. 

In translatione BHL. (J1S3 omissa est ultima pars cap. 41 a verbis : 
!n quilt ta feria ipse sanctu* (cf. Anal. Bolt. IV, p. 190, lin. 14), et totum 
cap. 42. Altera narratio BHL. 6108 des. : mirabilia frequenter operaris, 
qui vivis.... Amen (cf. Catal. Lat. Brux., 1. 1, p. 260, 1. 40). 

92. < Fol. 226-233*) XCVI. Vita S. Servatii Tungrensis episcopi. = 
BHL. 7022-7024. 

93. (Fol. 233 v -243) Translatio S. Servatii episcopi et quaedam de 
miraculis eius. — BHL. 7025. 

94. (Fol. 243-247) XCVII. Vita S. Iheronimi presbiteri et confes- 
soris. = Bill j. 387 1. 

95. <Fol. 247-247M XCVIII. Passio S. Marci evangelistae. — 
BHL. 5270. 

96. i .Fol. 247 V -24S) XCIX. Passio S. Iacobi apostoli fratris 
Domini. = BHL. 4004. 

97. < Fol. 248*) <C.s Assuinptio S. Philippi apostoli. = BHL. 
C814. 

98. ( Fol. 248 v -250) CI. Passio ss. mm. Kerei et Achillei et Domi- 
tillae, Euf< rosynae) et Theodorae. = BHL. 6058. 

Excisa parte folii, desinit mutila : sett gaudiuin nostrum fatigant Furius 
et Vrhcus (Act. SS., Mai t. III. p. iK num. 11, 1. ji. 
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Cod. 5. 99. (Fol. 260). (Passio SS. Nerei et Achillei, Eutychetis Victoria 
et Maronis). - BHL. 6063, 6065. 

Exeisa parte folii, deest initiam narrationis 6063; narratio autem 6065 
pott verba : die turn est Uli a quodam quod maiorem kaberet rirtutem, 
ceteris omissis, deficit : Sepulium corpus in Christ* nomine et super emm 
basilicam /abricavit. 



CODEX 14 

Membraneus, foliorum 237 (sign. 140 bit) (0 m t 374 X 0.i84), paginis bipartitis 
exaratns taec. X (fol. 1-101). taec. XIII (foL 163-171) et altera manu saec XDI 
(foL 171-137). Constat nempe fragmentis trimn codicuni iam saeculo XVII simiil 
compact!*. 

Prlmorum foliorum pars inferior umore ritiata est; scalpro glutinatoris hand 
raro linea superior foliorum resecta; tria folia 141-143 a muribus sunt erosa. 

Prioris legendarii supersunt dumtaxat Vitae signatae numeris XXII-CXI et 
CXVI-CXXII. 

Erat olim bibliothecae Bollandianae AntTerpiensis, in qua signabatnr Q. Ms. 7. 
Ex abbatia Tongerloensi ad nos rediit 

1. (Fol. 1) <XXII % Passio S. Torpotis. - BHL. 8307. 

Folio perdito. incipit mutila (cf. Act. SS. f Mai t. IV, p. 10, annot 

2. (Fol. ^XXIII>. Passio S. Vitalis et sociorum Gervasii ct 
Protasii. = BEL. 3514. April. 29. 

3. (Fol. 2-2*) XXIV. Passio S. lacobi apostoli. — BHL. 4093. 

Mai 1. 

4. (Fol. 2v-3) XXV. Passio S. Philippi apostoli. — BHL. 6814. 

Mail. 

5. (Fol. 3-5*) XXVI. Passio S. Alexandri et aliorum sanctorum. = 
BHL. 266. Mai ;i. 

6. (Fol. 5*-9) XXVII. Passio S. Matthaei apostoli et evangc- 
listae. =- BHL. 5690. Mai 0. 

7. (Fol. 9-9*) XXVIII. Passio B. Gordiani martyris. == B I/L. X\2 
(des. a). Mai 10. 

8. (Fol. 9M0 V ) XXIX. Passio S. Pancratii martyris. — BHL. 0421. 

Mai l± 

9. (Fol. lOv-12) XXX. SS.Nerciet Achillei. — BHL. 6058. Mai 10. 

10. (Fol. 12-13) XXXI. XXXII. Do obito Petro[ni]nillac et passio 
Feliculae. - BHL. 6001 (inc. p) ? 6062-6064: 

11. (Fol. 13-13*) XXXIII. DomitillacetEufrosinaeetTliea do rac 
virginum ct Sulpicii ac Serviliani sponsorum ipsarum. — Bills. 0000. 

12. (Fol. 13M4) XXXIV. Rclatio S. PastorU prcsbytcri sanctae 
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Potentiani (immo Pudentianae) ad Timotheum presbyterum. = 
BHL. 6991. 

13. (FoL 14-14*) XXXV. PassioS.Cononisraartyris.-=£J?L.1912. 

Mai 20. 

14. (Fol. 14M6) XXXVt Passio SS. Marcellini et Petri exor- 
cistae. — BHL. 5231. Iun. 2. 

15. (Fol. 16-18) XXXVII. Passio S. Herasmi Antiochensi<s> civi- 
tatis episcoporum. = BHL. 2578. Iun. 2. 

16. (Fol. 18-19) XXXVIU. Passio S. Bonefacii martyris. - 
BHL. 1413. Iun. 2. 

17. (Fol. 19-20*) XXXIX. Passio ss. mm. Primi et Feliciani. — 
BHL. 6922. Iun. 8. 

18. (Fol. 20*-21*) XL. Passio S. Getuli martyris. — BHL. 3524. 

Iun. 9. 

Inc. AmanU, Curialis H Primitivi iam quasi tempestate rtmota. Vide- 
licet quasi prima verba narrationis scripsit llbrarios nomina sociornm 
S. Getulii, quae ad lemma pertinent. 

19. (Fol. 21*-22*) XLI. Passio ss. mm. Basilidis, Tripodis et Man- 
dalis. = BHL. 1019. Iun. 12. 

20. (Fol. 22*-24*) XLII. Passio S. Bartholomaei apostoli. — 
BHL. 1002. Iun. 13. 

21. (Fol. 24*-26) XLIII. Passio SS. Viti martyris, Modesti et 
Crescentiae. = BHL 8712. Iun. 15. 

22. (Fol. 26-28) XLIV. Passio S. Iacobi apostoli filii Zebedaei. = 
BHL. 4057. Iun. 2. 

23. (Fol. 28-29*) XLV. Passio ss. mm. Iohannis et Pauli. — 
BHL. 3236, 3238. Iun. 26. 

24. (Fol. 29*-30) XLVI. Passio SS.Symphorosae uxorem B. Getuli 
martyris cum septem flliis. = BHL. 7971. Iun. 27. 

25. (Fol. 30-34) XLVII. Passio SS. Petri et Pauli. = BHL. G060, 
GT>57. Iun. 28. 

26. (Fol. 34-40) XLVIII. Passio S. Georgii. — BHL. 3363. 

April. 23 (24 ante con\). 

27. (Fol. 40-40*) XLIX. De passionc S. Iohannis Baptistae. 

Aug. 29. 

Inc. Beat us igilur Iohannis Baptista (turn practticarrt hulaea*. — Des. 
Quoridivina actum est providcntia utper toca phut ma tacris chi* rvliquiin 
(fcporlati* plura per eum virtutes fiercnt. plurcsque /*•/• memoriwn H ritae 
iltius doctrinam ad fidem Christ* confine rent, ct Domino tjratin* de suit 
beneficiis mutto latins agcrcnt, quivicitet regnat... ict.Catat. f.at. Bru.t.. 
t. II, p. 40, 69"; p. 360, 43°). 

23. (Fol. 40 v -42) L. Passio ss. mm. Crispini et Crispiniani. -* 
BHL. 1990. Oct. 25. 
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Cod. 14. 29. (Fol. 42-43*) LI. Passio S. Christofori martyris. = BHL. 1773. 

80. (Fol. 43M4*) LDL Memoria B. Michaelis. — BHL. 5948. 

Sept. 29. 

31. (Fol. 44M5) Lin. De passione S. Dionisii et sociorum eras. 

Oct 9. 

Epitome, quae inc. Pott domini noslri letu Christ i salntifcram pas- 
tbnem et pott tanctae resurrect km is eiut gloria m et pott ascensionem tint 
tub ditciputit retetatam tanctut Dionitiu*, tradente beato Clemente — et 
des. l*bi cotidie, opera nte per merita coram Domino, nulla langmentibu* 
praettantur talutit beneficia. De quorum not passione Dominms con- 
ga udere vol nit... Amen. 

32. (Fol. 45-46) LIV. Passio S. Domnini martyris. = BHL. 2265. 

Oct. 9. 

33. (Fol. 46-4^ LV. Passio S.Potiti mart)Tis.=/*//L.G90S. Ian.l. 

Inc. So net us Dei Pot i tut cum cttct in infanlia tua 9 Spirit us Dei super 
ipso habitabat. Pater veiv eiut.... 

34. (Fol. 4S v -49^ LVI. Passio S. Miniati martyris. = BIIL. 5965. 

Oct. 25. 

35. (Fol. 49 v -52) LVII. Passio beatissimoruni niartyruni Mar- 
ciani, Secundi et Caloceri. — BHL. 7502, 7563. ApriL 1. 

36. (Fol. 52-55 v ) LVIII. Passio S. Salvii cpiscopi ct martyris. = 
BHL. 7472. Iun. 26. 

37. [Fol 55 v -58 v ) LIX. Passio S. Margaritae virginis. = BIIL. 
5303. 

38. (Fol. 58 v -62^ LX. Passio sanctorum apostolorum Simonis 
Chananei et Iudae zelotis. = BHL. 7750, 7751. Iul. 1. 

39. (Fol. 62-63) LXI. Passio ss. mm. Processi et Martiiiiani. = 
BHL. 6947. Iul. 2. 

40. tFol. 63-64) LXII. Passio SS. Rufinae et Secimdae niarty- 
runi. = BHL. 7359. Iul. 10. 

41. (Fol. 64-64 v ) LXI1I. Passio S. Felicitatis cum septem llliis. = 
BHL. 2853. Iul. 1U. 

42. (Fol. 64^-65) LXIV. Passio B. Praxidis. = BIIL. 6920. Iul. 22 

43. (Fol. 65-67 v > LXV. Passio S. Apollenaris martyris. — BHL 
623. Iul. 23. 

44. (Fol. 67^-69) LXVI. Vita S. Victorini martyris. = BHL. 765'A 
7660. Iul. 22. 

45. ( Fol. 69-70* ) LXVII. Passio ss. mm. Xa/.arii et Celsi. — BHL 
6040. Iul. 28. 

46. (Fol. 70 v ) Sermo venerabilis Pauli de inventione corporis 
S.Nazarii.==2*ffL.6050. 

47. (Fol. 70 v -71) LXVIII. Passio ss. mm. Simplici, Faustini et 
Beatricis. = BHL. 7790. Iul. 29. 



Digitized by 



Google 



BIBLIOTHKCAE BOLLAND1ANAK 



435 



48. (Fol. 71-71*) LXEX. Acta et Passio B. Felicis martyris atque God. 14. 
pontificis urbis Romae. — BHL. 2857. Iul. 29. 

49. (Fol. 71*-72v) LXX. Passio B. Seraphiae virginis. — BHL. 
7586. Iul. 29. 

50. (Fol. 72v-75) LXXI. Passio S. Stephani martyris. — BHL. 
7845. * Aug. 2. 

51. (Fol. 75-76*') LXXII. Passio S. Douati episcopi. = BHL. 
2289. fc Aug. 7. 

52. (Fol. 7Cv-77 v ) (Passio S. Donati episcopi Euroae). — BHL. 
2304. 

53. (Fol. 77 v -79 v ) LXXIII. Passio Iudae, qui etCiriaci, episcopi, et 
matris cius Annae et Abdonis incantatoris Aug. 8. 

Recensio verbis, non rebus narratis, diversa a libellis BHL. 7023-7025. 

Inc. prol. Qui est innascibilis, qui est inromprehensibilis t qui asemetipso 
omnia fecit Dcus, qui sciens omnia priusquam mundus ficrct, qui omnia 
creavit et novit quae futura *unt, qui anietiuam plasmaret Adam primum 
hominem — Inc. Postquam veropiae memoriae Constantinus Augustus et 
Constantius filius cius in regno dcfuncli sunt — Des. June lurannus 
furore rcplctus iussil eum con to ixrcnti in per tore. Percussus vera sanctus 
em'mt rocem dirvns ; * Domine, suscipc an imam meam „ ; et emisit spiri- 
liim. aditumptus in gloria die sabbati, horn octavo, mense ortemesio f 
regnante I alia no tyranno, in nobi* atttvm regnante Domino lesu Christo, 
cui gloria... Amen. 

54. (Fol. 79 V -S4) LXXIV. Passio ss. mm. Syxti, Laurenti et 
Ypoliti. = BHL. G8S4, 6, 7801, 4754, 39C1. * Aug. 10. 

55. (Fol. 84-87) LXXV. Passio S. Susan nae.= ftf/L. 7937. Aug. 11. 

56. (Fol. 87-87*") LXXVI. Passio > Eupli levitae et martyris. — 
BHL. 2729. Aug. 12. 

57. (Fol. s7 v -88) LXXVII. Passio Eusebii presbyteri in Roma. = 
BHL. 2744). Aug. 14. 

58. (Fol. 88-89 > LXXVIII. Passio S. Agapiti. — BHL. 123. Aug. 19. 
69. (Fol. 89-89* ) LXXIX. Passio S. Gcnesi martyris. = BHL. 

332U Aug. 25. 

60. «Fol. 89*-93*> LXXX. Acta et passio S. Adriani. = BHL. 
3744. ( Sept. ) 8. 

61. (Fol. 93M>4) LXXXI. Passio S. Iacincti diaconi. = BHL. 
4053. Sept. 9. 

62. ( Fol. U4» L XXXII. Passio B. Cornelii episcopi urbis Romae. = 
BHL. 1958. " Sept. 14. 

63. < Fol. 91-94*) LXXXIII. Passio B. Cypriani : martyris. — BHL. 
20;)8. " Sept. 14. 

64. (Fol. 91* -97) LXXXIV. Passio B. Cypriani et Iustinae. = 
BHL. 2047, 2049. Sept. 14. 
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Co*. 14 SB. (Fol. 97-99) LXXXV. Passio beatae martyris Luciae et Gemi- 
niani. — BHL. 4985. Sept 16. 

66. (Fol. 99-101*) LXXXVL Passio S. Eaphemiae. — BHL. 2706. 

Sept 16. 

67. (FoL 101M04*) LXXXVH. Passio B. Eustachii roartyris et 
filiorum eius. — BHL. 2760. Sept 90. 

68. (Fol. 104M06) LXXXVm. Passio S. Mauricii cum sociis suis. 
— &HL.5739. Sept21 

69. (Fol. 106-107*) LXXXIX. Acta et passio BB. Cosmae et 
Damiani. — BHL. 1970. Sept 22. 

70. (Fol. 107M10*) XC. Passio SS. Sergii et Bacchi. = BHL. 
7599. Oct. 7. 

71. (Fol. 1 lOv-1 12) XCI. Passio Callixtipapae.— J5flL.1523.Oct.14. 

72. (Fol. 112-115) XCII. Passio SS. ChrisanU etDariae. — BHL. 
1787. (Oct.) 25. 

73. (Fol. 115-1 1C V ) XCIII. Passio beati martyris Cesarii diaconi. = 
BHL. 1511^ (Nov.)l. 

74. (Fol. 1 16M 18 v ) XCIV. Passio SS. Simproniani, Claudii, Xico- 
strati, Castorii et Simpiicii. = BHL. 1837. Nov. S. 

75. (Fol. 118v-120) XCV. Passio S. Theodori martyris. = BHL 
8077. No?. 9. 

76. (Fol. 120-121) XCVI. Passio beatissimi martyris Mennae. = 
BHL. 5921. Nov. 12. 

77. (Fol. 121-125) XCVII. Passio S. Caeciliae martyris. — BHL 
1495. Nov. 2i 

78. (Fol. 125-12C) XCVIII. Passio S. Longini martyris. = BHL 
4965. Nov.2i 

79. (Fol. 126-127) XCIX. Passio B. Clementi martyris atque pon- 
tificis. - BHL. 1848. Nov. 23. 

80. (Fol. 127-127 v ) Expositio Gregorii episcopi Tyronensis eccle- 
siae. Liber miraculorum B. Clementi martyris atque pontificis. = 
BHL. 1855. 1857. 

81. (Fol. 127 v -132) C. Passio Ghrisogoni martyris. — BHL. 1793, 
118,8093,401. " Nov.fi. 

82. (Fol. 132-133 v ) CI. Passio S. Andreae apostoli. = BHL. 428. 

Nov. 30. 

83. (Fol. 133M34*) CII. Passio beatae martyris Barbarae. = 
BHL. 913. Dec 4. 

84. (Fol. 134M35 V ) GUI. Acta Nicolai episcopi Mirensks> atque 
Lucium metropoleos. = BHL. 6119. Dec 6. 

85. (Fol. 135M36*) CIV. Passio S. Savini episcopi et martyris. = 
BHL. 7452. Dec. 7. 

86. (Fol. 136M37 V ) CV. Passio B. Luciae. = BHL. 4992. Dec 13. 
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87. (Fol. 137M40*) CVI. Passio S. Thomae apostoli. — BEL, Co©. 14. 
8136. Dec. 21. 

88. (Fol. 140M4OKf) CVII. Passio S. Gregorii presbyterl — 
BEL. 3677. [Dec.] 23. 

89. (Fol. 1406i*v-l41*) GVffl. Passio S. Victoriae. - BEL. 8591. 

Dec 23. 

90. (Fol. 141M44 V ) CIX. Passio beatae martyris Eugeniae. — 
BEL. 2667. Dec. 24. 

91. (Fol. 144M46*) CX. Assumplio S. Iohannis apostoli et evan- 
gelistae. — BEL. 4320. Dec. 27. 

92. (Fol. 147-153*) CXI. Vita vel gesta S. Silvestri papae. — 
BEL. 7725-7730. Dec. 31. 

Foliis perditis, deest part ultima Vitae. 
98. (Fol. 154-154*) <CXVb>. Passio S. Felicis martyris. — BEL. 
2865. 

Foliis perditis, deest initium Vitae, quae incipit mutila : die $eden$ Rufinus 
cum universis iussil turn ad se adduci cuiait : * Accede nunc Felix... 

94. (Fol. 154M55*) CXVII. Passio S. Sapientiae et filiarum ejus 
Fidei scilicet Spei et Caritatis, quae consumtae sunt pridie kalendas 
augustas sub Adriano imperatore. = BEL. 2969. 

Inc. prol.£ti6 diequaetilae sunt in urbe Roma prima dieaugutti mensis 
intrant is... 

95. (Fol. 155 v ). CXVIII. Passio ss. mm. Iusti et Pastoris. — BEL. 
4595. 

Foliis perditis, supersunt sola prima verba. 

96. (Fol. 156-157 v ) CXIX. (Passio Septem Dormientiumj. = 
BEL. 2315. 

Foliis perditis. incipit mutila : duobus diebus el volvere lapidct (= Bibl. 
Casin. Ill, Floril. p. 255. col. % 1. 10). 

97. (Fol. 157*460) CXX. Passio B. Christinae. = BEL. 1749. 

Inc. Erat quaedam sane la purl la de Tyro in *pe Dei el in virginilale 
custodienda... 

98. (Fol. 160-160*) CXXI. Passio B. Marcelli Cabalonensis urbis 
episcopi. = BEL. 5246. 

99. (Fol. 1G0 V ) CXXII. Passio SS. Geminorum et S. Desiderii 
martyris et episcopi urbis Lingonis. = BEL. 7829. 

Perditis foliis. desinit mutila sub linem num. 9. 



100. (Fol. 162-171*). Vita S.Nicolai episcopi. = 2J//L. 6 104-6 100, 
C 150-0156, G160, 6161, 6163,6164. 

Foliis perditis, deest ultima pars narrationis BIIL. «»1C4. 
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Cod. H. 101. (Fol. 172-175) (Passio S. Salvii). — BHL. 7472. 

Foliis perditis, incipit mulilu in medio num. 4 : iter. Sanctku Saltius 
dixit : • Est nobis causa ut monaster turn... „ Ceteris omissis, desinit cum 
nam. 15 (Act. SS., Iun., t V, p. 303). 

102. (Fol. 175-177) Passio S. Ponliani martyris. — BHL. CS91. 

Ian. 14. 

103. (Fol. 177-180) Passio S. Savini episcopi et martyris. — 
BHL. 7452. Dec. 7. 

104. (Fol. 18IM82) Vita S. Victoriae Virginia. — B1IL. NV.U. 

105. (Fol. 182-183) Passio SS. Domilillae, Euphrosinae et Theo- 
dorae virginum et Sulpicii ac Serviliali sponsorum ipsarum. — 
BHL. 2i"i7. 

106. (Fol. 183-181) Passio S. Anatholiae. — BHL. 418. Iul. 10. 

Des. ct uhi eis rerelalum est, posuerunt itlud in Christ i icsu Iki omni- 
potent!* nomine, bencdieentes et landau te* Uominum. Corpu* rem Afar si 
A utlacis martyris, qui de tkiente venerat, uxor denique eius ct fitii tulcrunl 
corpus cius cum suis omnibus, navigantes totlcntesque cum pace profecti 
sunt in tcrram suam. Passa est autem sancta sacratissima virgo A not hot ia 
sexto id us lulii ; deposita est enim eottem mense beatissima sexto idu* in 
toco, uhi exuberant rirtutes domini nostri Icsu Christi per orathnes cius 
usque in pracscntem diem, regnante mtcm Domino... Amen. 

107. (Fol. 184-217 v ) Tractatus Prochori discipuli S. Iohannis 
apostoli et evangelistae, de vita et assumptione et miraculis eiusdem 
Iohannis. qui supra pectus Domini recubuit. = BHL. 4323. 

108. (Fol. 217 v -220) Tractatus Mileti Laodiciae episcopi discipuli 
S. Iohannis evangelistae de miraculis quae fecit in Asia post reditum 
de Pathmos insula ; in quo etiam continctur assumptio eius. 

Recensio multo magis interpolata quam BIIL. 43*21. 

Prologue ut in BIIL. 4:h!l. — Inc. Vita : Secundum (cod. Fecundam) 
post Scronem persecutionem christiunnrum Ifmnitiunus cxercuit. Cuius 
temporibus bra (us Johannes ecangclitta apud urban Ephc*um morabatur. 
Imperator autem Domitianus misitepistutum in Epfa-wrum cicitatcm ud 
proconsulem ita continenlem :"lnhannes fit ins /rtntluei. quern a**erunt 
mutti christianum esse et diseipulum Xazarcni illiu* f qui pro suis scclc- 
ribus a ludaeis crucifixutcst. cessvt ab crmrr vt virrt. ant c.ctcrminetur. 9 
Tunc proconsul missis exactoribus comprehend it cum, ct nomuit... 

Foliis perditis, desinit inutila {Bibl. Cusin ., 1. c, p. <ol. *-\ lin. 1 1 >. 

109. (Fol. 220) (Passio SS. Gervasii et Protasii). — BHL. 3514. 
Foliis perditis, incipit mutila : adduci. Quibus etiam dixit : * llnrtor 

{Act. SS., lun. t III, p. 8-22. num. *2, 1. 11), 

110. (Fol. 220-221) Passio S. Vitalis martyris. = BHL. 8699. 
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111. (Fol. 221 -222*) Passio S. Iudae, qui cognominatur Quiriacus , Coo. 14. 
qui crucem Christi invenit. — BHL. 7025. 

Foliis perditis, desinit mutila iisdem verbis quae leguntur Act. SS., 
Mai 1 1, p. 450, num. SO ad finem : nnn torrent verba. 

112. (Fol. 223-224) (Passio S. Agerici). = BHL. 144. 

Foliis perditis, incipit mutila : creaturam permilUret possideri (Catal . 
Lat. Paris., t. 1, p. 480, 1. 29). — Ceteris omissis, desinit : in exitu eius 
canentiumet Deum landantium (ibid., p. 482, 1. 15). 

113. (Fol. 224-225*) Passio S. Polieucti martyris. = BHL. 6885. 
Foliis perditis, desinit mutila :de his quae spei tune perniciem inferre 

possunt, ne. cum sis (Aubk, I'otycuctc dans I'histoirc, p. 109, 1. 18). 

114. (Fol. 226-232) (VitaS. Germani). = BHL. 3468. 

Perditis foliis, incipit mutila : rrspiraret infautula sancli ad viri prae- 
sentiam (Krusch, MG., auct.ant. t. IV, 2, p. 19, 1. 1). 

115. (Fol. 232-233*) Passio ss. mm. Ferrucii et Ferreoli. — 
BHL. 2903. 

Foliis perditis, desinit mutila : cvHdie Ihmino gratia* agentes refer re 
(Act. SS., Iun. t. Ill, p. 8ej. 

116. (Fol. 234-236*) (Passio S. Potiti). = BHL. 6908. 

Foliis perditis. incipit mutila in medio num. 7 {Act. SS., Ian. till, 
p. 754). 

117. (Fol. 236 v -237 v ) Passio S. Miniati martyris. — BHL. 5965. 

Oct. 25. 

Foliis perditis. desinit mutila : Et ego non facio mirahiha : et quid til.i 
vidctur meapotestas (Act. SS., Oct. t. XI. p. 429 e>. 



CODEX 18 

Membranens, foliorum 11 (0* 374 X O m .2$0>, exaratus paginis bipartitis 
saec. XII in. 

Est hoc fragmentum Legendarii maioris, ox qno supersunt hie Vitae XXI1I-XXV 
cum parte Vitae XXII. 

1. (Fol. 1-2*) (Passio S. IlippolytiV ~BHL. 3961. 

Foliis perditis. incipit mutila : Quern videns Deciut caesar tubriden* 
die it : * Xumquid et tu magus effect u* es... 

2. (Fol. 2 v -6^ XXIII. Passio S. Bartholomaei apostoli. — BHL. 
1002. Sept. 24. 

3. (Fol. 6 V -10) XXIV. Passio B. Theodardi martyris. — BHL. 
8046. Sept. 10. 

Fol. 8' erasus est locus aliquis (Est pax... quod hue usque certati ■» 
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God. ia Act. SS., 8eptt m.p.600 a et c).Omisaa ultima parte, daa. «l praprit 

mill reveni (Act. SS., num. 15 r.J. 
4. (Fol. 10-11*) XXV. EzalUUo sanctae crueia. — BHL. 417a 

Sept. 14. 

Folio 11 partim exdso, daunt paoca qnaedam. 



CODEX 27 

Membranous, foliomm 968 (0*364 X 0-240), paginia bipartitit exaratos in 
monasterio Saneti Maiimini Treverenai anno Domini M.CGCC.LX1. eub mm> 
rabUi poire et domino Antkonio abbate per frairem Lodwicum Ralkinaen profee- 
fnm(fol.3). 

Fait nimiruro hie Codex monoiterU tancH MhanmM extra muros Treverenm 
(fol. 2), Codix monatterii tancti lohannit eoangeHetae eanclorumque eonfeeeontm at 
ponti/tcum Blaximini, AgricH, NkecU, Batini at Weomadi (foL 3% cf. otiam 
foL 1 ot 3). 

Totuni folium 3 implet index litteris rubris descriptus : UUt contimmtmr in uh 

volumine... 

1. (Fol. 3^29) Liber primus Vitas Patrum. — BHL. 6524. 

Hie est ordo eapitulorum ; 1, 15, 16, 12, 13, 14, 7, 8, 9, 11, 6, 20, % 5, 18, 
19, 30. 21, 22, 23. 24, 27 (inc. Alii vero ; des. potiti capiebant « Roswir- 
mrs, p. 479, col. 2, lin. 21-28). 31, 32, 33, epilogus. Porro desunt capatala, 
3, 4. 10. 17, 25, 26, 27 (initium), 28, 29. 

2. (Fol. 29-74) Liber secundus Vitas Patrum. — BHL. 6525, 6527, 
6529, 3987. 

Liber, qui in capitula 210 divisus est, refert quidem eodem online ipsss 
narrationes quibus constat liber BHL. 6525; verura hinc inde pro capt- 
talis quibusdam libelli BHL. 6525, exscripta est alia recensio narratic- 
nam, quae in hisce capitulis legitur,desumpta nempe ex libris BHL. 6327 
vel BHL. 6529. 

Haec est igitur series eapitulorum totius operis : BHL. 6525. 1-143; 
6527, xiv, 16, 19 (ftnis); xnr, 10. 9, 17; 6525, 146-151 ; 6627, xvn, 13, (pars 
prior); 6525, 152 (pars altera), 153; 6527. it, 31, 33; 6525, 155-160; 6537. 
xi, 2; 6525, 162; 6527, xv, 8, 9, 10 : 6525, 164, 165; 6529, 1. 16 ; 6527, im 
20; 6529, n, 10; 6525, 169-171; 6629, m, 16; 6525, 173-183; 6527. x, 39 ; 
6525, 185-187 ; 6527, xv, 27, 28; 6525. 189-199; 6529, m, 2; 6525, 1U6, 197; 
6527, x, 8; xv, 11 ; 6525, 200-2U6; 6527, xii, 10; 6525, 208-211; 6527. xu, 9: 
6525, 213-220; BHL. 3987 (desinit : virtutibUt narravU. Pro qnibte gloria 
$al colon nostra htu ChrUto, qui vivit... Amen). 

3. (Fol. 74-75 v ) Vita S. Frontini (Frontonii). — BHL. 3189. 
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Das. mercedem accipist a domino nosiro letu Chritto, qui cum Pain... 
Am**. 

4. (Fol. 75M37*) liber tertius Vitas Patrum. — BEL. 6526, 6527. 
Divisus tst liber tertius in capital* 196 : cap. i-xu — BHL. 6616, 
prologus at cap. xy-lv;. — cap. xui-cxxi — BHL. 6637, lib. i, 10- 
lib. Jivm, 19 (aliqoa capitnla loco matata aunt, alia praetermissa); — 
cap. cxxn — BHL. 6684, c 1 (Dixit abbas lohannss : Cordi nostra el cogi- 
iationibut... neque aUa aliqoa crsatura : Roswitdus, p. 463, col. 1 mad. - 
p. 463, col. 3 in.); — cap. cxxm. Inc. Fuit quidam saecularis rdigionu, 
magnus t* vita sua, etpervenit ad abbatem Pemenum. . . at das. a aedifeaU 
fratres multum, rseesserunt ; — cap. cxxiv. Inc. PraeUrient abbot Sera- 
pton aliquando per vieum Aegypti vidit unam meretrieem... at das. el in 
hoe ptaeuit Deo reliquum vitas suae; — cap. cxxv ■» BHL. 3193 (solus 
prologos) ; — cap. cxxtl Inc. FetUna, monachs, non peccare, ne cohabi- 
tant** tibi Deum ofsndat. . . at das. inveniri fettinemus el oremut in gaudio 
Christi, quia ip$i gloria in sascula tatculorum. Amen. 

6. {Fol 137M39) Vita S. Marinae virginis. — BHL. 5528. 

6. (Fol. 139-143) Vita S. Pachomii. - BHL. 6412. 

7. (Fol. 143-177) Liber quartus Vitas Patrum. 

Prologus (qui inc. Beatificoet ammiror propotilum luum...) similitudi- 
nam, saltern quoad res narrate*, habet cum epistala Palladii ad Lausum, 
BHL. 6633 (Roswitdus, 935-36). — Constat ipsa liber capitulis 64 : cap. i- 
rv— BHL. 6634, c.l, 3, 15; — cap. v praetarmissus ast turn in indice capi- 
tulorum, turn in ipso libro ; — cap. vi — BHL. 6534, c. 10; — cap. vu-xxui =» 
BHL. 6634, c. 4-8, 9 (pars prior), 10, 14-17, 8, 19, 13, 9 (pars altera); — 
cap. xxiv-xxti — BHL. 6534, c. 34-37 ; — cap. xxyii-lyi — BHL. 6539, i, 
1, 3, 4-13, 15, 17 ; ii, 3, 3, 5, 8, 9. 11, 13, 14-16; m, 3-6, 8-15, 18 ; iv, 1-31, 33-33, 
36; — cap. lvu — BHL. 6539, iv. 37; 6581, i, 3, 1 ; 6527, iv, 6; 6531, i. 7 ; 
ii, 3, 4; iv, 1, 3; — cap. lviii — BHL. 6631, ▼, 1, 3; ix, 3; 6537, vii, 3; 
6531, x, 3; xi, 3; — cap. ux «* BHL. 6537, vn, 33 (quibusdam additis); 
6531, xt, 4 ; xti, 3 ; xvii, 1-3; — cap. lx — BHL. 6631, xnii, 3 ; narratiuncula 
quae inc. Quidam senex fralrtm quendam turbationet noctibus facientem 
liberavit... ; BHL. 6631, xxi, 1. 3; xxu, 1 ; narratiuncula quae inc. Abba* 
Pemenus dixit : * Voh magU hominem poet peccatum suum paeniten- 
lem... m ; BHL. 6531, xxiv, 1 ; — cap. lxi « BHL. 8013; narratiuncula quae 
ioc. Quidam f rater requieivit a sancto Antonio ut ei termonem diceret per 
quemposset talvari... ; BHL. 6531, xxv, 3; xxvi, 3-4; xxvn, 1 ; narratiun- 
cula quae inc. Abbot Blathois dixit : * Etsi levem operant y (amen perseve- 
rantem... „ ; ££T£.6531,xxvni, 3; xxix ; narratiunculae quae inc. 1* Abbat 
Evagriut a quodam fratre requititus eel per quern poeeet talvari termo- 
nem... 3* De abbale Egteio maiore dicebanl palret quia egrediebatur de cella 
sua... 3* Abbas Blothoisdieebat : u Si quit vull habere requiem... „; BHL. 
xxx?, 1 (pars altera), 3; cap. lxii «* BHL. 6531, xuu, 1 ; xxxvi, 3; — 

AVAL. BOLL., T. XXIV. 30 
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Cod. 27. 



cap. Lxni — BHL. 6531, xxzTin f 1, 2; xxxix, 1, 2; zl, 1 ; xu, 1 ; — cap. lhy 
BHL. 6631, xun, 2. 
8. (Fol. 177-185) Vita Abrahae. — BHL. 12. 



CODEX 72 



Membranens, foliorum 2S1 (0*,342 X 0,221), exaratus saec. XIL In folio 2. 
formae minoris, descriptus est index Vitarum. 
Erat olim monaslerii Sancti Vilimartyrit in Gladbach (fol. 1). 

1. (Fol. l v -19) I. Vita S. Fulgentii episcopi. = BHL. 3208. 

2. (Fol. 19-33) II. Vita S. Basilii episcopi. = BHL. 1023. 

3. (Fol. 33 V -3S) III. VitaS.Euphrosinae virginis. = BHL. 2723. 

4. (Fol. 38-41 v ) IV. Vita S. Pauli primi eremitae. = BHL. 6596. 

5. (Fol. 41 v -60 v ) V. Passio S. Sebastiani martyris. = BHL. 7543. 

6. (Fol. 60 v -65) VI. Passio S. Agnetis virginis et martyris. = 
BHL. 156. 

7. (Fol. 65-67) (Sermo de S. Agnete). = BHL. 15Sa. 

8. (Fol. 67-68) Sermo in festivitate S. Agnetis virginis. 

Excerptus est ex S. Ambro9ii be virginibu* libro I (cap. i. i extr.- 
cap. in. 11 extr.). Inc. liuHaettlatu* Dvmimix htmaculatam sibi fatnulam — 
De?. quae amjelonim Ihmino copulantur (= P.L., t. XVI, col. Imi b- 
col. 192 a). 

9. (Fol. 68-77) VII. Passio S. Anastasii martyris. = BHL. 40S. 

10. (Fol. 77-81) VIII. Passio S. Vincentii martyris. = BHL. ^62s. 
8629,8631. 

11. {Fo\. 8l v -8G v ) IX. Vita S. Simeonis monachi. = BHL. 7957. 

12. (Fol. SC V -107 V i X. Vita S. Antonii monachi ab Athanasio 
episcopo edita. — BHL. 609. 

Inc. Prethyfer Evagriu* Carbto /Mo in Christo salute m... Deest epilogus 
Evagrii. 

13. (Fol. 107 v -110) Narratio Ieronimi presbyteri de captivo 
monacho. = BHL. 519<>. 

14. (Fol. 110-113) XI. Passio S. Blasii episcopi. « BHL. 1372. 



15. (Fol. 113-116) XII. Passio S. Agathae virginis et martyris. = 
BHL. 134, 

16. (Fol. 116-1 IS) XIII. Passio S.Valentini episcopi. = JJ//L.S460. 

17. (Fol. 118-122) XIV. Passio S. Iulianae virginis et martyris. = 
BHL. 4522 finer). 

18. (Fol. 122-124) XV. Passio SS. Felicitatis et Perpetuae. « 
BHL. 6634. 

19. (Fol. 124-128) XVI. Passio SS. Ananiae et Petri. = BHL. Ml. 
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90. (Fol. 128-131) XVE. Vita S. Albini episcopL — BHL. 284. 

Deeet prologus. 

91. (Fol. 131-133*) XVm. Passio ss. mm. XL mffitum. — BHL. 
7539. 

99. (Fol. 133M50*) XIX. Vita S. Servati episcopi. — BHL. 7633- 
7636. 

Ultima parte erasa, desinit nunc : ExcolUur annuq mmoria korum 
sollmpnis VII idus iunii mentit. Fama | (et Act. SS., Mai t m, p. M8, 
num. 81). Reliqna netnpe, quae fol 151 legebantnr, pumice deleta rant, et 
pro iis ibi descriptae sunt laec Xm litterae Innoeentii m contra Adol- 
phnm episcopnm Coloniensem (Potthast, R$gata f SS4S). 
98. (Fol. 151V-153) XX. Passio SS. Processi et Martiniani. — 
BHL. 6947. 

94. (Fol. 153-157) XXI. Vita S. Goaris confessoris. = BHL. 3565. 
96. (Fol. 157-161) XXII. Passio S. Kiliani et sociorum eius. — 
BHL. 4661. 

96. (Fol. 161-163) (Passio S. Burchardi). = BHL. 1483. 

97. (Fol. 163-167) XXIII. Sermo in inventione reliquiarum san- 
ctorum Viti, Ckornelii>, Ckypriani> et aliorum in Gladebach. 

JfG.,Scr.t.IV,p.74-77. 

98. (Fol. 167-173) XXIV. IllatioS. Benedicti. = BHL. 1122. 

99. (Fol. 173M78 V ) XXV. Passio S. Margaretae. — BHL. 5303. 

Inc. Post passionem et resurrect ionem Domini... — Oes. epil. nt ipsa sua 
not prece commendet in caelis domino nostro lesu Christo. qui cum 
Patrc... Amen. Passa est autem IV idus iulii. 
30. (Fol. 178M81) XXVI. Vita S. Alexis. = BHL. 286. 
81. (Fol. 181-185} XXVII. Vita S. Wandregisili. — BHL. 8805. 

Omissus est prologus. Desinit : Wlframmus annis ferme novem 
(Act. SS. 9 num. 27 extr.). 
89. (Fol. 185-195) XXVIII. Relatio de vita et conversation 
S. Mariae Magdalenae. — BHL. 5439, 5443, 5491, 5462, 5463, 5466, 
5472-5476,5478. 

Vitae MIL. 5443 deest pars media. 
38. (Fol. 195-2U0 V ) De miraculis S. Mariae. — Mir. BMV. 354, 
123 + 464, 199, 1622. 

34. (Fol. 900V-203*) XXIX. Passio S. Christophori martyris. « 
BHL. 1769. 

35. (Fol. 203 V -20D> XXX. Passio S. Pantaleonis martyris. — 
BHL. 6436. 

36. (Fol. 209*-213 v ) XXXI. Passio S. Stephani papae et mar- 
tyris. _ BHL. 7845. 

Inc. Temporibus Valcriani et Gatieni mutti chrislianorum cruciaban- 
tur. Deiterunt autem talem legem ut qui dicutgassct ubicumquc christian 
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num, faeultaUi tp$hu aedpent (ct BHL. 7846):.. In retiqua narratione 
multae oecnrmnt ranae lectionee. 

87. (Fol. 213*-215*) XXX1L Passio S. Donati episcopi. — BHL 
2290. 

88. (Fol. 215*-219) XXXIII. Passio S. Cyriaci et sociorum eios. «= 
BHL. 5235 a. 

Deeinit. : mUiario ah urbi Roma plus minus VI It ; ubi oration* eomai 
fiortnt nunc ef amper ei quousque mundut tUterit, rtgnanU Domino... 
Amtn. 

89. (Fol. 219-228*) XXXIV. In assumptione S. Mariae sermo. Epi- 
stula B. Hieronymi presbyteri ad Paulam et Eustochium eios filiam. 

j».L.,tXXX,col.iii-42. 

40. (Fol. 228*-230*) XXXV. Passio S. Symphoriani martyris. = 
BHL. 7967. 

41. (Fol. 230*-240") XXXVL XXXVH Passio ss. mm. Dionysii, 
Rustici et DeutheriL — BHL. 2175. 

Foliis perditis, deett ultima pars inde ab extremo capita 31. 
48. (FoL 241-255*) XXXVIII. (Vita S. Martialis). - BHL. 5552. 

Foliii perditis, incipit a medio capita 7. 
48. (Fol 255*-257* et 265-268*) Initium conversionis gentis 
Anglorum ad catholicam fidem a S. Gregorio romanae sedis aposto- 
lico, sic coepit (immo Vita et miracula S. Waldburgis). = BHL. 8769. 
Deett prologue. Folium excisum eet inter fol. 256 et 257. 

44. (Fol. 268*-272*, 258-264* et 273-273*) XXXIX. Vita Karoli 
imperatorts. — BHL. 1580. 

Excisum eet folium inter fol 258 et 259. 

45. (Fol. 273*-281 f ) VitaLudovici piissimi imperatoris. 

Thegani libellus ed. M6. 9 Scr. t. II, p. 590-603. Folio perdito, desinit in 
ultima parte cap. 57. 

CODEX 209 

Chartaceus, intermix tie foliis pergamenie, foliorum I et sign. 1 306 (0",319 X 
0310), exaratus saec. XV. 

Fuit saee. XV Libtr Sanctorum Thoma* it Xicolai in Bunfetdia (fol. I), saec 
XVm cuiusdam P. Delmotte (ibid.), eed et anno 1837 Iohannie Baptistae Malou, 
tunc professorie Lofanieasis, poetea episcopi Brugensis. 

1. (Fol. I T , 1-9) Vita S. Nicolai episcopi Mirrensium. — BHL. 6111. 

2. (FoL 9M6*) Vita S. Simeonis monachi. = BHL. 7963. 

In prologo auctoris nomen non Ebtrwinut eed Evtrbero scriptum est 
Omissa ultima paragrapho, dee. Vita : resolidalis asetndit pedibus. 
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3. (FoL 16*-25*> Vita S. Anastasiae virginis et martyris. = BHL. 
1795, 118, 8093. 

4. (FoL 96-49) Vita S. Pachumii. - BHL. 6410. 

6. (Fol. 49*-52*) Passio S. Ianuarii episcopi et martyris socio- 
rumque eius. = BHL. 41244126. 

6. (Fol. 53-65*) Vita S. Galli confessoris. — BHL. 3250. 

7. (Fol. 66-74) Vitam et conversationem venerabilis Mariae Aegyp- 
tiacae, qualiter in eremo expleverit tempora vitae, de graeco transtu- 
lit in latinum Paulus venerabilis diaconus. = BHL. 5415. 

Deest prologue interpretis. 

8. (Fol. 74r80*) Vita S. Abrahae presbyteri solitarii. — BHL. 12. 

Des. inttUutum spirituale omnium perfectorum bonorum eompUvit 
(= Roswiydus, p. 372, c. % 1. 3). 

9. (Fol. 80*-84*) Vita S. Eufrosinae virginis. — BHL. 2723. 

10. (Fol. 84*-88) Conversio S. Pelagiae. = BHL. 6607. 

11. (Fol. 88-90*) VitaS. Albini. = BHL. 234. 

Deest prologos. 

12. (Fol. 91-93M«) Vita S. Aegidii confessoris. — BHL. 93. 

13. (Fol. 94-98) Vita S.Odiliae virginis. = BHL. 6271. 

14. (Fol. 98-100*) Passio S. Iustini martyris. =BHL. 4580. 

15. (Fol. 100WM00Ms\ saec. XV) Vita S. Alexandri. 

Excerpta ex passiooe BHL. 266, num. 1-14. Inc. Regnante Traiano 
principe impiissimo, multi et innumerabiies populi — Des. virtutes et 
sanitates plurimas opcratur, cutest honor... A men. 

16. (Fol. 101-107*) Vita S. Genovefae virginis. = BHL. 3335. 

17. (Fol. 107M08 V ) De transitu B. Nicolai patroni nostri gloriosi. 

Sub hoc litulo aliis verbis mrrantur miracula quaedam post mortem 
S. Nicolai facta, ea nempe de quibus DHL. 61G1. 6167, 6164 et 6126 capite 
ultimo. Inc. Igilur sanclissimus Xycolaus migravit ex hac vita ad Domi- 
nion — Des. socius fait pass ion hm simuf ct cotisolationis. Deus igilur 
omn is gratiae dig net u r no*. . . A men . 

18. (Fol. 109-1 13*) Translatio B. Nicolai episcopi. = BHL. 6190- 
6192. 

Quaedam praetermissa sunt, nimirum prologus, cap. ix (a versu Pastor 
oves proprias), cap. xv. 

CODEX -2ol 

Membraneus, foliorum 76 (0 m ,316 X 0,227), paginis bipartitis exaratus saec. XIII. 

Fol. 76* scriptum est saec. XIV : Ilunc lihrum contulit convetttui Sancte Kathc- 
rine virginis et martyris in Cisendorp Mag inter Bruno canon icus Sancti Petri apo- 
stoli, Beate Adelhcidi* virginis in Vilekc, ob memoriam anime sue et patris sui 
Philippi mitith de Mendene, necnon matris sue domine Aleidis et sororis sue lucte, 
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Goo. J51. ut in aliqua ami pari k ipet oroMonum praedicU conventut de Citendorp Sonde 
Katkerine. 

1. (FoL 1-68*) Vita B. Annonis archiepiscopi et confessoris. — 
BHL.W1. 



Folio tfr aatutum aft foUum formae minoris, in quo mann emac XIK 
datcriptas eat hie prologue ante capitnlum 38 libri I praelegeodna: Inter 
cetera n ecet t it atit kumanae tolatia, quae Deut omnipotent fideUbut mem 
p rovid it , ultimum aeeUmari non debet y quod tanctorum suorum cor po ra 
vet reliquiae ad protecHonem ecdeeiae longe tateque ditpeneat. Cam enim 
omnium eanctorum merilo debeamue merUa venerari, tpedaliter teamen 
colendi eant a nobie quorum reliquiae pottidemut. Bi enim temper 
nobieeum eant, quia et in corpore not euttodiunt viventet et de corpore 
exeuntet excipiunt. Egregium igitur martyrem Benignum iocunda dever 
Hone vener em ur; in quo nobit tpedale ae fidele patrocinium pater mieeri- 
eordiarum Deut provktU, quern ab Oriente in Galliot mittum ibique 
pattum quati tolem ab orlu in oecatum tendentem, nobit potsideudum 
trantmitU. Ad ineitandam igitur in commune erga pium patronumbene- 
volentiam dignum duximut commemorare, qualiler et quando eacraiieth 
mum eiut corput ad perpetuam nottram talutem el gloriam t*f utrotfif* 
tit vel trantlaium in Suevia loco qui dicitur Cella Saneti Viti. 

2. (Fol. 69-74) Translatio S. Annonis archiepiscopi. = BHL. 512. 

3. (Fol. 74-76* ) Miracula S. Annonis archiepiscopi et confessoris. 

Aliqnando edenda, collata eum codice Duseeldorpienai aaec XII, do quo 
Tid. Archwum Pertxii, t XI, p. 758. 



Membranous, foliomm 15 (0»,194 X 0,287), paginis bipartite exaratoe aaec XIV. 

1. (Fol. 1-2) Brevis narratio de S. Martino et discipulis eius. 

Hon oat haec Vita 8. Martini, sed collectae in nnnm narratinnculae 
aliquot, quae fabulam olent vix non omnet. 

Inc. Operae pretium ett de hit quae in gesti* tanctorum legimut ret « 
fideiibut virit audivimut in laude Chritti et beali Martini not aliqua brt- 
viter depromere... Cum enim apud Sabariam urbem Pannoniae nobilcm 
adhuc iuvenit degeret, in qua pater eiut principabatur— Dee. ac deindt ab 
Itidoro eiut fratre et tuccettore in fide Chritti confirmed tunt. 



CODEX 285 



Gregorio facto papa, 
Urbt etiam Turonica 
Reptebatur laetitia 
Gregorio tub praetule 
Scribente tuo tempore 



Gaudent gaudebat tunc Roma 



lnfantulum revixitte 
In Uitpaniae partibut 
Sancti Martini meritit 
Regit aeterni militit 



Quern exoret in tupemit 

L't not purget a delictit. Amen. 
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2. (Fol. 11-15*) Ortus, vita et obitus SS. Septem Donnientium, 
quorum corpora sunt sepulta Turonis in Maiori Monasterio. = 
BHL. 2330. 

Deest epistula. 

CODEX 288 

Chartaceus, foliornm 64 (0",295 X 0,906), paginis biparUtis (praeter foL 10) 
exaratns variis manibus saec. XV et partim quidem (fol. 11-64) a fratre Arethuro 
Reyniers 0. S. A., qui nomen suum tribus in locis subscripsit, nempe 

Fol. 19 T : Explicit totalis leg enda sane ti Gerardi... scripla per fralrem Arethurum 
Reyniers, alias deDonsa Flandrie. 

Fol. 37 : Finitus est hie liber anno]Domini m.ccccP.lxiiij . in profesto beatissitnt et 
gloriosi apostoli et evangeliste Mathei. Deo gr alias. Per fralrem Arethurum R. etc. 
ut supra. 

Fol. 64* : Divina opilulante gratia, complevi hanc scripturam in festo translationis 
bealissimi palris nostri Augustini episcopiet doc tor is anno Domini m n .ccec°.lxv°. 
</° kalendas marcii. Deo gracias. Ego Arethurus Reyniers, alias dcDonza, servutus 
lesu presbyter, amalor bealissimi palris Francisci. 

1. (Fol. 1-10) Vita S. Augustini episcopi. = BHL. 793, 794. 

2. (Fol. 10-10 v ) Vita S. Amelbergae abbreviata. 

Epitome Vitae BEL. 323. Inc. Amelberga virgo gloriosissima, forma 
pulchcrrima — Des. ubi multa beneficia spirilualia et corporalia tribu- 
untur, sepulta requiescit, glorificante earn Domino... Amen. 

3. (Fol. ll-19 v ) Vita S. Gerardi abbatis et confessoris. = 
BHL. 3422. 

Des. /mo* tvrlia mensis.— Sequuntur responsorium, an tiphonae, collect a 
et sequentia (Chevalier, Rqfert. hymnol. 25735) de S. Gerardo. 

4. (Fol. 21-37) Totalis legenda S. Barbarae virginis et martyris 
gloriosae. = BHL. 918, 920, 926, 932-955, 967. 

In sum ma pagina scriptum est litteris rubris : Sola qwvl vita acpassio 
beate Barbare sequens compilata est a fratre lohanne IVackcrzele ordinis 
AuijustincHsis f rat rum heremitarum in sacra pagina professore. 

5. (Fol. 38-64 v ) Vita almi confessoris Christi domini nostri Fran- 
cisci patris gloriosi. — BHL. 3107. 

CODEX 293 

Membraneus, folioruui 15 (0 m ,30 X 0,21), paginis bipartite exaratus saec. XIII. 
Hagiographis Antverpiensibus dono dedit P. Petrus Franciscus ChifQet, S. I. 

(Fol. 1-15) (Vita, miracula, canonizatio S. Willelmi episcopi Bitu- 
ricensis). = BHL. S900, S901. 
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CODEX 329 



Membranous, folionun 150^385 X 0,190), exaratus Tarns manibae «m. XIH-IY. 
Fait olim abbatiae Maionienns ; postea a R. D. Wflmat, b. sociis BoDanfian 
dono datut est anno 1899. 

1. (Fol. 1-9, saec. XIV) Vita S. Bertuini episcopi, — BHL. 1308. 

2. (Fol. 9-11, eadem manu) Lectiones in octavis S. Bertuini 
episcopi et confessoris. 

Inc. fir vitae) ccnerabitis inclitus pontifex Bcrtuinus apmt Am§\m 
parentibus ortus cximiis et in monasterio, cuius est nomen Otbellum, a'rvw 
edueatus erudilissmis, in ipso sua opere annos nescire videbatur pmeri- 
liae — Ceteris omissis, des. Denique flagito in loco, qutm elegit animm 
tnus, praepara habitaculum tuum (ct Anal. Boll., t. VI, p. 17, L 6). 

3. (Fol. ll v , saec. XV) (Lectiones de S. Albano martyre Mogun- 



Inc Inter hoc constantissimus attetha Christi et martyr Albsmms, fUe* 
fortitudine armatus, martyrii pal ma triumphaliter est gtorificmtms. — 
Desinit lectio tertia : ad ritam gradiens pertingeret ad ridendnm Deum 
verum. 

4. (Fol. 12 v -15 v , saec. XIII) In translation B. Bertuini episcopi et 
confessoris. — BHL. 1310. 



Membraneus, foiiorum 93 (0",978 X 0,184), exaratus saec. XII. Inter folia li 
ct 13 adiectum est foliam formae minoris. 

Folio 23* descriptns est saec. XHI/XIV index libellonun, quorum tree priores. 
iique non hagiographici, nunc desunt 

1. (Fol. 1-8) Passio B. Vincentii archidiachoni, martyris glorio- 



2. (Fol. 8-9*) Sermo B. Augustini de S. Vincentio. 

P.L.,t. XXXIX. col. 1255-57. 

3. (Fol. 9M2) Sermo B. Leonis papae. 

P.L., t. XXXIX. col. 9095-98, et iterum, t UV, col. 501-504. 

4. (Fol. 12-16) Passio S. Petri apostoli. « J5ffL. 6606. 

5. (Fol. 16-22 v ) Martyrium S. Pauli a Lino episcopo de graeca 
ingua in latinam conscriptum et orientalibus ecclesiis traditum. = 
BHL. 6570. 



tino). 



CODEX 330 



sissimi. — BHL. 8628-8630. 



Ian. 22. 
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CODEX 347 

Chartaceus, foliorom 99 (0»,266 X 0,194), paginis bipartitis exaratus rarlis mani- 
bns saec. XV. 

In folio 99* legitor : Liber monatUrii Beate Marie rtparalut per fratrem Lucam 
lohannis Eyck post unionem monoiteriorum. Anno 159 7° . 

1. (Fol. 1-2*) Passio S. Luciae virginis et martyris Christi. — 
BHL. 4992. 

2. (Fol. 2*-7) Passio S. Thomae apostoli. — BHL. 8136. 

3. (Fol. 7-8*) Passio SS. Innocentum. — BHL. tell. 

4. (Fol. 8*-$*) Passio S. Thomae archiepiscopi Canthuariensis. — 
BHL. 8215. 

Deest prologns. 

5. (Fol.9M0*) LegendaS.Felicispresbyteri.=BflL.2885.Ian.22. 

6. (Fol. 10M3*) Passio S. Ignacii episcopi et martyris, qui fait 
discipulus S. lohannis evangelistae. — BHL. 4256. 

7. (Fol. 14-14*) Item de eodem in historia ecclesiastica in libro 
tertio, capitulo vicesimo nono, Eusebius Gaesariensis. 

Hist, eccl., lib. HI, cap. 36 (ad. Mommsei, p. 275-81). Inc. Sed in notlm 
quoque Umpora... 

8. (Fol. 14M6*) Passio S. Agathae virginis et martyris. — BHL. 
133. 

Inc. Quinlianus consularis... 

9. (Fol. 16M8*) Passio S. Iulianae virginis. — BHL. 4522. 

10. (Fol. 19-19*) DeSS. Iohanneet Paulo. 

Legendae aureae cap. 87 (82). Omissis ultimis verbis, des. quo dido, 
ab oculit eiut sunt aHati. 

11. (Fol. 19*-20) De S. Leone papa. — BHL. 4817. 
13. (Fol. 20-20*) De translation S. Martini. 

Brevis libellus, in quo narrantur : 1° Translatio facta saec. V a Perpetao 
ep. Turonensi (ex Grioorio Turonbhsi, De virtutibus S. Martini, I, 6) ; 
2* Miracula S. Martini saec. IX, paucis excerpta ex oposculo BHL. 5653, 
cap. 1,2, 5, 6, 8-10; 3° Vulgala narratinncula de Clodoveo. quae mnltis in 
libris legitur, v. g. in Libro historiae Francorum. c. 17 (MG., Scr. rer. 
merov.tn, p. 270-71). 

Inc. Translatio corporis beati Martini episcopi facta est anno scxagesimo 
quarto post sacrum eius obitum — Des. quibus datis, statim equus sotutus 
abiit. Tunc rex cum taetitia ait : * Vere beatus Martinus bonus est in auxi- 
lio, sed carus in negotio. „ 
13. (Fol. 20*-21*) Passio Septem Fratrum. — BHL. 2853. 
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Coo. 347. 14. (FoL 21*-22*) Passio B. Margaretae Virginia. = BILL. 5309. 

Deest prologus. Ceteris omissis, desinit : Passa est autem beata cvyt 
Urtio idus iuM ; alibi (amen Ugitur quod tertio kalendat augutU. 

15. (Fol. 22'-23) De S. Praxede virgine. 

Brerii narralio excerpta partim ex martyrologio Adonis ad d. 21 ralii 
partim ex Legenda aurea, c 95 (91). 

16. (Fol. 23-24) Ysidorus refert sic libro de ortu et obitu sancto- 
rum, de conversione B. Mariae Magdalenae. — BHL. 5452. 

17. (Fol. 24-27*) Vita beatae Mariae Magdalenae. = BHL. 5501. 

Deest prologus. Ultimarum narrationum ordo penrersus est ita : 1,1, 6, 
3, 4, 8, 10, 5. 7, 9. Post quae scriba banc clausulam addidit : Hate igiiurH 
multa alia miracuta ob meritum beatae Mariae Magdalenae facta in duer- 
tis libris natrantur, praestante domino nostro lcsu Chris to f qui cum Dee 
Patrt et Spiritu tancto vivit et regnal per infinita saecula eaecuhrum. 
Amen. 

18. (Fol. 27 v -30) Passio S. Apollinaris episcopi. — BHL. 623. 

19. (Fol. 30-33) Passio S. Christinae virginis, quae acta est dodo 
kalendas augusti. = BHL. 1749. 

Inc. Erat quaedam sancla et sacra puella de Tyro, quae spem kabebai in 
Domino ut rirginitatem suam Domino consecraret ; nondum enim kabebat 
annas undecim. — Des. Requiescit autem corpus eius in quodam autre 
quod Bulsennum vocatur inter L'rbem Veterem et Viterbium. Tirus autem, 
quae iuxta cost rum erqt % funditusest destructa. 

20. (Fol. 33-35) De S. Iacobo apostolo. 

Legendae aureae cap. 99 (94), § 1. Varum libellus hie amplior est, com in 
priore parte aucta sit ipsa epitome, quam confecerat Iacobus de Voragine. 
multis locis desumptis ex passione primigenia BHL. 4057. 

21. (Fol. 33-37* ) Passio S. Cliristophori. 

Inc. ut BHL. 1779. Des. ut BHL. 1778. Ximirum pars prior {t 
extr. : Cristoforus genere Chananaeus ... sui autem diris tormentis const- 
meris) desumpta est vix non ad verbum ex Legendae aureae c. 100 [95]. 
(ed. Graesse. p. 430-33 post med.). Inde, relicta Legenda aurea, con tin no 
subiungitur pars altera (f. 36 extr .-38') desumpla ex Passione BHL. 177S 

22. (Fol. 3S-3S\) Passio SS. Nazarii et Celsi. = BHL. G049. 

Omissa sunt prologus, ultima pars et quaedam etiam hinc inde sen- 
tentiae. 

23. (Fol. 3S*-39) Passio SS. Abdon et Senilis. = BHL. 6. 

Praemissa est epitome Passionis S. Polychronii {BHL. GSS4). 
Inc. Ea tcmjmtate sub Decio Caesare mutti christianvrum neeati... 

24. (Fol. 39-40 v ) Passio sanctissimi Gerinani confessor is et Anti- 
siodorensis episcopi i ex BHL. 3454;. 

Cap. 1. 9-10. 38, 39, 41, 45, 40, 49 (init.), 50-55, 70, 71, 74-70. Veraiu pia- 
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rima hinc inde omissa sunt vel in brevem epitomen contracta. Inter God. 347. 
cap. 39 et 41 inserta est bre?is narratio desumpta ex Vita S. Lupi Tre- 
ceniis BHL. 5089, cap. 45. 
2*. (Fol. 40M2*) Ad vincula S. Petri apostoli. = BHL. 6684. 

26. (Fol. 42*) De SS. Machabaeis fratribus. 

Legenda aurea, c. 109 (114). 

27. (Fol. 42*) Passio S. Eusebii episcopi. — BHL. 2751. 

Deest prologue. Folio perdito, superest sola pars prior narrationis. 

28. (Fol. 43-53) Vita sancti beati Roberti primi abbatis Moli- 
smensis. — BHL. 7265. 

29. (Fol. 54-77 v ) Vita beatissimi Petri Tarentasiensis archiepi- 
scopi edita a domino Gaufrido abbate. = BHL. 6773, 6774. 

Sequuntur (fol. 73'-77') epistulae decern, quae editae sunt et quidem 
eodem ordine in Act. SS., Mai t. II, p. 322-23, num. 1-3, et p. 345-48. 

30. (Fol. 78-80 v ) De inventione sanctae cruris. — BHL. 4169. 

31. (Fol. 80 v -84) Passio S. Barnabae apostoli. = BHL. 985. 

Des. ut BHL. <J63. 

32. (Fol. 85-87) De nativitate domini nostri Iesu Christi. 

Legenda aurea, c. G. 

33. (Fol. 87-88 v ) Passio S. Stephani prothomartyris. 

Legenda aurea, c. 8, § 1, omisso prologo et addita hac sententia : Multa 
narnquc miraeula per beatum Slcphanum facia sunt, sicul beatus Augu- 
stinus in quodam sua refer! sermon*. 

34. (Fol. 88 v -91) De circumcisione domini nostri Iesu Christi. 

Legenda aurea, c. 13. 

35. (Fol. 91-93) De festo Epiphaniae Domini. 

Legenda aurea, c. 14. Omiasa ultima sententia, des. : sed nunc Cotoniae 
quiescunt, ubi eorum meritis divina choruscant miraeula per Christum... 

36. ( Fol. 93-96) De festo Purifications B. Mariae Virginis. 

Legenda aurea, c. 'M. Omissa § 3. des. : protinus liberantur. Mariae 
igilur pnriliealionvm devote celebrcmus, ut vum ardentibus cereis ngnum 
ravlorum hi I rare valcamusjw Christum Dominum nostrum. Amen. 

CODEX 5 it) 

Membraneus, foliorum ^ or f -2C7 X 0,-210), exaratus saec. X. 
Folium 4 in margine est erosum. 

{Fol. 1-8 V ) Testamentum S. Remigii archiepiscopi. — BHL. 7160. 
Inc. In nomine Patris... Codex exhibet textum interpolatum. Spatio 
Jeficiente, nomina leslium partim scriptasunt iu marginibus folii 8\ 
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CODEX 555 

Membraneus, folionxm 109 (0"249 X 0,176), exaratus saec. XD/XIII et nee. HV 
extr. (foL 105-111). Fol. 1 ? descriptus est saec XIV index libellonim. 

Interiori tegumento codicil agglutinavit compactor folia pergamena, in quorum 
priore scriptus est eadem mann, quae vix non totum codicem exaravit, locus Vitae 
S. Cnthberti BEL. 2021, eadem nempe quae iterum leguntur infra foL & extr.- 
fol. 8* extr. 

Dono acceptos est codex a Carolo comite de 1'Escalopier anno 1844 (foL 1*). 

1. (Fol. 1-34) Liber de vita et miraculis necnon et de transitu 
beati patris Cutberti Lindifarnensis episcopi. = BHL. 2021. Mart. 20. 

2. (Fol. 34-57) (Translationes et miracula eiusdem). 

Ipsetibellus editns a Mabillonio, Acta SS. O. S. B., saec. IV, 2, p. 277- 
902 (cf. BEL. 2029, 2030). In codice integra scripta sunt capitula due 
Bedae. quorum sola prima verba in editione habentur. 

3. (Fol. 105-111, saec. XIV extr.) Vita S. Rumoldi martyris. = 
BHL. 7381. 

4. (Fol. 112-114) De vita domni Odonis Cameracensis episcopi, qui 
canonem missae exposuit. = BHL. 62S7. 



CODEX 354 

Membranous, foliorum 8 (0 m .^00 X 0.17M, paginis bi parti tis, exaratns saec XQ. 

(Fol. 1 V -7 V ) Vita B. Ma<u>rilii episcopi et confessoris. — BHL. 
5732. 

CODEX 501 

Chartaceu*, paginarum &> sign. 5S6-C18 (0»,24i X 0,108). paginis bipartite 
exaratus saec. XV. 

1. (Pag. 586-595) Vita S. Mcmmii episcopi et confessoris. 

Inc. Igitur cum beat us Clement di versos ad ditersas provincial secun- 
dum interiorem sancti Spirit** demonstrationem emitterel — Dee. Quod 
usque ad hanc diem ad laudem servi tui Dominus facere now desisUi, cmiest 
in Trinitate perfecla omnis honor et gloria in saecula taecutorum... Amen. 

2. (Pag. 595-608) Vita S. Alpini episcopi. = BHL. 310. 

3. (Pag. 608-613) Vita S. Elafii episcopi et confessoris. 

Inc. Igitur brains ac Deo dileclu* praesul Elafius, praeclara urbc Lemur 
vica, parentibus secundum taeculi dignitatum non infimi* exlilit oriu*- 
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due — Dei. Solutue est autem a corporis ergasMo beahu Elafins XIV 
keUendeu $tpi$Mbfit 9 i$np ere t$ Ue wrtgm (Mo, cuius wfliwtaf oc poieeku nec 
incjpif imc AsWI in omnia «Mc«Ja «Mmlomiii... <4*wr. Eadem Vita 
legfturincodicelttO MbHothecae Angelica* dt Urbe, sate. Xm (cf . Cata- 
logum Henrid Nardogo, tip. 595, 39*). 
4. (Pag. 613-618) Vita S. Leudomeri episcopi. — BHL. 4858. 

Paginis perditis, desinit mutila : quia per vtrum feaftrai m tiW Doattntu 
reddiderU. Contigil et aliud nemorabile (Act. SS., Oct 1 1, p. 836, nam. 6 
initio). Quae habentur in editii sub numeris 3,4,5, fusius in codice narrata 
sunt 

CODEX 398 

Membraneus, foliorom I, II et sign. 1-928 (0*338 X 0,165), ezaratut saec. XIV 
eieunte. 

Folio II descriptui est saec. XTV index Vitarnm. 

Erat ohm Liber ComelH Duyn Aenutdredatnensis, Hagae ComiHs HoUandiae, 
anno Domini M.DCVU (fol. n, cf. fol. I), ez cuius bibliotheca transiit in Museum 
hagiographorum Antverpiense, in quo signatus erat P. Ms. 1 . 

I. (Fol. 1-27*) Vita sanctae Christi ancillae Mariae de Oegines 
(immo Oegnies) ad Fulconem Tholosanum episcopum. — BHL. 5516. 

Nomen loci scribitur saepius Oegines, interdum etiam Oegenes. 
a. (Fol. 28-52) Vita et mores B. Elisabeth viduae, — BHL. 2496. 

3. (Fol. 52*-88) Vita Margaretae contractae. — BHL. 5322. 

Deest prologus. 

4. (Fol. 88*-132) Vita beatissimae Angelae de Fulgineo. — BHL. 
456. 

5. (Fol. 133-141*) Vita S. Martini episcopi. = jBflL.5610. 

6. (Fol. 141M42*) Epistola Sulpicii Severi ad Eusebium presbyte- 
rum, postea vero episcopum factum. = BHL. 5611. 

7. (Fol. 142 v -144) Epistola Sulpicii Severi ad Aurelium tunc qui- 
dem dyaconum, postea vero episcopum factum. — BHL. 5612. 

8. (Fol. 144-145*) Epistola Sulpicii Severi de obitu S. Martini ad 
Basulam socrum suam. = BHL. 5613. 

9. (Fol. 145M46) Relatio de translatione eius. — BHL. 5623. 

10. (Fol. 146-167*) Vita B. Malacbiae episcopi et confessoris. = 
BHL. 5188. 

II. (Fol. 168-204*) Vita B. Francisci. — BHL. 3107. 

13. (Fol. 204*-218*) Quaedam de miraculis ipsius post mortem 
ostensis. BHL. 3109. 

13. (Fol. 218*-226) In festo S. Anthonii confessoris. — BHL. 592. 
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CODEX 433 

Membranous, foliorom 217 (0*^23 X 0,161), axaratna (paginis loputitii 
fol. 156-166) variis manibus aaec USL Malta folia, praasertim a foL 100 ad 170, 
concepto umore partim rant ritiata. 

Ad caput libri tcriptum est littaris rubris in intariore tagnmento : Liber mone- 
tterii Beinsbergensis reparatus sumptibus Danidis Horstii, 1598. 

1. (Fol. 1-6 V ) Passio ss. mm. Alexandri, Eventii etTheodoli,in qua 
et passio egregii martyris Quirini describitur. = BHL. 266. 

2. (Fol. 6M0) Passio B. Laurentii levitae et martyris. — BHL. 
4756. 

3. (Fol. 10M3) Passio Ypoliti martyris gloriosi. = BHL. 3961. 

4. (Fol. 13-21 v ) Passio S. Adriani martyris. — BHL. 3746. 

5. (Fol. 21 v -23*) Passio S. Barbarae. — BHL. 913. 

6. (Fol. 23 v -26) Passio Perpetuae et Felicitatis sanctarum marty- 
rum. — BHL. 6635. 

7. (Fol. 26-29*) Passio S. Bonefacii martyris. = BHL. 1413. 

8. (Fol. 30-37) Passio S. Christinae virginis.= BHL. 1750. Iul. 25. 

9. (Fol. 37-37 v ) Passio martyrum decern milium. 

Inc. Passio et memoria sanctorum decern milium martyrum Ackatii 
videlicet et sociorum eius, venerator et colitur decimo kalendarum iulia- 
rum, qui omnes uno die pro Christi nomine inUrempti sunt tub Adrian* 
imperatore et aliis regibus — Dea, Et his dictis, in confeuione Domini emi- 
serunt spiritum, sine dubio percepturi praemia sempiterna a rtgt regum, 
cui honor... Amen. 

10. (Fol. 3841 *) Passio ss. mm. Iohannis .et Pauli. — BHL 
3236, 3238. 

11. (Fol. 41M5 V ) Relatio de inventione et translatione capitis 
S. Iohannis Baptistae. =BHL. 4293-4295. 

Das. ordinatisque omnibus quae necessaria erant monachis ibidem Iks 
servientibus, gaudium magnum fecerunt cunctis Christi cultoribus; ipse 
postea mirabilia multa per dilectum suum lohannem Baptistam operants, 
quivivit... Amen. 

12. (Fol. 45 v -52 v ) Vita et passio B. Margaretae virginis. = BHL. 
5303. 

Det. ut in suisprecibus memorari dignetur ante tribunal domini nostri 
lesu Christi, cui... Amen. 
18. (Fol. 53-57*) Vita S. Iudoci confessoris. — BHL. 4511. 
14. (Fol. 571-60*) Passio S. Erasmi episcopi et martyris. = BHL. 



2578. 



Foliis perditii, datinit mutila : Quern si tetis cognoscere (Act. SS., Ion. 
1 1, p. 915 i, 1. 10). 
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15. (Fol. 61-73) De miraculis B. Thomae apostoli, qualiter ad 
martyrii gloriam, Domino tribuente, pervenit. — BHL. 8140. 

Fol. 73'-74 descripta est saec. XIII cum neumatibus sequentia de 
S. Agnete, Chkvalur, Reperl. hymn., 10540. 

16. (Fol. 75-99 v ) Vita et passio beati ducis et martyris eximii 
Wenceslai. — BHL. 8836, 8828-8830. 

17. (Fol. 100-107) Passio S. Caeciliae virginis et martyris. «» 
BHL. 1495. 

18. (Fol. 107-112*) Passio B. Petri apostoli. = BHL. 6663. 

Deest prologus. 

19. (Fol. 112M17) Passio B. Matthaei apostoli. = BHL. 5690. 

Desunt prologus et epilogus. 

20. (Fol. 118-139) Vita S. Servatii episcopi. = BHL. 7617-7621. 

21. (Fol. 140-146 v ) Vita sanctissimae Mariae Magdalenae. =- 
BHL. 5457, 5443. 

His libellis praernissa sunt (fol. 140-140' rait), velut prologus, quaedam 
aliunde desumpta, nempe : 1° epitome aliqua ex evangelio, quae inc. 
(sine prologo) ut BHL. 5451, et des. (ipso fol. 140) : et aposlolis annun- 
ciartt marte decicla redivivum. Haec de priori vita eius iuxta cvangelio- 
rum seriem Itreciler perstrinxisse tufficiat ; 2° prologus Vitae BHL. 5443 
(Inc. El licet plerisque — Des. haec nosse complacent), qui non est iteratus 
infra ante BHL. 5443; 3° Inter cetera divinae virtutis miracula quae per 
healae et gloriosae Dei dileclricit Mariae Magdalenae merita longe lateque 
r< floruit, quoddam praeclarum specialique dignumque memoria cuiusdam 
religiosissimi viri relalu accepimut quod, <prou^t nobis intimatum est, 
licet itnbecilli ttilo explanare curabimus. 

22. (Fol. 146M55) Vita sanctissimi martyris Georgii. 

Recensiosimilior libellis BHL. 3363-3365. 

Inc. In Mo tempore arripuit diabolus Dacianum regem Persarum it 
omnet principes super omnes regiones terrae — Des. Mi qui praesentes 
fuerunt desiderantes videre mirabilia Dei. Omnes enim qui viderunt glori- 
ficabant Dominum, qui regnat in saecula saeculorum. — Epil. Ego autmn 
Passecras servus domini mei Georgii in omni passione sua per annus 
septem cum eopraesens fui... Amen. 

23. (Fol. 156-166*) Passio Katerinae virginis. = BHL. 1663. 

Sequuntur hymnus (fol. 166*) de S. Catharina (Chevalier, ReperL 
hymn. 19390), et integrum officium (fol. 167M70*) de eadem, utrumque 
neumatibus notatum. 

24. (Fol. 171-176) (Passio S. Vincentii martyris). = BHL. 8628- 
8030. 

25. (Fol. 176M77) (Sermo S. Augustini de S. Vincentio). 

P.L., t. XXXVIII, col. 1255-57. 
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Coo. 483. a6. (Fol. 177M86*) (Vita S. Brigidae). — BHL. 1456. 

Dm. migrant ds hoc lues kaUndai februorias inter ckoros j 
mm, prophetarum, apostohrum, martgrum, confessormm, 
casUsts BisrusaUm, ubi praemia aetema thbrnuntur, j 
nostro Issu Gfcrfcfo, eui... Amen. 
27. (Fol. 187-217*) (Vita S. Sflvestri papae). - BHL. 77J6, 7788, 
7729,7733. 

Foliis perditis, detinit mutila : erit enim in ea nomen noffrt /era Gkrisfi 
mo^m/lcam el (ct total. Lat. Brux., Hp. 190, L S3). 

CODEX 444 

Membraneus, foliorum 8 (0»,22* X 0,179), exaratus saec. XII. 

(Fol. 1-8) Vita B. Aegidii edita a Fulberto episcopo. — BHL. 93. 



CODEX 445 

Chartaceus, foliorum 33 (0",210 X 0,146), exaratui saec. XVI. 
Fuit olim Cartusiae Trevirensis (fol 1), postea vero Domus prof[essae) Soc. Jew 
Antverpiiensis) 1639 per commutationem (fol. 2). 

1. (Fol. 2-15*) Vita S. Syraeonfo — BHL. 7963 pars prior. 

Deest prolopus. Detinit Vita : tepulehrum diligenter claudilmr (Act. SS., 
num. 22 init ). 

a. (Fol. 19-31) Miracula S. Symeonis. — BHL. 7963 pars altera, 
7964. 

Inc. Cum igitur clerki vice sua... {Act. SS., num. 22 init). Libefli 
BHL. 79G3 deest ultimum capitulum (Act SS., num. 34). 

Fol. 31* scripstt ipse librariut : Habetis omnia divi Symeonis miraemk, 
charissime f rater, et totam eiu$ titam, nikUque deest neque ritae ntqmt 
miraculis, sed omnia de verbo ad vtrbum habetis, ut scriptum est et 
habetur in libro originali ecelesiae Sancti Symeonis. Hisqus beatam modern 
imprecor. 

CODEX 440 

Membraneus, foliorum 17 (0*333 X 0,167), exaratus saec XIV XV (fat 2-13) et 
saec. XVII (fol. 14-16). Folium 13 magnam partem excisum est 

Fol. 2 scripsit Conradus Ianninpus : Submisii mihi (tunc cotticem anno £707 Moms 
perilL D. lustus Fontanini non indicans unde acceptus sit. Sim His codex est in < 
ubi corpus Bead conditur. Habsmus etiam nos aliud kuius exemplar inter sm 
a kacobillo, ex hoc nonnutlis tods corrigendum. 
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1. (FoL 2-13) (Vita et miracula S. Angeli de Gualdo).— BHL.463. 
8. (Fol. 14-15). Instrumental!! Iohtnnis Angeli Francisci Marchettide Gualdo, 
presbyteri et notarii, quo ostenditur binit litterb D. lulii Rospigliosi» 
secretarii Gongregationia S3. Rituum (17 dec. 1633) et Virgilii epiacopi 
Nucerini (10 Ian. 1634) cultum tributum S. Angelo de Gualdo eaae caium 
exceptum a decretis Urbani VIE. 
8. (Fol. 16-16*). Hymnus de B. Angelo Gualdensi. 

Inc. Hie videns anno* puer ad healam 
asperos vitam (merit ab annit 
corpus ineepit domilare temper 
verbert duro. 

Constat 10 atrophia sapphicis. Post hymnum legitur : Celtut Placidus a 
Monte Saneto, curie epiteopalut Nueerine eancellariut, tcriptiL 

CODEX 463 

Membraneus, foliorum olim 196 (0-2*1 X 0462), exaratus saec. XV. Excisa 
sunt folia 47-125. 

Folio 126* adiectus est anno 1681 index eorum quae habebantur in codice integro. 

(Fol. 4046 v ). Vita et virtutes felicissimi patris S. Trudonis presby- 
teri. = BHL. 8321. 

Supersunt praefatio cum capitulis 1-3 : sed et in his quaedam omissa 
sunt. 

CODEX iC7 

Chartaceus. foliorum 3U3 [sign. 1-300; 144, 145 et 243 bis] (0-213 X 0,144), paginis 
bipartitis exaratus saec. XV. 

In summo folio insiticio et iterum fol. 1 scriptum est saec. XVI : Sum D. Remedii 
Van GeeWerghe. 

1. (Fol. 1-272). Vita sanctorum. 

Est haec ipsa Legenda aurea. Omissa sunt aliquot capitula; alia loco 
non suo posita sunt ; sed et nine inde insertae sunt breves Vitae aliunde 
acceptae. En tibi seriem totius libri : Lege n doe aureae prologus, turn 
cap. t, 2, 3 (★). a. 4-15, 19, 21-26, 28. 30-35. 3746. b, 47, 49-51, 53, 54, 
56-50, 01, 65. 67-70, 72-76, c, d, 77-85, e. 142, f, f , h, L 98, 18. 139, k, 1, m, 
n, o, p, 86, 87, 89, 90, 93, q, 96, 99, 100, 101 (bre? issima epitome), 105, 110, 
112, 113 (sola pars prior), 117-120, 123-125, r, a. 131 (**), 137, 132, t, 140, 
141, 143. 145-147, 16. 149 (plurimis omitsis), 153. 156, n, 159, 162, 163, 
161. x, 155 (multis omissis), 166, y, s. 169, 170, 172 (***). 

A54U BOLL., T. XXIV. 31 
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(*) Poet caput 3 Legendae aureae (foL 10-13*) sequuntur : 1* brera 
locos paraeneticus, qui inc. Onr egregie, quaeeo, die, numquid giorkum 
Dei cultor Nyckolau* et lotiui iocunditate paradisi ineigmtue opum Osama 
cupktus U compuUl ut ei aurta vasa promiUeree ?.. . et des. et illud et alie 
quam pturima f ut dignum fuit, eancto Syckolao pereobrietL 

2* (FoL 13M4 f ) Alia miracula in historia eccUeiaetka rtperia mmcti 
Nyekolai. Est haec epitome miraculorom BHL. 6133, 6138, 6141, 6145. 
(Inc. Mereator quidam habens iter oraUonis gratia — Des. item steal ff 
prhu hostem confusum eieciC). 

3* Locus in quo generatiin eztolluntur miracula S. Nicolai (Inc. Jftra- 
cula sanctietmi Sycholai confeeeoris hie et ubique (cod. ibkjue) eventa urn 
varia et multipticia sunt...). Post quern legitur clausula BHL. 6106. 

4» (Fol. 14 ? ) Miracula dt $ancto Nyckolao in villa de Rillaer quondam 
eventa ; quae videsis in appendice I. 

a (Fol. 14M5) Miracula per beatum Ancelmum abbreviata de beetle 
Maria Virgine, de ip$iut conceptions 

Inc. I. Primum e$t <dc> Eleino abbate Heme mi. Hie enim dirtgebatur 
per regem A ngliae ad Dachiam ad Iractandum de pace. . Gf. Mir. BMV. 260. 

II. Item dicitur de quodam eacerdote, qui ab adullerio rediens In ftuch 
Secanae est submenus... Cf. Mir. BMV. 301. 

III. Item de quodam diaeono germano regie Hungariae, qui de consttio 
parentum voluit nubere... Cf. Mir. BMV. 964. 

b (Fol. 73-86) Vita et miracula S. Gertrudi*. = BHL. 3493 (solus 
liber II, sine prologo), 349$ c. 17-25. Sequitur alia recensio miraculi 
BHL. 3501, quae inc. Accidil penc* Mcellam in Brabant ia ut quidam 
nobilit acgeneroeus mile* alque dice* ad tan tarn decenit inopiam... et des. 
i'nde metriita quidam tales venue fabriravit : 

Ct bene paramus, fieri rudi* amore bibamus 
Pot urn Gerlrudis, quern denegal homo rudis. 

c (Fol. 125-127) Epitome vitae et iniraculorum S. Servatii ezcerpta ex 
quadam recensione operis Iocundi pre*byteri {BHL. 7017 sqq.). 

Inc. Scrvaciu* Domini amanlheimu* Armeniorum nobilissimo sanguittr 
el coneanguin Hale Domini Salvatori* oriundu*. — Dts.piecis remit per- 
modicut, qui canon icit teptem alii*nu' qmtm tridiia contcilentibu* su fecit. 

d (Fol. 127-133*) Vila S. Dympnae = BHL. 235*. Deest prologus. 

e (Fol. 143-1 43*) B re vis Vita Pelagiae paenitentis icf. BHL. GGU5sqq a 
quae inc. Pelagia merito deeiderabile Hobi[li]s exempt urn imitandi Chri- 
*tum, qui mom tolum iu*lo* ml eliam peccaloree rocare venerat... et des. 
el delectationci in de.rlera eiut u*qne in fmem iknuideatis. 

f (Fol. 145-14Y) Exposilio a-cetica desinnpta ex Vita S. Antonii ere- 
mitae BUL. WJ. 

Inc. In Vila Iteali Aultmii monachi ctiam aliquac dctcribunlur di§t- 
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rcnHae spirituum tarn bonorum quam malorum et fallaciai eorundem. God. 467. 
Dicit etenim : • Nock veniente$ solent... Sequitur BEL. 609, cap. 18> 19, 
torn loci quidam excerpti ex altera parte cap. 90 (Aurique dedpukm... 
praestart consueverunt. «- P.L., t LXXIII, col. 144d-145d). 
* (FoL 144W»-145Mr) Sermo. 

Inc. Penile, fUii, audit* me; thnorem Domini docebovos. Psalswm. Hodier- 
num sermonem, dUectissimi, debetis omnes intentissima aure p$rciper$, 
quia dieturut turn vobis Altissimi favore quomodo diviUi et pauperes, 
domini et servi, muliere$ et viri ad gaudia aeterna pertingere volenti*. — 
Des. quern oculus non vidit, nee auris, el cetera. 

h (Fol. 146MiM47) Sermo. 

Inc. Multi dicunt : * Quis otlendii nobis bona ? „ Psalmus. Revera, 
kariuimi, multi volunt audire verba Dei, $ed heu qui dicant pauci 
sunt. — Des. ad matrem, scilicet Dei sapientiam Christum, redierunl. 

i (Fol. 147-148) De quattuor praecipuis fldei articulis. 

Inc. Primus etpraecipuus Christianas fldei articulus est quod tree per* 
sonae, scilicet Pater et Filius et Spiritus sanctus sunt unus verus Deus. — 
Des. non vivificatur, niti prius moriatur. 

k (Fol. 150M51) Brevis epitome vilae S. Alexii. 

Inc. Alexis nobilissimis natalibus Romae procrealus generosae ac specio- 
sat sponsae est copulatus — Des. Domini benedictio descendat, quam oculus 
non vidit nec auris audivit etc. 

1 (Fol. 151-152) Epitome vitae S. Eligii, quae partim quidem ad ver- 
bnm convenit cam priore parte illius quae legitur in appendice Legendae 
Qureae, c. 330 (210), quaedam tamen perhibet quae ibi non narrantur, 
insunt vero pluribos verbis narrata in antiqua Vita BBL. 2474. 

Inc. Eligius sanctus a patre Eutherio et matre Terrigia natas enarratur. 
Quern cum mater adhuc haberet in utero — Des. ac si semper in tumulo 
rixisse putaretur. 

m (Fol. 152-153') De S. Barbara virgine = BBL. 913. 

n (Fol. 153M55 V ) De B. Sieholao confessorc. Praemissis his verbis : De 
quo prius sua vita deseribitur et mh-acula j declarant ur. Wc autcm 
quaedam alia miracula, licet apocrifa, scripta publicantur, sequuntur 
miracula : 

1° Narratio de tribus innocentibus iuvenibus ab hospite occisis. a 
S. Nicolao snscitatis — Inc. Tret innoeentcs iuvenes xcholarc* dum quadam 
die externa Sanctis** mi Xycholai, in qua ad laudem eius el honorem absti" 
nentes ieiunabant... 

2° Narratio de puero hospitae S. Xicolai, qui in caldario super ignem 
posito relictus. dum mater ad salutandum S. Xicolaum abierat. illaesus 
tamen est repertus — Inc. /</ quod sequitur miraeulum ante eel intra 
electhnetn iHtnti/icatn* sui alibi erenissedeseribitur. In inttanti igilur hora. 
qua heutu* Xycholau* in stile iwntificali hcabatur... 
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3° BHL. 6150, 6154, 6155 (solum initium). 

4° (Fol. 155-155') Alia miracula in villa de RUlaer dumlaxat evenia; 
quae videsis in appendice L 

o (Fol. 156-157*) De S. Genovefa virgin* = BHL. 3338. Quaedam 
omissa sunt. Reliquis praetermisis, desinit : el exultantes populi tarn 
benedixerunl (» ed. Kohlir, p. 60, cap. V § XIX [23] extr.). 

p (FoL 158*) De sagittario et philomena narratiuncula, quae inc. Sagit- 
tarius quidam aviculam parvam, nomine phUomenam, capiens, cum veUet 
earn occidere, vox data eel pkUomenae. . . 

q (Fol. 173M74') In ditnnone apostolorum. 

Inc. Sieul lacob, qui tupplanlalor interprelatur, duodecim filios ad par- 
iidendam terram promissionis destinavil — Des. ted in duodecimo tedt 
est Pelrus et Paulus duodecimus apostolus. 

r (Fol. 216 T -218) Esthaec epitome Vitae S. Aegidii BHL. 93. Elsi verba 
Vitae illius saepe servata sunt, non raro tamen epitome similior est narra- 
tioni quae legitur in Legenda aurea, c 130. 

Inc. Egidius sanctus natione graerus Aihenis a praeclarissimis parents 
bus et christianissimis et ex stirpe regia progenitus, patre nomine Theodoro 
et moire Pelagia originem duxisse perhibetur — Des. lbi choros angdantm 
animam eius in aeterna gaudia ferentium plurimi se audivisse protetiati 
sunt. Qui obiit circa annum Domini Vll. His et aliis sanctus Egidius in 
vita sua floruit operibus virtuosi* et modo cum Christo gaudet in cadestibms, 
ad quern nos isle perducat... Amen. 

• (Fol. 218 T -219) Epitome yitae S. Remacli eicerpta ex BHL. 7113k 
num. 1-3 (Act. SS.) f 7121, num. 11, 12 (Act. SS.), 7122, num. 30, 31 
(Act. SS.). 

Inc. Remaclus nomine et vita venerabUis vir ex Aquitaniae partibus 
oriundus fuit — Des. ut ei quaedam beati Remacli miracula diligenier 
transcriber emus. 

(if if) Ita composite est haec narratio : Legenda aurea, c. 131, § 1, % 
4, 8, 10; Mir. BMV. 1082 et praeterea (fol. 222*-223') quattuor ista 
miracula : 

a) Inc. Narral magister Hugo cardinalis quod eral quidam ludaeus 
mercator ditissimut qui habtbat filiam pulcherrimam... Anulo B.V. Marias 
oblato, impetrat ilia puella ne peccatum, quod cum servo christiano 
patraverat, patri suo a daemonibus reyeletur. 

0) Inc. Accidit ut quidam cum deciis omnibus suis perditis coepit despe- 
rare... Eadem nistoria atque Mir. BMV. 332. 

y) Inc. Monialis quaedam multum molest<i>e sustinuit die ac nock 
a quodam daemone incubo... Ab ilia infestatione liberator dicendo • Are 
Maria Cf. Mir. BMV. 1125. 

b) Inc. Quidam clericus fuit habitu saccular is t sed moribus rdigh- 
#tti... — Mir. BMV. 1351. 
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t (Fol. 226-227) Epitome ViUe S. Lambert! 0HL. 4677-81. God. 467. 

Inc. Lambertus nobilis genert ted fide nobUior — Des. el sic famulatus 
angelicus permanebat {Act. SS. t Sept t V, p. 679, num. S3). 

u (Fol. 242*443') De undecim mUle virginibut. Epitome excerpta ex 
Vita BHL. 8428-8490, nam. 1-20 med. 

Inc. Fuit in BrUanniae partibus rex quidam — Des. nee socicUem mar' 
tyrii coronam amisi. 

v (Fol. 243 r -2436t* v ) Epitome Vitoe S. Severini BHL. 7648, a num. 2 ad 
num. 13. 

Inc. Severinus vir honestae vitae etpraeclarae sanctUatis, dUeclus Deo, 
Agrippinensi ecclesiae de consensu cleri el toHus populi praedesHnatus 
habebalur. Qui tempore Arianae haereseos lorica fidei dominicae indulus — 
Des. el singulis exinde annis hanc solemnitatem cum donis el munsribus 
frequenlarel. 

x (Fol. 254'-255) Epitome VHae S. Hubert BEL. *K>4, num. 1-6. 

Inc. Hubertus Deo devotus et honorandus praesul post obitum san$4ismmi 
antistitis Lamberti — Des. absque ullius rei difficullate laetus perficerel. 

j (Fol. 259-260) De S. Briccio traduntur aliis fere verbis et perverso 
narrationis ordine eadem quae legere est in libello BHL. 1452. 

Inc. Hodie, karissimi, votis noslris favere (cod. (overt) poscamus ... Cum 
sanctus Brictius ut sol <s>ignis et virtutibus splendesceret (cf. BHL. 1453) — 
Des. castus tamen habebalur in corpore. Sequitur collecta de S. Briccio. 

s (Fol. 260-261) De sancla Elisabeth. Brevis epitome vitae. 

Inc. Igitur sancla ac venerabilis Elisabeth, <uxof> Turingiae lansgravii, 
filia dinoscitur fuisse potentissimi regis Hungariae — Des. el ila migravil 
ad Dominum. 

if if if Sequitur (fol. 270-270*) brevis sermo de S. Catharina, qui inc. 
Nota. ■ Non est talis mulier super terram in aspectu, in pulchritudine, 
in sensu verborum ,. Iudith, XL In his verbis commendatur beala Katha- 
rina in tribus — et des. servabo votum virginitatis. 
a. (Fol. 298-299) De sancta cruce. 

Inc. Pas (qua m Adam eiectus fueral de paradiso agriculturam exercere 
coepil — Des. profundum vero quod terrae infixum absconditur. 
3. (Fol. 299-299 v ) De uno qui per invidiam imaginem Dei vntae- 
ravit. 

Brevis recensio narratioais BHL. 4111. 

Inc. Apud Conslmnlinopolim ludaeus quidam Sanclae Sophiae $$$bei*m 
ingressus (cod. aggressus) — Des. et ludaeus tonlinuo fidsiis r Jbttur. 

CODEX 500 

Membraneus, foliorum 154 [sign. 1-148, 148 bis, 149-153] (0-201 X 0,161), exa- 
ratus variis manibus saec. XI praeter ternionem (fol. 133-t38 T ) qui suppletus est 
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God. 606. saec XIH Perienmi iam pridem, antequam folk suis nunieris signs reotnr, duo 
prima folia; folii 89 pan inferior ezcisa est Folio 153* descriptus est saec XI et 
itemm saec. XVII index Vitarum. 

Erat olim abbatiae Marchianensis, tiquidem foL 51 r exarata est saec XI/XII 
Dmcriplio librorum Sanetae Rictrudis, quam rid. in appendice II. Postea transutin 
pristinum Museum Bollandianum, in quo signabator >{t Ms. 48. 

1. (Fol. 1-23) (Passio S. Dionysii episcopi). = BHL. 2175. 

Incipit mutils : (Haec civitat muniti$)simis moenis, mare florido ... 
(Sorius, t X [1618], p. 21, nam. 4). Folia 4 et 5 perverso ordine compacta 
sunt 

2. (Fol. 23-25) Revelatio quae ostensa est sancto papae Stephano 
et memoria de consecratione altaris SS. Petri et Pauli .... — BHL. 
2176. 

3. (FoL 25 v -34) Vita S. Amati episcopi et confessoris. = BHL. 
364, 363. 

Deest cap. 30. Sequnntur hi versiculi : 

Praaul A mate, luae ecriptorem spiendidae vitae Machabium. 

Cum propria caelo fer preee eidereo. 

Ultima devotum ecribentit suscipe votum Motsxh. 

Walbtrti vilae, praesul Amate, luae. 

4. (Fol. 35-43 v et 48-51) In solempnitate omnium sanctorum. 

Sic inscripta sunt eadem quae in P.L., t XCIV, col. 450-455, in homiliis 
71 et 70 Bedae habentur. In priore quidem parte quattnor paragraphi 
occurrunt, quae in editis desiderantnr; ceterae alio ordine sese excipimiL 

5. (Fol. 44-46) Vita S. Sanctini episcopi. = BHL. 7488. Oct 3. 

Sequnntur (fol. 46*) hymnus de S. Mauronto (Chxtalub, Repert. hyum. 
31794) et (fol. 46 r -47 f ) antiphonae metricae de eodem, eaeque neumatOiBs 
notatae ; quae inc. Yir pius atque sacer Maurontus iurt refutget... 

6. (Fol. 52-87) Passio S. Sebastiani. = BHL. 7543. Ian. 20. 

Quaedam omissa sunt. Passio in libros duos divisa est : c i-xi et c xs- 
xm (Act. SS.). 

7. (Fol. 87-90) Passio ss. mm. Marii et Marthae, Audifax et 
Abbacuc et B. Quirini martyrum. — BHL. 5543. 

Manus alia, saec. XIII, perfecit hanc passionem excribendo narrationem 
martyrii S. Valentini. quae praetermissa fuerat Parte folii excisa, desunt 
num. 12, 1. 4 - 13. 1. 20, et num. 16, 1. 20 - ad finem. 

8. (Fol. 90-102*) Vita S. Hunegundis. = BHL. 4046. 

Deest prologus. 

9. (Fol. 102M0S) Translatio S. Hunegundis virginis. = BHL. 
4047. 
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10. (Fol. 106M13?) Miracula S. Hunegundis virginis. — BEL. Cod. 506, 
4048, 4049. 

Snbiuncta rant naec : In hutissima sanctorum memoria Conditoris 
nostri celebratur laus et gloria, quia dum floruerunt in hoc luce traneir 
toria, ipse caput eorum et ipsi eius fuerunt membra, per quern et cum quo 
tarn vivunt in perhenni palria . Amen. 

11. (Fol. 113M22*) Vita S. Euphrosynae virginis. — BEL. 2723. 

Ian. 1. 

12. (Fol. 122M28) Passio S. Iulianae virginis. = BEL. 4623. 

Inc. : Tempore illo cum Maximiamus imperator pereecutUmem christia- 
norum exerceret, erat quidam senator... 

13. (Fol. 128-134*) Passio S. Iustinae virginis et Cypriani epi- 
scopL — BEL. 2047, 2050. 

Inc. : in provineia Cappadotiae apud Caeeaream cwitatem erat quaedam 
puella, nomine Dorothea. Hate cotidianis diebus in eaetitate et eobrietateet 
puritate sedulum exhibebat officium et kumUitatem. lllustraUone domini 
et talvatoris nottri leeu Christi... Scilicet postquam coeperat librarins 
exscribere initium Passionis S. Dorotheae (BHL. 3323), id ox errore 
agnito substitiL 

14. (Fol. 134M38) Passio S. Theclae virginis. 

0. von Gkbhardt, Passio S. Theclae virginis (Leipzig, 1908 = Ttxn 
und Urtkr8I7Churobn N. F., VII, 2), p. 2-127, recensio Ba. 

15. (Fol. 138-153) Vita S. Mariae Aegyptiacae. — BEL. 5415. 

Notatu dignum videtur graecis apicibus scripta esse a librario turn 
ultima verba (NY<N>X H9 CHMTTHP H9 IN IHXYAA XHXYAQPYM. 
AMHN), turn nomen MAPIA (fol. 153); sed et in Passions S. Dionysii 
(supra, 1) nomen martyris graece exaratum est MAKAPIQC AlftNYCIftC 
(al. AIONYCIOC, AI8NICI0C etc.). 

CODEX 528 

Membranous, paginarnm 100 (0 a ,196 X 0,139), exaratus saec. XV. 
In antiqua bibliotbeca Bollandiana signatus erat 0.6 1 . 

(Pag. 1-99) Vita sanctissimi Ianiboni de Mantua, ordinis S. Augu- 
stini. = &HL. 4353. 

Cf. Act. SS. t Oct t IX, p. 745, num. 206. 

CODEX 633 

Chartaceus, foliornm 78 (0* 141 X 0,107), exaratus saec. XV. 

1. (Fol. l-63 v ) Vita S. Guilhelmi ducis Aquitaniae et comitis Picta- 
viae=£//L.8923. 
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Deem* aMfta esaMkt at aped krita (et Jf., Fefar. t H p. 488, 
•mot 4; eoream fcantfi pase »«pp -*a est in*«, JbL 7C-7i\ •■■1ua» 
aaUm non mo loeo, id est pott prologm, Md la fine Yitae legitur, litteris 
robrif praemiisa bae strophe : * 

Caecus, claudus, turdus, mulus, 

multiplex infirmitas, 
daemon, career, maris aestus 

el omnis ealamilas 
declarant quid piis prosit 

viri Dei sane Mas. 

subioncta autem ilia : 

Guilhelme, naufragantes 
respexisti laborantes 

in maris periculo. 
Ora ne absorbeamur 
in hoc man, sed regamur 

cruets gubernaculo. 

2. (Fol. 64-70) Vita B. Guilhelmi ab Alberto eius discipulo 
edita.— &KL.8922. 
8. (FoL 70*-75*) (Miracula S. Guillelmi). 

Aliquot narrationet excerptae ex ullimis capi talis Vitae BHL. 8923 (= 
Ati. Feb. t II, p. 468 aqq., num. 27, 32, 35, 39, 43, 46, 33, 54, 55, 56 
l.Vft*. 

1 afimfcar aubiade <fol. 7a v ) rm m msM: 

Wnsgnsi msstsdhss est odore 

Guilhelmi mirifico, 
Aegros sanat a languore 

Ex dono deifico. 



APPENDIX 



I. Miracula S. Nioolai Rillariehsia sakc. XV. 

Quae in Tico Brabantiae Rillaer (arrondissement Lourain, canton Aersehot), 
aaecnlo XV eontigiase narrantar S. Nicolai miracula, in solo codke BoUandiano 
467 (rid. supra, p. 458, 4% et p. 457-60, n, 4*) adhuc repperimus. In quibus nallae 
quidem res alicoios momenti, quaedam tarn en tradita sunt quae ad mores Ofims 
aeri cognoscendos aliquid conferanl 
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Miraeula de sanoto Nycholao in villa de Rillaer Cod. 467, 

quondam eventa. fo1, 

Quadam vice contigit quendam insignem, ut quidam asseruerunt, 
ilium naturalem de stirpe Brabantie per villam de Rillaer suos 
ressus transmeare. Qui ex itinere forsan prolixo 1 fatigatus aut ex 
olis inflammatus ardore quiescendo mensuram quandam potus sibi, 
[uam potare placuii, a quodam tabernatore acquisivit. Qui bibendo 
.c cymeterium eiusdem villae de Rillaer per morem perambulando 
idit ymaginem sancti Nycholai. Gui appropinquans cum canna ad 
tibendom prebuit. Tacenti igitur imagini talia verba vel similia 
terum dixit : * Nisi de manibus meis biberis, protinus alapam ab 

eisdem suscipies Ymagine igitur constanter tacente, magna 
Japha percussit potumque suum in despectum ymaginis in faciem 
ius effudit. Quam pluribus aliis irrisionibus illudens tandem coram 
>mni populo dixit ymagini : ■ Nycholaule , — diminutive loquendo — 

si ullam de Deo tuo habes potestatem, vindicando teipsum infra 
, triduum me confundito „. Qui recedens, vix triduo complete, per 
tandem villam manibus simul et pedibus de sub ventre equi, in quo 
esidebat, ne insiliret, ligatis, propter quoddam singulare forefactum 
norti adiudicatus coram eadem imagine quasi ab ea vindicates a 
[uam pluribus visus est remeare. 

Fur quidam nocte quadam ante auroram diei botros vini in 
piodam vase eisdem impleto licenter de palmite pro nunc adhuc 
bidem virescente surripuit anno Domini m°.cccc.xxviij°. Qui aurora 
utilante festinanter descendit, putans* cum vino collecto nemine 
ciente clam discedere. Sed accedens primo ad unum angulum cymi- 
erii, secundo ad secundum, tertio ad tertium, ct quasi ad infinitum 
^essus suos probando reiteravit ; sed de nullo potuit habere meatum 
liscedendi. Tandem die clara lucescente, mulieres advenientes furem 
a cymiterium vagantem simul et furtum vini in vaso figuli locatum 
aanifeste cognoverunt. 

Sequuntur et alia miracula plura de eodem,quae postea in secundo 
lumero plenius contenta declarantur. 

Sequuntur et alia miracula in villa de Rillaer God. 467, 

dumtaxat eventa. foL 155 * 

Mercator quidam vinorum quorum raultitudinem duni per aquas 
endendi causa ad aliam vellet patriam transferre et cum in eisdem 
iquis inenarrabili tempestate turbinum et ventorum cum suis sociis 
ma periclitaretur et reliqui socii variorum suflfragia sanctorum devo- 

1 cod. prolixa. — 9 coil, pfttas. 
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this invocarent, ipse iam tunc memor patroni sancti sui Nycholai,de 
quo quondam mirabilia multa et veracia pluries audierat eoarrari, 
prae cunctis tota mentis intentione alius 1 ipsum invocabat Ulia toU 
▼ovens aut aequiparia dicens sibi : * beate pater Nycholae, immo 
, beatissime mi patrone, te ad praesens in hac aquarum roaiimi 5 
w compressus tribulatione invoco veraciter et promitto quod quam 
„ cito portum obtenturus turrim patroni mei praefati in villa RiDar 
„ aspexero, me sibi daturum cereum unum de quatuor libris cerae 
, confectum et oblaturum Quodque et ipse postmodum plene 
perfecit. Finita igitur ipsius invocations aura mox pacificata ventoqoe *§ 
penitus sedato, ipse cum sociis suis omnibus portum citius obtinuerunt 
Mulier quaedam dum audisset in ecclesia festum beati Nycliolai a 
sacerdote quodampraefatae villaeRillaer secundum statuta, quoniam 
patronus huius est, reverenter ibidem fore celebrandum intimari, 
turbata multum de frequenti eius celebritate, de qua rainime commo- s 
rantes extra villam hac vice saltern in translatione eius obligantur, 
intra se idcirco cogitabat se sessuram secrete in camera domus suae 
et ibidem nemine sciente filaturam. Quod cum per totam diem hanc 
peregisset nendo 2 secrete, vix crastino huius festi lucescente, pollex 
eiusdem filatricis adco crudeliter inulceratur, quod infra spatium sex s 
hebdomadarum ab hac die sequentium immediate propter inenarra- 
fol. 156\ bilem | dolorem, quern continuo sensit, nequaquam congrue Glare 
poterat. 

Virguncula quaedam, dum parentum suorum pecudes in palude 
dicta Rummelebroec ibidem supra Demeram(l) pasceret et custodiret, s 
aere commota repentine a flatu turbinis impetuosi valde turbatur et 
cum toga, qua induebatur, tegente faciem suam totam, ut nil videret, 
circumvolvitur, et 8 praeter eius voluntatem usque ad marginem 
Demerae praedicti, in quern corruit, ob eundem ventum cursitare 
coartatur. Quae dum pluribus passibus 4 in eundem perflturisset, * 
tandem casu piscator quidam adveniens cum navicula, dum rem 
quandam desuper laneam aspexisset et quid haec esset ignorasset, 
eiecto uncato ferro, ipsam usque ad ripam naviculae pertraxit: quam 
cum attente et magis attente conspexisset, ipsam tunc quandam novit 
esse virgunculam elegantem, vivam atque sanam. Et piscator se ^ 
mirative benedicens, putans se fytonico spiritu fore deceptum, modum 
atque causam ruinae huius ab ilia sibi plenius petiit experiri. Et ilia 
ruinae huius modum atque causam ob tutelam pecudum suorum et 
ob flatum turbinis faciem suam, ne quid videret, contegentis, sibi 

1 corrigendum tliios ? — 1 cod. nende. — » cod. ut — 4 corf, p&stibos. 

(1) Demer fluvius haud procol a Rillaer praeterfioiL 
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cidius explanavit, et locum in quo pecudes custodivit ab hoc loco 
uribus quam trecentis passibus distantem palam demonstravit. Et 
im piscator insuper interrogasset qualiter vitam suam tarn longo 1 
mpore inter aquas reservasset, puella ait piscatori vultu grato et 
etabundo ita dicens : ■ Quidam habitu pontiflcali, quern non 
cognovi, caput meum inter aquas, ne submergerem, elevavit, et a 
periculis earum, ut tu vides, me illaesam conservavit Sed cum 
ignoscerem eum et silenter intra me libenter ipsum agnoscere velle 
cogitassem, ipse me statim interrogavit : * In honore cuius hodie 
n tu, virguncula, ieiunasti? , Cui tunc respondens dixi 4 quia in 
honore sanctissimi patris Nycholai. Tunc idem mihi deinceps ait : 
* Ille quidem in cuius honore hodie ieiunare proposuisti et crasti- 
, num similiter celebrare, auxilium tibi Altissimi impetravit, ut te 
, illaesam ab humoribus aquarum conservaret et imrilersam Et 
his dictis, statim me per te susceptam ferro dereliquit sanam, et 
evanuit „. 

Homo quidam paterfamilias cum extra parrochiam Sancti Nycholai 
e Rillaer moraretur, forte inscius festi 8 translationis sancti Nycholai 
[uod in mayo peragitur et nobiscum celebratur in die efaisdem 
ancti, famulum suum arandi causa in agrum suum destinavit Qui 
[urn modico tempore arasset, aura tcrribilissima mixtis coruscatio- 
libus horrendis et tonitruis commota est. Unde equus unus desti- 
tantis in instanti occiditur et famulus eius in tantum territus est et 
lestitutus, quod vix ad mansionem unde exiit attingere potuit et 
empore iacto post hunc actum valde etiam inflrmabatur. Quod 
:um paterfamilias aspexisset et idipsum pro culpa sua factum 
>ertimuisset, 4 tuncon^ instanti vovit iam dicti sancti Nycholai 
estum cum omni sua familia annuatim, quamdiu vixerat in humanis, 
•everenter celebrare. Quod peragere inchoavit anno Domini millesimo 
!ccc°.xxi°. 



II. Catalogus bibliothecae Marchianensis saec. XI XII. 

Catalogis duobus iam editis (1), quorum alter saeculo XIII ineunte, alter non ante 
saeculum XV confectua est (2), accedit tertius illis ut aniiquior ita et brevior. Quern 
cum ex codice Boll andiano 500 proferimus (cf. supra p. 402), singula volumina 
numeris appositis distinguimus atque ea quae adhuc in hodierna bibliotheca 
publica Duaeensi supersunt. quantum comperire licuit, adnotamus. 

1 cod. longe. — 2 cod. dixit — 1 cod. festa. — * cod. add. sci ? — 6 supplevi. 

(I) Cf. Th. Gottlieb, L eber miUelaUerlkhen BibUotheken (Leipzig, 1890), p. 118-19, 
n. 325, 320. — (2) Recensilus est nimirum in hoc altero tractatus quidam Gersonis. 
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Cod. 606, 
faL51*. 



Desoriptio libromm Sanotaa Riotradls. 



1. Augustinus super Iohannem. — 2. Expositio Gregorii papein 
Ihezechiele. — 3. Pars prima expositionis eiusdem Gregorii de mora- 
libus in alio libro, tertiaque pars sive quarta earumdem moraliom in 
alio, deinde novissima in altero. — 4. Haimonis expositio super epi- 5 
stulas Pauli in duobus libris. — 5. Omelia Gregorii de evangelio in 
uno libro. — 6. Item omeliae Bedae presbyteri legendae per revoiu- 
tionera anni in alio codice. — 7. Liber ZmaragdL— 8. Liber Paterii.- 
9. Expositio Haimonis super Isaiam. — 10. Expositio Bedae de taber- 
naculo Domini. — 11. Liber de corpore et sanguine Domini — e 
12. Liber de sermonibus adventus Domini et nativitatis atque qua- 
dragesimae. — 13. Item libri tres in quibus continentur serroones 
sive omeliae. — 14. Item liber unus de omeliis atque sermonibus. - 
15. Liber de sermonibus paschae sancti Augustini atque Pascasii de 
Spiritu sancto. — 1Q. Liber de laude caritatis, in quo est sinonima 5 
Isidori, atque vita sancti Basilii. — 17. Vita sancti Iohannis elemosi- 
narii et sancti Martini. — 18. Liber de vita sanctae Rictrudis.- 
19. Liber iste de passione sancti Dionisii. — 20. Liber actuum apo- 
stolorum. — 21. Liber qui vocatur diadema monachorum. — 22. Vita 
sancti Antonii. — 23. Vita sancti Amandi atque Vedasti. — 24. Liber J 
de vita sancti Ionati. — 25. Liber de passione sancti Vincentii necnon 
Agathae virginis. — 26. Liber passionalis. — 27. Item alius in quo 
continetur vita sancti Martini. — 28. Liber de vita sancti Leodegari 
atque Gregorii papae. — 29. Regulae sancti Benedicti tres. - 
30. Liber Effrem diaconi. - c 

1. Vid. codicem Duacensem 255, X/XI. — 2. Cod. Duacensis 306, saec, XL - | 
3. Cf. codices Duacenses301, (303), 90% 300, saec. XI/XII. — 4. Gf. codices De- 
censes 343, 344, saec. XI, — 5. Cod. Duacensis 307, saec. X. — 9. Cod. Duacensis 3£ 
saec. XI. — 10. Cod. Duacensis 328, saec. XI. — 11. Cod. Duacensis 349 ft 
saec. XII in. — 18. Cf. cod. Duacensis 849, saec. X/XI. — 90. Cf. cod. Duacensis U 
saec. IX. — 33. Cf. cod. Duacensis 857, saec. X/XI. 
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INDEX SANCTORUM 



Ibdon et Sennen mm. 5", 14 M , 347 18 . 
ibraham erem. 27 s , 209". 
Icacius et soc. mm. 433*. 
Vegidius ab. 5", 209", 444, 467 1 ". 
Ifra m. Augustana 5 81 ' M . 
kgapitus m. Praeneste 5 18 , 14'*. 
Lgatha v. m. 5 M , 72", 347 8 . 
Lgericu9 ep. Virodun. 14 l ". 
Lgnesv. m.5 78 , 72* 8 433". 
Jbanus m. Moguntinus 329 s . 
lbinus ep. Andegavensis 72*°, 209". 
ldegundis abb. 5 M . 

lexander, Eventius et Theodulus 14 8 , 
209", 433 1 . 

lexius homo Dei 72 80 , 4G7 1 *. 

lpinils ep. Gatalauni 394 s . 

mandus ep. Traiect. 5 88 . 

matus ep. Senon.506 8 . 

melberga v. 288*. 

aanias, Petrus et soc. mm. 72". 

□astasia et soc. mm. 5", 72 8 , 209* 

latolia et Audax mm. 14" 8 . 

ldreas apost. 5 70 , 14 M . 

lgela de Fulginio 398*. 

igelus de Gualdo 446 1 '*. 

ino ep. Colon. 251 ! * 8 . 

itonius ab. in Aegypto 72 lf , 4C7 l f . 

itonius de Padua 398". 

lollinaris ep. Raven. 3". 14", 347". 

igustinus ep. Hippon. 2SS 1 . 

rbara v. m. 5 71 , 14 88 , 288*, 433', 4C7 1 -. 
rnabas apost 347 31 . 
rtholomaeus apost. 5**, 14*°, 18*. 
silides et soc. mm. 14 19 . 
silius ep. Caesar. 72 s . 
nedictus ab. Casin. 5 8 , 72 28 . 
nignus m. Divione 251 l . 



Bertinus ab. 5 88 . 

Bertoinus ep. 329 1 * * 

Blasius ep. Sebastenus 5 ST , 72". 

Bonifacius m. Tarsi 14", 433 T . 

Briccius ep. Turon. 467 1 ?. 

Brigida v. KUdar. 433". 

Burchardus ep. Wirziborgensis 72 M . 

Caecilia v. m. 5 w -««, 14 77 , 433 17 . 

Caesaraugustani martyres 5 W . 

Caesarius et Iulianus mm. 14 78 . 

Callistuspapa5 w , 14 71 . 

Carolus Magnus 72 M . 

Catharina v. m. Alex. 5 M , 433", 467 1 '***. 

Christina v. m. Yulsinii 14 87 , 347", 433 8 . 

Christophorus m. 5", 14", 72", 347 tl . 

Chrysantlius et Daria mm. 5 88 , 14". 

Chrysogonus m. 14 81 . 

Claudius, Nicostratus, Symphorianus et 
soc. mm. 5", 14 u . 

Clemens I papa 5 87 , 14"- 8 *. 
Conon m. 14 18 . 
Cornelius papa 5", 14 6f . 
Coronati quattuor S 88 , 14 74 . 
Cosmas et Damianus 5", 14". 
Crispinus et Crispinianus 5 M , 14 s8 . 
Cuthbertus ep. Lindisfarn. 353 1<a . 
Cyprianus ep. Carthag. 5 48 , 14 88 . 
Cyprianus et Iustina 5", 14 84 ,506". 
Cyriacus et soc. mm. Romae 5 94 , 72 88 . 

Dionysius ep. Paris. 5", 14 81 , 72 41 , 507 lf . 
Domitilla v. et soc. mm. 5 M , 14 11 " 8 . 
Domninus m. 14 w . 
Donatus et Hilarianus 14 51 , 72 87 . 
Donatus ep. Euroeae 14 w . 
Dormientes (Septem) mm. 14**. 
Dormientes (Septem) monachi 283*. 
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Dympna t. 467 1 **. 

Elaphius ep. Catalaun. 394". 
Eligius ep. Noriom. 467 11 . 
Elisabeth landgravia Thuriug. 396 s , 
467*«. 

Erasmus ep. m. 14 u , 433 u . 
Eacharius, Valerias ei Maternus 5 M . 
Eugenia, Protnt ei Hyacinthus 14 90 . 
Eaphemia v. m. Ghalcedone 14 M . 
Euphrosyna t. 7#, *»*, 606". 
Euplus m. 14**. 

Eusebius presb. m. Romae 14 57 . 
Eusebius ep. Vercellensis 347 tT . 
Eustachius et soc. mm. 5 fl , 14 67 . 
Ewaldi duo 5". 

Felieitas cum septem filiis 5 8 , 14* 1 , 

347". 
Felix II papa 5 17 , 14*«. 
Felix m. Gerundensis 14 M . 
Felix presb. Roman us 347 s . 
Felix ei Adaucius mm. 5 M . 
Ferreolus et Ferrucio mm. 14 m . 
Fides, Spes t Caritas cum Sophia mm. 

14". 

Fides y. m. Aginni 5". 
Franciscus Assis. 2SS 5 , 393"- 1 *. 
Frontonius ab. 27*. 
Fulgentius ep. Ruspensis 72 l . 

Gallus ab. 209«. 

Genesius mimus m. Romae 14™. 
Genovefa v. Paris. 209 16 , 467»-°. 
Georgius Cappadox m. 14 M , 43*-. 
Gerardus ab. Broniensis 2SS*. 
Gereon et soc. mm. Coloniae 5**. 
Germanus ep. Autisiodor. 347**. 
Germanus ep. Parisienais 14 11 *. 
Gertrudis abb. Xivialensis 407 
Gervasius et Protasiiis mm. 14 s , 14 100 . 
Getulius, CerealU et soc. mm. 14". 
Goar presb. 72**. 



Gordianus et Epimachus mm. 14 T . 
Gorgonins et Dorotheas mm. 5 40 . 
Gregorias m. Spoletanus 14**. 

Hadrianus m. Nicomediae a 8 *, 14 s *, 433*. 
Hieronymus presb. 5**. 
Hippolytus Romanus 5", 14**, 18 1 , 43?. 
Hospitius reclusus Nicensis 27*. 
Hucbertus ep. Leodiensis 467 1 **. 
Hunegundis abb. 506 9 * 10 . 
Hyacinthus m. 14". 

Iacobus Maior apost 5 W , 14» 347" 
Iacobus Minor apost 5 M , 14*. 
Ianuarius ep. et soc. 909*. 
Iesus Christus : Inventio crncis 347".- 

Exaltatio crucis 18*. — Lignum crocs 

467 s . — Imago crucifixi ConsUa- 

tinop. 467*. 
Ignatius ep. m. 5 s *, 347 e * T w 
Innocentes mm. 347*. 
Iohannes Baptista 14", 433 11 . 
Iohannes apost 14* 1 ' 1071 ™ 
Iohannes Bonus de Mantua c£S. 
Iohannes et Paul us mm. 14 s *, 347", 

433«>. 
Iudocus erem. 433 1 *. 
Iuliana m. Xicom. 7i 17 , 347*. j06 m . 
Iulianus et Basilissa 5 M . 
Iustinus m. Luparae 209 l4 . 
Iustus et Pastor mm. 5**. 14**. 

Kilianus ep. et soc. mm. ?2~ Tt . 

Lambertus ep. Traiect .V\ 4G7 1 **. 
Laurcntius m. Romanus o 2 *, 14^.43? 
Leo I papa 347". 
Leodegnrius ep. .V* . 
Leudomerus ep. Catalaun. 394*. 
Longinus miles m. 14 7 *. 
Lucia V.m. 5 7 -, li" 6 . &47 1 . 
Lucia et Geminianus -V 4 . W\ 
Ludovicus Pius imp. 72*". 
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Machabaei mm. 347". 
Magnus ep. Tranensis m. 5 s *. 
Malachiaa ep. Armacanus 396". 
Malehui monachal 72". 
Marcellinus et Petrus mm. 14". 
Marcellus m. prope Gabillonem 14". 
Marcianas, Secundus et Caloceros 14**. 
Marcoi erang. 5*. 

Margarita t. m. Antiochiae 14", 72", 

347", 433". 
Margarita t. inclnsa Magdeburg. 396*. 
Maria B. V. 5"-» 72**-*», 347**, 467*«, 

467»-~. 
Maria Aegyptiaca 209 7 , 506". 
Maria Magdalena 5"-", 72", 347»*", 

433". 

Maria v. Oigniacensis 396 1 . 
Marina v. (Marinas) 27*. 
Marias, Martha et soc. mm. 506 7 . 
Martialis ep. Lemov. 5 6 , 72". 
Martinos ep. Turon. 283 1 , 347", 398***. 
Matthaeos aposL 5", 14*, 433". 
Mauriliu8 ep. Andegar. 354. 
Mauritius et soc. mm. 5* 7 , 14". 
Maurontus 50G\ 
Memmias ep. Catalaan. 394 1 . 
Mennas Aegyptios m. t4 76 . 
Michael archang. 14 90 . 
Mimas m. 14*"". 

Nazarius et Celsas 14"-", 347**. 
Nereus et Achilleus mm. St***, 14*" n . 
Xicasius ep. Rememiis 5". 
Nicolaus ep. Myrensis 5*>* 1 , 14"" , 
4C7 1 * 4C7 l ' n . 

Odilia abb. Hohenburg. 209". 
Odo cp. Camerac. 3511 4 . 

Pachomius ab. 27°. 21)9*. 
Pancratius in. 14\ 
Pantaleo m. 5 lc , 72 r \ 
Patrum Vitae 27 1 ' 2 ' 4 * 1 . 



Paulas apost 5», 330*. 
Paulas primus erem. 72*. 
Pelagia paenitens 209", 467 1 -. 
Perpetua et Felicitas mm. 72", 433*. 
Petrus apost 5 s , 330*, 347**, 433". 
Petrus et Paulas apost 5"-* 14**. 
Petrus archiep. Tarentas. 347**. 
Philippns apost S* 7 , 14*. 
Polycarpus ep. 5* 1 . 
Polychronius et soc mm. 5", 14**. 
Polyeuctus m. Melitenae 14"*. 
Pontianus m. Spoletanus 14 tM . 
Potitus m. 14**-*". 
Prazedis v. m. 14", 347". 
Primus et Felicianus mm. 14". 
Processus et Martinianus mm. 5 7 , 14**, 
72". 

Protus et Hyacinthus mm. 5". Fid. 

Eugenia. 
Pudentiana v. Romana 14". 

Quintinus m. Yiromand. 5*°. 
Qoiriacos (Iudas) 14*"". 

Remaclus ep. 5* 7 , 467 l * > . 
Remigius ep. Remensis 5 77 , 349. 
Roberlusab. Molism. 347**. 
Ruflna et Secunda mm. 14". 
Rumoldus ep. m. 353*. 

Sabina m. 5 W . 

Sabinus ep. et soc. mm. 14 w,w *. 
Salrius etSuperius 14**" 1 . 
Sanctinus ep. 506*. 
Sebasteni (Martyres XL) 72* 1 . 
Sebastianus m. 5 79 , 72 s , 50G a . 
Seraphia v. m. 14". 
Sergius et Bacchus 14 70 . 
Servatius ep. Tungrensis 5 M ** 72", 

433^0, 4G7 l '«. 
Severinus ep. Coloniensis467 l \ 
Severinus et Victorious 14 u . 
Silvester papa 5™ 14* 433". 
Simon et Iudas apost. 5"*, 14 w . 
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Simplicius, Faustinus et Beatrix mm 

5 1 * 14". 
SixtnsIIpapao-tf**. 
Speusippus et toe mm. 14". 
Stephana* I papa m. 5", 14", 72". 
Stephanos diac. protora. 347 n . 
Susanna t. m. 14 w . 
Symeon stylita senior 72 u . 
Symeon reclususTreverensis 209 , ,445 l,f . 
Symphorianus m. 5*°, 72 40 . 
Symphorosa cum YII filiis 14 s4 . 

Thecla discipula S. Pauliapost 506 u . 
Theodardus ep. Traiect. 18*. 
Theodoras tiro m. 5**, 14 I§ . 
Thomas apost. 5'*, 14", 347*, 433". 
Thomas archiep. Cantuar. 347*. 
Timothens et Apollinaris mm. 5". 
Torpes m. 14 1 . 



Trudo ah. 465. 

Ursula et soc 5**", 467 1 -". 

Yalentinus ep. Interamnensis7S u . 
Yalerianus et Tiburtius mm. 5". 
Victoria t. m. Romana 14"* 1 *. 
Yincentius m. Aginncnsis5 i0 . 
Vincentius Caesarangustanui m. 75* 

330 1 *, 433 s *- 1 *. 
Vitalis et Valeria mm. 14* Uf . 
Vitus, Modestus et Crescenlia 14». 
Vitus, Cornelius, Cyprianus mm.cnliia 

Gladhach 72 s7 . 

Waldburgis ab. 72**. 
Wandregisilus ab. 72". 
Wenceslaus dux 433 tc . 
Willelmus dux Aquitaniae G33 1S . 
Willelmus ep. Bituric 293. 
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LAUDAT10 S. PROGOPII PERSAE 



Orationem Hesychii de S. Procopio, etsi magnam partem parasi- 
tica est et verbis magis quam rebus referta, in Analectis nostris ideo 
reponendam censetnus quia de Procopio, qui Persa nuncupatur, in 
menologiis et annalibus aliudfrustra requiras. 

Qui post Combefisium, Fabricium, alios (1), Hesychii, prisci Ulius 
Hierosolymorum presbyteri (f 133), operum catalogum texuerunt, lau- 
dationem S. Proeopii, quae incipit TTpoKOTrhp t#|v Outflow ktX. ab 
eodem conscriptam, alii asseveranter, alii subdubitando affirmarunt; 
ipsam orationem legisse nemo videtur. Multa autem in unum eundem- 
que Hesychium conferri quae plurium cognominum sunt vd etiam 
anonymorum, nemo ambigit, virum autem celeberrimum, qui regnante 
Theodosio floruit, de Sanctis quidpiam scripsisse nuspiam traditum 
est. Reapse, quis credat Passionem S. Longini centurionis, quae in 
Actis^SS., Martii 1. 11, 730-739, edita est, ilia aetate ab homine sanioris 
ingenii componi potuisse ? Certe, qui hanc legerit in Patrologiae 
Graecae t. XC11I, 1544, cum hoc lemmate : toO atiioO 'Hauxfou 
jLiaprtptov toO Aftou Kat tv56Eou LtapTiipos toO XptcrroO Aoyrfvou, 
facile credat earn e codice quopiam operum Hesychii desumptam esse. 
At vero, in codice Vaticano 1190, quo BoUandiani usi stmt (2) et in 
ipsa eorum editions, non it a. Verba haec toO (xAtoO 'Hauxfou nescio 
quis addenda existimavit, quia ad calcem Passionis haec legebat : 'Ettu 
'HcrOxiot irpeafltiTepoc 'kpoaoXOfiwv, ttoXXA ipcuvifaas, Li€Td ttoXXoO 
KaLidTou ^uv^Grjv eupeTv toO bflov AottIvou ... yap-nipiov • cupov bk 
auToO (lege auTd) tv axcfcaphij tv TiJ {hpXioGrfrri *nft dt^S 'Avacrrdaciuc 
xai <xuv£T0tEa auroO Tf|v 6|noXoT(av peid xal toO 4tkuj^Iou. Porro, nisi 
haec ficta esse et falsarium alienum nomen usurpasse exist hues, Hesy- 
chium iUum presbyterum Hierosolymorum alium esse ab eo quern de 
studio sacrarum litterarum bene meritum esse novimus, indices opwiet. 
Nec mirum si saeculis labcntibus alter vel tertius clero Hierosolymitano 
adscitus fuerit Hesychius. Unum ergo ab illo, qui codicem Vaticanum 

(1) PAL, t. XCIII, p. 781-88; Bardenhewir. Patrologit, * Aufl., p. 334. — 
(2) Catal. Gr. Vatic., p. 105. 

ARAL* boll., t. xxiv. 32 
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679 exaravit, docemur, Hesychium nostrum saeculo XI absolute no* 
vixisse. Ut autem laudationem S. Procopii cum Hesyehii operibus editis 
conferamus, nullus est qui serio expostulet. 

De S. Procopio, qui in synaxariis nonnullis ad diem 23 novembris 
6 £v TTepafbi cognominatur(l) 9 iam diximus valde dubium videri ulrum 
necne alius sit a magno martyrs Palaestinensi, qui a Graecis colitur 
turn die 8 iulii turn etiam 22 novembris; unds vehetnens suspicio oritur, 
eundetn Procopium, ut ceterum moris est synaxariorum scriptoribus, 
continuis diebus bis nuntiatum, perperam autem epitheto * Persae 9 
semel ornatum fuisse(i) 9 quod et aliis quibusdam Sanctis, a Perside 
alienissimis, accidisse alias notavi(3). Neque in laudations Hesychiana 
quicquam deprehendimus quo nodus tandem solvatur. De Perside ne 
verbum quidem. Quae autem de gestis sancti martyr is e larga verborum 
copia expiscari tentaveris, ea vel oratorie prolata reperias et ita ornata 
ut quid factorum subsit merito ambigas, vel eius rationis ut Procopii 
Palaestinensis propria esse videantur. Ut enim Procopium Persam 
dhr&tK Tfa afnoO 9fArrc ti&v ^apTupiov irpiuT€uovTa strenuumque 
ascetam Hesychius dicit, ita primus martyrum Palaestinensium et cor- 
poris afflictationibus deditus Procopius Scythopolitanus ab Eusebio 
celebratur. Hunc autem Procopium idola xwpic d£(vr|C confregisse 
ipsumque populos, urbes et regiones Christo lucratum esse Eusebius 
tninime tradit Verum ex aliis Passionibus Procopii, quibus eius gesta 
mirtun in modum augentur multaque commenticia eidetn appingun- 
tar (4), talia accipere potuit Hesychius. Adds orationem de Procopio 
Persa non die novembris 23, sed mense iulio,quo Palaestinensis praeci- 
pne colitur, legendam proponi(5). Procopium igitur, qui in ea laudatur, 
Persam esse, ex uno colligitur indicio, quod nempe TTpotcdmot 6 
lT£p(Trrc in lemmate nuncupetur. lamvero qui codicem exaravit, eel ex 
solo lemmate, ut de ceteris nunc taceam, incuriae et indiligentiae convin- 
citur, cum t6 dTrotfToXiicdv dicat verba Domini apud Matth. X, 16. 
Vocabula t6v T1tpot\v, quae e synaxario didicerat, de suo ilium addi- 
disse rerisimile existimo. 

Codex Vaticanus 679, qui solus, quantum scio, Hesychianam oratio- 
nem servavit, nonnullis in loch mendis foedatus est, ita ut interdumde 
scriptoris genuina sententia assequenda — cum exiguo, ut verum fatear, 
rei litterariae detrimento — desperandum sit. Emendationes, nisi satis 

(1) Synax. Eecl. CP., 247. — (2) /6m/., p. 90S. — . (3) Les version* grecq* 
Arte* ties martyrs persam (Paris, 1905), p. 6. — (4) De Actis S. Procopii. si Dens 
dederit, dicam in hisce Analectis. Interim lege Les L-gemlcs hagiograpkiques, 
p. 142-107. — ("») fatal. 6>. Valie., p. 22. 
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certas vidscmtur, pro Us quae tradita sunt, stMcisndas esse nan duxi- 
mus. Solitas voealium p&rmutationes mare nostra plerumque tacit* 
etnendare visum est. Littsra V lectiones eodieis dssignantur, littera 
avtem K castigatianes quas bsnigne nabiseum communieavit v. d. 
Ed. Kurtz. Cum verbis scripturae sacrae fere loquatur Hesychius, 
locos omnes adnatare noluimus; praecipui in margine adscripti 
sunt. H. D. 



'Hcuxfou 7Tp€crpuT£pou 'kpocroXuniuv ttxtfiiuov cic t6v Satov FoL 158\ 
fidpTupa TTpoxdmov t6v Tltpor\v xal €lg t#|v (iTraxofjv 

toO tpaXjAoO- t(jaioc tvavrfov Kuptou 6 Odvaroc tuiv Pi. 115, 15. 
6<x(wv afitoO' xal cl(<r6 s > toO dirotfTdXou ^t6v toT^ 

5 dTandxTiv t6v 6c6v irdvta auv€pr€i €l$ dyaOdv, xai Rom. 8, 28. 

t6 dirotfToXixdv iboO lyih dTTO<XT£XXw {ijnd^ ib^ Matth.10, 16. 
7Tp6Paxa 4v Xtixuiv xal id lif\$. 

Kupi€ €uX6m^ov. 
1. TTpoxoirty> t#|v 6u<riav 6 Xpicrrbc tcrrcqpdvujac, xaupov afrrbv 

10 ibtliv drav cforperri) xai X(av dvbptfov xal Tip irX/jOci twv dpcTaiv 
Xpuadxcpui, dt&vic M^v Tffc auiif) q>(Xnc ti&v napTvpuiv irpurrctiovTa, 
dir' &ou<x(ac bt toCi^ ix^poOg Tf)c irotfiviic xeparfCovTa, <fi(J€i ndvrj xai 
<pu>vQ Tot>c dvri^pou(; xai qpovixoOc xaTaxnmoOvTa 1 XfovTac, ttCotci 
xai tf|Xip xd<; ttoXuctt(ktou<; TrapbdXeic tujv baifidvuiv TpoTroiincvov, 

15 dvbpefqi xal q>iXo(Jo<p(qt Td iroixIXa tujv Grjpujv T^vn tujv t6v fmtopov 
Odvorrov tpcuxofidviov <rxopir(£ovTa, Eap fjMiv qpatbpdv fidd t6v Kcmiqpfj 
XCifiuiva tt\s TrXdvri? dvcrrelXcnrra xai TTauXou juaGtiTi^v dirobaxO^VTa 
to?c Trpdrnaaiv, luidwou bfc t#|v GcoXottav TravTaxoO wcpicpfpovTa, 
c HXioO toO 0€<yptfou t6 Gcpjidv jnnntfAncvov* <pp6vriMa, lapoufiX t^v 

SO xXf\0tv £x iraibdc d>$ dxctvo? daxrjaavra, xpdrrova toO ZafH|/tov* — ou lad. 16, U. 
f dp ?q>9€ip€ toO^ po<TTpuxou^ 4 toO irvcOnaTOS — 7rapdXXr|Xov Tip 
AafMb, irr€ib#| toO TroXuxccpdXou ToXidO if|v xe<paX?|v | drctofACV, dXXd Fol. lot), 
xai toO Nai€ t#|v xiptoTov dv tQ tujv dperujv ik\ixr\oaiitvov Xdpvaxi, 
dpvricrd^cvov u>s 'APpadfi ofxou xai t^vouc xai iraTptboq irpocmdOciav, 

25 dXoxainrujua xaOdncp laadx irpb Tffc aqpcrrfl^ toO fiapiuptou ri) 
vcxprfiaei trrovdia toO <ru>|biaTos. 

Tit. - 1 om. V. 

1 . — 1 KaTaicTimoOvTac V. — 8 m^in^M^vo? V. — 9 Xap<p6v V. — * PoTpOxou<; V. 
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Gen. 32, 24. a. 'Iaxd>p tirdXaute nerd 8coO, frrtp 6coO hi TTpox6mo{, m to 
Tpdrraiov acjivdv Konrdir&aav t#|v oixouptwiv dv&miacv €va }ikx oiv 
auvf Tpuyc ^6axov MuiOafa cibuiXdxpuaov, iroXXdc & 'loubafuiv xiX>6- 
bas vo^oupXaaqpi^ou<; fqpOeipe, ITpoKdmoc bfc oux oOtui^, dXV &a 
yfcv tuiv ctouiXwv Td E6ava xwpit dSfvrft KcrrirpuKXcv, ?0vr] bk ttoUa 5 
Kai tt6X€1£ Kcd xwpac TrpoqpnToqp66TT^ TXurrnj aariiveOaat tu> Xpttmj 
Trpoaev^voxev. Ka8ap6<; fjv db<; *Evd% xorrd t6v "lubp dpqmTot, dX?i6iv6; 
dx; txeivoc xai bfxaioc xai 8co0€pf|c Kai ttovt6<; irovnpoO np&f}uno$ 
drrcxdticvoc * dXr)0iv6v rdp <f| *> ' Tffc 6fioXoxfa€ irappnaia 
<xuv4<rrri<X€, bixaiov bk #| toO pfou iroXtTcfa irap&rrriac, Ocoae^f) to u 
t£Xoc tuiv dt^vuiv iicripuHc, ttovt6( irovripoO ItpdXfAOTO^ dircx^evov 
tuiv f}bovuiv drroxn, f| Tr^ taOTpbc £ip<pdT€ia, f| ttJ^ Tpuqrifc dwo- 
Tvukjis, t6 (TTevov toC bchrvou, f| toO auijAorroc v&pwait, fj iroXueibrfc 
xai iroXufi€pf|c xai ttoXutpottoc 6<Jxr)<s\<;. 

lob 1, 1. 3. *Hv to(vuv xaOapbc d>s 'Evujx, xorrd t6v 'ld>P dittjiirroc* outer & 
fotp airroO btaPaXciv f| ii{|n|ia<x6ai 6 Tdg tuiv AnapTtuXurv Kornixopia^ 
bcmvuiv xai id<; tuiv bixaliuv <JuKO<pavria<; £p€ur6nevo<; foxuaev, out 

lob 1, 0. 49dppri<y€v chreiv 4tt' atiTijj • « bwpedv t6v iciipiov 6 TTpoxdmoc 
<xip€Tai *> • oubfc tdp aflnfi rrotfiva^ TipopdTiuv cdOtjvoufitvac tpXeircv 

lob 1, 3. o06i KafirjXuiV TTpoxdmos df&as dxGocpopoutfac £k£kttito. "Ovoi b* * 
9f|Xetat tt69€V vojidbcc Tip jidpTupi; irdOev tcurn Pouiv 4 dpouvnuv ttjv 
fi\v, Tijj Mlb^ PuiXaxa taunfi xaTaXdiiiavn; dXX* oub^TauTa tmrra- 

Fol. 139\ Y€iv Wdppriacv 6 xoivbg (7UKoq>dvTTK xai t#|v (mofiovfiv Xoibop^|0a{ 
toO jidpTupoc « bipfia uirip bfpyaTO^ irdvTa 6<Xa brrdpxct dvOpunnu 

lob 2, 4. {mfcp th^ i|/uxn? auToO £>cri(J€t. » Mf| -fdp rratbuiv xopbv 6 Mctpru^ fi 5 
OutaTipujv (TT^cpavov 6ttt1px€ TT€ptKe(fi€vo^ # ^ otKoyevwv T^icva, 
TraXXaxlbtuv 1 Jxtova, ^ t6 (Tuifia cupuxrroOv clxev. Ouk dpro^ flv out^ 
Tpo9#| xai id Obtop ttot6v; oOx *l vntrrefa (Tuvcxn^; 06 to teinvov 
dania^ <TT€v6T6pov;'AP€X dbaaOTW^* dTroGavibv tiSj Kdiv ibiKdlrro- xai 
to (Juiya \xkv €ix€v #| tfl# 6 oupavbc b4 t6 <yT6|na, 6 fibres t#|v TXurrrov, * 
Matth. 13, 45. 6 KpiT^ tt\v <pu)vf\v, 6 rrriXd^ t6v miX6v, t6v fiapTaptniv 6 f^TTOpo^, 
Tr\f|v dTroOavdbv Tip Kdiv £bixdl€TO. TTpoK6moc hi o6x outui^, dXX* 
imtp tuiv ix^P^v 4vTutxdv€i tuj 0€ui Kai <Tuvi<TTaTai, vnip ?Ek\r\vwv 
irpeofkuei, uir^p 'loubafuiv TiapaxaXei, \mkp Za^apeiTujv fieaiTcuciv 

2. — 1 om. V. 

3. — 1 iraXaxibuiv V. — ■ d>^ oCto^ V. 
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ixrcfTeTai xai tou$ TroXc^fou^ €tiepY€Tei n€Td Gdvcrrov xai tuiv nap' 
airrots Kuiq>aiv dvaxaXxeuei id ilrra, toT$ TU9X01S xaivorroiei t6v fiXiov, 
tuiv xwXwv tou^ 7r6ba^ txT€fv€i, xai GewpoOvTCti Tpfyovrcc ol toOc 
baxtfiXouc \it\ xtvciv buvdncvoi 7rp6T€pov Xcrrpol ydp Ta?c Gi^xaig oOx 
dnttouaiv, dXXd nplv fifev TrpoacXGetv Tds cpoXtba^ 4xb£po>rrai, xa9ap- 
QtvTtt bfc d>( vufiqxfivi xopeuTal, d>c vu^<pafurfoi xjj vufup(t|i irapi- 
(TravTm. 

4. 'AXXd ixav6{ xaid TdEiv iiraiveiv t6v TTpox6mov; ttoiov 
auToO ttpuitov tuiv dGXuiv dvaXdpuifi€v # ttoiov beuTepov xdf opcv, ttoiov 
tpi'tov dpfi6(Tof*€v ; ttoO bfc 6 t4tqpto^ xefaeTcti, irotav x^pav ^fiTrTO^ 
cdprjaci Tfiv TTpoa^xouaav; fxTov atiTijj ttoTov dTrapriaojuev 1 <rrf9avov ; 
ttoiov fpbofiov 4v toi^ ppapcfoi^ ttX&o|H€v; 6tboov Ttva tx\$ eb<pr\ixia$ 
dvapn<x6fi€9a xXtyiaxa ; ttoiov Evarov Trupxov iy^wfifuiv x«XK€u<TO|yi€v; 
Tiva tuiv X6tuiv buvTia6fi€9a TrapabpayeTv db$ Eoxotov; aixudXwTov 
eixev i\ TrXdvri t6 t^vos t6 dvGpumwov 6 'Abdjn ^irdniTO, dXXd tx\$ 
dirdnrc aXoQr\ow oux £XdfiPav€V 6 0€d^ ou 9e6^ Trap* aiiTifi, ol Xf9oi bk 

9€Oi, 6 TroiriT^ ou iroir|Tf|q, Troir|Tcxi bk Td tpya tuiv x* l Pwv, | Td tuiv Fol. 160. 
baxruXuuv YXu^aTa, Ta tou aib^pou nop9u>jiaTa, 8<xa ly\)Ot\aev 6 
<aXx€u^ xai f| xwvda £xd9np€v, u>v 6 dxniuv Tf|v faoitpa ixoiXavcv, 
iTrXdTuvcv Td <rq)0pa, Td vurra, tov uijliov £xopu9UJ<X€v xai t6v Tpd- 
(eXov uv|iui(T€v, Tf|v xeq)aXf|v £x<& K€ucr6V Ka * Kpavlov 4ir49r|X€v, div *i 
rpacpi^ n?|v dxofiv ipdGuvcv xai Td$ £Tva£ ixupTuiac, Td x € ^n 
T€pi£TpaV€, tou? 699aXjLiou^ dTrdfXu^e, Td$ x6pa$ iaxn^dTiaev 
•ttXc^c TrXoxdyouc, 4xtixXw<X€V 69p0{ xai auv£9nxe pX&papa* 2v9€v 6 
;X9p6{ xaT€<Tx(pTa toO Piou' t6 ou 90V€uaei? 4tto(E€to, to ou (JOix€ii- Exod. 20, 

13™17» 

T€l^ iYCXdTO, T6 OU XX4V|I€1^ ^pTfjTO 2 , TO OU l|/€UbO)LiapTUp11(T€l^ Xrjpos 

ivai xai fiu9o^ ivofiKeTO, t6 oux ^mOunnacis TrXrjaiov <rou 

(T-riv i)fip& ti^ 1\v ivToXf| Tifi pit^, xai 6 v6noc uTrflpxe Tf\q TroXiTefa^ 
tXX6Tpiog. 

5. TTpox6mo$ bi \xtaov irapeXGduv xotvriv Trapafveaiv 6Tro9aivei 
oi^ juGuouaiv ♦'Avbpcq, dbeX90i 4<tt€' iva t( dbixeiTC dXX^Xou^ ; Tfvo^ 
;dpiv drvo€iT€ ToTq dXXr|Xuiv dvaipo\i|i€voi Hyeow; dv9* 8tou bk oux 
cttc toi^ oixeioi^ fxacrros , oi ToTq toO Yefrovoc ToE€u6^€vol piXeaiv ; 
>6tc moi tou^ d99aXfiouq ol xaTd tv^Mnv TU9Xol, paXXov bi tou^ 
robas ol Trjv bidvoiav x^Xoi irpuiTov ^TnTpdii/aTe' tva t{ to GeTov 

4. — 1 dnapxiauiMCv V. — * ita V, fjpvciTO K. 
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ctW)Xoi^ irapapdXXerc xod xdv irdvruiv irotnT^v ££ojioioOT€ Toi^ xt^ 
vccJiv Kal t6v i^ixXtowra t#|v xrfaiv dyuxoic TrapapdXXere, rtv toO 
X6tou q>uT€UTf|v 4v rots dX6xoic Tdxxexe; Tva t( & icai t^v dpcnpr 
d<p£vxcc xat^ f|bovcuc jidhjaxcrfte; t6 xpurfov oux fifiuiv, dXXd tifc 
ff\t, fW iXdftopcv xorramrrdv dxoncv 1 • 6 dpTupoc XTfUia toO mykov- 5 

T( b€ 7TT]X6^ T#jV l|IUX^|V €U€pY€T€lV xf|V XotlK^V buvfyreTai; 6 TWV 

iaevMidTuiv ttXoOto^ cxtitujv ion xpoq>#| xai 6<p8aXnu>v dirdrn doi 
Lac 16, 19. qpavTdlouaa xai PouxoXoOaa t6v dvGpumov. OOxi pOacrov ifv 6 icoXv- 
6pOXXv)xoc 4vb€bu^4vos irXouaiof, dXXd xdjuvoc xai xuivcfa itikun xm 
Fol. lflO\ xifravov mipupXeifis Tifc tMxxik xfjv putfaov bi€b£|Eaxo* oOk lo&pz !i 
paaiXncfiv 'Hpuibift iW*(Tto; dXXd OxrfiXniccc ncxdxifc aapx&t iced xifr 
<TroXf|v £bdirvri<xav * tt6(Tou^ 6 <t>apaw x iT w va C XP^^^roPV^P ^ 
ixticxrvro; dXXd YU^vbc iv Tip ircXdrct Tip ipuOpaftp edirxcxat. luKd 
iropqripac tmOuiidc, xf|v <xui<ppo<rivnv daxtjaov d jlx^Xci aoi Puacrou, 
biKaioauvrjv xorrdpOuKTov, T^MvdZou xf|v fao|iovfyr paaiXixdv yap 5 
{nrdpxci Trcpibdppaiov ipydZou xfjv dXcnMOffuvnv 6 ydp tqutik 
4ttI Tffc xfo {i9aiv€Tai, 4v oOpavqj bfc xfjmxar d Otreubeic tov 
6i|/n^6v xfl xccpaXq ircpibifaaaGai <rr£<pavov, ncTdpxou tfiv xairdvuxnv 
otibiv 1 tdp xaiixift ivboEdTcpov irapd xip 0€qj xixaxxar fcirtp toutou 
MilTC irctpcuxfiouc qpeure xivbiivoug euXapoO yr]te toO^ Ibpurras » 
irapairoO unb* bciXfa t6v Gdvaxov. 
lac. 1,12. 6. M#| cpeOte iretpacxiiouc' ^xdpio^ ydp dvr|p, 6g imofi£v€i Trapa- 
Matth.5,10. (Tfi6v fif| irapaixou biurfMOuc, iircibfj fiaxdpioi oi bebiuiYJilvoi fvexcv 
biKcuoauvrrc, fin afixwv icrriv f) Pa<JiXc(a tujv oupavwv ^ euXaftoO 
Ps. 114, 3,4. xlvbuvov xfvbuvoi ydp $bou cupocxdv y€, xai t6 dvofia xupiou iroca- s 
Xcadynv, 9n^v 6 Aapib # xai ibg <ri\i\i(xxpt t£ odpavuiv drr^VTiiacv. Mi\ 
beiXta t6v GdvaTov dprt tdp i|/aXXoO<rnc Tflg £xxXr|<T{ag dbcnxoac 
Ps. 115, 6. « nV»o^ ivavrfov xupfou 6 Gdvaro^ tuiv 6<t(uiv afixoO » # xod aq>dbpa 
€(k6twc. '0 tdp (rtTo^ rrpd toO G£poug a^roO 1 t6 Gappetv ouba^iaH; 6 
Ps.77,40. T€UipT&C dv4x€Tai, imxbi\ xai ppoOxov ucpopdrat xai n?|v dxpftw X 

b£bOIK€ # T#|V ipUafP^V TT€qp6Pr|T0tl / Tag PoXdg U7T0TrT€UUJV rfj^ x^dZiK 

od irau€Tai # Tflg dv€fio<p6pou TrXritfl? dTtuvt^k Td Tpaufiorra * 6xav bi i 
oTto^ Ti) bp€7rdvi] Xri<pGf| xai 6tt6 T#jv xctpa toO OepilovTO^ t^vtitou 1 xai 
7Tpo<XT€GF) TOig bpdTfiaai xai Ta?c dfidfaig druv xaXdfig Pacrrog^ xai 



5. — 1 ita V, aliquid forsitan detst. — f obbi V. 

6. — 1 aOroO ? K; aOriD V ; aliquid cxcidisse videtur. — * xiverai V. 
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KOToXdpij t*|v SXiuva xal t6 tttuov dvaPQ xal Xixuntei? fauj ttk 
drroOfjteiit i<x<ppaYi<Tfi£voc (puXdrniTai 8 , t6t€ 4ir' auTifi GappeT xal ib? 
irXouTrjaac eucppatveTai, | di? 06 fidniv xomdaac cre^vuveiar Kai iroie Fol. 161. 
\xkv dttoO/jxac dvoi£ei xal Td xXeTOpa xaXdaei xat Td<; 8upa{ dvane- 

5 Tdaei, irpo<xtex€Tar *6t€ bi t6v oItov ei$ \iloov irpoGd^ \iexaii) tujv 
£liir6pujv, ItA toi^ tt6vok; tujv x^pOuv tujv oixefiuv xauxfiffeTar tov 
out&v 5#| tp6ttov 6 toO y^vou^ airopeuc, 6 t€ujpt6^ tou fmerlpou 
(pupdjiaroc, ou Oappet Tip 'Abdfi, irptv dv ai>Tdv dird Yfa MeraBtvTa 
Oedaryrai, irplv tous Treipaotiouc 5iaPQ, npiv tiwv xivfcuviuv tOuv imfcp 

10 <piXoao<plas bilmreuar) t6 cxrdbiov. 

7. "Otov 5fc dTTobrmi^crri t^^ xfc» t6tc 4tt* auT$ xaAptx xal GappeT 
xat aejivuveTai xal Xiyei Trpds airrdv' EO, fcoGXe draGfe xat mcrrf, t6tc Matlh. 25, 23. 
TrpoarfGriai* EfoeXGe ei$ *rf|v xctpdv toO xupiou dou. T6tc Trpoaqnuvei* 
AcOtc ot euXoipiM^voi toO Trcrrpd^ you. T6tc if) nefpqi tiwv droGujv Matth. 25, 34. 

15 Trapfcmimv, 8ti to?s dcfanwax t6v 6edv irdvTa auvepxet ei$ dta06v Rom. 8, 28. 
efre GXlipK noXiopxe? tov dvOpwirov, efre (Xrevoxwpia auvlx^i tov 
tti<Jt6v, efre xarfx^i rvifivujot^, efre xuxXoGm xlvbuvoi, efre i\x6vTiTai 
Mdxaipa, oubtv toutujv xwpiffai toO XpiOToO t6v iti<Xt6v, oubtv Rora.8,35. 
dqpopfffai t6v <npaTiujTT|v toO PacnX£uJC fcuvfiaeTai. Ei yfcv ydp GX(ipi^ 

20 iroXiopxei, t6v Xpi<rr&v l irpuTaviv ri\i x a P<*S OeujpoOVres euqppai- 
vovTar ei OTevoxwpfa <xuv£x€i, npd^ t6v fcifcdaxaXov dqpopwvres 
nXaTuvovTar €i biuJYM&S Jrxenrai, t6v oupav&v npoa&oxuiVTes Tift t*te 
ou <ppovTf£ou<7iv, dXX' tfi<XT€ fif| Trpo(Tx6i|jai tou^ Tr6ba$ daqpaXfiovrar 
ei bk Xipds iirfxeiTai, t6v dprov rr\<; Z\ht\$ ipriXaq>ujvT€( x°P T( ^°VTar ei 

25 5fc xaT^xcTai Ytyivwais, £vfc&uvTai t6 irveOjia, Tf|v xdpiv nepipdXXovTai 
xal tiIiv toGnMOTUJV eix6TU)£ ou q>povTttouotv ei bk f\nttkr)Tax xivbuvo^ 
t6v OTpaTT|T6v Xaaax, t6v aujijiaxoOvTa tivuiaxoum xat toO X6tou 
XaXivaKTai t#|v irappriafav eixdTUJ^ oux dvfxovTar ei bi ^x6vr]Tai 
jidxaipa, #1 tXwoaa aiumav ovbk TuOttaa dvix€Tar eiat bi np6^ 

30 fc'xadTOV I tujv i7ri6vTUJV fTOifiOi di^ dpve^ dxaxoi xal dxlpaia Trp6paia Fol. 161 T . 
xal dfivol ouv #|bovf| t6 tou ttoim£vos u7robex6fi€voi TrpdOTaTMa- I60O 
4tw dTTOUTtXXuj 6jid^ di^ 7rp6paTa 4v fUaiy XOxujv, toOt' {otiv OappeiTe Matth. 10, 1G. 
xai nopeueaOe, aneubeTe Tdxo?, Td f8vn ouvcrrdreTe, Td? dr&a{ 
aulrjaaTe, tou? Xiixou? 8opuprjaaT€, t#|v toO Troifilvo? imbeKaoOe 

35 buvafuv. 

— 9 9uXdTT€Tai V. 
7. — 1 XpioroO V. 
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8. OOx tore toO Muri)<rfu>s iXdrrovcc oftbt Icpqifou bcurepot 
oubt xdptv toO 'IcIcnfiX tmoxebtofn xdpova. Me8* f\)iwv 6 t6v "HXfav 
n{jit|iac a oOroc dmxmXd ical d>c t6v irpotpntuiv fxacrrov. < Oparc 
toIvw, t!^ h*v A Murfkrfc xal irpbs Tfvac brffiirrro, o!ov 6* t6 i*pu>6iv 
nap' 4xdvou «d xaropOwOtv Tp6iroaov* Tvuvd^ 6 vopoOtnrc ffv mis 
<wpb$ *> irpotfumoXftirTas £ir{jiirero°dXX' f| toO tvjivoO £d0bo£TdTuhr 
faXmuv (nnrrdmt ical xtipoOTai OTpaTfacba* tyds bk dvrl iravonXiac 

Matth. 10, Id t^v 4£fa tvitA^v Ouipaxtoatrite. rfvertte oOv q>p6vt)ioi di£ oi Acpac xod 
dxtpaioi di^ ai irepiotepai* xaXbv yiv t6 <pp6vttiov, OavfUKrrbv bk 
diaaOrui^ t6 dxtpatov, dXXd irp6c bcaripqi auvatrrincvov to tmoqKX&t $ 
xal t6 xpftttpov xtxnyrar xal oOtc #| <pp6vn<nc T"Mvf| ofrrc ft dff- 
pat6nK bueatutoai buvarat xal biaaukJca t6v dvOpunrov ml 
toOtou xdptv bd t& n&v ftpcuiv <pp6vtiiov xal tutv TCpiorcpurv 6jio0 t6 
dxtpaiov KTftaaadat. c O niv ydp 8<piS <pp6vijioc, oflx ?<m b£ cbetponoc, 
xal t6 Otipfov dx6Tu>{ Octopdc die iofMXov drr6pXriTov • f\ ircptcmpi 5 
>i6vov tortv dx£paioc xal bid toOto irdaiv £m0ouXf|v e&xoXot * 6|id^ 
toIvuv t6 dxipaiov nf> q^povffiqi xepdaaTe xal xtveatte dxtponot id 
(hurraed, t6 Trvcupanxd q>p6vifioi. 'Edv drpbv dropdZgc f| muXfc n 
auvaXXdmgc tu&v fhumxwv fcrtpuiv, t6 dxtpatov ptaXOc- t6 t*P 
dbixdaOai toO dbtxeiv Xaimpdrcpov, t6 ireptTpdq>€0Oai toO mprrpd- » 
q>€iv tmxepbtarcpov to!c Td odpdvta xcpbaivctv f| Td tflva O&oumr 
Fol. 101 £dv hi t6v vdjiov | ^eXeifc, ipcurou t6tc t^v <pp6vn<nv xal lx\T€x twv 
Tcypa^^ivuiv t6v <txott6v, toOto m&s, ixdvo bk dv8' 6tou, ri to 
Ypdjijia ftouXcTot toO v6^iou, t{ t6 irvcOpa rfc irpoqwrdac ivrtTaXTai, 
Luc. 8, 10. ir6T€pov 6 Xdyoc dirXoO^, ir6T€pov iv irapaftoXcfic 6 Tf)^ bibaaxaXiac s 
AiroTiOcTca xdXaiioc* irpoa^xeTC bt, itota ^erd toutuat Crcpa (TuvOft^ara 
Tft^ (mtp toO irtiiirovTOt (JTpcrnd^ tc xal OTpaniT(ac Xa^pdvCTc. 

BUUh. 10, 17. 9. TTapabdiaouai bi 6f*d^ ei^ auvibpta, dXXd Oappdrc, 6 nonfip oi 
XwplUtax, 6 ui6<; ou naxpuvercu, t6 irveO^a ouk dq>(OTOTai # bopuqxh 
poOaiv dncXot. Kal iv Talc auvaruirat^ auTuiv jiaanTvlKyouotv 9 
*Yfitit bi aq>6bpa x^Ptte* ol x&P ^^P cOacfda^ 4x tujv |ui<tt{tuiv 
ir6Xc^oi — ^diXtoirec tuiv ftXiaxuiv dxTfvuiv dalv cOrrpcirfcfTcpoi. Kal 

Matth. io y ia 4tH #iT€M6va^ bi xal paaiXd^ dxO^aeaOe {vcxev i\ioO d^ iiapTupiov 
auToi<; xal toT? lOvcaiv ^n^^ toutuiv dpy^aqTe fvcxcv ifiou, rot^ 
f|T€M6<n irapfcrraaOe uirtp t^? 4ji^.b6£n?# faaiXeOai 1 irpoadrcoSc* * 

8. - 1 oni. V. 

9. — 1 irpd{ ptrperam add. V. 
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Mce* tya&v Tofvw 6 to0$ pctcnXdc Xploas*,iv i)\x\v 6 toi$ f|T€^6<n 
btoTaEdpevoc 5pia, 6 toOtoi? t6 pfyia ncrp/jaas xdxcfvoic t6 
axflircpov xap^^cvo^. "En bi xal toOto axoireiTe, die oO nSXXov 
dfuJYinoi irpdf pacnXetc koA f}Y€n6va$ rfvcaec, dXX' napTupiov 
auToi^ to?{ ratal tujv 'loubafwv, cObiiXov dXXd jifjv xal toT^ I9v€<xiv, 
Iva tvutoiv toO rap* tyuv iiapTUpoujitvou t*|v btivamv, 8n irruixol 
xaXtvoOat toO^ dpxovTac, dtpoueoi buaumoOm t#|v (maxixfiv ftouXfjv 
Kal Tf|v iroXuBpOXXnTOV 8 Kcrrairruouai (XCnpcXtyrov, ibiuiTai TUpdwout 
KcrraicrxOvouai xal fta<xtXe?c ivTp&roumv. "Orav bi irapabdiaoumv Matth. 19, 19. 
&na$, |tf| jicpijiv^tfrvre, mip^ t\ tI XaX^anre* xXwrrai xdp *<TT€ tou 
X6tou xal Tffc <JO<pfa<; auXol Kal wfjpuxcc Tfc hufc xal ^Tope^ tou 
^HTtfpuiv |if| XP4£°vtoc, xal toOtou xdptv 6fuv dxoXouOet t6 tiriiievov. 
Ao|6fyrcTai ydp Mv 4v £xe(vi) rtj ifip<p, t( XaX/j<tt)T€' irpb xfl^ dipa^ Fol. 16*. 
£>juv 6 X6to<; od xopnr^ai t^^ xdpiTOt, jJufaroTC u^Tepa vofitdnTC xd 
nap* tyiwv 4 <pep6^eva £fy*aTa* ou ydp 6^et^ tore ol XaXodvT€C, dXXd t6 Matth. 19. 20. 
irveO^a toO ircrrpbc &jju£>v t6 XaXoOv iv tytv. "Yirtp airrou ydp 6 dytliv, 
6 dOXot bi* o6t6v afrrod ydp X<*P IV ^6 ardbiov. Xp#| Toivuv trap* auroO 
Tf|v xdptv dva^Uveiv, rbv X6tov Trpoaboxdv, 6|ioX<>Yfas Tf|v xdpiv 
txbtxeaOat, Tiyv rravoTrXfav £XtH£€iv, irpbs flv 6 Ixfybt °^ bOvcrrai, 
<6ti 6 > TTctpd 6eo0 xaXxcuerai. 

10. TTapabdiaet dbeXqpbc dbcXcpbv Bdva-rov Kai ircrrfip tixvov Kal Matth. I9 t 21. 
taavaOT^aovTai rtxva 4nl xovetc Kal eavardbaoucnv auTou<;. 'H <pucri<; 
^pfZerai Kal f) x^Pt* ffuvdtCTai, 6 m)\b$ xa9' tau-roO <npaT€U€Tai, 6 

rrouirfic bi irapaboOvat t6v m\\bv oflx dv^xexar dXX/jXoi{ auyKpoueiai 
rd darpdxtva, 8ttu)^ iv xpsty toO TpoxoO toO K€pa|iiKoO t^vumat oOtuj 
re toO xepa^ui^ dvdfiVTiaiv xal Trp6{ dvarxriv Xdpwai, xai EacaOe Matth. 19, 22. 
Liiaouiievoi 0tt6 irdvrtuv bid t6 6vo^d jioir ixavov 6|iiv ei<; 56Eav, 
aCTapxe^ el^ d£(u)^a > oO ^txpbv etc ireirof6ii<riv, 6ti napd ndvTwv 
LitatfaOe- 6 IjA ndvruiv bk \)}i(kt irpoboOvai o6x dv^xcTai, dXX* 
Imntoi arfpTuiv xal edXrrei t#|v drdmiv 9€p|i6T€pov ^crecrOe tdp 
it(Tou|ievoi 6ir6 Trdvruiv bid t6 6vo\i& fiou. '0 bi (moiiivwv €^ t&os, Matth. I0 t 22. 

3UT0^ <TUl9/|<T€Tai. 

11. "Axouc t6v X6tov, li mart, xal Tfiv 4vtoX#|v (puXarrc xal t#|v 
jtto^ovt'iv drrb airoubfj^ T€^pim^ov «al t6v li atiTfte d(TTaxuv M€Td 
ToXXf)^ Tfl^ €u<ppocruvr|<; 64pi<Tov • Tputn^ov Tf|v aTaqpuXriv, t6v p6Tpuv 

- * Xpfa<K V. — • woXuepOXnTov V. — 4 fim&v V. — 1 om. V. 
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Xr)VopdTT)<Xov, pt\ \b(t iroXXd* Td bcivd TroudXa, rd Xuirnpd xaXeiti, li 
(TuWxovTa K0tTT|<pf) ' Td Ik irccTpfboc drdXXerai, amrvd b£ Td iiri Kvr^ 
eftpfOKerar oi irapaxaXoOvrec dXfrot, iroXXol b£ oi <nccXi£ovre(' $ 
<piXo<Jo<p(a Xoiboperrai iced f) dpenP) aiabirrcTat* q>6(k)<; tie wcpi to 
oheefujv ?X€i, dydiv jioi tuiv cxuytcvuiv ivtireacv, iroXtopiccT pc tw! 
i6(iuv #| fi£ptyiva M#| X*T€ TaOra, XotCou yn&* ^d vcOpa Tifc inro- 
FoL 163. fiovfic WUit Mnbt dXixuipfa^ Yttbpxei irajpd Taura bpdrMara, dtt' 
toOtov t&v OTCtupbv t6v pacnXixdv drrd oiroubifc drr60Xeic€, e$ 
afrrdv Oedipei iced Kara0ic6iT€i nerd toututv Tf|v icpdv toutt|v naarttc, 
Tf|v dvd<xra<Jiv £u*Ypd<pei napd aauTdv t6v ftacnXta 4irt EuXou Kpqio- z 
pevov, &€<Trr6Tr|v irapd tuiv bouXwv dbficuic £am£6ji€vov, vojiod^npr 
irapd tuiv (mcuOuvuiv dvaibwc £|itttu6h€VOv # t6v irdaav ircpiftatfjv 
irXouToOvra rf^ aroXfte dvatcrxOvTuic yumvou^icvov. 'AXX* iboO, (ka>- 
pets Ev Tiai t#|v dvdaracnv 1, ivraOOa toO tvjivui8*vtos ai d66vm tot 
ttXoOtov bciKVuouffi, toO £>ama8£vT0<; Tf|v buvafiiv TrapaarVicToutm I 
dtT^Xoi, toO KoXa<picr9£vTO<; t*|v bdEav cd qmivod tuiv £E odpavunr 
KaTapdmov ^vuouar auTui f\ b6£a vOv xai del xai tou^ riuiva; 
tuiv aidivuiv dn/jv. 

11. — 1 ita cod. ; <v Tim t#|v dvdaraaiv ; ? K. 
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UNE SOURCE 

DE LA 

VIE DE S. MALO 

Par BILI 



Dans sa belle Hude sur les deux plus anciennes Vies de d. Malo (1), 
Mgr Duchesne a parfaitement fait connaltre les sources et les proc&Us 
de composition du premier biographe dont V outrage nous soit parvenu 
(BHL. 5116), le diacre Bill, qui tcrivait aux environs de Fannie 870. 
Bili lui-mime indiquait deux sources (2) : la tradition orale et une 
biographic antirieure, qui n'apas Hi retrouvie et qu'aurait utilisie,indi- 
pendamment de Bili, un autre biographe, celui4a anonyme (BHL. 5117). 
11 est une troisihne source, que Bili Jest bien gardi de citer : ce sont 
des Vies d'autres saints auxquelles le diacre breton ne s'est point fait 
scruptde d'emprunter, non seulemetit des phrases pour orner son style, 
mais mime des traits qu'il met sur le compte de S. Malo. Mgr Duchesne 
Va pris sur le fait, et il a signaU notamment des larcins de ce genre 
pratiquis il Vendroit de la Vie de S. Pair d'Arranches icrite par 
Fortunat (3). On le croira sans peine, Fortunat n'est trhs probahlement 
pas le seul h avoir Hi plagiipar notre auteur. II y a dans Bili, icrivait 
Mgr Duchesne (4) ; u une longue sirie de chapitres (61-91) sur la sainteti 
„ de Malo, sa pridication, ses miracles; torn ces ditails, sauf une 
„ exception, rentrent dans la catigorie des lieux communs de l hagio* 
„ graphic; ils manquent dans V anonyme (5), et peut-etre qu'en cher- 
„ chant bien dans les Vies des saints antirieurcment composies, on 
„ trouverait que Bili les a pillies, pour cette partie de son ceuvre, 
n comme nous avons vu qu'il a pilli la Vie de saint Pair „. 

Le ch. 73 du litre 1 doit, croyons-nous, son origine & un u emp-unt „ 
de ce genre. Bili y conte une gracieuse histoire. Aux environs de son 
monastire, Malo avait trouti une vigne. Un jour qu'il Hait occupi it 

(l) La Vie de taint Malo* tlude critique, dans Rivm ciltiqus, t XI (1890), 
p. 1-22. Cf. Anal. Boll. t. X, p. 484-86. — (2) DHL. 5115, prologue, §13. — (3) Revue 
celtique, t. c, p. 6-7. — (4) Ibid., p. 13. — (5) Pas tons cependant; car precisement 
le recit qui va nous occuper (Bili, 1. 1, ch. 73) se reirouve en abrege au ch. 20 de 
la Vie anonyme. 
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Vimonder, il s'itait, pour travailler plus & Vaise, dipouQU de sa coule 
et Vavait pendue it un chene. Or void qu'un roitelet, bitriscus (1), vint 
nicher dans le vStetnent et y pondre un ceuf. Le soir venu, comme le 
saint cessait son travail et voulait reprendre sa coule, U JapercoU du 
fait et dans sa bonti d'dme, loin de diranger Voiseau, il lui abandonne 
son nid improvise^ jusqu'au moment oil la jeune couvie put voter de ses 
propres ailes et chercher asile ailleurs. La mime anecdote se rencontre 
dans les Vies de S. Calais (2) ; Vabbi manceau troure, lui aussi, une 
tigne; pour y travailler, il 6te sa coule et lapend it un arbre, a un chene. 
Un roitelet (bitriscus) y dipose un oeuf. Vers le soir, et la besogne du 
jour achecie, Calais va revHir sa coule; il trouve Vwuf et binit Dien. 
11 y a bien quelques divergences entre les deux recits. Les biog raphes de 
S. Calais disent expressiment que le roitelet s'en alia apris avoir pondu 
dans la coule du saint, et ne se preoccupent pas de faire savoir ce qii'd 
adcint et de Vceuf et du vetement. Nous avons vu qu'il en est autretnent 
pour la Vie de S. Malo. Inutile d f examiner a priori ou par je ne sais 
quelles raisons de rraisemblance laquelle de ces deux finales est plus 
ancienne, est originate. Car nous savons avec certitude, par ailleurs, que 
les deux Vies de S. Calais BHL. 1568 et 1569 sont antirieures h la Vie 
de S. Malo. Cette derniire a itididiie par son auteur it Vhtque Ratwili, 
que Von sait, par les chartes de Bedon, avoir siegi de 866 a 872 envi- 
ron (3). Or, la Vie de S. Calais BHL. 1569 a etc compose atant 
l'annie843iit\ et la F7eBHL. 1568 plus tot encore. 

L'emprunteur, le plagiaire est done, ici encore, Bili. Car il est 
incontestable qu'il ya emprnnt. Non seulement les deux historiettes sont 
identiques, — it part la finale, que Bili a voulu allonger et corser a sa 
maniere, — mais, de plus, il y a de telles ressemblances entre le texie 
mtme des deux ricits, qu'il est impossible de les expliquer par une 
rencontre fortuite. Le lecteur s'en convaincra sans peine en par con rant 
les recits paralliles que nous transcrivons ici : un chapitre, jusquici 
inidit, de la Vie de S. Calais BHL. 1568 (5), le ch. 12 de la Vie de 
S. Calais BHL. 1569, et le ch. 73 de la Vie de S. Malo par Bili. Du 
premier derive le second, et de celui-ci le troisihne. Cest, en effet, dans 
la Vie BHL. 1569 que Bili a pris notamment le mot circumfodiens, 
alors que BHL. 1568 emploie dissolvere. Tandis que BHL. 156*8 dit 
simplement que le saint pendit sa coule a un arbre, BHL. 1569 et Bili 
spicifient que cet arbre (tail un chene; enfin, sans nous arreter A 

(1) Le nom vulgaire d'un roitelet est berichon ou brrichol (Lrrrni, s. oa 
encore bcrruchot (Plaixe, Vie incdile de saint Malo, Rennes, 1884, p. 76, note 5).— 

(2) Elle a passe de la ilans la Vie la plus recente de S. Avit, UllL. 885, num. 14. — 

(3) Cf. Duchesiie, 1. c. f p. 2. — (4) Cf. ci-dessus, p. 43. — (5) II est public d'apres les 
deux manuscrits que nous avons sous la main, Bruxelles, Bibl. Roy. 7984, da 
X« siecle, f. 117M18 (= A) et 8550-8551, du XI« siecle, f. 81'-82 (= B). 



Digitized by Google 



UNE SOURCE DE LA VIE DE S. HALO 



485 



qudques autres menus ditails, BHL. 1569 et Bili sont seuls & men- 
tionner que le saint cesse son travail & la tombie du jour. 

Vie de S. Calais (BHL. 1568). 

Quadam vero die dum miles Christi Areleffus 1 pervigili cura locum, 
ubi ortum excolere potuissent, exquireret 8 , paucissimas vites eru- 
mnis(l) conglomeratas 8 invenit divina dispensatione 4 uvarum fructi- 
5 bus plenas. Quas cum sanctus vir inspexisset, Axis in terra poplitibus, 
benedixit Dominum cum lacrimis, et dixit 5 .. Quam* orationem 8 
profusam 6 , erexit se et exutus 7 cuculla 8 , qua 9 indutus erat, in 
arboris earn 10 ramo suspendit; vitium coepit palmites a 11 frutecti- 
bus 18 dissolvere atque ab earum radicibus spinas et tributes 18 eradi- 

10 care. Qui cum infatigabiliter pro inmenso gaudio operaretur, veniens 
avis modicula, quae biteriscus dicitur, et in cuculla 8 sancti viri ovum 
faciens abiit. Quod 14 vestimentum cum . post laborem vir Domini 
repetisset l5 , ovum expositum repperiens 18 dixit: ■ Gloria tibi, Christe 
„ Iesu, fili Dei altissimi, qui secundum magnam indulgentiam tuam 

15 „ ovum mihi sicut pater filio direxisti. Nunc scio quia me, etsi inmeri- 
„ turn, in 17 filiorum tuorum numero 18 adobtare 19 digneris *°, et 
„ demonstrasti mihi ut multarum hie sobolum pater efficiar. , Quod 
ovum exultans ostendit duobus fratribus, ait : ■ Ecce, fratres, quo- 
„ modo nos divina potentia in minimis visitare dignata est, ut 

20 „ potiora fldeliter exequamur ». 

Vie de S. Calais (BHL. 1569). 

Ch. 12. Itaque die quadam cum operi instaret coepto vitemque 
repertam tamquam voti sui adiutricem circumfodiendo et super- 
flua quaeque resecando excoleret, sudore laboris coactus, vestimento 

25 quod cucullam vocant exutus, quercui appendit. Inter 
haec autein avis perexigua, cuius vocabulum est bitriscus, 
dum singula quaquaversum, ut ei mos est, vaga pererrat et iuxta 
familiarem sibi consuetudinem intima quaeque quadam curiositate 
dictante perlustrat, vestimento se abdit atque recedens ovum enixum 

30 reliquit. Carilefus autem devotus Christi famulus, opere diurno 
explicito, cum iam sol verticem axis declivior linqueret et occasum 

1 Carilephus B. — 1 exquirerent B. — 9 conglomerasse A, conglomeratis B; 
locus dubius. — 4 dispensationum B. — 6 (et d.). dicens B. — 6 qua oratione pro- 
fusa A pott corr., quo oratione profusa B. — 7 a add. B. — 8 coculla A. — • quo 
B. — 10 ea B. — 11 om. B. — ia frutectia A corr., tetUbus B. — M IribuUa B. — 
14 quo B. — 16 reppetiaset B. — 16 om. A. — 17 om. B. — "numerum B. — w ad- 
obtari B. — *° dignaria B. 

(1) Id est rhamnii? Gf. infra, lin. 8-10. 
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tcpescenfibus radiis vioimun promitferet, vestimcntum resuniptunis 
arborem adiit ovumque alitis repperit. Quo viso, inaestima- 
bi!e gaudium cum admiratione mixtum eum occupavit totumque 
spatium illud, quo lucis abscessu umbrae terras tenuerunt, in lau- 



Vie de S. Malo par Bili (BHL. 5116). 

Litre I, ch. 73. De eius cucnlla avi dimissa. 

Contigit autem quadam rice dum sanctus Machu vitem unain 
exerceret, quam ibidem invenerat (1), illamquc circumfodiens 
atque omnia quae ibidem absurda erant abscideret, exutusque 10 
cucullam suam pependit earn in quercu, qui crat sibi propc. 
Sed Deus, qui mirabilis est in Sanctis suis, volebat confortare atlile- 
tam suum. Tunc una avis parvula, cui vocabulum est 
bitriscus, in ipsa cuculla, quam vir sanctus propter operis labor cm 
exuerat, ovum protulit. Tunc vir Dei, cum vespere opus suum perie- 15 
cisset, venit ad arborem in qua cucullam suam reliquerat, et 
repperit in ea ovum. Sanctus vero Machu hoc in mente tra- 
ctans atque admirans dixit : " Domine omnipotens et qui fecisti avis 
w pusilla concupiscere cucullam meam; si earn tollam, avis ovum 
w perdam. „ Mirum in modum movere noluit cucullam suam. scd so 
maluit dimittere avi pusillae quam se ex ea induere, et nisi aves 
nutriti fuerunt, cuculla commota ex ilia arbore non fuit. Quid mirum... 

Rests toutefois une difficult^. Comme nous Vavons dtfja dit, Bili n 9 est 
pas seul h raconter Vhistoire du roitdet : die se lit aussi dans la Vic 
anonyms BHL. 5117, et dis lors on doit se demander sidle nefigurait 
pas dans le teste de la premiire biographie, actuelletnent perdue. Je n'en 
crois rien ; la comparaison des Vies de S. Calais avec V outrage de Bili 
me semble icarter pareille hypothhe. Faudrait-il done admettre que le 
liographe anonyme de S. Malo a utilisi, non pas la Vie perdue, tnais 
V outrage meme de Bili? Peut-itre bien. 11 y aurait lieu de reprendre 
an jour Vexamen des motifs qui ont fait regarder cette Vie perdue 
comme la source commune de Bili et de I'anonyme. Je me detnande si 
on riarriveraitpas a voir qu'ils ne sont pas absolument piremptoires* 



(1) * De ce fait „ ecrit Dom Plaine ( Vie intditc de saint Malo, p. 76, note 1), * on 
, a voulu conclure que saint Malo avait introdnit la vigne en Armorique; le teite 
„ dit le contraire. Mais on peut cependant admettre qne Malo contribua a Vim- 
p planter. , Si Dom Plaine avait su qae Bili, en eet endroit, ne fiat que copier la 
Vie de S. Calais, il eat ete plus reserve encore. 



dibus divinis expendit. 



5 



A. P. 
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N. B. Lea ouvrage* marques d'un asttrisque ont ete envoye* 
a la redaction. 

208. — H. Delehate, S. I. Le Laggende agiograflobe. Con appendice di 
Wilhelm Meter. Tradozione italiana. Firenze, libreria edi trice fiorentina, 1906, 
in-12, 360 pp. — Geux qui ont a coeur la diffusion des idees saines et des Trais 
principes en matiere d'hagiographie sauront gre aux deux savants ecclesiastiques 
italiens, D. 6. Faraoni et D. 6. Brnscoli, qui viennent de publier une elegante tra- 
duction italienne de l'ouvrage de notre confrere (cf. ci-dessus, p. 965). En appendice 
(p. 331-56), les traducteurs ont juge bon de reproduire les considerations generates 
par lesquelles M. W. Meyer ouvrait naguere sa remarquable etude sur S. Alban 
(cf. ci-dessus, p. 397). A. P. 

204. — * t Ernst Lucius. Die Anfange des Heiligenkult* in der christ- 
lichen Kirche, herausgegeben von Gustav Ahrich. Tubingen, J. G. B. Mohr, 1904, 
in-8°, xi-526 pp. — L*ouvrage de M. Lucius (t 1903) sur les origines du culte des 
saints est largement con$u, et l'auteur, en l'entreprenant, avait certainement le 
dessein d'epuiser son sujet. U a divise la matiere en quatre livres. Le premier est 
intitule : " Die Voraussetzungen des Heiligenkults , ou il est parte des idees 
paTennes sur le monde des esprits, le culte des morts et des heros, le tout en paral- 
lel avec les idees analogues chez les Chretiens. Le livre II, le plus considerable, 
considere le culte des martyrs sous tons ses aspects et dans toutes ses mani- 
festations. Dans le livre III, il est question des ascetes et des saints evtques. 
Enfin, le livre IV traite du culte de la Sainte Vierge. Dans un appendice, sont exami- 
nees quelques questions speciales. Nous y signalerons la courts dissertation sur 
les versions de la mort de la Sainte Vierge. On le voit, le cadre est tres vaste ; 
Timportant est de savoir comment il a ete rempli. 

II n'est pas aise de porter un jugement equitable sur un ouvrage postbume, 
auquel l'auteur n'a pas eu le temps de mettre la derniere main. On peut se demander 
si l'ecrivain avait conscience d'avoir suffisamment muri son sujet, s'il avait donne 
a sa redaction, m£me dans les parties les plus achevees, sa forme definitive; si, 
dans la derniere mise au point, il eut maintenu telle proposition dont renonce nous 
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etonne. Noui n'uesitons pat a dire que M. Lucius eut fait disparaltre de son lira 
un grand nombre d'erreurs dans la transcription des nomi propres, que rediiear 
aurait bien pn prendre snr lui de eorriger (par example, Syndetic* poor Syndetic*, 
Paelloi P9ur Paulus, Noeldecke poor Noeldeke, le tout a la meme page 354 . 
il eat egalement mis a jour sa bibliographie qui, pour la plupart des chapitres, 
paralt s'arreter auz environs da 1890. Ce travail l'eut amen*, je n'en donte point 
a remanier considerablement certaines parties de son ouvrage. Tel sujet, arec 
lequel M. Lucius semblait plus familiarise, eomme l'histoire ancienne du moot" 
chisme primitif, a etd profondement renouvel* depuis les travaux de M . Preusebca 
at de Dom Butler, dont l'auteur n'a point pu profiler. Je n'insiste pas snr certaiaes 
questions accessoires, appuyees sur une bibliographie tout k fait insuffisante, cdk, 
par exemple, des ampoules de S. Menas. II y a des iacnnes plus importantes dass 
le li? re de M. L., et uotamment en ce qui concerns les calendriers ecelesiastiqoes 
l'auteur semble n'avoir pas pousse tret loin ses etudes. D n'a point, snr le martyro- 
loge hieronymien, des idees bien personnelles, et Ton attendait mieux, snr ce sujet 
que quelques notes au bas de la page, tendant k faire croire que la matiere est 
epuisee. On s'etonne moins, apres cela, de rencontrer sous la plume de M. L. des 
assertions telles que celle-ci : * Da die Todestage der Martyrer meist nnheksnat 
, waren, konnten sie Qbrigens auf jeden beliebigen Tage angesetzt warden, obne 
, dass dies Verfahren als ein willkurliches empfunden worden ware. , D est 
difficile de savoir si pareille proposition appartenait k la redaction definitive de 
l'auteur. En tout cas, elle renverse la conception fondamentale du culte des 
martyrs dans Tantiquite. 

II y aurait plus d'un trait de ce genre k relever, et il est bien peu de questions 
dans lesquelles j'oserais recommander M. L. comme un guide sur. D'aflleur* 
quelques idees fondamentales, dont la trace se retrouve k cbaque page, sembJent 
n'avoir pas laisse k M. L. la liberte d'esprit necessaire pour arriver k una roe cUin 
de son sujet. Le culte des saints est pour lui une deviation de l'esprit de rfrrantjik 
et un heritage du paganisms. Tout ce que Ton a ecrit de plus aventuraux auxeettt 
matiere a trouve grace devant ses yeux, et il a applique.les precedes critiques,doat 
nous avons essaye ailleurs de montrer les dangers (Les Legendes hagiograpkiq*^ 
ch. VI), avec une assurance, j'allaia dire avec une etourderie, que Ton est atom* 
de rencontrer chez un erudit du metier. Les chapitres V et VI du livre II secaieai 
a discuter en detail, et je crois pouvoir dire qu'il resterait peu de chose de cetu 
construction echafaudee au prix de penibles efforts, mais moyennant de regret- 
tables confusions. II est impossible d'entreprendre ici ce travail. Attirons senlemes: 
l'attention sur la maniere superficielle dont sont exploites certains documeeii 
d'une nature speciale, comme les miracles de S'* Thecle, de S. Demetrius, etc. £ 
n'y a rien de plus delicat k traiter, dans la litterature hagiographique, que les 
recueils de ce genre, compilations deconcertantes ou l'element historique, Fefc- 
ment iitteraire, l'element populaire se melent jusqu'a la confusion. Si Ton ne vest 
pas se donner la peine d'en distinguer les differentes couches, il faut renoDcer a is 
servir de pareils documents. H. D. 
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905. — • Brwin ParoscHur. AntUetomena. DieReate d«r aasjaarkano- 
nlacnen Bvangellen und urchristtiohen Ueberliefsrungen, herausgegeben 
und abersetzL Zweite umgearbeitete und erweiterte Auflage. Gieaaen, J. Ricker, 
1905, in-8°, -vm-Slft pp. — Nous h*ayons plus a reeommander a not lactam le 
volume de M. Preuschen, dont nous arons annonce (Anal. Boll., XX, 817) la pre- 
miere edition. L'auteur, tout en gardant la disposition adoptee pour celle-d, l'a 
sensiblement amelioree par endroits et j a fait les additions suivantet : 1* Let 
nouveauz Aorta InaoO. 9° Let fragments publiet par Grenfell et Hunt en 1908 et 
1904. 8° Let citations de rfivangile dans la Didascalie syriaqne. 4° Le recit copte de 
la Resurrection public en 1895 par C Schmidt 5° Le fragment copte etudie par 
A. Jacoby en 190a H. D. 

906. — • Gerardas Rausghbt. Florilegiam patristicum. Fasciculus tertius. 
Monumenta minora saeculi secundi. Bonnae, P. Hanstein, 1905, in-8°, n-106 pp. — 
A la demande de Son Eminence le cardinal Fischer, M . Rauschen a entrepris la 
publication d'une chrestomathie patristique qui, a en juger par le cahier que nous 
aTons sons les yeuz, ne merite que des eloges. Les Monununla minora com- 
prennent le fragment de Muratori, Tepitaphe d'Abercius, les A6tux, Terangile de 
Pierre, des eztraits dn prote?angile de Jacques, les Actes d*Apoilonins et ceux de 
Carpus, Papylus, de Justin et des Scillitains. Le choix est bon, bien que nous 
enssions peut-etre hesitA k y comprendre let Actes d'Apollonius. L'auteur est fort 
au courant de la literature patristique, etil a emprunte auz meilleures editions 
les materiauz de son recueil. Le martyrologe syriaque aurait pu etre cite d'apres 
let Acta Sanctorum on la traduction de Lietzmann, plutot que d'apres EglL Quant 
auz Actes de S. Justin, il etait indispensable de tenir compte de l'edition de M. Pio 
Franchi (voir Anal. Boll., XXII, 91), qui s'est servi de nouveauz manuscrits. Je 
crois que, p. 7, l'auteur a confondu M. de Sanctis avec le P. De Santi, ce qui 
d'ailleurs n'a rien de desobligeant ni pour Tun ni pour 1'autre. Let prefaces de 
M. R. sont fort claires et ses jugements moderes. C'est ainsi qu'il conclut l'expose 
de la controverse sur Abercius par ces mots ; " Christianus igitur an ethnicus 
» Abercius merit, pro certo hodie definiri nequit; attamen christianum eum fuisse 
. multo Terisimilins mini esse videtur H. D. 

. 907. — * Joseph Beussikhi. Annexes an catalogue dee mannscrita de la 
blbliothfcrue de I'Univeraite de IA6ge. Liege, Gormauz, 1904, in-8», 79 pp. — 
Ezcellente description de ringt manuscrits " portes au registre d'entree de la 
bibliotheque , pendant l'annee academique 1902-1903. En appendice 1° (p. 54-55) 
nne sequence inedite en l'honneur de S. Maur (Uonachorum concio Pari lau- 
dum itudio locundetur hodie,.. 5 X 6); le premier vers de la cinquieme strophe 
(Prophetant mcditus) est boiteuz et demande correction; 2° (p. 55-67) un fragment 
de la Passion de S* Christine de Bolsena BHL. 1748, d'apres un feuillet du 
XIV 9 siecle; 3° (p. 58-69) nne bonne table de concordance du catalogue des 
manuscrits public en 1875 (a?ec supplement en 1885) par MM. Fiess et Grandjean; 

ANAL. BOLL., T. ZZIY. 88 
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208. — • Bruno Krusgh. Ionae Vitae sanotoram Golambani, Vedastis, 
Iohmnnia. Hannoverae et Lipsiae, Hahn, 1905, in-8% xn-366 pp. (Dana la collection 

des SOUPTORB RERUM GeRMAHIGARIJM nt U8UM SCHOLARUM EX MORDMERTB GzRMAHUI 

HUTORMns separati* ioitl) — C'est one henrenae idee qu'a enelLB.IL de rtenir, 
dans un Tolnme de format commode, l'oeuvre hagiographique de Jonas da Bobbio : 
les Vies de S. Colomban et de set disciples, de S. Vaast, de S. Jean de Reoina. La 
derniere edition avait ete pubiiee par M. K. lui-mdme, a troisendroita different* des 
Scriptores rerum merovingicarum (cL Anal. Boll., XVI, 87, 88; XXII, 104) ; mais 
ne nous donne nnllement ici une simple rtimpression. Sans doute, il n'a gnere pa 
ameliorer le texte des Vies de S. Vaast et de S. Jean; poor la premiere, c'est a 
peine s'il a reussi k retronver nn manuscrit non encore utilise ; encore n*est-fl 
guere important; pour la seconde, aucun accroissement k rapparatos. n en est 
tout autrement de la Vie de S. Colomban, de beaucoup la plus tongue et auasi la 
plus importante des trois (p. 144-294). Dans sa premiere edition, M. K. avait utilise 
quarante manuscrits; cette fois, il en a examine environ cent vingt, c'est-a-dire 
tous ceux qui sont actuellement connus. L'excellente preface que nous avons 
signalee naguere (Anal. Boll., XXI, 104) a ete retravaiilee et retouchec (p. 1-1441; 
aLJC. y a notamment tenu compte de la recente elude de M. Hartmann sur les 
anciennes cbartes de Bobbio. L'occasion s'en preaentant, M. K. a repris, dans la 
preface k la Vie de S. Vaast (p. 901-8), la question relative au lieu du bapteme de 
Clovis; elle avait, nous dit Tauteur (p. vu), souleve il y a quelques annees • vehe- 
mentissimam controversiam , (cf. Anal. Boll., XVI, 341 ; XVII, 476; XX, 329). On 
percoit encore quelque echo de cette * vehemence f au cours de ces pages, dans 
lesquelles M. K. maintient energiquement son opinion premiere : Qovis a 414 
baptist k Tours. A. P. 

209. — Revue de l'Orient Chretien, t VI-IX, 1901-1904. — L'abondanee 
des matieres nous a mis beaucoup en retard avec la Revue de VOrient Chretien, 
qui s'est particulierement distingu4e, ces quatre dernieres ann4es, par de nom- 
breuses contributions k l'hagiographie grecque et orientale. Le systeme de morcel- 
lement, presque inevitable dans un recueil periodique, a souvent eu pour effet de 
nous faire perdre de vue des publications dont la fin se faisait attendre. Cette foia, 
nous ferons connattre succinctement tous les travaux hagiographiques parus dans 
les quatre derniers volumes et qui n*ont ete l'objet d'aucune mention dans les 
Analecta (voir, par ex., t. XXII, p. 95-98), nous reservant de'parler plus tard, avec 
quelque developpement, de ceux qui appelleraient un discussion speciale. 

1<> Vie de S" Marine. La longue sene des textes que M. Clugnet a entreprts de 
reunir sur cette sainte cel£bre (1), qui vecut dans* un couvent sous des habits 

(1) lis viennent d'etre reunis en volume : * Vie et office de sainte Marine (textes 
latins, grecs, copies, arabes, syriaques 9 vthopien, haut-allctnand, bas-allcmand et 
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d'homrae, commence an t VI, p. 288, par on tezte syriaque, publie ei traduit par 
M. F. Nan. Suit, p. 389, on ex trait de Toffiee maronite; puis, p. 860-70, trois textes 
latins, tires dea mannscrits de la Bibliotheqne Nationale par M. Glngnet; p. 871-78, 
lei variant* de huit autres mannscritt; p. 575-90, qnatre textes grecs, egalement 
publics par M. Glugnet d'apres nn manuserit de Jerusalem, deux mannscrits de la 
Bibliotheqne Nationale, un manuscrit de Berlin; p. 590-93, variantes de deux 
autres mannscrits. Tome VII, p. 139-53, texts copte public et traduit par 
M. Hyvernat; p. 347-64, deux textes arabes, publics et traduits par M. Gnidi; 
p. 367-76, notice dn synaxaire (pourquoi ecrire tonjonrs synaxare T) de Teglise 
copte, par M. Blochet; p. 479-87, deux textes en hant-allemand, p. 490-500, deux 
textes en baa-allemand, par M. Glngnet; p. 649-67, sept textes en prose franchise, 
par le meme. Tome Vm, p. 388-811, deux textes en vers francais, par le meme; 
p. 615-33, le synaxaire ethiopien, par M. Esteves Pereira. Tome IX, p. 343-60, 
409-41, office syriaque de sainte Marine, texte revu par le P. Cheikho; p. 560-88, 
introduction on prolegomenes (ou il est traite aussi du culte de S u Marine), par 
M. Glngnet; p. 588-94, bibliographic de S u Marine, par le meme; p. 596-606, 
poesie arabe, revue par le P. Cheikho. II y a ici nne accumulation considerable de 
materiaux. Quand ils seront dument classes, on ponrra, sans nnl donte, en tirer 
parti pour eclaircir plus d'nne question d'histoire litteraire. 

3* F. Nau. LeUre de Jacques d'6desse sur la geneabgie de la Sainte Vierge, t VI, 
p. 513-31, texte syriaque avec traduction. Dans cette lettre * Jacques d'£desse 
prouve k Jean le Stylite que la Vierge Marie est de la race de David „. Dans le 
meme volume (p. 115-31), M. Nan a public egalement une lettre de Jacques 
d'£desse (t 703) sur nne hymne composee par S. £phrem et citee par S. Jean 
Maron. 

3* S. Pstbjdks. Lee deux milodes du nom d'Anaetaee, I VI, p. 444-53. On 
distingue Anastase, Tauteur d*un poeme rythmique funebre, dont le cardinal 
Pitra a donne une edition critique (Analecta sacra, 1, 345-50), d' Anastase le ques- 
tenr. Le premier est probablement S. Anastase le Sinattt (f apres 701). Le second 
vivait k Constantinople vers 907. Outre an moins huit canons, il a compose nn 
encomium de S. Agathonic (ms. 36 de Moscou). C'est preclsemeot celui qui a et4 
public sans nom d'auteur dans nos Analecta, V, 897-415. 

4° L. Pitit. Vie de eaint Michel Maleinoe, t VII, p. 543-68. Texte grec de la Vie, 
d*apres cinq manuscrits, tous, sanf un, dn mont Athos, tons etroitement apparentes, 
et dont le principal est le A 79 de Lavra. Theophane, 1'autenr de la biographic de 
S. Michel, est un contemporain, disciple du saint. Comma on pouvait s*y attendre, 
il y a bien des details historiques et geographiques k glaner dans cette piece, et le 
P. P. n'a epargne aucune peine pour les relever et les eclaircir par une abondante 
annotation (p. 585-94). Le texte est aussi fort bien etabli, et nous ne ponvions 
sonhaiter de meilleur supplement aux Acta SS., k la date dn 22 juiilet, qui est cells 

francais publics par Leon Cluqxet, avec la collaboration de MM. E. Blochit, 
I. Guidi, H. Htvirnat, F. Nau et F.-M.-E. Prrhra. Paris, Picsrd, 1905, in-8», 
xl-397 pp., gravures (— Bibuoth*que haciocraphique ORnwTALi, 8). 
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da la fete de S. MieheL Celui-d naquit en 894 a Chsrsianon, el monrnt eo961, ik 
laure da mont K ymina, tn Bithynie, qu'il avait fondee. La publication dn P. P. a* 
computet par r office de S. Michel (p. 570-88), ton epithaphe (p. 584), dont YwaUm 
est Jean la Geometre, at la taxte grae inadit d*nn trait* ascetique da BaaQa Makiaoi 
(p. 588-603), dont on arait ana traduction latina par Pontanus (BMtotiucm ami 
Patrum, Lugduni, t XXII, p. 550-58). On ignore a quelle epoque recut cat antes. 
La nom da Malainoa n'est pas ton nom de famine, male calui de la lanre rob 
MoXcWou, dont il fat higoumene. 

5° F. Nau et L. Clusjbt. Ffct it reciU d'anackorMes {IV-YU* fttekt), L m 
p. 604-17; t VIII, p. 91-100. (Test una idee tret heureuse qua cat aeaai (Tanalpe 
d*un daa grands recneils d*anecdotea tnr les anachoretes orientaux. Qnand oa 
aura detaille, pour lea principauz manuscrits de cette categoria, — comme la frit 
M/Nau pour la 1596 da Paris, — toutes las pieces qn'ils renferment, et qu'on ast 
publia las taxtes inadits propras a chacun d'euz,las historians commenceront avoir 
qualque pen clair dans cette litterature, qui n'est peut-etre pas aussi compUqaas 
qu'alle an a 1'eir, mais sur laqualle nous n'avons pas asses de doxmeee. QoelqDev 
uns des morcaaux rencontres par M. Nau dans le ms. de Paris ont ete poblies par 
lui dans d'autres racueils (? oir, par ex., Anal. Boll., XXII, 93). Bias que nom 
rayons dit clairement an tete da notre Catalogue codd. hag. gr. Paris., nous nesj 
aparceTons qu'il n'est pas superflu de rapater qua las manuscrits contenant das 
TCpovTtxd ont ete negliges par nous de propos delibere. 

6* L. Cluowct. Vie de S. Auxenee, t VIII, p. 1-14 Taxte grec d'une Vie inedftt 
da S. Auxenee, d'apras la ms. VII. 25 de la bibliotheque de Saint-Marc de Vena 
M . G. s'ast charge d'editer cette piece avec una courte introduction, lsissant ia 
P. Pargoire la soin da l'etudier at d'etablir sas rapports avac les autres Vies da 
meme saint 

7* J. Pahooiub. Mont Saint- Auxenee, t. Vm, pp. 15-31, 240-79, 498-58, 550*71. 
La montagne, appel4e d'abord Scope, a laqualle S. Auxenee (f c 473) donna sot 
nom, et qui fut longtemps celebre par sas monasteres, est l'objat d'une tree impor- 
tante dissertation du P. P., ou nous trouvons reunis et discutes avac la competent! 
qua Ton sait, tous las taxtes qui s'y rapportant n est d'abord question 4e 
S. Auxenee, dont on ne connalt pas moins de cinq biographies. Toutes, fl eat ml 
remontent a une Vie anonyme, qui semble avoir ete ecrite une soixantaine <f anaes 
apras la mort du saint Notons en passant que l'Auxence dont le nom figure da» 
la notice de S. Gosmas, eveque de Chalcedoina, au 18 aout, ne pent etre riat- 
chorete du V* siecle, puisque Gosmas vecut sous les iconoclastes. L'auteur pass 
ensuite en revue les ermites succasseurs d' Auxenee : Serge, Bendidianos (c Mf 
Gregoire, Jean (743 ou 746), ttienne le jeune (t 764). La derniere notice, conccr- 
nant le celebre martyr, est fort serree. La position du mont Saint-Aoxence at 
ensuite determinee. n se trouve au nord-ouest daJa Bithynie, sur le territoireai 
Chalcedoina. Enfin, l'auteur resume l'histoire des convents que po«t& la nfck 
montagne, jusqu'au XIV* siecle. 

8* L Quidi. Textes orientaux incdiU du martyre de Judae Cyriaque, t IX, pp. 7SM6. 
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310-31 La publication dot textes concernant la legende de Judas Cyriaque qui 
trouva la sainte croix, doit comprendre lea versions syriaque, eopte et ethiopienne 
da recit Le texts syriaque et le copte aeuls ont para jusqu'ici. Le premier est tire 
da mstfrfd. 14.644 da British Museum (V«-VI« siecle). U repond exactement a la 
Passion latins (BEL. 7012-7013). Le second provient du ms. du Vatican copte 68. 

9* S. Vailhi et S. Pfrarois. Saiht Jean U PaUolaurite, priced* d'une notice tur 
la VieUie Laure, t IX, pp. 333-58, 491-611. La ■ Vieille Laure , est le monastere de 
S. Chariton, en Palestine, non loin de Thecoa; il est aussi conpu sous le nom de 
Stifcq&. Le P. V. esquisse savammtnt l'histoire de cette fondation celebre, depuis 
les origines jusqu'au XII* siecle, date probable de sa disparition. Le saint dont la 
commemoraison revient frequemment dans les synaxaires sous le nom de Jean 
le Paleolaurite, appartenait a ce monastere. L'office ineditdu saint, que publie le 
P. Petrides, etait chante tantot le 90 juillet, tantftt le 10 avril, comme l'indiquent 
lea deux manuscrits de Jerusalem qui en ont conserve le texte. S. Theophane 
Graptos (f 845) serait l'auteur du canon. Si rattribution est exacte, il faudrait 
distinguer entre Jeanle Paleolaurite et Jean disciple de S. Gregoire le Decapolite, 
qui sont confondus dans plosieurs notices de synaxaires. En dressant la table des 
matieres de mon edition, j'ai longtemps hesite k les joindre sous une meme 
rnbrique. Tout compte fait, il m'a sembl* que cette solution s'imposait, et main- 
tenant encore je ne voudrais pas donner une place dans les fastes k Jean disciple 
du Decapolite, en tant que distinct de Jean le Paleolaurite. Ge dernier a deux 
fetes, aux environs du 19 avril et du 20 juillet, cela ne peut se contester; parfois il 
est designe sous le nom de Jean, disciple du Decapolite, mais, jusqu'a nouvel ordre, 
ce titre est emprunte a la notice du Paleolaurite, dans laquelle les deux personnages 
sont meles. II ne faudra rien moins que la decouverte d'une acolouthie distincte 
en Thonneur de Tautre Jean pour etabbr le contraire. Jusque-lk il y aura confusion 
dans la legende, mais la commemoraison lfturgique est une : c*est celle du 
Paleolaurite. 

10* Hnmi GRiooiRi. SainUjumeaux et dieux cavaliers, t. IX, p. 453-90. C est la 
premiere partie d'un travail sur les Tergemini, dont la Revue n'a point termiae la 
publication. L'auteur a fait parattre Tetude complete dans la Bibliothtque hagio- 
graphiqut orientate de M. ClugneL Voir plus loin, p. 505. H. D. 

210. — * Cuthbertus Hamilton Turxxr. Bcclesiae ocoidentalis monn- 
menta iurU antignimrima. Ganonum et conciliornm graecorom inter- 
pretationes latinae. Fasciculi primi pars prior, pars altera. Oxonii, e typo- 
grapheo Glarendoniano, 1899-1904, in-4°, xvi, vm et 280 pp. — Magnae molie 
inceptum adgredior, dit le savant professeur d'Oxford en comment ant la publica- 
tion des anciens monuments du droit canon occidental. L'enorme somme de 
travail que represented ces deux premiers fascicules montre bien que l'auteur ne 
s'est point exagere la difficult* de sa tache, et son exemple ramenera a la reali(4 
ceux qui pourraient rever encore d'improviser une nouvelle collection des con- 
ciles et de la terminer en une on deux semaines d'annees. Ce n'est que par une 
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enqutte minutieuee tor la tradition manuacrite at on elaaaamant rigonrem dai 
temoine, qua Ton paut eeperer faire auvre durabla at mattra aux t 11 ^'"* daa tutto* 
riant at daa phflologuea daa taxtaa aura at definitifa, comma canx de M. T. La 
premiere partie, public* an 1899, comprend, an lieu da la raeanaion uniqoa eonnaa 
juequld daa eanona daa ap6traa mk an latin par Danya la Petit, daox on mime 
troia format da eatta traduction. Suivent laa noma daa Perea da condla da Nfcee. 
M. IT. travaillant independamment da M. Cnnxe, la principal collaborateur da 
M. Galzar (voir Anal. BoU., XVm, 58-54), at operant tor on plna grand nombrt 
da manuecritt, aat arrive a daa reeultate aanaiblamant idantiqaaa; il a mama 
ranaai a diatingaar cinq claaaes da manoacrita, la. ou M Cunza n'an admattait qna 
quatre. La diapoaition typographiqua aat daa plna hanrauaea at Ton aa retrouve 
aiaimant dana la tablaao an apparanca ai compliqoe daa Nomina epieeopanm. Dea 
tnpplamanta, c'eet-k-dire la litte daa evequee d'aprea laa mat. da Paria 3838 at ds 
Vatican 1319, oavrent la aaconda partie, parna a la fln da l'annee derniere. EDa ait 
prindpalamant conaacraa an condla da Nicee lui-meme ; il na mat pat onbliar, an 
affat, qua laa eoi-diaant aignatoraa daa eveques na derivent paa daa Actat da 
condla {el Anal. BoU., t c, 53). M. T. imprima d'abord, an qoatre eolonnea, 
Praifalkmes, tymbolun, eanona d'aprea laa tradnctiona da Cecilien, d'Attieaa, de 
la Gollactio priaca, da codex Ingilrami; puis, an qoatra colonnaa aoaai, Pratfe- 
tionet, capitula, symbolun, eanone$ talon laa vertiont galticane, gallc-hitpankroe, 
la paraphraaa da Rufln, la texte appela d 'Isidore; anfin, laa daox traduction de 
Denye la Patit, at on fragment, dit da Freiaingan, deja publie par Ma oaten 
{Quellen, 9S1). Da nombraox appendicaa, qui allegent a point Tannotation critique 
at dana laaqaala aat condense* eouvent la matiere d'abondantee dissertations, entrt- 
conpant ragoliaremant lea diverse* tenet de textee, dont ellea facilitant singuliere- 
ment Intelligence. A mentionner surtout pour not lecteura : p. 149, de formula port 
coneulatun ; p. 150, de voce tuburbicarius ; p. 245, de martyrU Petri ewe Pemli 
tempore. Dana cette derniere notice, l'auteur a partage en quatra gronpea let 
ttmoignagea det ancient : a) ceax qui rapportent la mort dea daox apOtrea k la 
persecution de Neron, tana indiqner aucune date; b) lea apocryphet qui racontant 
a4par4ment let tupplicet det deux apdtret; c) laa textet qui let font momir la mamt 
Jour mait non la meme annee; d) ceux enftn qui lea font mourir ensemble. Sur k 
formole du martyrologe hitronymien, aa 29 juin, M. T. a'en tient k Interpretation 
da Mgr Duchaane. P. 146, k propot daa listet daa eveques on let apotree fondateon 
tout tant6t com pies, taotot exclut, M. T. precede egalement k un groupement de 
taxtaa tret lumineux. On pent condure de tout ceci que let canonists* nt 
aaront paa aeult k profiler du travail de M. T. Tone ceux qui t'inttreaeeot 
aox etudes ecclesiastiques doivent aonhaiter, avec nous, quMl puiaaa la manor a 
bonne fln. H. D. 

811. — • Marcus Maoistrjctti. Manusde Ambrosi&num ex oodice 
aaec. XI olim In utmm oanonioaa Vallia Travaliae. Modiolani, 
U. Hoepli, 1905, deux volumes in-8 9 , 181, 902 et 502 pp. (» Mohomerta thuus 
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uturoiae Ambrosianae, toL II et in.) — II appartient anx sp^cialistes de faire 
valoir tons Its merites d'une publication comma celle-ci. Elle continue dignement 
la serie dts monuments de l'antique liturgie ambrosienne, inauguree en 1897 par 
le Pontificate et lea Ordines Ambrotiani, et qui fait autant d'honneur a la maison 
Hoepli qu'au savant editeur qui l'a entreprise. Maltre de ceremonies de l'eglise 
metropolitaine de Milan, M. Magistretti incarne, pour ainsi dire, en sa personne la 
tradition vivante du rite ambrosien, et il estbien le guide qu'il nous faut pour ttre 
inities a Thistoire de cette liturgie venerable. Le Manuale de Valtravaglia, 
manuscrit du XI e siecle appartenant actueilement a la bibliotbeque du cbapitre 
metropolitan de Milan, est le monument le plus important de la liturgie ambro- 
aienne. M. M. l'a publie en entier (sauf l'appendice, qui est sans consequence), en se 
servant discretement d'un certain nombre d'autres manuscrits moins anciens pour 
eclaircir le texte. Le Manuale comprend:l° le psautier; 2* le calendrier; 3°le 
propre des saints et du temps; 4° le commun des saints; 5° Toffice ferial; 6° I'office 
des petites heures; 7° un certain nombre de formules liturgiques pour des circon- 
stances particulieres. M. M. a fait prec6der son edition d'une etude sur les princi- 
paux exemplaires du Manuale, d'une dissertation sur l'ordre de la psalmodie 
ambrosienne, et d'une suite de precieux ex traits d'anciens manuscrits pour servir 
d'illustrations au Manuale. 11 est bien superflu de dire que quiconque voudra ecrire 
sur le culte des saints dans l'eglise milanaise devra se reporter au calendrier, au 
propre des saints et surtout a Toffice des jours de litanies, ou les rubriques topogra- 
phiques, indiquant le parcours de la procession, permettent de se rendre compte 
du choix des invocations. Faut-il ajouter qu'il suffit de feuilleter le Manuale pour 
se convaincre que le grand patron de Milan etait S. Ambroise, et niillement 
S. Barnabe, qui n'a pas meme les honneurs d'une messe propre? H. D. 

212. — D. Marius Ferotw, 0. S. B. Le Liber ordinum en usage dans 
re*glise wisigothique et mozarabe d Espagne dn dnqnieme an onsiene 

siecle. Paris, Firmin-Didot, 1904, gr. in-4 # , xlvi-800 pp. (= Monument a ecclesiae 
litdroica, volumen V.) — CVst une veritable bonne fortune pour les liturgistes 
que la publication de cet antique rituel espagnol, que Ton regardait comme a 
jamais perdu et que Dom F. a si heureusement retrouv6 et reconnu. Mais l'6diteur 
a bien merits aussi des bagiographes. En tete de l'appendice de son Edition, il 
publie et commente (p. 449-97) neuf calendriers mozarabes, conserves dans des 
manuscrits du XI* siecle, mais dont la redaction remonte a une date de beaucoup 
plus ancienne; peut-etre sont-ils, dans l'ensemble, anterieurs au VI* siecle (p. xxxi). 
lis offrent, pour Thagiographie espagnole, un interet considerable, comme on peut 
s'en convaincre rien que par les notes excellentes dans lesquelles Dom F. a 
expliqu£ et souvent r6solu plusieurs des problemes qui se posent a la lecture de 
ces remarquables documents. A. P. 

2 1 8. — A. Van Werveke. Het verhuren van reliquiefin in de XV* en in de 
XVI* eeuw, dans Voleskunde, tijdscbrift voor Nederlandsche Folklore, t XVI 
(1904), pp. 33-39 et 69-76. — M. V. W. publie, d'apres les Jaarregisters ou livres 
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an • acta* tt contrats , dt la ville dt Gand,qul en eontiennent on grand nombre, 
quelques curieux contrats dt location relatUs k des reliques, chlsses et antra 
ohjets semblablcs. Lo people aimait, en cas d*epidemies notamment, k aUer 
venerer dana lean fanctnairef lea saints dont It patronage passait poor spedale- 
ment eAcace contra telle ou telle maladie. Mais lea voyages n'etaient paa toujour* 
commodes autrefois et n'etait pas egalement possible k tons de les entreprendre. 
Ansa! s'avisa-t-on, — le derge ne pouvant deeemment colporter de lien en lieu les 
rebquee, — de lea loner poor nn v trois, six, nenf ans, k despersonnea sores, qni les 
promenaient par le pays et les faisaient venerer dans les arises dee diverse* loca- 
lites par leaqnelles on passait Le pret, rarement gratuit, etait sonmia k diverse* 
conditions; rempmntenr, du rests, en tirait, les actea l'attestent, a vantage et 
profit Lea actes cboisis par M. V. W. sont compris entre les dates extremes 1433 
et 15t6; ils concernent la croix miracnlense d*Asscbe, Notre-Dame da l*£cluse, de 
Hal, de Lede et de Meere (pros d'Alost), S. Antoine de Belle, S. Corneille de 
Menin et de Ninove, S u Gertrude d*Appelterre, S. Hermes de Ronlera et josqu'an 
lointain S. Hubert d'Ardenne. II semble que ces pratiques etranges, et en tons cas 
propres k amener bien des abus, aient pris naissance chez nous dana la premiere 
moitie du XV* aiecle ; on ne lea constate plus apres 1565, et il paralt bien que lenr 
suppression doit etre attribute aux decrets par lesquels le concile de Trente 
— proclame en 1565 dans les Pays-Bas par Marguerite de Parma — mil bon ordre 
k ce qui, dana le culte des images et dea reliques, etait desordonne etentaebe 
notamment d*un turpu quae$tus. A. P. 

814. — L'abbe A. Dosautoir. Un dernier mot sur les roses merrelllenses 
de rancdenne abbaye de Saint-Bertin a Saint-Omer, dans le Bullehm hxs- 

TORIQUI Dl LA SOOETB DES AXTIQUAIREB Dl LA MORCOT, t XI (1904), p. 385-400. — 

En annoncant le premier article de M. l'abbe D. sur les rosea menreillenaes de 
Saint-Bertin (Anal. Boll., XXII, 350), nous signalions une autre Tersion de ce 
miracle et nous attiriona l'attention sur le problems qui nalt spontanement de la 
comparaison des deux legendes. * II y avait lk „ disions-nous, "matiere k une 
etude critique, qui n'eut pas ete superflue. , C'est pour n&pondre k notre deair 
(p. 386) ou, comme il dit encore, k notre objection (p. 389) que M. l'abbe D. a repris 
la plume. On se rappelle le cas : un meme fait merveilleux serai t arrive k la meme 
date du 29 novembre, d'une part en 1186/1187 en favour d'un moine de Deols en 
Berry, nomme Josbert, d'autre part en faveur du moine Joscio de Saint-Bertin. en 
1163, dit-on. Sur ce dernier point, il n'eat pas inutile de rappeler que le plus ancien 
temoin, Vincent de Beauvais, ne donne pas de date ; je ne vois pas que M. D. ait 
song*, cette fois encore, k etablir l'exactitude de celle qu'il admet Mais passons. 
Deux questions se posent naturellement : T a-t-il lk deux fails different*, et, dans 
la negative, de quel cote est le recit original, de quel cote l'emprunt? M. l'abbe D. 
ne s'arrete pas k la premiere question. Ce qu'il entend faire voir, c'cst que ■ si la 
, critique historique pouvait prouver que, malgre les deux traditions, il n'y a en 
B qn'un seul miracle, toutes les preuves d'autbenticitg sont cn faveur de ihumblc 
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, moine Bertinien, qui a pour lui la priority de date, un texte simple et sans inter- 
, potations, et la constatation officielle de re>6nement par trois eveques (1) , 
(p. 391). La priority de date ? II est bien elair que l'annee 1163, — date mal ttablie, 
au reste, — est anterieure a 1186/1187. Mais si M. rabbi D. entend faire • un peu de 
critique historique sur la question , (p. 386), il doit bien se rendre compte que la 
settle priorite qui importe ici n'est pas celle de la date de l'erenement, mais bien de 
la date a laquelle, de partet d'autre, le recit a 6t6r6dig6. Or M. D. s'est pen 
preoccupe des recits relatifs a Deols, au point de negliger entierement celui 
dont Tauteur se donne comme contemporain des faits (Mir. BMV. 579). Quant a 
Saint-Bertin, ayant cite dans son premier article Vincent de Beauvais et ne pouvan t 
apporter de temoin plus ancien (1), M. D. transcrit maintenant une vieille traduc- 
tion franchise du bon chroniqueur; puis il appelle en temoignage une foule d'autres 
auteurs, quelques-uns du XIV*, du XV* et du XVI* siede, la plupart du XVII*. La 
seconde preuve : • un texte simple et sans interpolations , n'est guere plus perti- 
nente. II s'agit de savoir si le texte est ancien, plus ancien notamment que les 
textes relatifs a Deols; la simplicity et I'absence d*interpolations n'ont rien a voir 
ici, d'autant qu'il aurait fallu d'abord au moins montrer que les textes relatifs a 
Deols manquent de simplicity et sont interpoles. Et la troisieme preuve : * la 
constatation officielle de Terenement par trois eveques „? Certes, si nous avion s 
un acte officiel, emanant de ces prelats et relataut les faits, il faudrait en tenir 
grand compte. Mais, en realite, tout se rtduit a l'assertion de Vincent de Beauvais, 
qui raconte que " trois eveques s'assemblerent la „ ainsi que * moult d'autres clercs 
et laTques, qui virent les grandes choses de Dieu , (p. 400). Est-il permis, en bonne 
critique, de transformer en * constatation officielle „ en temoignage d'eveques 
contemporains, ce qui est tout simplement le temoignage, le recit d'un chroni- 
queur de beaucoup posteneur, d'un chroniqueur dont precislment l'autorite est 
ici en question? Ces remarques suffiront, je pense, pour faire voir que M. l'abbe D. 
n'a pas dit le dernier mot sur la legende des roses merveilleuses. A. P. 

215. — •Jkam lb Sauitonqeais. Notes critiques sur * I/Histoire des 
comtes de Poitou , de M, Alfred Richard. La Rochelle. Texier. 1904, 
in-S°, 73 pp. Extrait de la Revue de Saiktohge et d'Auios, t. XXIV, pp. 246-60, 330- 
355, 405-29. — La cinquieme de ces notes (p. 50-67; Revue, p. 411-28) est consacree 
a eJucider une question de chronologie qui est restee jusqu'ici ind£cise : quand eut 
lieu la decouverte du chef de S. Jean-Baptiste a Saint-Jean d'Angely? L'erudit qui 
signe * Jean le Saintongeais , a utilise, plus qu'aucun de ses prtdecesseurs, les 
cartulaires locaux recemment publies, notamment celui de Saint-Jean d'Angely, 
qui lui a permis d'etablir, avec une approximation suffisante, la chronologie des 
abbes du monastere au commencement du XI* siecle. Son etude aboutit a ces 

(1) De ce que Vincent relate cette anecdote. M. D. conclut (p. 3S7) * que le fait 
en question acquit rapidement une notoriete generate en France et meme dans 
l'univers catholique C'est peut-etre beaucoup dire, le Speculum hhtoriale de 
Vincent etant posterieur d'environ quatre-vingts ans a la date de 1 163. 
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conclusions, qui paraissent fort acceptable* : la decouverte de la tele da Pi e cuisem 
eat lieu en fevrier-mars 1016 et son ostension solennelle en 1017 (1). A. P. 

816. — Salomon Riouch. Las Apotrea ches lea uthropophaffe*, dans 
la Ritui D*msTomi it di urtsRATimi nsueausss, t DC (1904), p. 30&-S0. — Dans 
cette interessante caoserie, M. S. R. s'attache a montrer que la miseion des 
SS. Matthien et Andre chez les cannibales, rapportee par les Actes apocryphes dee 
ap6tres, est une adaptation d'un sncien conte de navigateurs egyptiena. Cette 
these oflre matiere a distinguer. Poor on conte, rhistoire en est on. Que 
l'hagiographe qui Fa transfonne soit egyptien, cela paralt assez aux sphinx qui 
plants a 1'entree des temples. Si Ton tient de plus a ce que le genne primitif do 
recit soit eclos dans le delta da Nil, noas le voulons bien; msis la preoTe n'est pes 
des plus peremptoires. Nous sommes persuade que si Tingenieux auteur tournaii 
en sens oppose son esprit inventif, il aurait vite trouve une autre comfainaisea 
tout aussi seduisante. A Tepoque ou r£gypte connaissait deja tel on tel conte 
populaire, les Hindous n'avaient encore pu l'y introduire, — peut-etre ! Mais ponr- 
quoi les tgyptiens, si des cette date ils frequentaient les ports de llnde, ne Ten 
auraient-ils pas rapporte ? De nos jours encore, c'est la voie ordinaire de ces sortes 
d'emprunta, Un stranger de passage dans un pays y repand moins de choscs 
exotiques qu*un yoyageur rentre chez lui. Quoi qu'il en soit de la these generak. 
il y a peu de chose a conclure du rapprochement etabli par If. S. R. entre U 
legende des deux apdtres et le troisieme (lire : quatrieme) voyage de Sindbid dans 
les MUU et une nuits. D*abord, ce conte, qui n*appartient pas au noyau primitif da 
recueil, a tres bien pu se former dans des milieux ou circulait un avatar qud- 
conque de rhistoire d* Andre et de Matthieu, anterieurement attestee dans ph- 
sieurs litteratures. En outre, le recit sous sa forme actuelle ne pent etre regarde 
comma primitif; car il rappelle Tepisode de Circe dans unemesure d'autantpH 
frappante que le troisieme voyage de Sindbad est un pastiche bien caracterise d« 
la Cyclopee (2). 

M. S. R. a aussi consacre quelques lignes a eclaircir la geographic de son docs- 
ment Pour lui, le pays des anthropophages est situe dans la Chersonese tit 
rique, c'est-k-dire en Crimee. * Le point de depart d* Andre et de ses compagnoes. 
c'est une ville d'Asie sur la cote de la mer Noire, probablement Sinope . (p. 316 

(1) A propos de cette ostension, qui fut tres celebre en son temps, Tauteor eke. 
parmi d'autres ouvrages ou il en est fait mention, un recueil des miracles <k 
S. Leonard (BHL. 4868), dans lequel on lit: rum plurimti vidtrctur dubi** i 
ulrum caput sancti lohannis haberetur apud Angeriacum; ce que Jean le S. tn 
duit, visiblement sans songer k ma), d'une maniere plus plaisante qu'exacte 
• comme la plupart se demandaient avec doute quelle tete de saint Jean se trot 
vait a Angely , ! — (2) Rappelons que W. Golenischeff avait deja essaye, a Taide 6t 
rapprochements un peu forces, de donner un precurseur egyptien a Ulysee et as 
marin de Bagdad. Voir Verhandtungen des fiinften internationaten Orientate** 
Congresses, zweiter Theil, erste Halfte (Berlin 1882) : III. Africanische Secboe 
p. 100-122 : Sur un ancien conte eg yp lien. 
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De cette topographie, nous rapprochons sans commentaire one phrase da diacre 
Theodose, dans son De situ terrae sanetae, compost vers 590 : De Cersona usque 
in Sinope, ubi domnus Andreas liberauit damnum Mattheum euangelistam de 
careers,.. Quae Sinope illo tempore Myrmidona dieebatur, et omnes, qui ibi mane- 
bant, homines pares suos comedebant (1). P. P. 

217. — E. Rkyillout. Lea apocryphes coptes. L Let Evangites des douxe 
apdtres et de 5. Barthdtemy. Paris, Firroin-Didot, s. a. gr. in-8° (= Patroloou 
OnmrrALis, t II, fasc. 2), pagine 117-198. — C'est a la science biblique qu'il appar- 
lient d'approcier cette importante publication. Nous ne prendrons point pretax te, 
p our en parler f de la place importante qu*y occupent la Vierge, les apdtres etantres 
saints personnages de l'histoire evangelique. H y a cependant, a la fin du volume, 
deux pages qui interessent specialement les hagiographes (p. 197-98). Le fragment 
qu'on y b't est connu depuis longtemps en syriaque, en grec, en arabe, en armenien 
et en ethiopien. Son " attribution... a rfivangile de saint Barthelemy , que 
M. Revillout regarde comme • possible , (p. 197, note 1), n*a aucune chance d'etre 
acceptee ; car il appartient certainement aux Actes de Judas Thomas. Le mar- 
chand Tekontophore (p. 197) est tout simplement Thomme d'affaires du roi Gon- 
dophares, et l'expression que M. R. traduit : * ... Thomas, mon second Xpr\or6q , 
(ll4JtiegCJl4.T Jl^Cpc^ est un contresens du redacteur copte pour 
f^saaK^ ou Mouuoc. P. P. 

218. — • L'abbe Joseph Berkngxr. Les traditions provencales. Response 
aux arguments de M. l'abb* Duchesne, mexubre de l'lnstitut Marseille, 
impr. marseillaise, 1904, in-8°, 196 pp., gravures. 

219. — * M. M Sicard. Sainte Marie-Madeleine. La tradition et la 
critique. Tome L Paris, Savaete, s. a. (1904), in-8*, 191 pp. (A paru, sous forme 
d'articles, dans la Rxvui du mohdb cathouque.) 

Voici deux nouveaux plaidoyers en faveur des " traditions provencales ,. 
Les deux auteurs ont pris pour texte, pour cible, dirais-je presque, le celebre 
memoire de Mgr Louis Duchesne (cf. Anal. Boll., XII, 296-97) et s'appliquent 
k le demolir en bloc et en detail. La reponse de M. rabb6 Berenger, courtoise 
sans doute, mais ecrite par endroits sur un ton fort emu (par exemple, p. 189 : 
• apres avoir entendu les intellectuels ricaner et les fideles gemir ,), est nette, 
serree, melhodique. L'etude de M. l'abbe Sicard, moins passionnee, est d*ailleurs 
un peu confuse. 

M. B. decoupe dans le memoire de M. D. une serie d'assertions, auxquelles il met 
l'etiquette argument et qu'il combat cheque fois par Tenonce d*une reponse, avec 
dissertation a I'appui. La reponse est rtgulierement la contradictoire de Targument 
Ainsi, la decouverte des reliques a Saint-Maximin en 1279 est ' un fait de la plus 
gvidente sincerity „, Inscription de 710 " est d'une indeniable authenticate Tout 

(1) Ed. P. Geteh, Corpus scriplorum ecclesiastieorum latinorum, t. XXXIX 
(Vienne, 1898), p. 144. 
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n'est ptf noureau, eela ra de soi, dans eette argumentation; mais M. B. a elasse, 
renforce, complete, Its refutations qu*on a opposees a direnes reprises, depu 
dome ana, a Mgr Duchesne. Apres 1'aroir lu attentivement, je dois arouer quH ne 
m'a nullement conraincu de la rente des • traditions , qui lui tiennent tant k csor 
et que, loin de regarder eomme • nne flaUerie outree , (p. 189 rappreciation que 
je portals jadis (Anal. Boll., L c) snr le memoirs de Mgr Duchesne, je n'en goote 
que plus le sens historique ferme et droit dont le sarant academicien a fait preore 
dans son etude. Sans doute, les discussions suhsequentes, le lirre de M. Pabbe B. 
notamment, ont pu rectifier ou du moins rendre douteuses certaines assertions de 
detail. Mais il s'eo faut que meme les parties les plus sinenses du travail de 
M. B. (1) emportent la conviction but aucun point essential An reste, on ne doit 
pas perdre de me que le dessein de Mgr Duchesne n'etait pas de demontrer la 
faussete des dites traditions, mais settlement de faire roir comment se sont formees 
les legendes proveocales. Une demonstration proprement dite eut du etre et eat 
ete tout autrement conduite. Mgr Duchesne supposant, avec raison, qu'une telle 
demonstration n'etait plus k faire, a pris la question sous un autre angle ; mais du 
meme coup, comme nous le disions jadis (1. c), il a fourni la preuve la plus nette 
de rsbsolue fragility de tout ce tissu legendaire. 

M. l'abbe Sicard n'a pas ete plus heureux que son emule. La refutation qu*fl 
oppose k Mgr Duchesne est moins forte, moins decisive encore (2). Quant k U 
partie jusqu'a un certain point neuve de son travail, notamment ce chapitre 15 
(p. 119-45) ou il examine " les vies et les legendes de la liturgie des eglises , (*ic!\ 
il faudrait de longues pages pour relever les assertions inexactes et discu tables, 
les conclusions forcees ou extra ordinaire*, dont ces pages fourmillent Je sign ale 
un trait entre bien dautres. Les six lemons publiees par Faillon (L II, col. 433-36) 
et reeditees par M. S. (p. 165-C7) d'apres un lectionnaire da XIV* siecle, seraient 
un abrege, fait a la fin du V* ou au commencement du VI* siecle, d'une Vie de 

(1) Ces parties serieuses, pour n'etre nullement convaincantes,dominent de beau- 
coup dans l'ensemble, je me plais a le reconnaltre. Elles sont toutefois deparees ca 
et la par des arguments ou des proced4s qui sentent vraiment trop le plaidoyer et 
qui etonnent sous la plume d'un historian. Ainsi, pour m'en tenir a un ou deux 
exemples, comment at-on * ose ecrire , p. 105-6 : * II fallait I'audace ou Igno- 
rance de Tillemont pour oser ecrire... , L'ignorance de Tillemont! Ou encore, 
comment peut-on songer un instant a apporter comme un • temoignage fort et 
, clair, qui impose a tous sou mission et respect, en consacrant d'une autorite sou- 
, veraine lantiquite de nos traditions , une proposition incidente du decret de 
confirmation du culte du B. Andre Abellon (12 aout 1902), dans laquelle il est dit 
que ce saint personnage ad sepulcrum ipsius sanetae paenitenlis txcubias tgit, 
fidelusimus cuslos (p. 78-80)? — (2) Ici aussi il faudrait, si l'on pouvait entrer 
dans le detail, relever bien des assertions erronees ou contestable^ Pour m'en 
tenir a un fait positif. la denomination de Notre-Dame de rati* qui se trouverait, 
d'apres M. S. (p. 48-49) dans le testament de S. Gesaire d' Aries, est le resultat d'une 
simple interpolation (cf. Dom G. Mom*, dans la Revue Benedictine, t XVI, p. 105), 
et il faut renoncer a chercher lk une attestation tres ancienne de la legende de 
N.-D. de la Barque. 
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S. Maximin d'Aix ecrite a la meme epoque et actuellement perdue (cf. p. 137-46). 
Or la eomparaison des nombreux manuscrits qui renferment ee texte, — plus 
eomplet d'ailleurs, — fera voir, noni n'en doutons pas, a tout homme non prtvenu 
que ce font Uudes lemons extraites mot poor mot d'une Vie de S u Marie-Madeleine 
(BEL. 5443), dont aucune raison serieuse ne permet de reporter la composition an 
dela da XI* siecle. Les arguments apportet par M. S. poor faire prevaloir sa 
maniere de voir sont d'une faiblesse deconcertante. Les vingt dernieres pages du 
volume (p. 169-90) sont occupees par la reimpresaion d*une serie d'articles publics 
dans le journal Le Soldi du Midi d$ ManeilU, dans lesquels sont apprtcies ou 
plutdt resumes avec force eloges les diflerents chapitres qui composent le tome I 
de M. l'abbe S. Deux autres volumes suivront cette premiere partie, qui etait con- 
sacree k la • discussion critique des traditions , : le deuxieme comprendra • la vie 
de S u Marie-Madeleine d'apres les saints peres, la tradition, la liturgie, etc le 
troisieme • racontera Thistoire, dans la suite des siecles, du culte de S u Marie- 
Madeleine A. P. 

820. — • Pio Paschiki. Sulle origini della chiesm di Aquileia. Pavja. 
1904, in-S*, 55 pp. Ex trait de la Rivista di sgukzi storichi, 1 1 (1904), pp. 24-32, 
123-33, 187-97, 283-94, 352-64. — A Aquilee, comme en beaucoup d*autres 
Heux, les origines de Teglise se trouvent obscurcies par des legendes qui furent 
long temps regardees comme des traditions historiques et qui n'ont pas encore 
perdu absolument tout credit dans le pays. M. P., sans se laisser egarer par 
1'amour du clocher, qui a jou4 tant de mauvais tours aux 4rudits de toute marque, 
a abord4 rhistoire primitive de ce siege celebre avec une liberty d*espritetune 
connaissance du sujet remarquables. II se prononce d*une fac/>n decidee contre 
l'apostolat de S. Marc a Aquilee, bien qu'fl ne fasse peut-4tre pas valoir dans toute 
leur force les arguments qui demontrent rinanite de cette fable. Le P. F. Savio 
(CitriUd caUolica, 1904, m, 201-207) a repris cette partie de rargumentation et en 
a Cut bien ressortir refficacite. Toute l*hagiographie antique d'Aquilee est egale- 
ment passee en revue par M. P., et s'fl n'a pas toujours reussi a dire des mainte- 
nant le dernier mot sur les questions qui se posent, ce que Ton ne saurait d*ailleur§ 
raisonnablement exiger, il aura du moins contribu4 k les eclaircir presque toutes. 
Quelques prelim inaires bien precis sur la valeur et l'etat de certains documents 
importants ou juges tels, comme le petit martjrologe romain, auraient beaucoup 
contribu4 k la darte. Une note, p. 12, m*invite k un petit plaidoyer pro domo. 
M. P. repete d*apres un anonyme de la Civiltd cattolica, que Baronius et les 
anciens Bollandistes admettaient comme un principe certain que les Passions 
d'epoque tardive, meme fabuleuses et absurdes a Texces, etaient toujours le d4ve- 
loppement d'une piece plus ancienne. G*est un printipe, ajoute Tauteur, que Ton ne 
peut desormais plus accepter comme une regie universelle et sure. Nous sommes 
entierement d*accord avec lui sur le dernier point Mais il n'est pas exact de dire 
que Ton ait jamais erige en principe Terreur de critique justement denoncee par 
M. P. n est vrai que, lorsqu'on se sert d'une piece recente pour elabiir n*importe 
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quel point d'histoire antique, on suppose implicitemeot qu*elle a garde sur ce 
point qoeiqne trace d'un temoignage contemporain, et fl est arrire a noe pred6- 
ceseeurs, comme a tant d'autres, de jnger avec trop de faveur. tel redt qui ne 
meritait aucune creance. Mais si Ton rent bien (aire le total, par exemple, des 
Passions qu'ils ont exclnes de lenr reeneil comme deponrrues de tonte yalenr, 
on eonstatera qu'ils etaient loin d*admettre la theorie dangereose et (ansae qu'on 
leurprete. H. D. 

881. — • Girolamo Zirroin. La data della • Passdo 8. Apollinaris) , di 
Ravenna. Torino, 1904, in-8°, 17 pp. Ex trait des Am della R. Aocadsmu dolls 
•asm dx Torino, t XXXIX, p. 364-78. — M. Z., archiviste de l'archeveche de 
Ravenne, sans s'attacher a discater en detail la valeur historiqne de la Passion de 
S. Apollinaire (BEL. 633), cherche k fixer la date de sa composition. EUe est 
posterieure k S. Pierre Chrysologue (t 452), et anterienre k la mort de l'eveque 
sfaorns (649-671), leqnel fit graver snr des lames d'argent nn resum6 de Fhistoire 
de S. Apollinaire, qui suit, poor ainsi dire, pas a pas la Passion. M. Z. admet que la 
Passions precede rinscription, ce qui est fort vrajsemblable. II montre ansai qne 
la situation politique et administrative qu'elle suppose repond bien k celle de 
lltalie des VI-VII« siecles, et il se demande si elle n'a pas ete ecrite snr Tordre de 
l'tveque Uaurus, a qui elle pouvait etre utile pour obtenir l'autocephalie du siege 
de Ravenne. Tout ceci montre assez que M. Z. ne reconnalt pas k 1% Pattio 
& ApoUinarit une importance considerable. H. D. 

888. — A. C(ssahotti). Bulla leggenda di 8. Paolino, primo vasjo ov o 
a martire di Lucca, dlsoepolo di 8. Pietro. Lucca, Marchi, 1904, in-6», 54 pp. 

888. — •Sac prof. Pietro Guroi. Sulle oaservaaioiii di A. G. Note. Lucca, 
tip. arciv. S. Paolino, 1905, in-8% 39 pp. 

884. — • P. Fedele Sayio, S. I. San Paolino fa primo vescovo di Lucca 9 
Pavia, Rosetti, 1905, in-8°, 11 pp. Ex trait de la Riyista di scibkzs storichb, anno II , 
1 1, p. 1218. 

Comma on le voit, les controversy agitees autour de S. Paulin de Lucques , 
k propos de rinscription de 1197 et de la double invention de sea reliques 
(Anal. Boll., XXIII, 491) ne sont ni terrain*** ni meme assoupies. Nous avons dit 
quelle est la position prise par M. Guidi. L'erudit anonyme qui s'est attire la 
replique de ce savant defend la theorie d'une invention unique, en 1961. L'inscrip- 
tion de 1197 serait un mux de Paganus, Tauteur de la relation de l'invention. Le 
P. Savio insiste sp4cialement sur ce que pareille explication presente d'invraisem- 
blable. Comment Paganus aurait-il omis precisement les details qui 4taient pour 
lui d*une importance capitale, c'esUa-dire que S. Paulin etait disciple de S. Pierre 
et premier eveque de Lucques? De plus, ajoute le P. S. t il n'est pas du tout 
demontre que Paganus soit l'auteur de la relation, dans laquelle fl est toujours 
parl4 de lui a la troisieme personne. M. A. C conteste resolument a S. Paulin lee 
titres d*apostolique et de fondateur du siege. Le P. S. appuie de quelques bonnes 
observations rargumentation de ce critique, et insiste, avec raison, sur cette 
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preuve essentielle, que Its monuments religieux de Lucques gardeni le silence 
la plus absolu sur l'existence et le culte de S. Paulin avant 1261, ou, si l'on.veut, 



225. — Mons. Francesco Marcuni. II cnlto di Ban Biro nella dioeesd di 
Parma, dans Riyista di scbrs storiche, t II (1904), p. 386-91. — Court fragmen t 
d'nne histoire des eglises du diocese de Panne, dont nous esperons rendre compte 



226. — • M. J. Db Goeje. De Legende dor Zevenslapers van Efese, dans 

VSBSLAGIH Of MSDEDESUNGIR DER KONISKLIJO AkADEKII VUf WETERSCHAPPElf. Afd. 

Letterkunde, 4* reeks, t IE (1900), p. 9-33. 

227. — Bernard Heller. Alements, paralleles et origine de la legende 
des Sept Dormants, dans la Revue des etudes jutves, t XLIX (1904), p. 190-2(8. 

228. — • Michael Huber, 0. S. B. Beitrag but Siebensohl&ferleffende. 
Eine literargeschichtlicbe Untersuchung. II Teil : Griechische TexU. Beilage rum 
Jahresbericht des humanistischen Gymnasiums Metten rar das Schuljahr 1904/05, 
in-8°, viu-71 pp. 

MM. de Goeje et Heller etudient, a des points de me divers, la legende des Sept 
Dormants dans les literatures semitiques. M. Heller, qui n*a point eu connaissance 
de 1'article de Imminent arabisant, essaie de montrer que le judalsme rabbihiqu'e 
et biblique a fourni des elements a cette creation de I'imagination religieuse. Les 
materiaux entasses, plutot que classes, dans son travail font voir en effet que le 
motif du sommeil seculaire est aussi repandu en Orient que dans les pays clas- 
siques; que le redacteur de la legende, dans sa forme definitive, s'est inspire 
souvent de souvenirs bibliques et a orne son redt de traits qui se retrouvent 
egalement dans le folklore juif. L'auteur conclut que probablement " la legende 
des Sept Dormants represente une tradition aggadique submerged dans le flot des 
temps, reparaissant dans la legende chretienne et developpee par l'islamisme ,. 
Je ne sais si une etude comparee des apocryphes juifs et de toutes les traditions 
apparentees, lorsqu'on aura acheve de les recueillir, confirmera cette conclusion. 
A Theure qu'il est, elle peut sembler prematuree. Les paralleles cites par M. H. 
n'en font pas moins precieux a retenir, et il faut lui savoir gre d'avoir attire Tatten- 
tion sur une litterature trop negligee par les profanes. 

C'est bien moins des elements de la legende que de l'origine du recit traditionnel 
que a'occupe M. De Goeje. Le miracle, on le sait, est localise a fiphese dans toutes 
les recensions de la legende chretienne. En commentant cette donnee par d'abon- 
dants extraits des ecrivains arabes, M. De Goeje fait remarquer que pour ceux-ci 
Afsus n'est point Ephese, mais Arabissos, dont le nom primitif en arabe et en 
syriaque etait identique. La aussi il y avait des souvenirs locaux, et il ne faut pas 
oublier que les noms de la grotte et de la montagne de la legende ne se retrouvent 
pas aux environs d'£phese, dont la topographic etait assez connue dans l'antiquite. 
M. De Goeje se prononce pour Arabissos- Afsus. Des cadavres bien conserves, 



avant 1197. 
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apres son apparition. 
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trouTes dans une grotto aux enTironi de la rille ont du (aire naltre la legends, 
Celle-d indignant genendement, comma attache chronologkrue, la 98* annee di 
Theddose H c'ert en cetto annee qn*U faudrait placer la date de la decourerte. 
Je ne rappelle qne let grandee lignea dn travail de M. De Qoeje, fortement docs* 
mente, comme on pouvait rattendre. 

D faut id faire pins d'une distinction. La legende n*a point ete crtea a roccaska 
d*une decouverte de corps sans corruption an V* siede. Sa donnee easeotjelle, k 
long sommeil, etait en circulation depnis longtemps, etM.De Qoeje ne Hgnort 
pas. L'6venement d'Arabissos rfaurait done 6te que le point de depart d*ime loca- 
lisation. Ged ne manqne pas de Yraisemblance, mais nous n'arriyons pas a vat 
entiere certitude; car l'origine litteraire des traditions locales se rattachaat i 
Arabissos n'est pas exdue, et la confusion d*Afsns-Arabissos arec Afrus-fiphesi 
nne fois faite, tout le reste en decoule fort natnrellement Se rappeler S. Thcrapca 
de Sardes et son arbre miraculenz que Ton montra a Sardiqne lorsqu'on se 1st 
persuade que cette derniere ville etait la patrie do martyr (cf. Let tegende* ansis- 
graphiqua, p. 60). 

Sur la question de la langue du redt primitif, les avis des savants sont partagea 
M. De Qoeje, avec Guidi, contre Nftldeke, tient pour un original grec; M. HeDar, 
qui par parenthese aurait bien du prendre la peine de lire le texte grec de a 
Patrologie de Migne, se prononce pour le syriaque. Une edition des diverse* reeea- 
sions de la legende grecque etait desiree depuis longtemps en rue d*une solutiot 
definitive. Le P. M. Huber (cf. Anal. Boll, XXII, 416) a essaye de combler cetfc 
lacune. II public les testes des mannscrits suivants : Paris 1454, 1485, 1511, 54% 
1569; VaUcan 1673, 1190; Barberini HI, 87. Sauf la legende du Paris 1559, qui erf 
editee a part et qu'il nomme, je ne sais pas pourquoi, un panegyrique, les autrei 
recendons sont ramassees autour de deux textes, Paris 1454 et 1518, et, par un jet 
de caracteres et un systeme de crochets, les particularites de chaque texte soat 
censees apparaltre aux yeux du lecteur. Des parentheses raTertissent ansd qat 
certains mots, appartenant a d'autres manuscrits, ont ete introduits dans le text! 
prii pour base. Pareille m4thode n'est pas a encourager, et d, faute de place, k 
P. H. a 6t6 amen4 a l'adopter, il faudrait lui consdUer de choisir dorenavant poer 
see programmes des sujets moins compliques. L'auteur n'a pas en non pia 
l'espace necessaire pour s'expliquer sur son classement Ge sera poor rannet 
prochaine. N*6tant pas prophete, je me garderai de dire qull lui sera malaise de 
le justifter. H. D. 

229. — Kbluhr. Noohmala daa wahre Zeitalter der hi. CaecIHa, dais 

Thiolooischi Quartalschrut, t LXXXVII (1905), p. 858-60. — Cost le second 
article de 1'auteur sous le meme titre {Anal. Bolt., XXII, 464), le troisieme sur k 
matiere (ibid., 86). D s*agit toujours de placer le martyre de S u Cedle dans k 
seconde moitfc du IV* siecle ; et M. K. continue a chercher dans les personnages de 
la Pasdon (Turdus Almachius, Qordianus) les attaches de son systeme. (Test ce qe 
le rend absolument fragile. H. D. 
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880. — •Henri Gaioomi. Saints jumeaux et dieux cavalier*, fttude 
hatiotraphique. Paris, Pieard, 1905, in-8°, m-77 pp. (— BibuothAqub haoioora- 
phiqui oruvtali tditee par Leon Curamr, 9). — La premiere parUe de eette etude, 
comprenant le tezte de la Passion dee Troie Jumeaux, d'apres le manoserit de 
Gtnes qui a servi a M. Chrysanthe Loparev (plus haul, p. 386), et des notes critiques 
et litteraires sur le texte, avait parn dans la Rome d$ I'Orienl chrdUen (pins bant, 
p. 493, 10»). M. G. a M devanc* dans rendition de cette piece curieuse. Ge n'est pas 
un bien grand malheur en soi v et Ton se contenterait de ndter le fait, sans une 
circonstance qu'il est impossible de passer sons silence. M. G. anrait pn se donter 
de qnelqne chose en lisant une note que son prddecesseur a cm bon de tracer k la 
derniere page dn mannscrit de Genes : Xp(krav6oc 6 IipnpuimK tcard ufjva 
aOrouorov # Zui' (« 1901). Cette note a son histoire. M. G. Fa prise d'abord poor 
une sonscription antique, et une fois engage sur une fausse piste, il s'est laisse 
^ntratner a des considerations historiques, qtfil avait le droit de faire disparaltre 
an noureau tirage. M. G. a done efface le passage relatif an pretendu possessenr du 
manuscrit, le nomme Ghrysanthe, et il s'excuse en disant qu'il a en affaire ' a un 
mystiflcateur modeme Apres lui, le P. Aurelio Palmieri, dans un article dn 
journal 11 Cilladino de Genes (n« dn 44 juillet 1906), denonce au public Un audace 
miitificasiom in un codice greeo di Gtnova. Ceci me paralt excessif. On peut 
desapprouver le savant qui, apres s'etre serri d'un manuscrit, y inscrit, sans y etre 
invite, son nom et une date; les erudite dn XVI* et du XVII* siecle n'y voyaient 
pas d'inconvenient; cela ne se pratique pins aujourd*hui. Mais ce n'est pas ce qu'on 
pent appeler une mystification. Le millesime de 1902, nullement dissimnle, devait, 
a defaut de l'ecriture, attirer I'attention et conseiller la prudence. Je m'empresse 
de dire que cette petite mesaventure n'Gte rien k la valeur du travail de IL G., qui 
est le fruit de longues recherches et qui a fait progresser, sur certains points, la 
question des Trois Jnmeaux. 

M. G. met en regard des Actes grecs le texte latin connu depuis longtempe 
(BHL. 7838). S*il est Dermis de penser que M. Loparev n'a peut-6tre pas fait tout 
ce que Ton pouvait attendre de lui pour l'ttablissement du texte et s*il a pouss* 
un peu loin le respect du manuscrit, nous dirions volontiers que M. G. a exc6d6 en 
sens contraire et que ses corrections, la plupart du temps plausibles, auraient 
besoin d'un temoin plus etroitement apparent* a la recension de Genes (G) 
que ne Test la vieille version latine (L). M. G. est d'avis que la redaction G est 
de date posttrieure a l'original de L, bien qu*elle permette d'atteindre une forme 
plus ancienne de la legende. Je ne veux pas combattre cette these. Pourtant, 
je ne puis m'empecher de trouver qu'elle est ttablie par des arguments generale- 
ment contestables. Certes, il faut louer M. G. de n'avoir n6glige l'examen d*aucun 
des elements de la 16gende. Mais il anrait du reconnaltre qu'il n'y avait pas moyen 
de tirer parti de tout, et il a en tort de traiter une composition artificielle comme 
celle-ci a la maniere d'un document historique. II raisonne, par exemple, sur des 
formnles theologiques employees par les rtdacteurs comme si elles rtvelaient chex 
eux des preoccupations dogmatiques, et il arrive ainsi a constater, d'une redaction 

AVAL. BOLL., T. XXIV. 34 
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al'antra, dee deTeloppementsde doctrine qui lid senrent dt repereehronologiqut. 
Comma si, dans dee pieces de ce genre, Q na faDait pes tenir compte aTant tool 
dee hasards dt la compilation. Arec pareOle methods, Q n'est paa etoonantqat 
l'autear toit antra a daa condueions stnpaflantee, comma, par exempts, a dater da 
HI # siecle ona Uganda quH n'eet paa poaaibla da fairo remonter pin hast qua la 
V" siecle. LMnexpiricnee da l'aotaar se trahit d'ailleurs an pint (Tun androh. D n 
refers an martyrologe romain, alora qua, comma chacun ssit,fl (autendiseatar Its 
sources, qui tonftaa aont ac c essibloe. H inroqae la • tradition liturgique da FagGse 
grecque s conaarraa dans las manaaa at laa synaxairas; at pourtant, ka darmaras 
racharchas sur caa racuaOs montrant qua, dans Feepece, catta tradition aat simplt- 
mant littaraire. La maladraasa da redacteur da la Uganda retonne, at ilia eroit 
• peot-etre sans axampla dans toute la litterature das martyraa Si M. 6. 
continna a s'interesser a Hiagiographia at sll rant completer saa lecture*, on pant 
Id predire das sor prls ss. Oserai-je ajontar quH sara atonna luHneme la jour on 
il Tariflara, dans la calme, qnalq n aa on e s da saa affirmations las plus csle^oriqaas? 
II nons aaiara t par axampla (p. 47) qua, * ni Eugene ni Macaira na figurant dans la 
martjrolofa hioronymien ,. Priere d'ourrir le martyrologe a la data du 23 janrier. 
L'annonca : Et alio loco pauio aanefomai EuQtni #f Machari aa Bt sans la moindre 
hesitation possible. P. 78,11 cite, pour s*an tanir, dhVil, k das ■ axamplas abeoknnent 
esrtaina „ on monnmant antiqna r opr e s c n tant on diau caralier at derenu rfmafa 
da S. Apollo dans la courent da Bawtt, arec ranroi a nn artida da M. Gram dana 
la Ztfockrifl fUr aegypU$ch$ Spracki, 1901 Or, M. Cram na dit rian da semblable, 
at qoalqaas pagas pins hant dans la mama revue, M. Strzygowski s'occupe da bas- 
relief en question at an donna mama un dassin qu'il soffit da regarder poor roir 
qu'il s'agit d'un monument Chretien et nullement d*une scalptare palenne mal 
interpret* (roir ci-deesui f p. 1*4). 

Las principalas conclusions des recherchas da M. 0. sont formulaaa arec ana 
absolne nettete, et caux qui sont sous rimpreasion da l'obscurite qui, nagoara 
encore, ragnait dans la question des * Tergemini „ en seront eblouis. • A I'tpoqoe 
da l'Empire, et sans doute plus anciennemant, prea d'Andaval, dans la region da 
Tyane (Cappadoca du sod), one population d'eleTeurs de cheTaux randait un 
culta aux Dioacurea greet, probablement associes a una vicille dirinMe da pays. 
Vers le mflieu du in* siecle, le christianisme amena la transformation da eat 
divinites an una triada de saints jumeaux et caTaliars. Una legende relative a eaa 
saints fat redigee a la mama 6poque~. Dans la secondo moitie du IV* aiaela, la 
legende primitiTe fut interpolee par on redacteur qui y introduisit daa dttaib 
relatifs k S. Macaire d'Antioche „ etc. Sans le moins du monde s*on donfter, 
M. G n tout en se mettant an garda contra las erreurs que nons avons signaiaee 
ici meme {Anai.JMl., XXIII, 4X1) dans l'lnterpetation mythologiqua daa taxtes 
hagiographiqoes, tombe dans la plupart das confusions auxqoallas prate ea genre 
particulier. La principale consifta a transporter dans le domaine daa (aits ea qui 
est essentiellement du domaine de la litterature. N'oublions pas qua la curiaux 
groupe Speosippa, ftlasippe, Melesippe, Neonflle, n'a aucune attestation hiatoriqaa 
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et que le redt da leurs aventures a tons let caraoteres d*un roman d'imaginatioiL 
Celui-d est comtruH avec des elements do provenances diverse*, dont lea una aont 
puises dana la reabte, let antra dana la (able. Cert le procede habitnel dee roman- 
ciers. Le redacteur de la legende a eertainement mis en oravre des sonvenirs 
mythologiques, et see martyrs ont nine d'une ressemblance arec Castor et Pollux. 
Ced avait 6te dit par d'antres, mais la demonstration de M. 0. est pins complete. 
L'anteor a de plus le merits tree reel, je me plais a le reconnattre, d'avoir montre 
les attaches de la legende areola region de la Cappadoce od etait etabli le haras 
imperial, et notamment d'avoir remis en lumiere les noms historiqnes de Palma- 
tius et d*Hermogene, qui apparaissent dans le reoit Mais de quel droit conclut-on de 
tout cela que la population rendait nn cnlte anz Dioscures? • II paralt certain, 
dit M. G., p. 70, qu'a l'endroit meme ou se developpa le cnlte des trois martyrs 
Chretiens Spensippe, foasippe et Mtlesippe, una divinite pre-hollenique, au nom 
signiflcatif [Zeus Asbamaios] symbolisait cet elevage et ce dressage des chevaux, 
qui (aisaient la renommee et la fortune du pays. Qu'avec la civilisation grecqne le 
cnlte des cavaliers jumeaux se soit etabli, e'eet ee dont il eet impotsible de douter 
Je me suis permis de sonligner ces derniers mots, qui font bien saisir le genre de 
raisonnement qu'aJfectionne M. 6. Le fait est plansible, done Indubitable. On 
arriverait a prouver ainsi que les Irlandais, grands elevenrs de chevaux, honorent 
speeialement S. ftloi, et quo la viUe de Dublin celebre par le • Horseshow , annuel, 
a Aleve une eglise en son honneur. Les Trois Jumeaux anraient pu recevoir les 
hommages de Cappadociens sans avoir pour cela precisement supplant* les 
Dioscures. Mais n'onblions pas que le cnlte local des trois martyrs n'est nnDement 
etabli et qu'il ne sufflt pas d'uno legende, comme celle qui nous occupe, pour 
demontrer le fait Retenons bien anssi que cette legende ne remonte pas an 
IIP Steele. H. D. 

881. — • V. Raciti e B. Saktoro. Maxtirio di 8. Paraaoeve o Venersv. 
Nota prelimlnare . fix trait des Mtxoiui dslla classi di lsttsbi duxa R. Aoca- 
dsmu digu Zsuurn, 3 serie, t HI (1908-1904), p. 199-58. — Le chanoine 
V. Raeiti-Romeo prepare nn onvrage sur S* Parasceve et snr son cnlte. Comme 
premices de son travail, 11 donne an public le teste grec de la Pasdon de 8* Paras- 
ceve, d*apres le manuscrit de Messine 29 (voir Anal. Boll., XXIII, 88), avec une 
courte introduction et une traduction italienne par le professeur B. Santoro. 
L'auteur s'est content* d'une simple reproduction dn manuscrit. Dans sa preface, 
il parle du moine Daniel (voir Anal. Boll., t c^ 88) comme sll etait l'auteur de la 
Passion. Co n'est qu'un dmple copiste. Esperons que l'erudit chanoine rensdra k 
eclaircir les origines du culte de S* Parasceve. II est fort douteux que les 
deplorables Aetes grecs qu'il vient de faire connaltre, le mettent sur la vole d'une 
solution satisfaisante. H. D. 

888. — * S. Provost. Saint Piat martyr, apotre dn Townaiaia, patroa 
da Saoiin. 8a Tie, mm reliquea et son cnlte. Lille, Societe Saint-Augustin, 
a a. (1904), in-8*, 126 pp., gravures, plan. — Le principal merite de ce petit livre 
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reside dans la second* partie, consacree a l*histoire des reliques et da calte de 
8. Piat II y a de bonnet pages ansti dans les appendices, ou sont discutees ks 
• legendes pia tines L'autenr y montre en pins d'un endroit on sens historiqin 
anqnel fl ne manque qu'une information pins large poor devenir mieux assure. 
Si les pretentions de Seclin a posseder le corps de S. Piat sont defendues avec use 
ardenr quasi patriotique, c'est qu'en effet ces pretentions paraissent pins plansiMes 
que celles qn*on y oppose. Le ton de sincerite qui regno dans ces recherches 
critiques doit rendre indulgent pour la confianco avec laqnelle M. Pruvost s'appuie 
snr les Actes d'Anchin (BHL. 6845) et snr ffnvention des reliqnes de S. Piat 
relates dans la Vie de S. fcloi, qu'il appelle quelqne part (p. 49) le • texte abeora- 
ment certain de saint Onen ,. (Test Ik sans doule une exageration oratoirt. 
L*auteur y a mis lui-meme le correctif necessaire en faisant remarquer qa*H * faut 
arriver jusqu au DC* siecle pour trouver un recit de la Tie , de S. Piat, mort an 
troisieme. Nous arouons toutefois ne pas bien comprendre la persistence de M. P. 
k nier que S. Piat soit mort par le glaive. P. P. 

888. — • Otto Staihuh. Clemens Alexandrians. Erster Band. Protreptiemt 
und Paedagogui. Leipzig, Hinrichs, 1905, in-8°, Lxxxin-351 pp. (== Dn GBiwnw 

CBBiSTUCHSII SCHRIITSTILLIR DIR ERSTSX DRII JAHRHUHDCRTE.) — L'6dition de Q4- 

ment d*Alexandrie, dont nous annon^ons le premier volume, sera digne, on 
peut le prevoir, de la grande entreprise qui la patronne. M. S. commence par nous 
donner, avec les prolegomenes de toute l'edition, le texte du Protrepticns et da 
Pedagogue. L'archetype de tous les manuscrits qui en restent est le celebre codex 
d'Arethas, Paris 451, malheureusement incomplet pour le second traite. L'etnde 
du manuscrit, rendue tree delicate par le travail critique dont il porte la trace, a 
ete reprise, en ce qui concerns les ecrits de Clement, par M. S. II constate que la 
plnpart dej corrections d'Arethas consistent en des modifications arbitrairee, noa 
empruntees a des manuscrits; lk ou le controls d'un manuscrit se fait remarquer, 
c'est probablement de l'exemplaire-type, collationne sur son propre manuscrit, 
que proviennent see lecons. Le consciencieux editeur s'est impose un Imbeur 
enorme k relever non settlement les citations et les allusions contenues dans le 
texte de Clement, mais egalement les emprnnts qu'on lui a fails. Pour un auteur 
aussi ceiebre que Clement d' Alexandria, c'etait lk une tache bien difficile, dont 
M. S. s*est fort honorablement tire. Les textes hagiographiques n'ont pas ete 
negliges, et j'ai constate avec satisfaction que les Acta Philippi Heraeleensit, dans 
lesquels le Protrepticns IV a ete utilise, sont fideiement cites. D'autres Passions, 
mieux etudiees, fourairont, fen suis sur, de nouveaux materiaux k cette partie du 
commentaire. 

L'introduction debute par l'utile serie des testimonia, suivant la bonne vieOls 
methode. Elle ne comprend aucun texte qui rende temoignage d'un culte queJ- 
conque rendu k Clement d* Alexandre. On sait que Benott XIV, dans la bulk 
Postquam intelleximus (l* r juillet 1748), placee en tete du martyrologe romain, 
explique longuement pourquelles raisons historiques et dogmatiqnes dement 
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d'Alexandrie ne partage pas les honneurs rendus a tani d'autres docteurs. On est 
revenu a plusieurs reprises, en ces derniers temps, snr une pretendue Vie de 
C16ment d* Alexandria, eontenne dans le mannscrit de Paris, supplement grec 1000, 
at ainsi libeUee dans Ylnventctire tommaire : ■ Pars vitae S. dementis Alexan- 
drini. . M. Ehrhard (Die alkhrittiiche LiUeratur, p. 312) est le premier, a ma 
connaissance, qui ait parte de l'interet qne pourrait oflrir Texamen de ee 
fragment D'autres ont exprime la meme pensee, parmi enx M. Harnack {Die 
Oironologie, TL, 12), qui ajoute : • Leider ist auch jetzt noch diese Untersuchung 
nnerledigt , L'expression dn pieux d*sir de ces savants nous a vain plus 
d'nne lettre reclamant de plus amples explications. Nous nous permettons de 
renvoyer nos correspondants et ceux qui les ont renseignes a notre Catalogue des 
manuscrits grecs de Paris, p. 337, ou le fragment en question est identify avec un 
des resumes des Clementines. U n'y est done point question de Clement d* Alexan- 
dria, comma il fallait s'y attendre. 

Ces lignes etaient imprimees lorsque nous avons re$u le numero d'avril- 
juin 1905 de la Revue des ttudes grecques, ou M. A. d'Ales, sous le titre de Vn frag- 
ment peeudoclernentin (p. 211-23), identifie exactement le fragment avec les 
numeros correspondants du texte de Dressel (B2b) et fait aux cinq feuillels du ms. 
de Paris le grand honneur d'une reproduction integrate, ugne par ligne. H. D. 

884. — * Arnaldo Cocchi. San Romolo, vescovo di Fiesole. Btoria e 
leggenda. Firenze, tipografia Domenicana, 1905, in-8% 45 pp. — D'apres la 
tradition popnlaire, S. Romulus serai t le premier eveque de Fiesole, disciple de 
S. Pierre et martyr. La mission apostolique et le martyre du saint ne sont attests* 
qne par des Actes depourvus de toute autorite et de date relativement recente. 
L'epitaphe, malheureusement incomplete, serait de la fin du IV 9 siecle, ce qui fixe 
la carriere du saint posterieurement a i'ere des persecutions. Elle nous apprend 
qu'il appartenait au clerge et qu'il monta au moins jusqu'au rang de diacre. D'apres 
l'homelie de Tabbe Teuthon (BHL. 7329), 6c rite avant 1028, il parvint k la dignite 
episcopate. L'homelie depend certainement de l'inscription, indirectement ou sans 
intermediate. La partie disparue du texte faisait peut-etre mention de l'episcopat 
de Romulus. Telles sont les principales conclusions de M. C. dans le travail que 
nous annon^ons et ou il etudie les documents relatifs k S. Romulus avec une 
grande perspicacite et un veritable esprit critique. 

Dans un compte rendu fort interessant, ou il rend hommage aux qualites du 
travail de M. Cocchi, M. C Cipolla (Rivista storico~crUica delle scienze teologiche, 
I, 422-28), examine de plus pres les principaux Elements de la question. Une nou- 
▼eUe 6tude de rinscription serait necessaire. Elle est peut-etre posterieure au 
IV* siecle, et qui sait si on n'arrivera pas a dechiffrer encore quelques mots dn 
texte efface. La date de l'homelie est incertaine. Les Passions de S. Romulus 
existaient probablement des la seconde moitie du X e siecle, et l'abbe Teuthon 
peut s'en etre inspired II est fort douteux qu'il ait eu sous les yeux l'epitaphe dans 
un etat de conservation notablement meilleur. 
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Nous attendona de M. Cocchi, arant tout, nn boo fac-aimfle de nneeriptioiL H nt 
manquera paa da nure profiler una noureUe edition da aoa petit Hrre deajafi- 
deusee remarquee da M. GipoUa. H. D. 

at sfrpaanria, daaa Bninnaca ZenacnarT, t Xm (1904), p. Wi - 
Remarqiies at eorraetioiii a. Tadttkm da P. Alexandre Somorphopiiloa, aignalet 
l'aaneo derniere (Ami. Boll., XXm, 847). H. D. 

M6. - •L , abb4L.Cmpio«. 8. flerratiiie, e>eque da Tomcreo. patron 
da aalmt-Berraa. Rennet, Plihon et Hommay, 1904, in-8% 83 pp. (Extrait dai 
kmuiMM db BajRAan, t XIX, pp. 911-63, 666-600.) 

•37. —J. Lorn 8aint Bervmm, dana Aibalb di Bajmon, t p. (B9-3Q. 

988. — Gh. db Gauls. Le patron da 8aint-8erran, dana la Ram m 
BurAeaa, t XXXI (1904), p. 491-97. 

La TOle de Saint-Serran, an d4partement dTlle-eUVilaine, doiUeOe eon neat 
a S. Serraia Ukrvatius), ereque de Tongree-Maeatricht an IV 9 siede, on a S. Serran 
(Strvanus), ereque-moine en ficoese et regard4 eomme Fapdtre dea Ilea Oreadeaf 
Lea aaranti bretona lea plot qualifies 4taient d'accord ponr admettre que le patrom 
primitif etait 8erTanna d*£coese, leqnel anrait 4te remplae4 nn bean jonr par 
Serraia de Maeatriebt; us ne s'aecordaient d'ailleurs nnllement quant k la date, a 
roccaaion, an motif de ee ehangement. Void qne M. l'abbe G. entr epr en d da 
d4montrer qne 8. Serraia de Tongres-Maestricbt a ete senl, et a tontea lea epoqnes, 
le patronftie la paroiaae et de la rille de Saint-Serran; qnant k Serranne, tree pro- 
bablement il n'aurait jamais existe. Malgr4 lea objections bistoriqnea et pbOoto- 
giques proposees par MM. Cb. de Galan et J. Loth, et dont plnaienra aont fort 
graree, il semble bien qne snr dirers points M. G. a ru juste et qu*il a raiaon. Mail 
qne penser de la these principale? Tronrerait-on dans sa longne diaaertaikm las 
414ments d'une d4monstration conraineante? Je n'oseraia raffirmer. En tons cat, 
il est bien sor qne eette demonstration, M. C. ne Fa paa fonrnie lui-meme, l'etuda 
qne nous annoDCons offrant d'un bout k l'autre le melange le pins deconcertant 
d'une complete sinc4rit4 et d'une non moins complete inexperience dana las 
recherobes historiqnes. Un on deux examples, ponr jnstifier cette appreciation, dont 
je regrette tont le premier la eererite neceasaire. 

M. l'abbt G. ronlant tirer argument d'un aris donne jadis par Kopke, ecrit 
(p. It; Annate, p. 330): • Tal dt4 plus bant le magistral onrrage de Pertx 
, Monumtnta Gtrm. Bi$t., qui nous donne le dernier mot de la science altanande 
„ contemporaine snr tons las snjets qn'fl aborde. An tome XII, p. 85, le profasaanr 
, Kopke declare qne Serratius a ete nn des saints las pins illnstres de la Belgique, 
, qu'un tres grand nombre d'ecrits araient 4t4 composes k son snjet aux V* et 
, VI 9 aiecles, qne ces ecrits tres ancient {Ge$ta $ancti Servattt anUqnmhma) 9 donl 
, nous arons aujourd'hui k deplorer la parte, ont ete, sans l'ombre d'un doate, 
, entre lea mains de S. Qregoire de Tours, de son continuateur Predegaire, 
t d'Heriger*. Nous ponrona done hardiment nous confier k cea historians et 



Digitized by Google 



DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQTJES. 



511 



, specialement k Hunger k partir da VII* siecle. , II feudrait plus d'une page pour 
relever tout ce qui, dans ces quelques lignes, ne pout manquer de choquer un 
historian de profession. Qu'il suffise de dire que, sans doute, les Ge$ta antiquissima 
etaient consideres comme perdus en 1856, alors que KOpke ecrivait le passage 
auquel se refere M. C; mais il n'est plus exact de dire que nous avons encore 
aujourd'hui a deplorer leur perte; voilk plus de vingt ans qu'ils ont ete retrouves 
(BEL. 7611). II est tout aussi inexact d'assurer qu'ils ont ete ■ sans l'ombre d'un 
doute , entre les mains de Gregoire de Tours; au contraire, tout le monde est 
d'accord aujourd'hai (cf. Balau, Les sources de V histoire du pays de Liege au 
moyen dge, p. 30, note 3) pour regarder les Gesta antiquissima comme posterieurs 
a Gregoire de Tours et comme rediges uniquement d'apres le texle de Gregoire 
lui-meme. On voit ce qu'y perd l'argument dont voulait faire usage M. l'abbe C 

Ailleurs (p. 15-16; Annates, p. 333-34), M. G. prend a tache deprouver que 
Charles Martel devait connaltre S. Servais et l'invoquer dans le danger. Premiere 
preuve A la bibliotheque de la ville de Rennes, on peut voir un vieux livre 
„ imprime en M.DCLXVIII chez Frederic Leonard, Paris, rue St-Jacques, a l'ficu 
, de Venize. Ce livre est intitule : Histoire des Francais de St-Gregoire de Tours 
, ecrUe par les ordrcs de Childebrand frere de Charles Martel et oncle du roi Pepin .. 
Done, conclut M. C, a Charles Martel devait connaltre cette histoire, son auteur et 
„ la Gloire des con [esse un [de Gregoire de Tours]; il devait done connaltre 
, Servatius „ ! Voilk une singuliere importance donnee au titre mis en 1668, par 
l'abbe de Marolles, en tete de sa traduction de Gregoire de Tours. Mais ce titre, 
qui semble faire de Gregoire de Tours et de Charles Martel des contemporains, 
M. C. l'a mal transcril. Le vrai titre est celui-ci : L' Histoire des Francois de 
S. Gregoire evesque de Tours. Avec le supplement de Frcdegaire, ecrit 
par les ordres de Childebrand frtrc de Charles Martel ... ! Deuxieme preuve, tiree 
de la victoire de Charles Martel sur les Sarraxins k Poitiers, en 732. * Ce qu'on 
, ignore generalement „ declare M. C, a e'est que, d'apres les Annales de Fulde, 
, ecrites pour ainsi dire en face des evenements, cette grande victoire de Poitiers 
, fut remportee le 13 mai, fete de Servatius, et due k Intervention de ce grand 
„ saint. Ce fut la conviction de l'armee franque et de son chef. Aussi Charles 
, Martel se rendit immediatement k Paris pour y faire cel6brer ce qu'on appelle- 
, rait aujourdliui un Te Den in solennel, et installer officiellement le culte de son 
„ puissant protecleur dans cette grande ville , (p. 15-16: Annates, p. 333-34). II 
n'est pas etonnant qu'on * ignore generalement , ce detail ; car en realite les 
annales de Fulde, comme on peut le voir dans toutes les editions, ne disent pas un 
mot ni de S. Servais, ni du 13 mai, ni de rien de sembhble (1). C'est Jocondus, 
l'auteur d'une Vie tres fabuleuse de S. Servais, qui s'avisa le premier, k la fin du 

(1) M. C. aurait pu constater le fait rien que par les Acta Sanctorum, qu'il a 
naturel lenient consultes. 11 y aurait vu (Mai t III, p. 217, num. 2$) que les annales 
de Fulde et d'autres annales encore relatent la victoire de Charles Martel, mais 
que c'est dans un tout autre ouvrage (savoir celui de Jocondus) que S. Servais est 
niele k TaflTaire. 




512 



BULLETIN 



XI 9 sieele, d'affirmer ee que 1L C met iei tnr le oompta des annales de Fulde. Ob 
roit des Ion s'il est justifi* a insieter comma a la frit (pp. 16, 20, 21, 22, 49; 
AnnaUt, pp. 334, 838, 339, 34% 568) tur ea tltra da gloira da S. Semis, qn*E ti 
jusqu'a appeler • la rainqueur daa Sarrazins a Poitiara en 732 , ! 

On eignalarait aani peine qninie on ringt antrea passages non moins feutifs, an 
court de la longue conference de M. CL, at Ton pent penser quelle impression finale 
laiaaa una argumentation dont lea mambrea principaux aont anasi maladea. ITem- 
peche qu*on y pourra reeueillir c> at la qnalques observations utiles on interes- 
santes. A. P. 

989. — L'abbe L. Campion. Le onlte de saint Servatins k 8aint-8errais 
par OallaOt dans la Rirus di Burnetts, 2* serie, t XXXIII (1905), p. 315-1& — 
M. rabb4 G. complete, par una aerie de details interessants, la courte notice qnll 
avait donnee sur la paroisse de Saint-Seryais par Celiac dans son etude anr 
Saint ServatiH* Mquede Tongrts... (ci-dessus, n* 236). A. P. 

940. — * A. E. Born. Nioeta of Remesiana, his Life and Works. Cam- 
bridge, University Press, 1905, in-8°, clx-194 pp. — Nicetas de Remesiana, Fami 
de S. Panlin de Nolo, a ete confondu par lea modernes avec plnsienra de ses homo- 
nymea at, grace a Baronins, il a trouve place deux foia au martyrologe remain. Au 
7 Janvier, d'abord, on il lni donne son Trai nom : In Dacia sancti Nkelae episcopi, 
qui feras et barbarat genie $ evangelii praedicatione mite$ reddidit el matuueku. La 
raison dn cboix de la date n'est pas indiquee. An 22 jnin, lea principaux mannscrits 
du martyrologe hieronymien, comme auaai Adon, citaient Nicetas, en defignrant 
legerement son nom. Baronins n*a pas cru devoir retablir la vraie lecpn et a ecrit 
a ce meme jour : Sancti S'icaeae Romalianae civitatti epticopi, doctrina sancHsqu* 
mortinu clari, tout en admettant qu'il 8*agiasait d*un Nicetas, quMl croit etre Nicetas 
d'Aquilee. De la, una dissertation pour expliquer comme quoi Aquiteia a pn 
devenir Romaliana eioila$. Sos predecesseurs, qui ont ete amenes I traiter Nicetas 
de Remesiana aux deux dates indiquees,ont vu la difficult*, et Papebroch a'est bien 
garde de suivre les errements de Baronins. Apres le livre de M. B., il ne restera 
plus aucun doute sur la question. En reunissant pour la premiere fois les onrvres 
de " l'auteur du Te Dtum „ M. B. a 4t4 amen* a etudier les temoignages qui la 
concernent, et dans une abondante introduction il nous fait connaltre Remesiana, 
qui doit etre identiflee avec Bela Palanka, an sud-est de Nisch, en Serbie, puis 
Thistoire das origines du christianisme dans ce pays, enfin tout ce que Ton sait sur 
l'eveque et sur l'ecrivain. Comme Tedition elle-meme, qui nous permet, pour la 
premiere fois, de recourir avec conflance au texte de Nicetas, ce travail est le fruit 
de patientes recherche*, mises en oeuvre avec le plus grand soin. Nous anrions 
touIu que l'auteur les corapletat par un court chapitre snr le culte de S. Nicetas. 
Les elements de la question, au lieu d'etre disperses un peu partout, auraient pn 
etre groupes autour de la note sur le texte d'Adon (p. cux). II semble bien que la 
date du 22 jnin, qui est seule anciennement attestee, ne soit pas celle de la mort 
de Nicetas, en depit de la formula depoiilio bead Xictae. Le 22 juin est l'anniver- 
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•aire de S. Paulin, dont l'amitie a plus (ait poor garder la memoire de Nicetas que 
•es CBUvres elles-memes. Josqu*a preuve da contraire, on peat admettre que, dans 
lMgnorance du jour de ta mort, on Fa rapproche de ton illustre ami. H. D. 

241. — *S. Bariho-Goold. The Life of 8. Germanus by Conatantiua, 
dans T Ctmmrodor, t XVIII ( 1904), p. 65-81. — M. B.-G. s'efforce de defendre, contre 
let objections presentees en 1851 par SchoelM'authenticite de la Vie de S. Germain 
d'Auxerre par Constantius. H en a retrouve le teste non interpole dans on manns- 
crit (Paris, B. N. lat, nouv. acq. 2178), dont il publie (p. 71-81) nne collation. Le 
texte original anrait ete, selon M. B.-G„ interpole an VI* siecle et la recension 
contaminee anrait deja ete utilisee par Bede. 

II est infiniment regrettable qu'un travailleur anssi zele qne M. B.-G. n'ait pas 
connn Tarticle capital public en 1908 sur ce sujet par Ms W. Levison (cf. Anal. 
Boll., XXTJI, 101-2). An surplus, s'il avait settlement regarde notre BHL., an 
n* 3453, il anrait vu qu'il eziste de nombrenx manuscrits de la recension anthen- 
tiqne et anrait sans donte renonce a remplir tant de pages par les variantes d'nn 
eeul exemplaire, qui n'est pas d'ailleuri des pins anciens. M. Levison lui anrait 
appris, entre bien d'autres choses interessantes, que le texte interpole date settle- 
ment du IX* siecle et que l'interpolateor a puise dans Bede ce que M. B.-G. croit 
avoir ete pris par Bede dans rinterpolateor. A. P. 

242. -r J. Loth. Le pretendu saint Germain l'annoricain, dans les 
Ahraus di Barnaul, t XX (1905), p. 351-355. — Refutation convaincante, un pen 
bien dure d'ailleurs dans le ton, d'une hypothese aventureuse de M. S. Baring-Gould 
(cf. Anal. Boll., XXIII, 356). Le soi-disant S. Germain rarmoricain ne doit pas etre 
distingue de S.Germain d'Auxerre. A. P. 

248. — * S. Barino-Gould. Saint Carannog, dans T Ctmmrodor, t. XVI (1903), 
p. 88-99. — Ayant trouve, dans le tres rare breviaire de Leon imprime en 1516, 
trois lemons pour la fete de S. Carannog ou Caradec (Karadocus), M. B.-G. prit 
interet a ce document qui lui paralt " to be generally unknown et se decida a le 
publier avec quelques explications. Notre BHL. (n° 1560) aurait pu lui apprendre 
que la piece n'etait pas tellement inconnue et qu' Arthur de la Borderie l'avait dejk 
fait paraltre en 1883. Toujour* est-il que cette edition n'etant parvenue que 
tardi?ement a sa connaissance, M. B.-G. n'a pas juge bon de renoncer a publier 
son travail. II n'y a pas lieu de s'en plaindre. Les observations que M. de la 
Borderie a presentees sur S. Caradec et sa legende, sont en effet a la fois insuffi- 
santes et discutables en plus d'un point M. B.-G. a rassemble. dans son intro- 
duction, quelques donnees qui avaient echappe a l'attention de son predecesseur. 
Les renseignements qu'il fournit viendront k point a celui qui entreprendra, sur 
S. Carannog, sur la date et la valeur de sa legende fragmentaire (BHL. 1568), sur 
les rapports de cette legende avec celle de S. Carantoc {BHL. 1562, 1563), voire 
sur la distinction ou l'identite des deux personnages, une etude scientiftque, qui 
reste tout entiere a faire. A. P. 
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244. — *F. Duma. Nairn mar Im saints breton*. Troisieme sene. Ms 
saints beaux. I. Saint Marcan, dans Union, t XXXI (1904), p. 4&-51. — Koto 
substantielle, dans laquelle M. l'abbe D. a reuni, a?ee toot le soin et touts la 
p reeiaion desirables, le pea que Ton sait de l'histoire, de la legends et da cults de 



845. — *F. Dum. Saints ds Broodliande. UL Saint Armd. Paris, Le 
Dault, 1905, in-8», 64 pp. Ex trait dee Ajdtalss di Basrao**, t XX, pp. 136-45, 431-71.- 
L'hittoire de S. Armel a ete 4trangemeDt ornee et arranges par le grand conteur 
que tut Albert Le Grand de Morlaiz. Geox meme qui ae meflerent de ass anda- 
cieuses affirmations, comme Dom Lobineaa et notre predecessear le P. Da SoUier, 
sabirent indirectement et sans le savour son influence. La solide etode de M. l'abbe 
D. a, entre antres merites, celol de se degager entierement des creations da boo 
moine de Morlaix et de remonter partout aux sources. Elle comprend troU 
chapttres : le premier est one etode da nom d' Armel; le second renferme one 
quantite enorme de details precis, recueillis avec on soin diligent et bien classes, 
sor le colte da saint; le troisieme est consacre aux textes anciens relatiCi * 
S. Armel. II contient, entre aatres choses, un office inedit pubiie d'apres un 
breviaire de Rennes, da XV* siecle (Vaticane, ms. Ottoboni laL 543). Les lecons de 
Toffice sont prises de la Vie BHL. 678, a laqaelle M. D. consacre one attention 
s peciale. C'est. selon lui, et il semble bien avoir raison, le texte le plus aocien; il ne 
serai t pas d'ailleurs anterieur an XIII* siecle. * Ce n'est pas une biographie mepri- 
, sable, qnoique nous ne paissions ni dire son aatear, ni fixer son epoque, ni 
9 determiner ses sources, et qu'un historien, s'il ose s'en servir, n'sit le droit dele 
„ faire qu'avec des precautions extremes A. P. 

846. — G. Graf. Die arabische Vita des hi. Abramios, dans Byzas- 
TimscHi Zeitschrift, t. XIV (1905), p. 508-18. — Nous aurions pu moins nous 
pr esser de rendre accessible au public occidental la tres curieuse Vie de S. Abra- 
mios, recemment publiee par M. l'abbe G. Graf. Notre version avait a peine to le 
jour (ci-dessus. p. 349-56), que la Byzantinitche Zeitschrift imprimait une traduc- 
tion allemande de la meme piece, due a 1'editeur du texte arabe. Que M. G. veuilk 
bien agreer notre regret de l'avoir prevenu. 

Nous ajoutons tres volontiers que notre interpretation fait double emploi avec 
la sienne, car elle n'en differe que par quelques details sans importance. Une 
remarque cependant sur le mot (siq) que M. G. traduit par le nom com- 
man " die Laura. , Ainsi que nous l'avons fait remarquer (p. 352, note 4), cette 
traduction peut dtre appuyee de l'autorite de Socin. Xeanmoins. si Ton vent voir 
tout ce qu'elle a d'enigmatique, il suffit de suivre les metamorphoses de ce mot. 
par exemple dans un seul et meme volume du catalogue des manuscrits syriaques 
de la bibliotheque royale de Berlin par M. Sachau. P. 824 . ... die in der Kinase 
des h. Sabha Getftdteten — P. 831 : ... * welche von den Barbaren in der 
Capelle anicd? der (tic) h. Sabha getOdtet wurden — P. 748: Mercian dtpdebe 



S. Marcan. 



A. P. 
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vers Jerusalem • einen Statthalter Saba Ton den Melkitan genannt jiAflolf^ , (!) 
Dans let eiemples ci-dessus, le mot Hq designs eyidemment la laure de S. Sabas. 
Kst-ce comme nom gtaerique? On roil que la chose est an moins douteuse poor 
M. Sachau. Nous montrerons dans on instant que certains ecrirains on copistes 
Syrians n'etaient guere mieoz flx6s la-dessus. 

Qnoi qu*il en soit, dans le premier passage de la Tie d'Abramios 6a le mot se lit, 
fl est certainement nom propre, pnisque le mot precedent porte Particle : 
j^JI ujAp yui^Vl • Jusqu'a preuTe dn contraire, nous tenons qu'il s'sgR id 
du Ecvoboxctov de la lanre Soqft, pre* de la tour de DaTid a Jerusalem, mentionnt 
dans la Vie de S. Gyriaque {AeU SS., Sept VIII, 140). Quant a Tidentite — 
SloukAc = t^oOjl (XaOpa), elle ne laisse place I aueun doute. S. Jean le Paleolan- 
rifce, par exemple, est appele dans les liTres liturgkroes melkhites i^soxs OCD 
(Sachau, L c, p. 865), cW-a-dir© de la laure de S. Chariton, f\vntp fvtoi ptv Tfl 
oGpq yXiIittij ZoukAv dvotidgouoi (Act. SS., Sept VII, 619). Un autre hjmnaire 
syriaque de meme proTenance l'appelle • Jean, pretre de Yancienm tiqd, , el 
cette fois le nom est transcrit en arabe, preuve que son sens etymologkrae aTait 
du s*eflaeer (1) : ju eSr^lf^ i^aaA»9 (Sachau, p. 865). De tout ceci, il semble 
ressortir que le mot syriaque qui designait par antonomase la laure de Saint- 
Chariton, passa en arabe sous une forme grecisee (2) et serrit ensuite, dans la topo- 
nymie des Melkhites palestiniens, a designer la * NouTelle Suqa , aussi bien que 
1' • Ancienne 9 . U se pent que le traducteur de la Vie d'Abramios Fait employ* en 
ee sens a un autre ehdroit de son recit {Maehriq, p. 161), substituant ainsi sa propre 
terminologie a celle de Cyrille de Scythopolis. 

C'est sans doute aussi par inadvertance que U. 0. fait du copiste DaTid ben Stna 
un moine du mont Sinai {Byxanttnitchs Zrittchrift, 1. c f p. 509), contrairement a 
ee qu'il aTait mieux dit ailleurs {Maehriq, p^ 358) ; car l'article de Fleischer, auquel 
il renToie, porte expressement que le manuscrit en question fat execute par 
• Daud Bin Sua, in der Laure (Zellengallerie) des heil. Saba for den Pater 
Isaak im Sinal-Kloster , (ZciUckrift der deuteehen vwrgenUindischen GmlUehaft, 
t VIII, 1854, p. 587). P.P. 

947. — * Leonce Csuxr. Les andennes Vies de saint Domnole. Mamers, 
Fleury et Dangin, 1904, in-8°, 19 pp. Extrait de la Rim histoeiqui it archsolo- 
oiqui du Mains, t LV, p. 375-91. — Apres aToir enumere les sources qui nous ren- 
seignent sur S. Domnole : 1° un chapitre de Gregoire de Tours, 2» deux chartes 
einanees de Domnole lui-meme, 3° une Vie (BHL. tt73), ¥ une notice dans les 
Actes des eveques du Mans (BHL. 2274), M. L. C. fait Justement obserrer que les 
deux premieres sont excellentes, mais qu'il n'en est pas de meme des deux 

(1) En confirmation, on peut encore alleguer le fait que S. Theodore le Syceote 
est aussi appele i^aaAs *2* par le redacteur du ms. 296 on son copiste (Sachau, 
p. 824). Mais 1'auteur du ms. 313 a trite la faute. — (2) La forme repondant au sens 
du mot syriaque serait j^-. 
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autres. (Test I celles-ci, & la Vie BBL. 1173 surtout, qu'il consacre aon interes- 
aante etude. II n'a paa de peine a montrer que l'auteur de la Vie en question n'est 
nullement ce qu'il rent Dure aecroire, un eontemporain de S. Domnole. Toutefok 
une dee preuies qu'il apporte a l'appui, eelle precisement qu'il dereloppe le ptu 
longaement (p. 10-17 ; Revue, p. 382-89), est sane comparaison moins eolide que les 
autres. ST1 arait, en effet, lu l'etude de M. l'abb* Ledru sur la Vie de S. Bavin (ct 
Anal. Boll., XXII, 471-71), il aurait renonce, Je crois, a esaayer de prourer que ce 
document, qui date aeulement du XII* siecle, a serri de source a ranteur de k 
Vila S. Domnoli, lequel vivait au IX*. Quant auz rapports de la Vie' BBL. 3J73 
arec la notice dee Actus episcoporum (BBL. 3374), M. L. C, tans se rallier nette- 
ment et abtolument a l'opinion de Julien Havet, qui voyait dans les deux docu- 
ments rosuTre d'un meme auteur (cf. Anal. Boll, XIV, 448), conclut que la Vie 
appartient a la meme * ecole , que lee Actus. H est d'ailleurs porte a eroire " que 
e'estla Vita qui emprunte auz Actus, et non rinrerse ,. M. l'abbe Busson ex prime 
un avis contraire dans une notice qu'il consacre au travail de M. L. C (dans 
La Province du Maine, t XII, p. 301-4). A. P. 

248. — L'abbe L. Campion. Saint MsJo. Ba Vie d'apre* une prose d<us 
missel manuscrit du XV* siecle, dans la Rifus di Brktaqiii, t* serie, t XXXII 
(1904), p. 64-48. — If. l'abbt G. public, d'apres un manuscrit coneerre an 
grand seminaire de Rennes, la prose Omnis sexus, omnis aetas (Gbstaubb, Repert. 
hymn. 14143). En fait d'editions anteneures, il ne connatt (p. 64-65) que quelques 
impressions liturgiques du XVI* siecle. Cependsntla piece a 6t6 publiee deux ftris 
recemment, en 1888 par MM. Misset et Weale (Thesaurus hymnologieus, I, 
454-65), en 1902 par le P. Blume (Analecta hy mnica, XXXIX, 317-18). Le texte 
ne presente pas d'ailleurs, de part et d'autre, beaucoup de rariantes de quelque 
importance. Trois tout au plus meritent d*4tre signalees : 1° strophe 6 vers 5 : et 
de suae, quam dot; vUae (Misset- Weale sans les Tirgules, Blume) ; et de sue, quern 
dat vitae (Campion), cequi est la bonne lecture; car il s'agit du miracle bien 
connu de la truie ressuscitee. En revanche, dans les deux autre* passages, M. C 
ne semble pas donner le texte original : 3* strophe 6, vers 4 : Est de capn 
signum mile ; lire, avec Misset- Weale et Blume : Est de cappa (ou capa); je n'ai 
pas rencontre dans les Vies de S. Malo do miracle ou il soit question d'une cherre; 
d'autre part, le charmant recit qui montre un oiselet Tenant nicher dans la 
coule du saint (voir ci-dessus, p. 483-86), est intitule, dans la Vie anonyme BBL. 
5117 : De capa sancti inmaculata, et c'est bien d*apres cette Vie anonyme et non 
d'apres l'ouvrage de Bib' (BBL. 5116) que la prose a et* composee. 3° strophe i 
vers 1 : Guini castri sanclus praesul ; lire plutot, avec Misset- Weale et Blume, 
G. c. [actus praesul. A. P. 

849. — J. Pargoirx. Les LX soldats martyrs da Gasa, dans Ecbos 
d'Orhht, t VIII (1905), p. 4043. — La lecture de ta Passio sexaginta martyrum, 
publiee ici-meme l'annee derniere (XXIII, 3PG-3G3), suggere au P. P. quelques 
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bonnes remarques porUni principalement sur la liste des noms. II donne one 
explication tree plaotible des formes ttranges Citkom, Devandus, Devandus Set/on, 
Dtvandu voUmtarisiorum. Lisez idebandu SciOum, debandu volwUariiiorum, qui 
represented le grec ix pdvbou IkuSiDv, ix 0dvfcou poXouvrapiurv, c'est-a-dire : de 
la. compagnie des Scythes, de la compagnie des volontaires. Grace a cette correc- 
tion tres natorelle et a laquelle f aurais bien da tonger, le catalogue des saints 
devient lisible, et il ne manque plus qu'un nom a la premiere serie — car ilest 
pen rraisemblable que Uluttriui soit nn nom propre — et trois a la seconde, pour 
avoir la suite des soizante noma. Je souhaite que d'autres specialistes nous aident 
aussi efficacement que le P. P. a eclairdr les dernieres difficulty de ce tezte 
barbare. H. D. 

250. — * Wilhelmus Ltvisoif. Vitae smncti Bonlfatii archlepisoopi 
Mognntinl. Hannoverae et Lipsiae, Hahn, 1905, in-8* lxxxvi-241 pp. (Dans la 
collection des Scriptoris rirdm GnuiAmcARDM w ustjm scbolardm fx MoHumims 
GaRMAifiAx RI8TORICIS 9KPARATDI lorn.) — Ce recueil est le bienvenu. H etait tree 
desirable d'avoir, des Vies les plus anciennes et les plus importantes de S. Boniface, 
une Edition qui rtpondtt aux exigences de rendition moderne. M. L. a pris sur lui 
cette tache, et il s'en est admirablement acquitte. Le volume comprend : 1° avant 
tout (p. 1-58), la Vie du saint par le pretre Willibald (BEL. 1400), publico d'apres 
tons les maauscrits connus. (Test la premiere edition vraiment satisfaisante, et 
M. L. y a fait preuve d'une reelle mattrise dans Tart, plus difficile qu'on ne pense 
parfois, de constituer un texte medieval transmit dans de nombreux manuscrits; 
f° les notices consacrees au saint dans le Martyrologe de Fulde, de la fin du 
IX* siecle (p. 59-61); 3* la Vie ecrite par un pretre d'Utrecht (BHL. 1401), qui 
semblt avoir vecu dans la premiere moitie du IX* siecle (p. 62*78). Gomme, d'autre 
part, il y a de serieuses raisons d'attribuer ce texte a l'eveque Radbode (f 917), 
M. L. se demande si le role de celui-ci ne s'est pas borne a retoucher le style d"un 
ouvrage ecrit un bon demi-siecle auparavant et qui ne nous serai t parvenu que 
sous la forme remaniee par l'eveque dUtrecht; 4* la Passio S. BonifatU 
(BHL. 1404), posterieure a 917, anterieure a 1075 (p. 78-89); 5° la Vie {BHL. 1408) 
ecrite dans la premiere moitie du XI* siecle, vraisemblablement par un chanoine de 
Saint-Victor de Mayence (p. 90-106) ; 6° quelques ex traits d*un abrege (BHL. 1406) 
qui date au plus tard du XI* siecle (p. 107-110) ; 7* la Vie par Othlon de Saint- 
Emmeram (BHL. 1403) : premiere edition critique, premiere edition tout a fait 
complete (p. 111-317). 

Une solide et lumineuse preface, en meme temps qu'elle explique tout ce qui 
regarde le cote technique et philologique de l'edition, etudie sommairement non 
seulement les textes que nous venons d'enumerer, mais aussi toutes les autres 
Vies, Passions ou Legendes de S. Boniface redigees au moyen age. Elles ont ett si 
souvent examinees qu*il n'y avait pas a attendre des resultaU fort nouveaux. Mais 
c'est plaisir a voir comment tout ici est precise et mis au point avec autant de 
perspicacite que de moderation. A. P. 
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961. — L'ahbe J. Ubb, lUllqnea da taint Hymelin h 
dana lee AaAiacraa pope anna a i/hotom accLaauanoca vm ul Bmjaaqtm, t XXII 
(1905), p. 98-108, plan. — Tntereaeante 4tode tor UTeconnajaennea da colt* <k 
8. Hymalin. H. L. rappelle comment en 1646, tar la 161 (Tune tradition qm foalai 
que le Mint moomt I Vleeenaekcn an VIII 9 aiede at qull j fat eneereli dawk 
crypte da PegUee Saint-Martin, 0. Van Tuldar, curt da la pejoieaa, eotreprit dta 
IMUaa, qui firent paraltra an Jour un equelette at, bientdt aprea, danx autree. Um 
enquete ant lieu, dont laa pieeea originalee, coneerYeee aux arehiraa da rarebe- 
Teene da Malinea, font publieee id par 1L Laenen. Caches antoita Jnaqn'an 17ft, 
aaa oaaamanti furent l'onjet d*une aaconda reconnaiaaance, faite par la cardinal 
Thomas d' Alamee. Laa pieces da la premiere enquete furent examinees a. nouTcaa ; 
laa pcamiara oaaamanti decouTerta rarant raeonnoa etre canx da S. Hymalin, aoa 
anlta fat autoriee. II aarait intaraaaant da remonier a l'origina da ea culie,trei 
rependu dee la XV 9 aiede; intaraaaant anaai da raeonnaitra qnaUaa ctrconatancat 
oat fait qaa laa oceemcnte retrouTee an 1646 demeurerent cacneedurant preede 
quatre-Tingta ana, at eommant an 1725 ila ont ete raeonnoa etra laa raliquaa da 
8. Hymalin. H. Monxrae. 



869. — A. t. Rflpnm. Reliqaian 8. Conradi a. a. betr., dana ] 
DtAanaan-AnomT, t XXXH (1904), p. 397-98. — Pablia ana note tiree daa papkn 
da Jacquce Raotlingar at relatire a rhiatoire da qualqaea raliqaaa at raliqaairaa da 
l'egnee da Conatance, du XIV* an XVII* aiecle. A. P. 



968.—* Godafroid Koara Notger da Liege at la chriliemtioei da X 9 
Parie-Bruxdlee-Uege, 1905, danx Tolomaa in-8 9 , xxi-391 et 88 pp., fae-dmdt, 
plan. — Ge n'eat paa comma 9 aeM, o^e Iceland Notger flguiradajMM 
Certes, aaa Tartoa furent baotaa et aana ombre, et lea eontemporaina oomme la 
poeterite ne lui ont paa mtnage lea epithetea de $anctus et de aaafm; toutefoie, 
aomme jamaia il n*a 4t4 l'objet d*on culte propremeat dit, none n'auriona guar* pa 
le alter lei all n'arait etc~ bagiograpbe. Encore faut-fl entendre. Troia Viae da 
eainte portent eon nom et en qoelqne aorta aa tignatore : lea Viea de S. Hesnade 
(BUT. 7116), de S. Landoald (BBL. 47004706), de S. Adelin (BHL. 878S); en 
realite, ellea ont ete redigaea par Heriger de Lobbee, rami at la eobordoaae 
de Notger, tone deax etant tombee d'accord pour lea publier aooa la nom de 
Fereque, afln de leur donner ploa d'autorite. (Teat de cette maniere qaa lea gana 
eompetcnte ardent reeolula question de paternite litteraire quant aux damx 
premieres Viea. Dana aon ebapitre aur • Notger ecrirain , (L I, p. 388-4S), M. JL 
eonflrme caa condudone et lea etend fc la Vie de S. Adelin; il aembla bian avoir 
raieon. Ga ebapitre, comma anad quelquea bonnea pages coneacreee a la qnaation 
delicate dee Sainta de Winterehoren (p. 181-87), ee.rapportent directemant a not 
etudes apecialea. Noua tenona du moina, pour le reate, a dgnaler l*intdrat aoureraia 
que preeente tout ce aolide et excellent lira d'bistoire, Traiment fait da mam 
d'ouYrier, et ou refit enun, miae en un puissant relief, une noble pbyeionomie s 



Digitized by 



Google 



DBS PUBLICATIONS HAGIOGRAFHIQUES. 519 



lamcntablement dtfiguree par 1m legendes, 1m fables, 1m fkussetes aceumultM k 
pUisir et non sans succes par deux grands ignorants, on romaoder et on pampble- 
taire, Jean d*Outremcuse an XIV* siecle at Pardinand Henauz an XIX*. A. P. 

864. — *Eberhard Km. Der baUiga Beano, Biscbof Ton Melaaaa. 
8dn Laben nnd eelme Zeit. MOncben, Lentner (£. Stahl jnn.) v 1904, in-8», 
184-xt pp., grafore. — II a fkllu k M. K. dn zele et dn courage pour ecrire on 
Tolnme sur la vie si incompletement connue de S. Benno. Lm ecriti eontemporaina 
ne noua fonrniaaent an anjei du taint eveque qne quelqnM mentions bfttiTM dans 
1m pieces d'archivM et le recit de qnelquM faits epars rapportes par 1m chroni- 
queurs. II est mi, an debut dn XVI* siecle, I'espolr de le roir canoniser fit deploy er 
nn grand zele a eonsnlter la tradition et 1m documents. Lm resnltats de ces 
recherches soignensM et prolongeM sont consignee dans la Vita Bennonit ecrite 
par Jerome Emser. Cette biographic Mt toutefois pen digne de eonfiance. 
Deja il y a qaelque ringt ans, M. 0. Langer (1) l'a etndiee etjngeepeu reridiquc. 
La pretendue decourerte d'un mannscrit ancien lni parnt inadmissible, m 1m 
erreurs qui se rencontrent dans Foumge d*£mser et rempmnt possible da la 
plupart de sm assertions a dM sonrcM connues. En consequence, M. L. ne roulnt 
roir qua dM inrentions dans caqu*Emser astMul a nous apprendre. C'est a cette 
biograpbie tardire, ecrite en pleine tourmente -protestante, en ?ne d'obtenir una 
canonisation, qne M. K. chercbe dans sa preface a rendre dn credit II n'y riussi t 
pas pleinement; car, outre qull neglige de refuter directement 1m arguments de 
M. Langer, il arrire tout an plus a montrer qu'en depit de presomptions contrairM, 
la deloyaute d'Emser n*est pas evidente. Cette tentatire de prouver la sincerite et 
la reracite du muI biograpbe de S. Benno Mt pen concluante. M. K. lui-meme paralt 
s'en etre apercu; car dans son recit 11 entrecoupe 1m emprunts faits a Emser par 
una ricbe synonymic de formulM dubitati? es. Force fat done a l'auteur de com - 
pleter la biograpnie en rappelant tout ce qui se rapporte quelque pen an saint. 
G*Mt ainsi qn*on rencontre dM details sur la fondation de l'eglise de Goslar, sur 
1m predecesseurs du saint, etc. Tons cm renseignements, interessants d'ailleurs, 
attMtent l'erndition de l'auteur. Mais pourquoi, apres cm digressions, raconter arec 
une si grande sobriete de details la canonisation du saint et l'nistoire de sm reli- 
quM (ch. XVI-XVH)? H ne pourait sufflre de montrer l'effort intense dM catho- 
liquM pour obtenir cette canonisation at la perstrerance du due Georges, qui 
multiplia tans compter sm demarebM et sm sacrifices financiers. H etait necM - 
saira de mettre en regard racbarnement dM protestants k combattre cette cano- 
nisation et I ridiculiser le cnlte du saint et celui de sm reliques par dM pampblets 
et par la grotesque parodie de Buchbolz. Cette polemique si Tiolente ralait d'etre 
etndiee. N*y arait-il mame pas une vraie opportunite k reprendre la demonstration 
de l'autbenticite dM reliques, puisque 1m autaurs protMtants Font nies? 

(1) Dans 1m MUiheilungtn da Vereins /iir GaehkhU der Stadt Meiaen, t let II 
(1884, 1887). 
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U faut d'ailleurs rendre hommage k la courageuse sincerite de l'auienr a i 
naitre que S. Benno a trahi le successeur da Gregoire VII poor ta soumetirt a 
l'antipape Clement IIL Trop souYent, las an tears ceihobques, a rexempk 
d'Emser, ont pasta ce fait sous silence, voire tente, mais eombien inutilement, d*«n 
demontrer la faussete. M . K. reeonnalt le fait et l'interprete avec equit* (1). 

H. Mo 



255. — E. A. StQckklbi&g. Die Verehrun^ des h. Morand rnoa., dans ki 
Archives Suisses dis traditions populmris, t VUI (1904), p. 210-23, graYure. — 
Cette courte et interessante notice fournit quelques complements a Tetude pub&e 
dans les Acta Sanctorum (Iun. I, 339-57), notamment par les details qua M.S. i 
recueillis, dans des documents inedits, sur le culte de S. Morand en Suisse. A 
signaler aussi la gravuro representant le curieux tombeau du saint a. Saint-Morand 
(Alsace). A. P. 



256. — 6. GrQtzmachir. Peter • the Venerable , of Chmy. i 
from mediaeval Church History, dans Tin Expository Times, t XV (190ft 
p. 536-39. — Excellente esquisse de la figure si noble, si pure et si aympathiqotdi 
saint abbe de Cluny. (Test une adaptation de Particle que M. 6. publie aami- 
tanement sur Pierre le Venerable dans la ReaUncyklopSdie de Herzof-Haaek 
(t XV, p. 222-26), ou il donne les references qui ont ete omises dans la notice 
destinee a Y Expository Timet. A. P. 

857. — * Francesco Tarduccx. Vita di 8. Franoesoo d'Assrisi Manton, 

G. MondoYi, 1904, in-8% xx-433 pp. — Pour faire connaltre les traYaux biogn- 
phiques qui vont pullulant au sujet d'un saint aussi a l'ordre du jour, peut-on dirt 
que le seraphique patriarche d' Assise et qui n'apportent aucun element nonreu 
pour la solution des questions toujours pendantes, il sufflt, me semble-t-il, <fts 
caracteriser l'esprit et le merite litteraire, et d'indiquer les sources auxquellet la 
auteurs ont puise. En ecrivant une nouvelle Vie de S. Francois, M. Tardncci n't 
point cherche a se faire une idee nette de la valeur des documents qu'il anit a 
iuettre en oeuvre; encore moins a-t-il tache de s'initier aux etudes franciscabei 
de ces dernieres annees. U connalt les textes qui ont ete publies, et il poise stcc 
la meme serenite dans la legende des Trois Compagnons, telle qu'elle a etl 
reconstruite par les PP. Marcellin da Civezza et T. DomenicheUi, et dans Param 
biographique de Thomas de Celano ; ou plutdt il a prefere recourir A la premkn 
compilation, parce qu'elle lui etait d'un maniement plus commode (p, yhi). Quand 
on se laisse guider par un pareil principe, il est tout naturel qu'on ne fraie guen 
avec la critique et qu'on se contente de recueillir les donnees legendaires da sajet 
sans attacher d'importance a la classification des elements qui les composent Id 

(1) M. K. avant de se servir, p. 81, de la charte de Henri IV, du 29 juin 1074, est 
bien fait d'en demontrer l'authenticite, depuis longtemps mise en doute, P. tt 
M. K. cite un acte du 3 mars 1062; ne faudrait-il pas dire 13 mars 1062? Ct J 
cms, Antiquitates Goilaricnses, 1 1, p. 69. 
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d'silleurs, dam mi grandee lignes, le type trtditionnel de S. Francois est conforms 
k la realite historique; ei H. Tarduocl a produit an bon lira d'ediflcatlon, qui n'est 



258. — Walter Goktz. Die • praprflngHchen Ideale das hi. Frans Ton 
Aasisl, dam Historischi ViiKrxuAHBscHRiFT, t VI (1903), p. 19-50. 

259. — * Walker Goira. Die Qnellen our Geechichte des hi. Frans Ton 
Assist. Sine kritlsche Untersnohun*;. Gotha, Perthes, 1904, in-8», x-259 pp. 

La curie romaine a-t-elle faitderier la creation de S. Francois d* Assise de son 
ideal primitif? Commencing d*abord par nous entendre sur les mots. Tandis 
qn'on a contains dldentifler cet ideal avec la depossession absolae des biens de la 
terre, prise an pied de la lettre, M. W. Goetz entend plut6t par lk la triple fonda- 
tion dn seraphique patriarche, a savoir les Freres Mineurs, les Pauvres Dames et 
les Freres de la Penitence, etily rattache subsidiairement la pauvret6 la pins rigou- 
reuse, comme but propose a, la premiere categorie des disciples dn saint Ceci soit 
dit pour ceux que le titre de Particle ponrrait induire en erreur. En fait, l'auteur 
ae demand© si Pintention originelle dn saint a bien ete de reunir autour de lui nne 
Taste association lalqne de penitents, dans quelle mesnre cette intention a Ate 
contrecarree par les agents de Rome, notamment par le cardinal Hngolin, et si, 
en deflnitire, sons cette pression,. les Freres Mineurs d'une part et les Paurres 
Dames de l'antre sont issns d'un tiers ordre preexistant M. G. prend, en somme, 
position eontre la these mise en honnenr par M. K. Muller dans son essai Die 
Anf&nge dee Minoritenordens, renouvelee depuis par le R. P. Mandonnet dans son 
memoirs sur les Origines de Vordre de poenitentia, et exploited k satiete par 
M. Ed. Lempp dans son livre Frert tlie de Cortone. S'il fallait en croire ces cri- 
tiques et bien d*autres, le saint-siege aurait denature, en 1290, an retour da royage 
dn saint en Syrie, l'mnvre de Francois, en en changeant l'esprit et en la reorga- 
nisant d*apres l'ancien type monacal. Le R. P. Lemmens et moi, nous a?ons 
tAche de montrer que cette opinion ne resists pas a, l'examen des faits ni k l'inter- 
pretation rationnelle des textes (cf. Anal. Boll., XVIII, 295-96; XXII, 196-196, 
359-60), et If. G. a, son tour apporte k cette refutation on renfort d'arguments tout 
k fait concluants. 

H a surtout mis en raleur le Testament de S. Francois et deux temoignages 
absolament probants du cardinal Jacques de Vitry, Tun tire de sa fameuse lettre 
de 1216, l'autre d*nn chapitre de son HUtoria occidentals (lib. II, ed. de Douai, 
1597, p. 349-54), qu*il ecririt au temps de ses loisirs forces en Orient, en 1220 ou 
k one epoque, en tout cas, ou la premiere organisation de ToBuyre de S. Francois 
etait encore en rigueur. Les traits de la description de Jacques de Vitry ne 
peurent pas s'appliquer a, une association pieuse de gens du monde ; its sont carac- 
ttristiques d'un institut religieux. Et cela est d'autant plus frappant, que l'ecriyain, 
dans sa lettre de 1216, (kit la peintare da tiers ordre des Humilies, qui in domibut 
propriit remanserunl, en ayant soin de ne point les confondre avec les Humilies, 
homines et femmes, vivant dans le cloltre. Le Testament de S. Francois est tout 
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auati demonstrate Qaoique celui-d ait ete redige an court des deux dernieres 
anneet de ton existence, la saint fondateur yazpoaa la geneae da aon otuTre et 
ramonta anx pramiars tempt da ta eon?araioD. Dee qn'U eat dat disciple*, il las 
astreignit a un ganra da Tia qui na rappalait pat tana donte randan typa clanatral, 
malt qui britait poortant avec laa habitndaa mama bonnetes da siecle, — eaqui 
na tara pat exige dat mambraa da Hart ordre— at aa rapprochait eontidanblemant 
d'one rraia organisation religiease dont on voit, dat 1218 aa plat tard, laa prin- 
cipaux roaagat an activite (p. 36-37, nota 2). Bref, a travers let t&tonnements 
inevitables da debut, qua Ton rencontre chex la plopart det fondataurt d*instituts, 
c'etait le premier ordre en germe. Encore one fois, M. 6. demontre fort bien que la 
creation d'une railice religiease, qai prendrait le nom de Freres Mineurs, fat la 
preoccupation primordiala du petit pauvre d' Assise et le prindpe do tout le monve- 
ment frandscain. Avec la these du P. Mandonnet, on est fatalement condoit a 
suspecter le taint-siege d'avoir faosae roam du saint fondateur. 

Le reste de l'artide nous ramene dans des sentiers beaucoup plus battua. On y 
releve k bon droit l'ainitie sincere qai anissait Francois an cardinal Hugolin, le 
choix spontane qu'il fit de ee dernier comma protecteur de son oauvre, lenr entente 
parfatte pour reprimer les desordres de 1219 et pour consolider Pinstitnt naisaanL 
Sans doute, dans ce labeor common, Francois represents tonjoars lldealiste et 
Hugolin Tesprit positif et pratique, rompu au maniement des affaires et compre- 
nant mieox que son saint ami la mesore de perfection realisable dans one grands 
collectivite humaine. S*il y eat qaelqae dissentiment entre eux, ce disaentiment ne 
degenera jamais en conflit 

On a trop pen conddere jusqu'id, nous semble-t-il, combien Francois, dana I'ex- 
preadon de ses dernieres volontes,tache d*inculquer le respect et Famoor dot anx 
pretres, a cause de la divine Eucharistie dont ils sont les ministres, la devotion 
pour cea aoguttet mysteres : el haec sanctissima mysteria volo super omnia homo* 
rare et venerari, et in lack pretiosis coUocare, la soumisdon pldne de deference a 
regard da corps enseignantdans l'tiglise, — ce qui n'ttait pas soperflu, a one epoque 
oil tant d'opinions entachees d'heresie se repandaient de toutes parts en Italia; 
— avec quelle tollicitude il insists tur la recitation de 1' office liturgique, confor- 
mement k la regie, c'est-a-dire secundum ordinem sanctat Romanae Ecclesiae, et 
comme il veille k maintenir parmi les Freres Mineurs l'orthodoxie, sous la garde 
de l'eveque d'Ostie, le cardinal Hugolin, qui est dominus, protector et corrector 
ipsius fratemi talis. La preoccupation de l'orthodoxie des siens est capitale chex 
ce fondateur d'ordre. II n'a meme ecrit son testament, dit-il, que propter hoc ut 
rtgulam, quam Domino promisimus, melius catholice observemus, plus conforms- 
menta l'esprit catholique. 

Que le cardinal Hugolin ait song* a fdre servir a la gloire et k l'influence de 
rfegtise, voire de la curie romaine, le nouvel ordre frandscain, d'accord. Mais rien 
ne prouve, comme on aime tant k le rep6ter de nos jours, que sa premiere pensee 
et son souci constant furent de le sacrifier k des visees d'ambition et de conqntte 
eccledastique. Le testament du patriarche et la bulle de Gregoire IX, l'ancien 
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cardinal Hugolin, publiee en 1180, tont deux documents qui, loin de ae contredlre, 
a'eclairent mutuellement el ae competent En defendant I aea diaciplea de aolliciter 
de la cour de Rome dea lettrea de privileges, en leur recommandant la pratique de 
la pauvrete telle qu'elle eat inacrite dans la regie, Francois ne croyait pas faire 
plua injure I aon auguste ami que quand il preaae aea frerea d'observer fidelement 
la regie elle-meme, ut nan miltant glossas in regula, la regie de 1293, moina 
severe que la precedcnte, et I laquelle le cardinal avait collabore. D'autre part, 
comment la bulle Quo elongati de 1290 peut-elle offenaer la memoire du seraphique 
patriarche et nuire I aon ceuvre parce qu'elle fournit quelquea eclairciaaementa et 
quelquea solutions aur dea points obacurs de la regie et aur dea caa ^application 
non prevue par le fondateur? D'ailleurs, pour ce faire, le pape se reclame ex longa 
famiUaritaUy quam idem eonfeteor nobiscum habuit et de ce qatplenius noverimu* 
intenHonem ipsius. T a-t-il iei le moina du monde lieu de auapecter saloyaute et 
aon devouement a l*institution de son ami defunt ? (1). Bien d'autres reflexions nous 
ont ete suggerees par le travail du distingue profeaaeur de Munich; mais il feut 
a'arrtter. Son etude de saine critique marque la derniere phase de revolution qu*il 
a accomplie au coura de sea recherches sur lea origines frandscaines. 

Loraque,en 1900, il aborda pour la premiere fois ce domaine en ecrivantun 
compte rendu enthousiaste de l'edition du Speculum perfectionu et de la legende 
des Trois Gompagnons pretendihnent publiee dans aon integrite (cf. Anal. 
Boll., XX, 109), qui aurait pu pre? oir le mourement de conversion qu'il allait 
bientdt operer? Pour en meaurer Tetendue, il sufflt de paroourir Tensemble des 
articles qu'il a reunis, en les completant, dans sea Quellen sur Getchkkle dee hi. 
Franz von A$si$i. L'avant-propos du livre previent le lecteur que les 140 premieres 
pages ont paru d'abord dana les tomes XXII, XXIV et XXV de la ZeUeehrifl fUr 
MirthengetchicKU de Brieger; le reate n*a encore vule Jour nulle part L'auteur 
examine success! vement ce que Ton est convenu d*appeler lea ecrita de S. Francois 
d* Assise, lea deux Vies de Thomas de Celano et enfin le Traite dea miracles 9 
public dana noa AnaUcta (t XVIII, p. 81 aqq.), ainsi que la vie de S u Claire 
attribuee au meme ecrivain. La seconds Vie du seraphique patriarche appelle 
naturellement une etude des rapports qui existent entre ce texte et la legende 
traditionnelle des Trois Gompagnons d'abord, puis entre celle-ci et le precis de 
ranonyme de Perouse que j'ai fait paraltre en entier dana lea Miscellanea Francie- 
cana de Mgr Faloci Pulignani (t IX, p. 83-48), enfin entre la seconde Vie de Gelano 
et le Speculum per fectionii, dont If. G. fait en outre une analyse separee. Le tout 
a'acheve par une appreciation de la legende offlcielle de S. Bonaventure. 

Sur ces diverses matieres, on a beaucoup ecrit dans ces dernieres ann4es, et 
force a ete souvent pour M. Goetz de rep4ter see devanciers. Mais on peut trouver 

(1) Dana la prohibition de l'ancienne regie : Nulla penilue mulier ab aliquo 
fratre recipialur ad obedientiam (ch. XII), qui semble embarrasser M. Goetz (art. 
cite, p. 25-27, note 3), il s'agit du vorn d'obeiseance Cut par une femme a son direc- 
teur spirituel. Cf. Thomas db Cxlano, TraiU dee miracles deS. Francois d' Assise, 
n. 181 (Ahal. Boll., t. XVIII, p. 167). 
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qn'U a depasee la jnsta mesure. Qua la desir da tlnitiar serieusement anx questions 
contro?erseet da l'hittoire franciaeaina 1'ait aatreinl a refaire la chemin parcouni 
par d'autrea at a notar pour ton iostraction paraonnalla let moindrea partieularites 
qui rtTaiant frappe, on la comprend aisement at on na paut que la feliciter da 
e'etre attujetti a ea tra?ail preparatoire. Mais du moment qu'Q te placait tor la 
terrain aeiantifiqne, il ne fallait pat reprendre ab ovo cbacnn dea problemes agites 
da not jours. Le precede k tuirre etait plutdt dlndiqner brie?ement lea resultais 
deja acquit, at d'expoeer det elements on det principet nouveaux de solution. On 
anrait tn gre k l'anteur d'avoir garde eette mature, dont auraient profits d'ailleurs 
tea propret recherche*, qui tont maintenant noyeee au milieu de considerations, 
julit fatereetantes, mait devenuee corome let lieuz communt du tnjet 

On peut encore te demander s*il n*y a pat eu pour M. 6. quelque temerite 
a s'attaquer, pour ton coup d'essai, a l'examen critique det ecrits de S. Francois 
d' Assise. Notamment la question de leur authentic! te est extremement ardue. 
C'estle R. P. Leonard Lemmens qui lui a fait fsire le plus de progres; et c'ett 
a ton etude qu*il faut, jusqu'a de noureaux esaais, t'en rapporter (roir plua haut, 
p. 411-14). 

Dans l'etude det documents legendaires, la critique du distingue profeseeur da 
Munich decent beaucoup plua ferme, et c'est merreille de roir avec quelle 
patience, avec quelle penetration maintes fois couronnee de succes* il tourne et 
retourne let moindret parcellet da textet capables de lui fournir quelque rayon de 
lumiere. Pluaieurs points pretent neanmoins flanc a la discussion. Sana Touloir 
let aborder pour le moment, je me permett de signaler les principales conclusions 
de cet examen : 

1* II n'y a aucune bonne raiaon pour placer en 1227 l'eclosion du Speculum 
perfectionii ; la compilation definitive date de 1318. 

2* Thomas de Celano eat la premier biographe da S. Francois d* Assise, un 
biographe profondement honnete et consciencieux, malgre certaines lacunas de 
ton ceuvre. 

3* La premiere Vie de Celano n'ett pat pint una replique au manifeste (Specu- 
lum perfectionii) du frere Leon, que la seconde n'est une reponse a la legende des 
Trois Gompagnons. Tout celt est de la haute fantaitie at n*a d'autre soutien que 
des prejoges et des systemes batis en Tair. 

4° Trente-deux cbapitres du Speculum perfectionii semblent authentiquee, c'eat- 
a-dire emanes, dans leur redaction actuelle, du frere Leon ou de sea pareils. Et out 
serri a Thomas de Celano pour composer les chapitrea eorreapondants da sa 
seconde Vie de & Francois. 

5* L'autorite de la legende traditionnelle det Trois Gompagnons du seraphique 
patriarche paralt smgulierement ebranlee par les obsenrationa qua f ai presentees 
k son sujet {Anal. Jtotf.,XIX, 119-197). Leur fausae marque de fahrique reasort en 
outre d'une comparaison arec le texte de l'anonyme de Perouse. 

Malgre des divergences de met, surtout en ce qui concerne le Speculum per fee- 
tionity je tiens de nouveau a rendre hommage au saroir, a la moderation et A la 
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judicieuse sagacite de 1'aiitear. Son memoire est un det plus propres a mettre an 
coorant de Petal des questions relatives anx origines franciscaines, snr lesqnelles 
les discussions fantaisistes de ces dernieres annees ont repandu plus de tenebres 



960. — Heinrich TkLntaim. Speculum perfection!* Had Legenda Trinm 
Soctamim. Bin Bettrag nr Quellenkritik der Gecchiohto des hi. Frann 

von AuiaL Leipzig, P. Eger, 1908, in-8*, 15ft pp. — II snfflra dlndiqner les prin- 
eipales theses defendnes par M. T. poor (aire comprendre a quelle ecole critique 
l'auteur se rattache. Thomas de Gelano, obeissant anx ordres du pane Gregoire IX 
et place sons la coupe d'ftie on de gens de son bord, a ete le premier a ecrire nne 
Vie de S. Francois d' Assise, en 1227. Le Speculum perfection*, l'edition classiqne, 
ne remonte pas si haut ; il date de 1318. Mais les materiaux dont il se compose sont 
en majeure partie de provenance beaucoup plus ancienne. Le compilateur anonyme 
de ce recueil a emprunte la plnpart de ses descriptions a nne source anterieure a 
la seconde Vie de Gelano. Cette source ne pent etre que la veritable Legende des 
Trois Gompagnons, celle qn'on ne parvient toujours pas a decouvrir dans son 
integrite. Ainsi, le Speculum perfectionie de 1318 n*est originairement qu'un 
fragment considerable de l'introuvable legende de 1246. II nous reste cependant 
nne consolation. En soudant ensemble la plus grande partie dn Speculum per* 
fectumis et le texte de la legende traditionnelle des Trois Gompagnons, visiblement 
ecourtee anx abords des deux derniers chapitres, on retronve a pen de chose pres 
rincomparable temoignage envoye en 1246 an General de Fordre par trois des 
disciples intimes du saint fondateur. C'est evidemraent nne source de premier 
ordre, un document de la plus haute importance pour l'histoire de S. Francois, et 
Thomas de Gelano n*a eu rien de raienx a faire que d'y pniser a pleines mains, pour 
ecrire sa seconde Vie. 

Pareil systeme nous rapproche tres fort de la reconstruction ideale tentee par 
les PP. Marcellino da Givezza et Teoftlo Domenichelli (cf. Anal. Boll., XIX, 457-59). 
U ne s'elabore et ne s'etaye, on le devine aisement, que grace k nne application 
intensive des procedee de la critique interne, ou le snbjectivisme se donne tout 
naturellement libre carriere. Nous faisons grace k nos lecteurs d'un examen 
detaille. Dn reste, a part l'etrangete de la conception fondamentale, le livre de 
M. T. est aux trois quarts la repetition de choses anssi bien dites ailleurs, sinon 
mienx. CTest le debut d*un ecrivain k qui on peut pardonner d'avoir aborde avec 
nn aplomb excessif les plus delicate problemes de la critique franciscaine. Mais il 
n'y a pas lien de s'en emonvoir; son memoire ne dechalnera ni orages ni revo- 
lutions. II eut ete en tout cas desirable que Tauteur en snrveillat da vantage Texe- 
cntion typographique; les fautes dlmpression et les inexactitudes bibliographiques 
ypnllnlent V. 0. 

961. — F. Tocco. I primordi Iruncescani, dans II Giornale Dahtisco, 
anno XI (1903), p. 162-70. — M. Tocco, un veteran des etudes franciscaines, — 
qu'on se rappelle son livre L'eresia nel medio evo, paru en 1884, — a trouve moyen, 
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grace k quelqoes tercett consacres dans la Divine Comedie k la gioire da petit 
paurrt d' Assise, (Tentretenir lei lecteurs da GiornaU Dantaeo da travail de 
M. Ooeti tar l'origine dee trois ordret fraaeiaeains (ef, ci-dessus, p. 5S1). Ed Italia, 
Daote eat en tout et toot eat eo Dante. Poor le docte profeaaeor de Florence, k 
categorie specials d"hommet religieaz qai deTeient prendre le nom de Freres 
Mineart n'entrsit pat dam le plan initial de S. Francois; elle ne fat qu'ane rami- 
fication de ton idee premiere. Jacques de Vitry n'est pea, qaoi qu'en pease 
M. Goetx, one autorite recerable en faveur de l'opinion contraire, 1° paree qne la 
lettre de ltl6 ne noos repreeente pea la nouveue aasoeiaUon franciaeaine avec lei 
earaeterea d'une organisation religiease parfaitement definie. Soit; maia la sub- 
atanee y eat Tons les ordret religieaz ont debate par des tatonnementa. t* Get 
earacteree nous apparaitaent bien plot nets et plot precis dans le chapitre XXXYUl 
de YHUtoria oecidttUalit, qai est an ouvrage potteriear de platieara anneea an 
docoment de 1216. Gala prouve toat timplement que Jacques a mieux observe le 
nouvel ordre ea Orient, ou encore que, dans Teepece de trois anneea, le meeanisme 
social du noavel institut a realise des progres. 3* Rien dans la description de 
Jacques de Vitry ne rappelle la constitution des ancient ordres monastkjuee. Fort 
bien ; mais s'ensuiUl que robservance de la perfection evangeliqne, telle qu'elle 
fat inaagaree par lea premiers disciples de S. Francois, ne tradoit pas one forme 
atrictement religieuse? V. O. 

969. — • Ciro da P»aro, 0. F. M. La beata Ortolana d'Aaaiai, madre di 
8. Chlara. Appunti storicL Roma, tipografia Sallnstiana, 190fc in-12, xy-964 pp^ 
illustrations. — La B* 9 Ortolana fut one intrepide pelerine devant le Seigneur. 
Quoique chargee d une nombrense faraille, elle visita k Rome le tombeau des 
Apotres, plus loin dans lltalie meridionals le sanctuaire de S. Michel in wumk 
Gargano, et poussa jusqu'en Palestine, ou elle parcourut les lieuz sanctifies par la 
presence da Sauveur. Devenue reave, elle entra dans Tordre seraphiqae, fonde per 
sa fille Claire, et Tillustra par Fecial de sa piete et meme, paralUil, par son pouvoir 
miracaieoz. Ces donnees reposent sur l'autorite de Thomas de Celano, qui lea a 
consignees dans sa Vie de S u Claire (Acta SS., L II d'aout, Vita, nn. 1, 10 at 33). 
Le R. P. Ciro de Pesaro semble avoir ignore on recuse ce temoignage, le seal 
Traiment digne de foi; car on ne le trouve cite nolle part dans son livre. II n'a pas 
connu davantage la chronique du second ordre de S. Francois, ecrile par Mariano 
de Florence, et qui renferme la Vie de la fondatrice et de see premieres compegnea, 
D en exists cependant un manuscrit a Rome, a la bibliotheque Vallicelliane (H. 19, 
fol. 58-193). Peut-etre y avait-il lk quelques hons details k glaner. Le nouveao 
biogrspbe a mieux aime prendre poor guides l'annaliste Wadding et d'aatres 
ecrivains plus recent* qui, malgre leur rhetorique, ne soot point parrenna k diati- 
moler la pauvrete da fond. La penurie dea documems a done redoit le R. P. Giro 
k composer un ouvrage d'ediflcation, d'une agreable lecture, maia ou lea eonsi- 
derations aacetiquet et les hors-d'osu?re depassent considerablement la partis 
historique, Celle-ci ne comportait qu'une simple notice. V. 0. 
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868. — * L'abbe L. Campion. Saint Yves. 8a prose tire* d'un missel 
luannscrlt do XV* siecle. Valour historique do cette prose. 4 pp. Extra! t 
des Aksalu di Brxtaoki, t XIX (1904), p. 498-31. — - Rtimprime, d'apres on missel 
du XV* siecle conserve au seminaire de Rennet, nne prose plutienn fob deja 
publico (Chevalier, Repert. hymnol., n* 10513 -» n* 4905), tout reccmment encore 
par le P. Q. Blame (Analecta hymnica, t XXXIX [1902], p. 187-88), lequel a utilise 
pour son edition une vingtaine d'exemplaires auciens, tant imprimes que manus- 
erits, notamment deux manuserits du XIV* siecle. M. l'abbe L. a neglige de difiser 
la piece en strophes ; en revanche, il a fait chose utile en renvoyant, pour les 
divers miracles qui y soot brievement rappeles, aux endroits correspondants du 
proces de canonisation de S. Yves. A. P. 

264. — * II B. Jacopo di Padova dell* Ordine del Frati Minori, mis- 
sdonario apostolico nelT Indo-Cina, protomartire della provincia di 
8. Antonio di Venesia, 1875-1881. Venezia, tip. Emiliana, 1904, in-8*, 
66 pp. — Cette monographic, offerte par les Franciscains du convent de Monselice 
a Son Eminence le cardinal 6. Callegari, eveque de Padoue, a Toccasion du vingt- 
cinquieme anniversaire de son ordination episcopale, est en substance la mise en 
oeuvre intelligente du recit pubke dans les Analecta Francescana (t III, p. 797-604). 
Je me permettrai seulement de faire observer a l'auteur anonyme que ce recit, 
compose de pieces de rapport, n"est pas un arrangement moderne sorti de Toffi- 
cine des consciencieux editeurs de Quaracchi, mail qu'il se rencontre tel quel dans 
des manuserits du XV* siecle. On aurait pu encore trouver d*utiles renseignements 
dans notre BHL. (8257-8268). A noter le soin avec lequel on a recueilli, dans le cha- 
pitre VI, les moindres traces du culte immemorial rendu au bienheureux martyr 
Jacques de Padoue. V. O. 

865. — * Ernst Knoth. Ubertino von Casale. Ein Beitrag but 
Geschichte der Fransdakaner an der Wende des 18. and 14. Jahr- 
hnnderts. Marburg, Elwert, 1903, in-8*, vra-163 pp. 

866. — * Joh. Chrysostomus Hucx. Ubertin von Casale and dessen 
Ideenkreds. Kin Beitrag sum Zeitalter Dantes. Freiburg i. B., Herder, 1908, 
in-8»,>n-107pp. 

De la monographic de M. Knoth environ le tiers a paru jadis dans une revue de 
theologie, sans qu*un mot laissat prevoir qu'il y aurait une suite. En rendant 
compte de cette premiere partie (cf. Anal. Boll., XXII, 116-17), fai fait assez con- 
naltre le personnage, qui eut, comme polemisie et adversaire du saint-siege, dans 
les questions brulantes de la pauvrete franciscaine et 4vangebque, son henre de 
celebrite an debut da XIV* siecle. I/histoire de ces controversy, qui dege- 
nererent souvent en lnttes poHtiques et religieuses d'une extreme violence, a ete 
traitee sous ses different! aspects par le R. P. Ernie dans Y Archie /Br LUUrahtr- 
und KirckenguchichU, t II-IV, et il n'a vraiment laisse, a ceux qui tenteraient un 
jour le meme sujet, que le soin de d4velopper et de renfbrcer ses propres idees. 
(Test ceque montrent encore les deux monographies que nous annoncpns id. En 
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outre, M. Knoth a releri, la plume a la main, tons lei passages da I\4reer eifr 
crucifix* Imu, ou Hubertin da Gaaale stigmstise let alma at laa Tieaa da datft, 
Dotammaot da aaa confreres. La groupetnent habile da reneemble da eaa trans 
forme on tableau lamentable, qu*fl eotete bien instructif da eomparar k talettre 
eoeycHque qua S. BonaYenture adreesa, en 1257, a tons lea superieure da 1'ordre 
seraphique, et dans laqualle 11 denonce et deplore a?ec ana Tigueur pen commane 
leedlz plaiee dont llnstitut se moursit (cf, Optra omnia, ed. Quaraecbi, L Vm, 
p. 466-69). Mais, poor appreder eea plainlee a lenr Juste Yaleor, il conrient da as 
souvenir qoe Ton dea recriminateure eat one nature fongnense et aigrie, Tantra 
nn noureau cbef d'ordre, enelln sans donte a ganeraliser et a groaair tm pan la 
ma), poor pouToir frapper plus fort et (aire rentrer plus effiescamant aaa troupes 
dans la devoir. De son c6t£, M. Hack s'est attache darantage a analyser llnflaence 
que le systems prophetique de Joachim de Flore ezerc> snr resprit dHubertin. 
Mais son information eat tm peu surannee, et il est particulierement regrettable 
qu'il ait ignore les travaux recants de M. P. Foamier concernant le mysterieux 
ascete de la Galabre (cf. Anal. Boll., XXI, 10&-110). Enfin, le sons-Utra da 
litre proroque natarellement la question : Dante a-t-il connu rceuvre Ktteraire 
d*Hobertin de Casale? L'auteur ne se Test meme pas posee. On pent yoir ches 
Fr. X. Kraus, Dante, $ein Leben und sein Werktn (p. 73846), que bien des jugemants 
formules par les deux ecriyains reyelent un etspit rapport d*ai&nite et qua le 
grand poete e'est inspire de Y Arbor vile crucifix* /em. V. O. 

867. — * L'abbe Ambroise Lannu et l'abb* L.-J. Duns. La Maiaon da Mail*. 
Atsc table alphabetique des noms par Eugene Vallsjl Paris, Lemerre, 1906, trois 
Tolumes in-8% vn-468, 517, 466 pp., heliogravure, gravuree. — Ga magniftque 
ourrage, qui touehe k nos etudes par les qaelques pages consacrees a la bienbeo- 
reusa Jeanne-Maria de Maille (t I, p. 68-70; t II, p. 111-22, cf. p. 460), se compose 
d'une histoire gentalogkrae (tome I) appuyee sur un imposant recueil de praams 
(tome II et tome m, p, 1-240, une excellente table remplit la seconds moiti* du 
volume). Ges dernieree, en tree grande partie inedites, torment un total da plus da 
mille pieces, qui vont de la fin da X* siecle k la fin du XVIII*. M. le chanoine 
Ledru reporte (t I, p. ti) sur see deux collaborateurs preaque tout le merite da 
trafaiL D est snr, en tout cat, qulls se sont inspires de l'exemple de celui qui 
dirigeait rentreprise, et qu'on retronre Texcellente mtthode et resprit Traimant 
seientifiqae de M. Ledru dans ces pages • composees et ecrites en toute sincerite, 
9 en dehors de tout parti pris, sans preoccupation aucune de gioire genealogkroa; 
v car tears auteurs professent cette doctrine qu'un historien doit tout sacrifier a la 
, ?eriU,(LI,p.yn). A. P. 

968. — * [Le IL P. Faow, 0. P.]. Prooea da canonisation da saint Vfakoamt 
Ferriar. stagnate da Bretagne. Moulins, imprimerie Bourbonnaise, 1908, 
in-8*, n-262 pp. 

969. — R. ChasA*. Betudio aotoe loa aermonaa Taie a> cUno a da amai 
Ylnoaata Farrar que ae oonaervan manuscritos an la. hihJiota ca da aa, 
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basilica metropolitana da Valencia, dans la Ritota di arcbtvos, bibuorcas 
t MUfiOi, t VI (1908), pp. 1-6, 156-08; L VH (1908), pp. 131-48, 419-39; t Vffl 
(1903), pp. 88-67, 111-86; 891-95; t IX (1908), pp. 86-101 

La collection d'actes que le R. P. Fages pnblie avec tout le soin desirable, 
comprend lea troia cent treize depositions Teeueillies da 81 novembre 1463 an 
7 avril 1454 par la commission institaee snr l'ordre de Nicolas V. Comma beanconp 
de documents de ce genre, l'enqnete de Bretagne est avant tout an recaeil de faits 
merveilleux ; aassi Fhistoire tirera-t-elle de cette litleratnre reUtivement pen de 
traits qui pnissent predser la physionomie morale de S. Vincent Ferrier. Parmi lea 
raxes pieces vraiment importantes, 11 mat signaler les bait premieres depositions, 
qui oontiennent le recit des temoins ocalaires de la mort da bienbeareuz. Les 
depositions 18, 90, 395, 896 et 303 trancnent aassi ear cette collection de guerisons 
et de faveurs obtenaes. Scales les depositions 88 et895 d4passent les limites de la 
Bretagne. Dans les autres pieces, on pourra assortment trouver qaelqaes details 
au sojet de la predication du saint, de sea voyages, etc; mais la moisson ne sera 
pas tree feconde, tu que beaacoup de depositions ne relatent que des miracles 
postnumes. U eat d'autant plus regrettable que le K P. F. ait neglige de dresser les 
tables absoloment indispensables. La scale ressource actaelle est de recoarir 
a YHi$ioirt de S. Vincent Ferrier (cf. Anal. Boll., XIII, 410; XX, 483), ou le R. P. F. 
a condense tons les details intereasants que contient le proces de Bretagne. 

Lea documents qu'etudie M. R. Chabaa, semblent avoir echappe an P. Fages. II 
eat vrai qoe rinmtigable erudit avait conna et utilise la collection manoscrite des 
sermons latins conserves an patriarcat de Valence; ceux-ci ne different pas enor- 
mement des sermons Catalans qui ont attire Inattention de M. R. C. Les premiers 
en effet sont des plans developpes, dictea par Vincent avant sa predication; les 
seconds representent les notes prises par les aoditeurs pendant que Maltre Vincent 
prechait (t VII, pp. 131, 138). Aussi rien d'etonnant que l'hagiographe n'y trouve 
que peu de faits nouveauz. Neanmoina la publkation de M. R. C est une ezcellente 
contribution a Tbbtoire du saint ; car elle met en meilleure lumiere certains traits 
de sa physionomie, L'interet de l'etude de M. R. C. conskte avant tout dans les 
nombreux eztraits inedits qu'il a publics, et Ton pent dire que son travail ne 
contient preaque que des lextes habilement choisis et classes, relies entre eux par 
quelques phrases des tineas a leur donner toute leur valeur. U est regrettable que 
M. R. C. ne nous ait paa plus amplement renaeignea sur le contenu et Tetat du 
manuscrit et n*ait paa pousse a fond sa comparaison avec les autres collections de 
sermons du memo saint C'est un veritable desappointement pour le lecteur. Apres 
une courte notice sur la mission du saint, ou Ton trouvera quelques rapproche- 
ments intereasants au sujet de Tattente du jugement dernier (t. VI, p. 1-6), l'auteur 
couaacre cinq articles (t VI, p. 155-68; t VII, pp. 131-48, 419-39; t Vffl, pp. 38-57, 
891-95) a la predication de Vincent: sa forme exterieure, le but de Torateur, Temploi 
de la parabola, des legendes et des recits merveilleux, les sources utilisees, enfin 
1'attitude du predicateur envera lea femmes, le tout appuye sur de nombreux 
extraita. (Teat le complement neceesaire de Tesquisse qu'a tracee le R. P. Fages du 



Digitized by Google 



580 



BULLETIN 



talent oratoire de Vincent (Hist * 5. Vtrnemt Fmrinr, 9* tL, L n, p. 446-0& Lt 
sixieme article (t Yin, p. 111-16), foarnit quekraes details mterassants poor h 
biographic da taint at quelques testes noursaux, surtoot an sujetde la Gonpapii 
da la penitence, da eompromie de Gespe, dee rapports de Vincent a^ec le roi 
d'Aragon et lee Jails. Dans on dernier article, M. R. C reeoeiHe dans lee eenneai 
les details qoi font connaltre les moors de l'epoque. B. Horner 

870. — * Lodwif Pastor. Ungedroekto JJcten snr QaioUcats da? 
Pftpste ▼oraehmllohlm XV. XVI. and jlyii. Jahrfcandert. Enter Band: 
1376-1464. Freiburg L R, Herder, 1904, io«8», xx-347 pp. — Dans son histoaeda 
Papes, M. Pastor n'arait pa donner, faute d'espace, quVine partie dee pieces int- 
dites qoi en constituent en majeon partie la documentation. (Test le coxnpteax&t 
de ce dossier qulnaugun le premier Tolome de la. nourelle pahHcation. 
L'ensemble de la correspondance diplomatiqne qull renferme oflro on msfeei 
tree Tif poor rhistoin politique et religieose da temps, notammentpoar le paati- 
ncatdePie II, pour la croisade qnH tenta d'organiser contn les Tares et la pests 
qoi eclata a Rome en 1468. On j saisit, bien mieux que dans one histoire sunk, 
les secrets rooages des affaires, dont le poids accabla le saint-siege a c«tte opoqet. 
Quand nous aurons encore dH que tout ees documents sont publies dans la per- 
fection,' force nous est bien d'arreterla TelogedVin Yolume qoi n'oflrequtan rapport 
eloign* a?ec l*hagiographie. Je m'etonne settlement que M. P. ait empnmte si pes 
de chooe an fond italien de la Bibliotheque Nationals de Paris. Ce fond comprtad 
notamment one partie de l'ancien arthtoio Sfonnco de Milan, qoi renferme dei 
documents de premier ordre pour la seconds moiue da XV - siecle. V. (X 

•71. — Giacomo Micex La leejf nda dalla beata Snstoehia da Mi— ilea 
(8maralda Caleffcti-Colomma) acritta da auora Jaoopa Pollicimo, am 
prima oompaarna. Testo a penna del secolo XV, dans 1'Abchiyio stosjco 
Miasmas*, t UI (1508), p. 61-117; t IV (1906), pi 1-106. Cette Vie, la plus andean* 
que nous possesions (1488?), est restee intdite jusqu's, nos jours, bien qu'eUe eat 
serri de source principele aux Vies latinos de Maurolico (1543) et da Lanza (MB& 
La copie reproduite dans la presents 4dition date settlement de la fin da 
XVffl* siecle ; mais M. M. remit arec darte et elegance rhistoin de la tradition 
manuscrite et demontn arec beaucoup de Traisemblance que cette copie metis 
conflance (t HI, p. 51-60). La Vie, dans sa forme actuelle, fixee probabtaae&t 
depuia 1510, contient manifestement des interpolations. L'editeur e'efforce di 
degager ces differente elements; malbeureusement, pour fonder ees conjecture), 
qui paraissent fort justes, 11 apporte parfois des raisons asses faiblee. De pins,! 
est regrettable qu'il n'sit pas juge bon de renroyer plus clairement aux pas- 
sages dont il parle; il eat facOiU de la sorts le contrdle. Signalons anaai lea recti- 
fieations apportees par M. M. a la chronologic de la sainte. Nee le 15 ami 1431, 
elle entn au monasten de SanU Maria di Basic6 en 1448, obtient de CallixU HI 
(bulls du 17 norembre 1457) l'autorisation de fonder on monasten de TObeervanee 
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et reepit a cet effet, le 13 anil 1458, l'h6pital de Santa Maria Accomandata, ou elle 
s'etablit a lk fin de 1459 ou an commencement de 1460. En 1463, elle pasee an 
monastere de Monte Vergine, ou elle meurl le 30 janvier 1468. E. Hoczdiz. 

272. — • Pierre Suau. 8aint Francois de Borgia (1510-1672). Lliomme 
de Dien. Tournai, Gaiterman, 1905, in-8°, 304 pp., portrait — II nous est parrenu 
une teconde partie, jusqu'ici inedite, de la Vie de S. Francois de Borgia, ou l'auteur 
traite exclusivement de V Homme de Dieu. C'est l'histoire documentee, page par 
page, dee yingt dernieres annees dn saint, ei Ton n'apprendra pas sans surprise 
qu'il y eut tant de reflations curieuses et instructives a faire snr aa carriere reli- 
gieuse. L'inedit abonde dans cette consciencieuse elude, et ce qui en rehausse le 
prix, c'est le discernement et la sincerite a le commenter et a le mettre en valeur. 
Pour saint et contemplatif qu'il rat, le Pere Borgia n'en demeurait pas moins un 
grami seigneur espagnol, habitue an commandement II avait des saillies 
d*humeur; et nn jour que le Pere Jerome Nadal se permit de le reprendre un peu 
sur l'exces de ses austerites, il lui repondit, fort ton : " Vous ferez tant que je me 
retirerai dans une chartreuse. , Une autre fois, le merae Nadal lui ayant fait 
observer que ce qu'il avait regit pour la fondation des colleges en Espagne pour- 
rait bien n'etre pas ratifle par S. Ignace, Francois en fut froisse. ■ II ne s'entendait 
pas tres bien avec le Pere Araoz, raconte encore Nadal, envoye comme visiteur en 
Espagne. Araoz n'arait plus le cceur an gouvernement; Francois tirait tout a soi , 
(p. 62). A la mort de S. Ignace, il y eut des difficultes pour la nomination de son 
successeur. Les electeurs espagnols se mirent en tete de faire de {'opposition; ils 
auraient touIu, notamment, que la congregation generate se tint dans leur pays. 
Nadal leur reprocha leur attitude, ce qui lui valut d'etre vertement gronde par le 
Pere Francois. ■ Succensuit m%hi t dit Nadal, et tous les autres aussi, k cause de ma 
liber te de langage , (p. 65). Ges incidents et d'autres du meme genre que M. S. a 
eu rhonnetete de rapporter, montrent que Francois n'etait pas un apathiqne et 
" qu'il ne devait pas a son temperament, mais a la lutte obstinee contre soi, son 
ordinaire humilite et sa condescendance debonnaire Ce jugement du nouveau 
biographe sera nnanimement ratifle, je pense, par tous ceux qui liront son livre ; et 
de pins Ton ne pourra, derant tant de probite, refuser son plein acquiesce- 
ment an magnifique tableau qU'il trace des vertus du saint. Tout du reste y est de 
nouTeau am piemen t contrdle et proure d'apres les sources, avec mainte citation 
textuelle k l'appui; ces sortes de citations, bien choisies, sont souvent le moyen le 
plus propre pour forcer l'adhesion des lec tears. Grace au P. Astrain et a M. Suau, la 
Gompagnie de Jesus re fait superieurement l'histoire de son passe dans la peninsule 
hispanique. 

En appendice, M. Suau publie des extraits du journal spiritual de Francpis, qui 
etait deja connu par le resume de Sacchini (Historia S. /., pars III, lib. VIII, 
n. 140 et sui?.). Une note dn journal nous apprend (p. 272) qu'en 1564 Borgia etait 
uni d'etroite amitie avec le cardinal Charles Borromee, secretaire d'etat sous 
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878. — 0. Mollat. Deu pelerinacee am Buaire da Goanbarj-Tarim, 
dam la Rivui di l'abt csatTin, 4* eerie, t XV (190ft), p. 157-60. — Qodqta 
pieces diplomatique*, decouvertes aux archives da Fatal a M odene, ont eta pour 
at Tabba Mollat l*occasion de raeonter a too tour la visits faite par Francois 1" 
an 1516 at par 8. Charles Borromee en 1578 a l'insigne relique conserree daat la 
maison de Sevoie. Inddemment nous appranons que Pie V avait porta la defease 
dedire la mane propre do Seint-Suaire, defense que semblait ignore? nilustre 
archeveque de Milan. A noter encore one description minutieuse et fort precise dn 
hnceul (p. 100), qui est a joindre a tontas eellas que Ton connalt deja. Y. 0. 

874. — Augusts Hamo*. La bienheureuae Kaxs^ierite-efsu-ie. Portrait 
latisAe, dans las Etudes (Paris), t XCIX (1904), p. 786-813; t 0(1904), pp. 2447, 
lOO-m — L'etude entreprise en 1901 (cf. Anal. Boll., XXII, MO) par M. H. sar k 
Talear critique dee difterentes Vies de la bienhenrense et dee editions de ses 
csuvrss, le preparait mieux que tout autre a tracer nn portrait veridique et 
fouille de la voyante de Paray. Las articles qu'ila fait paraitre en 1904 na trompaat 
pas notre attente : nous y retrouTons le meme esprit critique et la souei de ne nes 
aTancer que d'apres das sources bien authentiques. Ne pourrait-on paa eitar td 
psychologue en renom qui, consacrant dans ses lirres quelques pages au * roans , 
dela B** Alacoque, na pas etc pris du m4me scrupule? (Test a redress cr las idees 
raussse on les impressions trop defavorables a la bienheureuse qua a'appnqae de 
preference M . H. En une saints que Ton considers gentralement on pan comae 
dolente, il s'efforcs de mire voir un fond de galte et de joie*; tux hesitations et aoz 
scrupules qu'on lui connalt, il se plait k opposer la force virile de sa volonte,son boa 
sans et la fermete de sa direction. Rien de plus legitime ; mais il est un ecueil : c'est de 
fausser un pen, bien involontairement k coup sur, rimpression d'ensemble, en ns> 
tant plus sur les cdtes negliges et en laisssnt trop dans l'ombre les tendances coo- 
traires. Sans meconnaltre en rien les merites serieux de cette etude et la finesse 
d 'analyse dont Tauteur fait preuve souvent, on souhaiterait parfois nn pen plut dt 
profondeur psychologique. Les differentes qualites naturelles — car il na s'agit to 
que de cellee-la — comme les cdtes faibles de cette nature compleze soot cartel 
depeints avec sinc4rit4 et souyent avec bonheur; mais on ne voit pas toujoera 
comment ess different* traits s*barmonisent L'obscrvation psychologies, dee 
analogies et dee rapprocbements eussent 4t4 d*un grand seconrs. Quel rat an defi- 
nitive le temperament de la bienheureuse, son trait eaiacteristique ? Quelle en est It 
formule totals? Quelle fat au juste rinflueuce d*un temperament physique aaor- 
mal, das circonstances deprimantes dans lesquelles elle vecut, sur le devalo^pexneet 
da sa nature morale? Voila das questions mte ro ssa nt as restee s sans aolutioQ aaft- 
sante : et Is tentative faite pour ssisir l'empreinte laissee sur Marguerite Maris per 
relocation qu'elle recut dans le monde ou au clottre eat pa etre poosaee peas t 
fond. II y aurait injustice a trop insister sur ces lenmrqnes : car ess articles as 
sent que la premiere parti© d'un travail plus etendu sur la hianheuresjaa Mats 1 
semble que Tautenr ait termini son etude sur le temperament de Maignnilsj Msi'a 
(p. SS8); voua ee qui excuse les pr ecedentes critiques. E. Tim ssasi 
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275. — *P. Hilarius Walter, 0. S. B. Leben, Wirken and Leiden der 
flieben and siebnig seligen M&rtyrer von Anam nnd China. Freiburg 
im Br n Herder, 1903, in-12, rn-322 pp., photogravure. — ficril avec methode ei on 
grand souci de la yerite, ce livre destint aa grand public, fait honnenr au forme 
bon sens du R. P. Dom W. Ce n'est pas un tra?ail de premiere main, ni, a propre- 
ment parler, one histoire des dernieres persecutions d'Annam et de Chine, mais 
plutot un recueil de 46 monographies, tant6t vraies biographies, tantot simples 
relations de martyre/Ces monographies, bien qu'independantes, ne sont pas 
ce pendant simplement jaxtaposees : elles sont groupees cb ronologiquement par 
periodes de persecution, et le R. P. H. W. a eu l'heureuse idee de faire preceder 
chacun de ces gronpes d'une tres courte introduction qui caracterise toute la 
periode. Enun deux chapitres intitules * Das Christentum in Anam , (p. 1) et 
* Das Christentum in China , (p. 908) resument en quelques pages substantielles et 
tres interessantes l'histoire des chretientes de Chine et d'Annam et les causes des 
persecutions. Le meme bon sens se manifests encore dans FuUlisation des docu- 
ments. Pour ceux qui voudraient se faire une idee de leur valour, il suffit de 
renvoyer aux Anal, Boll., XIX, 471-472, ou sont indiquees les principals sources 
utilisees par le R. P. H. W. E. Hogxdb. 



P. 82, 1. 5, lire : Voir ci-dessus, pp. 10-14 et 44-53. 

P. 131, note 4, 1. 2, lire : i{wp^ Iwpwhg, t. II (Venise, 1857), p. 38-39; 
il^utpj It iftuywpwlinLpiiiJLfi Mppng> t II (Venise, 1874), p. 83-107; S. lacobi... 

P. 150, 1. 20 : Might, P.G., LXXXVI, 184-85, lire : 1846. 

P. 295. Nous avons signale, comme n'ayant pas et4 utilises par M. White, deux 
manuscrits de la Confcssio S. Palricii, Paris, B. N. lat 17626 et Angers 14, qui, nous 
le faisions entendre, ne nous dtaient connus que par les catalogues. Notre remarque 
est exacte settlement quant au manuscrit de Paris ; celui d'Angers, comme nous en 
a averti M. White, ne contient pas la vraie confession {BEL. 6492), mais une priere 
apocryphe, intitule* aussi Confeuio S. Palricii et publiea, d'apres ce manuscrit, au 
tome XV de la Revue celtique, p. 155-59. 
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Plualaura da cea travaux aeront l'ohjet d'nn compte rendu 
dana on prochain nomero da la revue. 

• Albssio (Felice). 1 primordi del criilianetimo in Piemonte ed in paracolon in 

Tortona. Pinerolo, Chiantore-Mascarelli, 1905, in-S% 154 pp. (— Bibuoteca 

DELLA SOCIET* STORICA SUBALTOtA, XXXII, 1.) 

• Babjbo-Goold (Rot. S.). A Catalogue of SainU connected with Cornwall. . . Part VII. 

Od-Pa, pagin* 313-3K. Eitrait da Jourbal of thi Royal Ibsiuuiioe of 
Cornwall, t. LL — Cf. cidessus, p. 165. 

• Burt (J.-B.).ll%« Life of St. Patrick and his place in History. London, HacmiDan, 

1905, in 8», xt-404 pp., deux cartes. 

• Camm (Dom Bade), 0. S. B. Livt$ of the English Martyr*... Vol IL Martyr* under 

Queen Elisabeth. London, Burns and Oates, 1905, in-8% xui-691 pp. 
•Gxauonsn (X. Marcin), T. I. B\ogo$\awieni 0. Melchior Grodxieeki, O. Stefan 
Pongracs, kaplani Toiearzystwa Je$u$owego, i Mareh Stefan KrxL, kanonik 
oetrxychomtki, umqczem xa wiartc iw.R. 1619. CracoFie, 1905, in-li, 138 pp., 
34 gravures. 

• Dal-Oal (P. Nicol6), O. F. M. L'opera dei France$cani aUraverso i eecoli per U 

trionfo deU'lmtnacolata. Dissartaxiona storieo-critica. Qoaracchi, 1905, in-8°, 
69 pp., gravure. 

•DAFiii(L , tbb4P.M.).LaAa»aleep/iw d'Aix et d'Arle*. LlmwiocuUe-Conxxption 
de la ires iointe Vierge Marie honorie dam la ville d'Aix-en- Provence. Elude 
d'hittoire religieute locale. Aix, Makaire, 1904, in-16, 103 pp., grarore. 

•Di Decker (Josue). Contribution a Vitude dee Viet de Paul de Theoe*. Gand, 
Vuylsteke, 1905, in-8°, 87 pp. (Ricuf.il di trafaux pobues par la Facqlte bb 

PRILOSOPHlt XT LETTRES DI L'tllflFERSITE* Dt GAND, 31* fascicule,) 

*Debsal (Jean-Bapliste), S. I. Ou a iU martyrise le ven. Antoine Criminal, Sot. 

lem. Trichinopoly, St Joseph's College Press, 1905, in-32, 61 pp., gravure, 
•d. Phtro (A. C). Del tepolcro originario di $an Domnio, vescovo e martin M 

Salona.AppunU archeologico-agiograflci. Edizione privata a uso di manoscrilto. 

Trieste, Caprin, 1905, in-8°, 40 pp. 

• Ehwald(R.). De aenigmatibue Aldhelmi et acrostichit. In-3% 96 pp. (Ex trait deb 

Festschrift fQr Albert ton Bamberg.) 
9 Haas (Pttrrer Dr.). Geechichte dee Chrutentum* in Japan. IL ForUchritle dee 
ChriitenluMi unter dem Superioral dee P. Cosmo de Torre*. Tokyo, 1904, in-8% 
xxvn-383*vii pp. 

• Hellm aim (S.). Der Codex Cusanus C. 14, nunc 37. Extrait da la ZsmcaRirr Fte 

KmcHEROEscmcHTE, t. XXVI (1905), p. 96-104. 
*Kruitwageh (Fr. Bonaventura), O. F. M. Hel Speculum exemplorum. Extrait das 
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BlJDRAOBX TOOK Dl OBSGHIBDBina VAH HIT BMDOM HaARLSM, t XXXIX (1905), 

p. 3*9-463. 

* Ladmlab de Vannes (Le P.). Deux martyr* Capucins. Lee bienheureux Agathange 

de Venddme et Canton de Nantes. Paris, Ponssielgne, 1905, in-12, vm-332 pp. 
(— Noutilli BibuotbAqui FRAHcncAiirE, 1" serie, XVI.) 

* Leopold de Ch$rance (Le P.). La bienheureuse J.-M. de MaUU. Paris, Ponssielgue, 

1905, in-1 J, xvi-288 pp., heliogramre (= Nouvblle Bibuotheque FRAiiascAnfE, 
1" serie, XVII). 

* Lbshe (L'abbe A.). La hierarchic episcopate, province*, mitropotitaine, primate, en 

Gaute et Germanic, depute la riforme de saint Boniface jusqua la mart 
d'Hincmar. Paris, Picard, 1905, in-8°, xt-350 pp. («- Mbmoires et Trataux 

PUBLICS PAR LIS PROPBSSSURS DBS FaCULTES CaTHOLIQUXS DB LdLLX, faSC. I.) 

* M ORTERisi (Sac. Nicola). Leggenda e reaUa intorno a 5. Ruggero veecovo di Canne 

epatrono di Barletta. Trani, Laghezza, 1905, in-24, 136 pp. (Ex trait dn Buon 
Seneo, 1904-1905.) 

•Setxstrk (L'abb6 Em.). L'hietoire, le texte el la destines du concordat de i80i. 
Deuxieme edition entierement refondue. Paris, Lethielleux, s. a. (1905), in-8 # , 
xxiv-702 pp. 

*Ubald d'Alenc/ra (Le P.). Let opuscules de saint Francois d' Assise. Nonrelle 
tradaction franchise. Paris, Ponssielgne, 1905, in- 16, rn-286 pp. (=** Nouvblle 
Bibuotheque Framosgaihb, t* serie, H) 

* Vamuevsey (V.) i P. Noun*. Skaxanija 42 Amoryskikh mubenikakh i tserkoxmaja 

sluiba tm. Saint-Petersbourg, 1905, in-4°, a-305 pp., fac-simile (— Mbmoires 
bb l'Academie imperials dbs sobbgbs db Saibt-Pbtersbooro, VIII* serie, 

tvn,n« i). 

* Vollmzr (Hans). Jesus und das Sacaeenopfer. Rdigionsgeschichtliche Streiftlichter. 

Giessen, Tdpelmann, 1905, in-8», 32 pp. 
♦Wall (J. Charles). Shrines of British Saints. London, Methnen, 1905, in-8% 
xu-252 pp., nombrenses illnstrations (Thb Antiquary's Boobs). 



Nous avons re$u de la Sacr6e Congregation des Rites les proc&s 
dont void la liste. 

Abissinen. Beatiftcationis sen declarationis martyrii tv. servornm Dei 
Agathangell et Caaalani Ordinis Minornm S. Francisci Capuccinorum. Posilio 
super martyrio (1904). Positio super tuto (1904). — Alerien. sen Papien. Canoniza- 
tionis beati Aiexandri 8auli e Congregatione clericorum regularium S. Pauli 
Barnabitarnm episcopi Aleriensis et postea Papiensis. Novissima positio super 
miraculis (1903). Positio super dubio an slants duorum miraculorum post indultam 
venerationem approbations, tuto procedi possit adsolemnem eiusdem beati canoni- 
xationem (1904). — MontispessnlanL Beatificationis et canonizationis serri Dei 
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▲adreee 8oalae aaeerdotia maaionirii mc non imtiUitorii Cooarcgatinaia aoro- 
mm a Nostra Domina pro amdlio innrmorum. Pomoo super introdmetiem* esmsm 
(1904). — Romana. Baatiftnationia at canonixalionia too. tame Dei Ana* 
Maria* Talal tartiariaa Ordinia 98-" Trinitatis redemptiooia etptiTom. PomWrn 
super virtutSbus (1904). — Abiaainen. Baatifieationii aaa deekratiania martyrfi tt. 
aarrorum Dai JLpolliaarla da Almeida apiaeopi Ifieaeni, Hyacintart Fraa- 
oaochi, Praaoteei Rale, Atorahaaii da Georgii*, Geaparia Paea, loaamia 
Pereira, Lodoviel Gardaara at Bronoale Braai saeerdotam S o ci at aii i Ian 
in odium eatholkaa fidai interemptoram. Porta* super aaa cult* (1904}. - 
Bobianaia aaa Plaeentina at Ianaena* BeatiAcaUonit at caaoniaatioaia rea. aarri 
Dai Aatoaii Maria* QiaaaUi apiaeopi Bebtenaia ftmdatoris C aD g ra a mtion n 
religioaarom aororum Filiaram Mariaa 88. ab Horto nnaeapatanan. FmHomtftt 
vaUditat* procesnmm (1901). — Bleeen. aaa Briocen. Conflrmationia coital ab 
immamorabili tempora praeatiti raa.aerro Dai Carole da Bl a ata dad Britanaiat 
baalo nuncupato. Poeitio super eom fr uuUion* cuUus (1904). — Maioriean. ramawta- 
tionia baataa Cataariaao Thomaala* canontaaae ragolaria profaaaae Odin* 
S. Angoetini Palmaa Balaariam. Poeitio super mtracuK* (1904). — Aaywlndnifa 
Beatification!* at canonkationii Tan. aarri Dai P. COaadii La Goloaibiara aacer- 
dotia profaasi a Sociatata lam PotUio super vatidiiaU proemnmm (1904). - 
Qaebeeen. Baalifleationia at canoninHonia Tan. aarri Dai Fraaeieci da Moat- 
morencjr-LaTal primi apiaeopi Qnebecanaia. Po$Uio super vaHdUate jNwaaaaa 
(1904). — Mantoana aaa Ordinia Miaomm. Baatifieationii at eanonizationii van, 
aarri Dai Vraaelaoi Goaaaga lam minktri genaralia Ordinia Minonua S. Fran- 
eiaci apiaeopi Mantoanl PotUio now rmutuwpHoni coaast (1904). — Pinota. 
Baatificationia at canonizationia ran. aarri Dai Pr. Gabrielia a Virata* Dole- 
roaa eiarid profaaai a Cong** elarieorom regalariom excalceaiorom Greek 
at Paaaionia D. N. I. C Nova poeitio new virtuHbus cum expositions etrfatea 
(1908). — Romana aaa Alhanen. Baatificationia at caaonhationk ran. aarri Dat 
Oaaparla del BeleJo eanoniei baailicaa 8. Marci da Urba fandatork Coejraja- 
tionia miaaionarioram pratioaiaaimi aangoinia D. N. L C Novissimui poeitio super 
miraculis (1908). Poiitio super dubio an slant* virUUum el duorum nureuulorum 
approbation*, tuto procedi po**it ad soUmnem eiu$dem venerabitis beatificationem 
(1904). — Murana aaa Compaana. Canoniiationia baati Gerard! Malaila laid 
profeaai a Congregation! SS" 1 Redemptorie. Noviuima poiitio taper awacaat 
(1904). PotUio super primo mtractUo post induttam venerationem (1904). — Tun- 
qoinen. aaa Ordinia Praadieatorom. Baatificationia aau daclaraiionia martyrii ran. 
aarrornm Dai Hieronymi Hennoailla apiaeopi Miletopolitani Ord. Praad. rk. 
ap. Tanqnini Orientalie, Yalentlai BexTio-Oehoa apiaeopi Ganturieoaia Ord. 
Praad. ric ap. Tonquini centralia, Petri Almato aaeardotia miaaionarii eioadea 
ordinia at Ioaepbi Khang indiganaa in odium fidai intarampteroiiu Poeitio super 
validitate processuum (1904). — Maiitan. BeetiflcatictaU at canoniiationia aarri Dai 
Ignatii Falaoa clarici aaaenlaria. Poeitio- super introduction* causa* (1904). — 
Neapolitan!. Baatificationia at canonizationia ran. aarraa Dei Ioaaaaa aatidae 
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Thonret Inttitntricis ordinit Sororum a caritate. PotiHo tuper (ansa tancHtaHt in 
gtnere (1904). — Bellicen. Beatificationit et canonizationif yen. Mrvi Dei Ioannla 
BapttataeVianney parochi ?ici Art. Novittima potiHo tuper miraeulit (1908). — 
Tridentina. Beatificationit at canonizationif ran. terri Dai Ioannla Nepomuoan| 
da Taohiderer principii at apiaebpi Tridentini. PotiHo iupcr virluHbut (1904). — 
Taurinen. Baatificationii at canonizationii ran. terri Dai Ioaephi Benedict! 
Gottolenfo fandatorit parraa domns divinae ProTidentiae at eanonici oollegiataa 
aocladaa Corporis Domini Tanrini. PotiHo $%tper miraeuHt (1904). — Romana. 
Baatificationii at eanonizationif ran. aarri Dai Ioaepbi Xariae Pignatelli 
taeardotii profaati Societatit lean. Summarium tuper dubio an eonttet de validitaU 
procetsuum lam apottolica quam ordinaria auctoritate constructorum. — Barci- 
nonan. Canonizationif baati Ioaephi Oriol presbyter! baneflciarii aeeleaiaa 
tanctaa Mariaa Regnm. Nova potitio tuper miraeuHt (1906). — Namnrcen. Beatifl- 
cationis at canonizationif yen. terrae Dei Iuliae Billiart fondatricif Congrega* 
tionif Sororum B. M. Virginia. PotiHo tuper miraeulit (1908). — Abyesinen. 
Beatificationif et canonizationif ran. terri Dei Inatini da Ifvoobia epiacopi Nilo- 
politani et vicarii apoa tolici Abytfinenfif e Congregatione Mifdonif S. Yincentii a 
Paolo. PotiHo tuper introdueHone eautat (1904). — Romana sen Parities. Beatifi- 
cationif et eanonizationif Ten. terrae Dei Magdalenae Bopniae Barat tanda- 
tricit Sodetatit tororum a S. Corde lets. PotiHo tuper vaHditaie proeettuum 
(1903). Novittima potiHo tuper vtrtutibut (1904). — Strigonien. ten CattoYien. 
Beatificationif aeu declaration^ martyrii van. aervorom Dei Marci Griaini eano- 
nici Strigonien., 8tepbani Pongraos et Malohioria Orodaos tacerdotnm e 
Societata lean. PotiHo tuper dubio an ttante approboHone martyrii et cautae mar- 
tyrU, pluribut tignit ae miraeulit a Deo iUuttraH et confirmaH, tuto procedi pottit 
ad toltmnem venerabilium tervorum Dei beaHltcationem (1904). — Divionen. Beati- 
ficationif et canonizationif Ten. t errae Dei tor. Margaxitae a 88. Sacramento 
monialit profeatae Ordinit Carmelitarnmexcalceatornm. Altera nova potitio tuper 
vhrtuHbut (1903). — Lycien. Canonizationif B. Pompilii Mariae Pirrottl a 
Ssuicto Nioolao Congregationit paupernm Matrit Dei tcholarnm piarnm. Nova 
potiHo tuper miraeulit (1904). — Romana seu Praenet Una et Tridentina. Beatifica- 
tionif et canonizationif Ten. tcrri Dei 8tephani Balleaini Ordinit Eremitarum 
S. Auguftini parochi in oppido Genet tani. Nova potiHo tuper miraeulit (1903). 
Novittima potiHo tuper miraeulit (1904). — Parisian, ten Belloracen. Beatificatio- 
nif ten declarationit martyrii tt. aerrarum Dei Thereeiae a 8. Aufoatizio et 
aociarum eint monialium e monatterio Compendienti ordinit Carmelitarnm 
Excalceatarum. Potitio tuper validitaU proeettuum (1904). 
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Indioem la pigtllM 169-948 vid. supra p. 949-68; la pagfrflw 
wo 496-84 vid. mpra p. 469 79. 



Typia crassioribus (1, 9, 8) pagellae designanlur in quibus incipiunt documents 
t«1 disquisitiones de singulis Sanctis. 

Typis eommonibns (1, % 3) remittimus ad nostrum Bulletin da pmbHeaUm 
kagiograpkique$. 



Aberdus489. 

Abramios mon. Palaest 849, 514. 
Adalheida imperatrix 157. 
Adiutus eonf. 84. 
Aegidins ab. 153. 
Aegidius Assisiensis 409. 
Agilus conf. Anrelianensis 88. 
Ailbsrtos presb. Rodensis 158. 
Albanus m. Basileae 376. 
Albanus m. Verolamii 397. 
Aleninns 155. 
Almimsab. 86, 91. 
Alneus, Al?eus erem. Cenom. 95. 
Amandus erem. Genuliaci 968. 
Amator 84. 

Ambrosias ep. Mediol. 968. 
Amphiloehias ep. Iconiensis 143. 
Anastasius melodus 491. 
Andoohias et soc. mm. 396. 
Andreas apost 498. 
Anno II ep. Colon. 967. 
Antonins de Padua 168, 307. 
Antonius de Ripolis 0. P. 857. 
Apollinaris ep. Rarennas 502. 
Apollo coitus in Bawlt 193. 
Armagilos 514. 
Aspasius 153. 

Atbanasius ep. Alezandr. 401. 
Augustinus ep. Hippon. 968, 989. 
Anstremonias ep. 105, 167. 
Amentias presb. in Bithynia 499. 
Ayitos ab. Miciacensis 14, 58, 88. 
Arilus erem. in dioc Saxiat 968. 

Bartbolomaeus apost 499. 
Benedictos ab. Gasin. 159, 404. 



Benedictns Iosepb Labre 316. 
Benignus m. Diyione 396. 
Benno ep. Misnensis 519. 
Bernardn8 Ptolomaeos 309. 
Boamirns ab. Cenom. 91. 
Boni&tius ep. Mogontinus 517. 
Braulio ep. Caesarang. 153. 
Bricdns (ep. Turon.?) 95. 

Caecilia t. m.504. 

Caelestinus 899. 

Caietanui Thienaeos 419. 

Caradocos ab. in Hibernia 513. 

Carilcffasab.81, 84. 

Carolns Borromaeos 161, 162, 314, 315, 

421,539. 
Carolas Magnas imp. 156. 
Catharina de Matthaeis 161. 
Catharina Senensis 311. 
Clara Assisiensis 161. 
Clemens I papa 138. 
Clemens Alexandrinus 506. 
Clemens hymnographus 387. 
Coleta t. 378. 

Columbanns ab. Bobiensis 49a 
Conradus ep. Constantiensis 518. 
Cons tan tianos erem. Cenom. 88. 
Corbinianns ep. 998. 
Crescentia H6ss 966. 
Crispina t. m. Thebest 133. 
Cyprianos ep. Carthag. 968. 
Cyprianus et Iustina mm. 286. 
Cyrillns ep. Alexandr. 990. 

Demetrius m. Thessalon. 367. 
Deodatus ab. Blesensis 94. 
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Dionysius ap. Alexandrinus 116. 
Dioscoros in. in Aegypto 821. 
Dominicus ab. Exiliensis 158. 
Dominicus fund. 0. P. 905. 
Domnolus ep. Genom. 515. 
Dona lianas at Rogatianus mm. 142. 
Dormientes (Septem) mm. 508. 
Ducatns 93, 
Dulcardus erem. 71, 82. 

Eduardus rex Anglorum conf. 157. 
Egwinus ep. 296. 
Emericus 969. 

Erineus, Erneus ab. Genom. 95. 
Euehardus 94. 
Eugenius ab. in Peraide 129. 
Eugenius II ep. Toletanus 297. 
Euphemia v. m. Ghalced. 510. 
Eusicius conf. Cellenais 98. 
Euspicius conf. Miciacensis 11, 88, 104. 
Eustachius (Placidus) m. 284. 
Eustochia Messanensis 590. 
Eutropius ep. Sancton. 142. 

Fabius m. Gaesar. Manret. 980. 

Felicianus ep. Fulginas 285. 

Felix et Philippus mm. 192. 

Felix et Regula mm. 848, 999. 

Florentius 98. 

Frambaldu? a^. 88. 

Franciacus Assisiensis 160, 906, 409, 415, 

520,521,525. 
Franciscus Borgia 419, 591. 
Franciacus Salesius 978. 
Fronto (ep. Petragor.?) 94. 

Gallon 95. 

Georgins m. 129, 987. 
Gerardos ep. Chanad. 269. 
Germanns ep. Autisiod. 519. 
Germanos ep. in Mannia insula 519. 
Gregorius Magnus papa 406, 407. 
Gregorius VII papa 158. 
Gregorius Nazianzenus 116. 
Gregorius ep. Nyssenus 116. 
Gregorius ep. Turonensis 297. 

Henricus II imp. 299, 900, 977. 
Hieron presb. m. 156. 
Hildegardisabb.902,904. 
Himelinus presb. 518. 
Hortulana Assisiensis 526. 



Iacobus de Padua 527. 
Ioachim ab. Florensis 904. 
Iohanna Maria de Malliaeo 528. 
Iohannes Baptista 992, 497. 
Iobannes de Golumbinis 910. 
Iohannes Palaeolaurita 499. 
Iohannes ab. Reomaensis 490. 
Irenaeus ep. Lugdun. 999, 996. 
lulianus ep. Genom.'141, 287, 995. 
Iro Trecorensis 527. 

Ladislaus rex Ungariae 269. 
Laetus mon. Miciacensis 65, 88. 
Launomarus ab. 90. 
Leo IX papa 157. 

Leobinus ep. Garnotensis 85, 88. 
Leonard us conf. Dunensis 86. 
Leonardos conf. Nobiliacensis 85. 
Leonard us conf. Vendoperensis 85. 
Leonius 159. 
Leopoldus Pius 901. 
Lifardus ab. 90. 
Linentius, Liventius 98. 
Lucius rex Britanniae 999. 

Maclovius ep. 488, 516. 
Malachias ep. 901. 
Marcanus 514. 

Margarita Maria Alacoque 592. 
Margarita v. m. Loianii 160. 
Margarita de Sabaudia 161. 
Maria B. V. 196, 990, 991, 491, 496. 
Maria Magdalena 499. 
Marina (Marinus) v. 490. 
Marius ab. Bodanensis 96. 
Martin us ep. Turon. 268. 
Martyres LX in Palaestina 516. 
Martyres Sinenses 599. 
Matthaeus apost 498. 
Mauritius Ungarus O. P. 269. 
Maximinus senior ab. Miciacensis 10, 

44,81, 104. 
Maximinus iuoior ab. Miciacensis 18, 

88. 

Mechtildis de Hackeborn 904. 
Meinulfus diac. 156. 
Melanius ep. 296. 
Michael Maleinos 491. 
Morandus mon. Cluniac. 520. 

Nicetas ep. Romatianus 512. 
Nicolaus ep. Myrensis 400, 464. 
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Odo ab. Ctaniictntis 406. 
Orientiua ap. Aoscensis 147. 

Paraaeere t. m. 607. 
Patricias 398, 194. 
Patram Vitae 882, 491 
Paulinas ap. Lucansis 601. 
Paulinos ap. Nolanos 406. 
Paulas apost 376, 380, 361, 383, 383. 
Parados 84. 
Palagia 381 

Perpetoa at Falicitas mm. 896. 

Petronax ab. Casin. 164. 

Petrns apost 119,138. 

Patrna Vanerabilis ab. Quniac 690. 

Philothaos Antiochenos eonf. 396. 

Philomana v. m. 119. 

Pbocas hortulanus m. 373. 

Piatos m. 607. 

PiosV papa 313, 314, 431. 

Potbinos (Stamp) 389. 

Procopios Persa m. 478. 

Qoiriacoi (Judas) 491 
Quittaria t. m. 399. 

Rigomaros prasb. 89. 
Romanos conf. Ganom. 389. 
Romolos ap. Faasolanus 609. 
Rofinoa 98. 

Scbanoodi ab. in Thabaida 144. 
Sanardos conf. Miciacensis 88. 
Saraphina Faltriansis 311. 



SarapbJnoa da Monta Gramrio 163. 
Sarratios ap. Tongrenais 510, 513. 
Sidonios Apollinaris 40a 
8paasippas at soc mon. 386, 488, 606. 
Stephanos pro to mart 136. 
Symphorianos mart Angostod. 399. 
Syros ap. Tidnensis 506. 

Thais paanitans 400. 

Thaobaldos Thannansis 159. 

Thaodemiros ab. Miciacensis 11, 86. 

Theodoras Chorenns 386. 

Thomas apost 393. 

Tipasios m. 379. 

Trodo ab. 153. 

Ubaldus ap. Eugubinns 159. 

Ulphacios erem. 91. 

Urbidos conf. Magdonansis 88. 

Yalantiana 399. 
Vadastas ep. 490. 
Venera r. m. 507. 
Viator erem. 81, 85, 98. 
Victor m. Caesareae Mauret 857. 
Victoros ep. Ganom. 395, 396. 
Vincantios Ferrerios 5*8. 
VincentiosaPaolo 164. 
Virgilios ep. Salisbarg. 154. 

Waldborgis abb. 154. 

Zacharias pater Ioh. Bapt 391 
Zeno ep. Veronensis 401 



INDEX AUCTORUM 

QUORUM OPERA IN HOC TOMO RECENSITA SUNT 



AUier, La cabale des divots, 164. 
Almond, Life of St Gregory, 406. 
Archiv fur Religionwissenschaft, 373. 
Audollent, Carthage Romaine, 379. 
Balestri, Framm. copto-saidico, 395. 
Baring -Gould, St Carannog, 513. 

— TheLifeof S. Germanus,513. 
Basset, La Synaxaire arabe, 384. 



Batiflbl, S* Thais, 400. 
Baudrillart, S. Paolin de Noie, 403. 
Baumgartner, Geschichte der Welt- 

literatorj373. 
Ballanger, S. Orence, 147. 

— Le poeme d'Orientios, 147. 
Berendts, Zacharias - und Iohannes - 
Apokryphen, 391 
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Berenger, Traditions provenqales, 499. 
Bernaaooni, Acta Gregorii XVI, 115. 
Bernier, S. Aspais et S. Liesne, 153. 
Bibl. Francisc. ascet medii aevi, 409. 
Bigelmair, Zeno von Verona, 401 
Blok, Sint Jeroen, 156. 
Bouchage, S u Valencienneet S. Celes- 
tin, 399. 

Boos»et,Wiedererkennungs-Fabel, 138. 
Brandin, Vie de S. Gilles, 153. 
Brasminne, Mas. de Liege, 489. 
Brooks, Severns of Antioch, 150. 
Braining k, von, Messe and kaaon. 

Stundengebet, 375. 
Brussone, I Ghislieri, 313. 
Badge, The Book of Paradise, 382. 
Burn, Niceta of Remesiana, 512. 
Bury, Early Patrician Documents, 293. 

— A Life of St. Patrick, 293. 

— The Itinerary of Patrick, 293. 
Busson, S. Julien, 287. 

Butler, The Lausiac History, 382. 
Calan (Ch. de), Saint-Servan, 510. 
Campion, S. Malo, 516. 

— S. Servatius,510,512. 

— S. Yves, 527. 
Cantono, Un gran riformatore, 314. 
Carmichael, Rule of St. Francis, 409. 

— Writings of St. Francis, 409. 
Celidonio,Regola dei Frati Minori,409. 
Gelier, Vies de S. Domnole, 515. 
Cesarotti, S. Paolino dj Lucca, 502. 
Chabas, S. Vincente Ferrer, 528. 
Chapman, La restauration duMonU 

Cassin, 154. 
Cherot, L'lmmaculee Conception, 391. 
Chiarini, Feo Belcari, 310. 
Giro da Pesaro, LaB. Ortolana,526. 
Clemen, Paulusakten, 282. 
Cocchi, S. Romolo, 509. 
Corssen, Acta Pauli, 283. 
Corten, De eerbiedw. Ailbertus, 158. 
Coville, Sidoine Apollinaire, 403. 
Crum, Der hi. Apollo von Bawlt, 123. 

— Athanasius of Alexandria, 

401. 

Debuchy, L'Immac. Conception, 391. 
Degert, S u Quitterie, 399. 
De Gk>eje, Leg. der Zevenslapers, 503. 
Delanoue, Donatien et Rogatien, 142. 
Delehaye, Les Legendes hagiographi- 
ques, 265. 



Delehaye, Leggende agiografiche, 487. 
Dell'Acqaa, S. Pio V,313. 
Demarteau, Saint - Nicolas - aux - 

Mouches, 400. 
de Waal, Leidende Dinocrates, 395. 
Ditscheid, Alkuins Leben, 155. 
Dods, Forerunners of Dante, 134. 
Drovanti, S. Carlo Borromeo, 161. 
du Bourg, S. Odon K 408. 
Duchesne, S. Melaine, 296. 
Dufourcq, S. Irenee, 393. 
Duine, S. Armel, 514. 

— S. Marcan, 514. 
Dunn, Irish Monks, 269. 
Dusautoir, Roses merveillenses, 496. 
idouard d*Alencon, Livre des Con- 

formites, 306. 
Bgger, Der hi. Augustinns, 289. 
Fagee, S. Vincent Ferrier,528. 
Falk, Mainzer Reliquienzettel, 376. 
Fastlinger, Das Todesjahr des hi. 

Korbinian, 298. 
Felder, Legenden-Handschrift, 306. 

— Iacobi Vitriac. sermones, 308. 
Feliciangeli , Sueva Montefeltro - 

Sforza, 311. 
Feltoe, Dionysius of Alexandria, 116. 
Ferotin, Le Liber ordinum..., 495. 
Festgabe ... Heiorich Finke, 301. 
Fita, El templo 4el Pilar, 153. 
Fitz-Gerald, Vida de S. Domingo de 

Silos, 158. 
Freeland, Domestic Affection, 268. 
Froger, S. Victeur, 296. 
Gallo, La B. Caterina de Mattei, 161. 
Gaskoin, Alcuin, 155. 
Gasquet, Life of Pope St Gregory, 407. 
Goetz, Die Ideale des hi. Franz, 521. 

— Quellen zur Gesch. des h. 

Franz, 521. 

— Regel des Tertiarerord., 415. 
GofQn, S. Franqois d' Assise, 160. 
Gonthier, (Euvres historiques, 377. 
Goodspeed, Epistle of Pelagia, 282. 
Graf, Der hi. Abramios, 514. 
Gre*goire, Saints Jumeaux, 505. 
Groos, Vita S. Clarae, 161. 
Grutzmacher, Peter the Vener., 520. 
Gunter, Heinrich II der HI., 299. 
Guerard, S. Orens, 147. 

Goidi, Sulle osservazioni di A. G., 502. 
Hamon, La B M Marguerite-Marie, 532. 



Digitized by Google 



542 



INDEX AUGTORUM 



Harnack, Der Brief des Konigs 
Lucius, 80S. 

— Briefwechsel der Korinther 

mit d. A post Paulas, 981. 
Helm, Der hi. B. J. Labre, 316. 
Heller, Sept Dormant*, 80S. 
Helmling, Hagiogr. Jahreabericht, 966. 
Henneoke, NeutestamenU. Apokr., 195. 
Herwegen, S u Hildegarde, 901 
Holl, Amphilochhis Ton Ikonium, 143. 
Holeapfel, S. Dominions, 305. 
Huber, Siebenschliferiegende, 503. 
Hack, Ubertin Ton Casale, 5f7. 
ISanti.965. 

Jacobilli, Vitadi S. Feliciano, 385. 

Jean le Saintongeaie, Notes criti- 
ques, 497. 

Kaindl, Ungar. Geschichtsqu., 969. 

Kellner, Zeitalter der hi Gaecilia, 504, 

Kelly, Patron Saints, 379. 

Kemper, De vitamin Cypriani ~ ratio- 
nibus,968. 

Kerval (L. de), S. Antonii de Padua 
vitae, 307. 

Klein, Der hl.Benno,519. 

Kleinennanns, Anno II Ton K6ln,967. 

Knoth, Ubertino Ton Casale, 597. 

Kraati, Konzil vom Jahre 431, 990. 

Krabbo, Virgil Ton Salzburg, 154. 

Kralik, Ton, Der hi. Leopold, 301. 

Kranee, Un atlas juif..., 136. 

Kroger, Der getaufte Lowe, 983. 

Krusoh, lonae Vitae sanctorum, 490. 

Kugener, Vie de Severe, 151. 

Kurth, Notger de Liege, 518. 

Kurts, Gbristophoros Mitylenaios, 117. 

Labourt, Le christianisme dans i'em- 
pire perse, 197. 

— De Timotheo Nestorianorum 

patriarchs- 131 
Laenen, S. Hymelin, 518. 
Lagrange, S. fitienne, 136. 
Lahargou, S. Orient, 147. 
Lavialle, Saints du Perigord, 96a 
Leclercq, L'Afrique chretienne, 190. 

— Les Martyrs. IU, 190. 
Ledra, S. Julien, 141. 

— S. Romain, 989. 

— S. Victeur, 995. 

— La maison de Maill6, 598. 
Leipoldt, Schenute Ton A tripe, 144. 
Lempfrid, Theobaldssage, 159. 



Levillain, S. Austremoine, 105, 167. 
Lerieon, Vitae S. Bonifatii, 517. 
LTtaillier, S. Benolt, 404. 
Looatelll, D 4 Novembre 1609, 161 

— II 4 Novembre 1603, 315. 

— D 4 Novembre 1604,315. 
LOffler, ViU Meinulpbi, 156. 

— GregorVII,158. 
Loparev, De Theodoro Chorensi, 386. 

— Acta SS. Tergeminorum, 381 
Loth, S. Germain Tarmoricain, 513. 

— S. Servan, 510. 

Lucius, Anfilnge des Hettigenkults,487. 
Lugano, Montoliveto. n, 309. 
Maori, B. Eustochia da Messina, 530. 
Magistretti, Manuale Ambros^ 494. 
Mancini, Acta apocr. Thomae, 393. 

— Matelda.„, 304. 
Mandonnet, Ordre de Poenitentia, 415. 
Mangant, D culto di a Siro, 503. 
Martin, S. Leon IX, 157. 
Marucohi, Gatacombe Romane, 118. 

— Cimitero di Priscilla, 119. 

— Sul cimitero Ostriano, 118L 

— S. Filomena, 119. 
Mason, Gregory of Nazianzus, 116. 
Maulde (R. de), S. Gaetan, 419. 
Melanges Boissier, 131 

Mely (P. de), L'image du Christ, 388. 

— Exuviae sacrae. m, 388. 
Meyboom, De Clemens-Roman, 138. 
Meyer, P., L'enfant voue an diable, 13d 

— Ms. Med.-PaL HI, 116. 
Meyer, W., Die Legende des h. Alba- 
nia, 397. 

Michalcescu, Gnoaupot rf^ 0060- 

botfas, 388. 
Michieli, S. Caterina da Siena, 311. 
Mollat, Suaire de Turin, 531 
Monceaux, Passio Tipasii, 379. 
Morin, S. Stamp, 989. 
Motta,Ottb pontif.del cinquecento,4£l. 
Muller, Zur Gesch. des BussbrOderor- 

dens, 415. 
Mueset, Vie de S. Eutrope, 141 
Nau. Histoire de Thais, 4(XX 
Netshammer, Das altchristLTomi, J71 
Noyon, ^Immaculee Conception, 391. 
Papageorgiu, Theodoras Beston's 

Enkomion, 510. 
Paquay, Amburnia, 153. 
Pargoire, LX martyrs de Gaza, 516. 



Digitized by Google 



INDEX AUCTORUM 



543 



Paschini, Chiesa di Aquileia, 501. 
Pastor, Ungedruckte Akten, 530. 
Pauls, Heiligsprech. Karls des 6r. f 156. 
Pensee (La) chretienne, 393. 
Petit, Nicephore Phocas, 387. 
P6trides, Clement hymnographe, 387. 

— Georges Skylitzes, 387. 
Preuschen, Antilegomena, 489. 
Prnvost, S. Piat, 507. 
Raciti, Martirio di S. Parasceve, 507. 
Bady, Geschichte der kathol. Kirche in 

Hessen, 375. 
Ranschen, Florilegium patrist, 489. 
Rainach, Les apotrea chez lea anthro- 

pophages, 496. 
Revillout, Apocryphes coptes, 499. 
Revue de I'Orient chretien, 490. 
Riedel, Athanasius of Alexandria, 401. 
Rigauld, St Antony of Padua, 307. 
Romano, Adelaide di Borgogna, 157. 
Rosnay (de), Reliqne de S. Francois, 

160. 

Rossi, S. Maria in Vultnrella, 284. 
Round, The officers of Edward the 

Confessor, 157. 
Rftpplin (a. ▼.), Reliquien S. Gonradi, 

518. 

ttyssel, Cyprianuslegende, 286. 
Sabatier, Regnla fratrum de Poeni- 

tentia, 415. 
SaegmOller, Die Ehe Heinrichs II, 299. 
Sammlung illustr. Heiligenleben, 266. 
8antoro, Martirio di S. Parasceve, 507. 
Savio, S. Paolino, 501 
Schiwiets , Das morgenlftndisehe 

MOnchtnm, 381. 
Schmidt, C, Acta Pauli, 276, 280. 
Schmidt, B., War der hi. Benedikt 

Priester? 152. 
Schott, Joachim von Floris, 304. 
SchrOder, Die sel. Crescentia, 266. 
Sicard, S" Marie-Madeleine, 499. 
Slater, Eadmeri Traclatus de concep- 

tione S. Mariae, 390. 



Srawley, Gregory of Nyssa, 116. 
Stahlin, Clemens Alexandrinus, 506. 
Straygowaki, Der hi. Georg, 123. 

— Kleinasien, 123. 
Stackelberg, Ans dem christL Alter- 

tumskunde, 376. 

— Heinrich II, 300. 

— Der hi. Morand mon., 520. 
Snau, S. Francois de Borgia, 419, 531. 
Svampa, S. Seraflno da Montegranaro, 

163. 

Tardncci, S. Francesco d'Asaisi, 520. 
Ter-Mi nassiants, Die Armenische 

Kirche, 269. 
Thurston, Eadmeri Tractatns de con- 

ceptione S. Mariae, 390. 

— Life of St Gregory, 407. 
Tileman, Speculum perfectionism, 525. 
Tocco, I primordi francescani, 525. 
Triger, La Fontaine Saint-Julien, 395. 
Turner, Eccl. occid. monum. iuris, 493. 
Tyrion, Gregoire de Tours, 297. 
Van der Hoyden, Fiere Margrietken, 

160. 

▼an Heeswijck, H. Dominicns, 305. 

van RhJJn, St. Walburg, 154. 

Van Werveke, Het verhnren van 

reliquieSn, 495. 
Vaschalde, Philoxenus, bishop of 

Mabbogb, 296. 
Vollmer, Merobaudis reliquiae..., 297. 
Voyer d'Argenson, Annales de la 

Compagnie dn Saint-Sacre- 

ment, 164. 
Waits, Pseudoklement. Horn ilien, 138. 

— Simon Magus, 138. 
Walter, Martyrer von Anam und 

China, 533. 
Weber, Die katholische Kirche in 

Armenien, 125. 
White, Libri S. Patricii, 294, 533. 
Wymann, Felix und Regula,399. 
Zattoni, Passio S. Apollinaris, 502. 



Digitized by Google 



HOG VOLUMEVE CONT1NENTUR 



Alb. Poncelet. Les Saints de Micy 5 

Ammx. L Viiasancti Viatorii eonfatsorit 96 

IL Le manaicrit de Parii B. N. la 1 5366. .... 103 
Mgr L. Duchesne, membre de l'lnstitut Sur la translation de 

S. Austremoine * 106 

Hipp. DelehaTe. Catalogus codicum hagiographicorum grae- 

corum bibliothecae D. Hard Venetiarum 169 

Joseph de Guibert. Saint Victor de C6sar6e 257 

Dom H. Quentin, 0. S. B. Passio S. Dioscori 321 

Alb. Poncelet. La date de la fete des SS. Fiiix et Regula. . 343 

Paulus Pesters. Historia S. Abramii ex apographo arabico . 349 
Edgar Hocedez, S. I. Lettre de Pierre Ranzano au pape 

Pie II sur le martyre du B. Antoine de Rivoli .... 357 
H. Moretus, S. L Catalogus codicum hagiographicorum lati- 

norum bibliothecae Bollandianae 435 

Appihdix. L Miracula S. Nicolai Rillarienaia saec XV . . . 464 

EL. Catalogus bibliothecae Marchianensis saec. Xl/XU 467 
Hipp. Delehate. Hesychii Hierosolymorum presbyleri lau- 

datio S. Procopii persae 473 

Alb. Poncelet. Une source de la Vie de S. Malo par Bili . . 483 
Bulletin des publications hagiographiques . . . 115,265,375,487 

Errata 533 

ADERAT IN APPENDIGE 

Alb. Poncelet. Catalogus codicum hagiographicorum latinornm 

bibliothecarum Romanarum praeter quam Vaticanae, foL 1-6 
(pag. 1-96). 



Biiuxillis. — Tins Pounmia & Cboterick. 



Digitized by Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



cAcme 

Bookbinding Co.. inc. 

100 Cambridge St. 
Cnartestown 02129 



Digitized by Google 



THE BORROWER WILL BE CHARGED 
AN OVERDUE FEE IFTHIS BOOK IS NOT 
RETURNED TO THE LIBRARY ON OR 
BEFORE T"* LAST DATE STAMPED 
BP? r»-* -nr of OVERDUE 

* * cot ^t-jj? 



Digitized by Google 



Digitized by 



Google 



